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RAPPORT 


DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE 
DE L'ANNÉE 4869. 


MEssxurs, 


La Commission de Comptabilité a l'honneur de vous présenter 
et de soumeltre à votre approbation : 

4° Le Compte des recettes et dépenses; 

2% Le Compte des jetons de présence; 

3o Le bilan de la Société. 


L'encaisse en espèces de M. le Trésorier était, au 
45 décembre 1868, de. . . ............ Hésfr.34 
Les recettes de loute nature, effectuées pendant 
l’année1869, sesont élevées, jusqu’au 31 décembre, à 99105fr.33 


— th 


Ensemble. . . . . . . . 404270fr. 55 


Les chapitres des dépenses ordinaires et extraor- 
dinaires pendant le même exercice s'élèvent à. . . 89512fr. 97 


L'encaisse de M. le Trésorier se solde done, au 
41 décembre 1869, par. . . . ... . .. .. ... 14757fr, 58 


Br 1 


et sera porté au budget de l'exercice de l’anriée 4870. 


Votre Commission de Comptabilité vous prie, Messieurs, de 
lui permettre d'adresser des compliments à M. le Trésorier pour . 
l'ordre régulier et parfait qu'elle a constaté dans ses comptes, et 
de le remercier aussi des seins constants et dévoués qu’il donne 
aux intérêts de la Société. 


à 
6 RAFFORT 


BILAN DE LA SOCIÉTÉ. 
ACTIF, 
Car. 1er, Encaisse au 81 décembre 1869. . . 
Gap, 2%. Cotisations arriérées sur l'exercice 
4869. 130 cotisations à 20 fr. ... …. . - . . ., 


Cuar, 5. Rente de 60 fr. en 4 et demi pour 


400.sur l'État, provenant d’un don fait à la Société 
par M. Saillet, père... . . . . .......... 
Car. 6. Rente de 20 fr. en 3 pour 100 sur 
l'État, provenant d’un don fait à la Société par 
M. le D' Andry. ,.,...,.....,... « 
Cgar. 7. Obligation Ne 6782 du Crédit foncier 
au capital de 500 fr., intérêts à & pour 100, pro- 
venant de deux cotisaiions. 4 . . .. . . ... 
Car. 8. Jetons de présence : 
893 jetons en cuivre, . , . , ., , .. 
90 jetons en argent. +... , . . .. 
Cæar, 9 et dernier. Bibliothèque. , . . . .. 


Total de l'actif. . . .. 


| PASSIF. 
Car. 4*, Dépenses à liquider sur divers cha- 
pitres du budget de 869. . . . . .. sisss tale 


Cuar. ®,. Dettes hypothécaires : . 


Reliquat en principal, au 31 juit- 
lei 4869, de la dr créance du Crédit 
foncier (Emprunt d'août 4860), 


16757 fr. 58 


2600 fr. n 
20013fr. » 


659035 fr, 26 
en naîure. 
en Dtiré) 
en nature. 
en nature. 


en nature. 
en nature. 


696405 fr. 84 


3000. fr. » 


200000 fr. ......,..... + 186402 fr. 40! 267540 fr. 43 


Reliquat en principal, au 34: 
juillet 4869, de la 2° créance du 
Crédit foncier (Emprunt de février 


1862), 25000 fr. . . . . . . . . . 23638 fr: we 


Créance de M, Payen, . . . .. 57500 fr. »! 


À repnrter., 


. 270540 fr, 43 


SCR LES COMPTES DE L'EXERCICE DE 4869. 7 
Report. . ,., 270540 fr. 43 
Caar. 3. Dettes chirographaires : 
Créance de M, Raulet, Restant 


dû au 4*" octobre 4869. . . . , 928439 fr. 45 
Créance de M. O’Reilly et Cie, RE 


Restant dû au 1° ociobre.. . , . 23706 fr. 60, 


Total du passif, - . . . , 32266 fr. 48 


BALANCE. 
L'Actif s'élèye à..., «su «+ « « . 696406 fr, 84. 
Le Passif s'élève à . .. . .. sus. + 322686 fr, 18 


Excédant de l’Actif sur le Passif. , . . . . 373719 fr. 66 


JETONS DE PRÉSENCE. 
JETONS EN CUIVRE. 


En caisse au 31 décembre 4868. . . ... 7177 
cts | Rentrés par échanges pendant l'exercice. . aie] 4589" 


Reçus du fabricant. . . .... ... 600 
Sorties.  Distribués en séance. . . . . , . . . .. + +. 3698 
Reste en caisse, au 34 décembre 4869. , , ... 893 


JETONS EN ARGENT. 


En caisse au 31 décembre 4868.. . . .. 199 
Eutrées.i Repris comme espèces. , . . . . PIRE sa 1131. 
Reçns du fabricant. . . . .......... 4100 
: Donnés en prime aux séances. , . . . . . 218 
Sorties. ; 4041 
Fe Donnés en échange de jelons de cuivre. . . si 
. Reste en caisse, au 31 décembre 4869. . . 90 
a 


Fait et arrèté em Commission de Comptabilité, le 24 janvier 
1869. . ; 
Le Rapporteur, * Le Président, 
DROUART. COTTU.. 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX 


DE LA SCCIÈTÉ IMPÉRIALE .ET CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, 
EN 14869; 


Par M. P. DucnanTre. 


MESSIEURS, 

Le compte rendu que j'ai mission de vous présenter ne 
devra rappeler cette fois à votre souvenir aucun événement ime 
portant survenu dans le sin de notre Société, ni aucune modi- 
ficalion tant soit peu notable apportée à sa manière d’être habi- 
tuelle ; cependant, quoiïqu’elle ait été exempte pour nous de tout 
fait extraordinaire, et nous devons certainement nous féliciter 
qu'il en ait été ainsi, l’année qui en fournira la matière n’en aété 
ni moins heureusement, ni surtout moins fructueusementremplie. 
En effet, Messieurs, pendant sa durée, vos travaux ont été conduits 
et soutenus avec une remarquable assiduité; vos séances ont 
constamment offert un véritable intérêt; vos écrits ont été aussi 
variés et aussi instructifs que jamais ; enfin vous avez tenu avec 
éclat une grande Exposition générale qui, par le nombre et la 
beauté des produits de toute sorte qu’elle avait réunis, a commandé 
l'éloge et désarmé la critique. Ce sont là des succès dont vous avez 
le droit d’être fers et dont vous pouvez d'autant plus vous réjouir 
qu'ils ont été obtenus sans efforts exceptionnels, comme une con- 
séquence naturelle de l’organisation même de notre Société, du 
développement remarquable auquel eîle est parvenue, du zèle 
ardent qui anime tous ses Membres, Les détails dans lesquels je 
vais entrer prouveront, j'ose le croire, qu’en m'exprimant ainsi 
je n’exagère nullement ei me borne à énoncer une incontestable 
vérité, ; 

Exposition de 1869, — L'Exposition générale de cette année a 
été tenue dans des conditions entièrement nouvelles dont cette 
expérience a démontré les avantages, Ouverte sans concours dé- 
terminés d'avance, on pourrait presque dire sans programme, elle 
a obvié par l'élaslicité de son cadre aux inconvénients qui, sans 
cele, auraient immanquabiement découlé des étranges alternatives 
de chaleur précoce et de froid tardif dont avait été composée la 
saison précédente. Malgré un petit nombre de lacunes qui avaient 
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été la conséquence de cette marche anormale de la température; 
elle a été nombreuse et variée, bien fleurie, riche en plantes rares 
et en individos remarqnables pour leur développement. Son asso- 
. tiation à l'Exposition des Beaux-Arts y a conduit un nombre de 
visiteurs encore plus grand que de coutume, et d’un autre côté, 
rendant bien pour bien, service pour service, elle a formé un 
cadre permanent de verdure et de fleurs autour des œuvres de la 
sculpture dont la beauté gagnait certainement à ce brillant entou- 
rage. On a reconnu par là une fois de filus combien est heureux 
à tous les points de vue le rapprochement des chefs-d’œuvies de 
l'art et des beautés de la nature, et aussi combien est féconde 
l'idée qui, adoptée avec une bienveillance éclairée par la haute 
administration, fait maintenant coïncider annuellement dans le 
Palais de l'Industrie les deux Expositions artistique et horticole. 
Je n’insisterai pas davantage ici sur cette brillante solennité de : 
l'horticulture dont j'ai eu déjà occasion de vous entretenir en 
détail, et qui a marqué honorablement pour notre Sôciété l’an- 
née 1869, — 

Dans le sein même de notre Compagnie les travaux accomplis 
ont élé nombreux et variés comme foujours, plus même, je ne 
crains pas de le dire, que dans certaines années antérieures. Les 
séances bihebdomadaires de notre Société ont eu lieu avec leur 
régularité et leur intérêt habituels ; les Comités ont vaqué à leurs 
études spéciales avec leur zèle bien connu, et trois d’entre eux en 
.ont résumé Îles résultats dans des comptes rendus généraux dus à 
MM. Guenot, Michelin, Siroy, qui ont trouvé place dans notre 
Journal. Seul, celui des arts et industries à éludé, pour la pre- 
mière fois, mais sans doute pour des molifs légitimes, cet acte es- 
sentie) que réclame notre Règiement. 

Publication du Journal. — Le Journal qui est l'organe officiel de 
notre Société, a paru, en {869, avec une rigoureuse régularité et 
a mis ainsi entre vos mains douze cahiers mensuels qui, réunis, 
forment un fort volume de 49 feuilles ou 784 pages. Mème, dès 
le commencement de l’année, la publication a pu en être accélérée 

grâce à la bonne volonté de tous ceux qui y coopèrent, de sorte 
qu'aujourd'hui le cahier qui renferme les procès-verbaux des deux 
séances d’un mois quelconque, ainsi q'ie tout ou partie des 
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travaux communiqués dans ces mêmes séances, est mis à la poste: 
le dernier jour ou l'avant-dernier jour du mois suivant. Or, it est 
facile de montrer quelle activité il faut apporter au service du 
Journal pour arriver à ce résultat, auquel, permettez-moi de le 
dire, ne parviennent, dans notre pays, que bien peu de Sociétés 
savantes. Quelques détails ne seront pas inutiles à cet égard. 

Pour êtrelivrés à Pimpression, les procès-verbaux des deuxséances 
de chaque mois doivent avoir été lus, discutés, s’il y a lien, et fina-- 
lement adoplés en séance; jusque-là ils sont comme n'existant 
pas. Il est évident qu'ils ne peuvent être lus et adoptés qu’à la: 
séance qui suit celle dont ils dépeignent la marche, d’où il résulte 
que celui des deux qui se rapporte à la dernière séance d'un mois 
m'est Lu qu'à fa première séance du mois suivant, Or, cettepremière 
séance du mois suivant ext tenue le deuxième j-udi de ce mois, 
jour dont la date n’est jamais antérieure au 8 et peut se trouver 
reculée jusqu’au 14. Ainsi, par exemple, en 4869, c’est le 44 qu’a 
eu lieu la première séance des mois de janvier et d'octobre : c'est 
aussi le 14 qu’aura lieu, en 1870, la première séance des nrois 
d'avril et juillet. La régularité de la publication exige que l'on se 
règle constamment sur cetle date la plus recuiée de toutes. 
Depuis la formation de Ja Société impériale et centrale d'Horticul- - 
ture, en 185%, par la fusion des deux Sociétés antérieurement 
existantes à Paris, le règ'ement de la Commission de Rédaction et 
de Publication a fixé les réunions de cette Commission au mercredi 
qui suit la première séance du mois. La préparation souvent 
laborieuse des manuscrits, qui doivent ions être examinés par 
elle, rend nécessaire ce délai de six jours, qui du reste ne pourrait 
guère être abrégé avec un avaniage réel, à cause de la perte de: 
temps qu'amènerait dans les travaux de l'imprimerie l'interposi- 
tion du dimanche et du Inndi. Les manuscrits à imprimer sont 
tous remis à l’imprimeur, le mercredi, au soir, immédiatement: 
après qu'un examen attentif en a été fait par la Commission de 
Rédaction ; or, dans le cas que j'ai pris pourexemple et sur lequel: 
tout doit &lre réglé, on est alors arrivé au 20 du. mois: de telle 
sorte que, dans Île court espace de dix jours, un cahier de & feuiltes 
ou 64 pages in-8°, avec la couverture imprimée dont il sera revêtu, 
doit ètre composé, corrigé successivement sut placards, en pages 
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eten bon à tirer, puis imprimé, satiné, broché, mis sous bande et 
porté à la poste. Il serait, jose le dire, difficile de procéder avec 
plus de célérité. Qu'il ne soit permis d'ajouter que ce résultat a 
été obtenu par une série d'améliorations successives, En 1855 et 
4856, la publication et l’étendue des cahiers mensuels n'étaient 
assujetties à aucune régularité ; en 1857, l’une ei l’autre furent 
régularisées; mais chaque cahier mensuel ayant rapport à la der 
uière séance d'un mois et à la première du mois suivant, et la 
publicalion en étant faite du 20 au 25, il s’ensuivait que, par 
exemple, la dernière séance du mois de décembre n'était connue 
des lecteurs du Journal que du 20-au 2: février suivant, c’est-à- 
dire au moins denx mois plus tard. Au commencement de 1867, 
les caltiers mensuels ont été mis en rapport avec les mois et 
la publication en a élé avancée de quinze jours ; dès lorx, la der- 
mière séance de décembre, que je prends toujours pour exemple, a 
été conaue des lecteurs du Journal du 5 au 45 février, en moyenne, 
le 40, c'est-à-dire environ un mois et demi après qu'elle avait 
été tenue. Enfin atjourd’hui, grâce à la nouvelle accéiération réa- 
lisée, les documents relatifs à cette mème dernière séance de dé- 
cæmbre sont publiés le 30 ou 34 janvier, c’est-à-dire à la fin du 
mois qui suit celui pendant lequel elle à été tenue. 

En raison de la division quia été admise, depuis plusieurs an- 
uées, pour les matériaux qu'il renferme, notre Journal a, comme 
d’habitude, présenté séparément les articles qui, par leur origine, 
sont étrangers à noire Société et ceux qui lui appartiennent en 
propre. Les premiers, réunis sous la rubrique générale de Aevue 
bibliagraphique, sont séparés à leur tour, selon qu’ils ont été em- 
pruutés à une publication francaise pour les uns, étrangère pour 
les autres. La première de ces deux sections n’a mis sous vos yeux, 
cette année, qu’un seul travail ; c’est celui dans lequel M. Carrière, 
chef des pépinières au Jardin des Plantes de Paris, a décrit et fi- 
guré les racines comestibles qu’il affirme avoir obtenues, au bout 
de quatre années, après avoir semé des graines de Raifort sauvage 
(Aaphanus Rophanistrum L.) récoltées en plein champ, loin ds 
tout jardin, c'est-à-dire dans des conditions qui semblent rendre 
presque inadmissible l'idée d’une hybridation préalable. Quant à la 
première seclion, elle a.été spécialement consacrée à l'indiealion 
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et à la description des espèces et. variétés nouvelles dont se sont 
tout récemment enrichis nos jardins, et qui avaient été caractéri- 
sées, le plus souvent mème figurées dans des recueils anglais, 
belges ou allemands. En outre, vous y avez lu, Messieurs, l’ana- 
Îyse circonstanciée d'un chapitre instructif de la Pomone Tour- 
naisienne, dans lequel le savant auteur de cet ouvrage, M, Du 
Mortier s'est attaché à tracer l'historique des nombreuses varietés 
de Poires que les semeurs belges ont eu le bonheur d'obienir, au 
prix d'efforts persévérants, depuis l'abbé d’'Hardenpont jusqu'à 
nos jours. 

Les nombreux articles sur les diverses branches de l’horticul- 
ture qui, après avoir été communiqués à la Société, dans ses 
séances, ont été ensuite jugés par la Commission de Rédaction 
dignes d’être insérés dans notre Journal, se rapportent, en raison 
de leur objet, à trois catégories admises de longue daie : les Notes 
et Mémoires, les Rapports et les Comptes rendus d’Erpositions. 

Notes où Mémoires. — La culture potagère est la branche de 
l'art horticole qui, cette année, a fourni aux Membres de notre 
Sociélé le plus grand nombre de notes originales. Ce sont les 
plantes à tubercules alimentaires qui ont fixé de préférence leur 
attention. Ainsi, reprenant une question dont il s'était déjà occupé 
en 1868, M. Louesse s'est proposé de faire connaitre, à la suite 
d'expériences comparatives, quels sont les tnbercuies de Pomme 
de terre, gros, moyens où pelils, qui, employés à la plantation, 
donnent la plus grande somme de produils. Les nouvelles obser- 
vations qu’il a rapportées paraissent venir à l'appui de ses énoncés 
précédents, puisqu'elles montrent que ce sont les tubercules 
moyens qui, toutes choses égales, produisent le plus. M. Vuitry, 
de Saint-Donain, a aussi traité cette question; mais il l’a résolue 
dans un autre sens, puisque c’est aux plus gros tubercuies que 
noire honorable collègtie recommande d'accorder la préférence 
pour la plantation. M. Quéhen-Mallet a insisté sur ce point im- 
portant que, pour la plantation de la Pomme de terre Marjolin, il 
faut employer des tubercules qu’on ait d'abord laissés à l’air, mais 
. à l’abri de la pluie, jusqu'aux gelées, qu'on ait rentrés ensuite en 
les disposant par couches minces, de manière à pouvoir les enle- 
ver plus tard et les porter au lieu où ils doivent être plantés, sans 
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endommager le moins du monde leurs premiers jets. Le même 
horticulieur vous a communiqué aussi tes résul{ats en général 
favorables qu’il a obtenus, dans ses expériences de cette année, en 
piaçant la tige des Pommes de terre, dans le but d'en augmenter 
le produit. 

Une autre plante à tubercules comestibles, la Batate mérite d'oc- 
cuper dans nos cullures une place moins restreinte que celle qui 
lui a été accordée jusqu'à ce jour; une note instruclive, rédigée 
par le Comité de Culture potagère a eu pour objet d’en faire res- 
sortir l'utilité et la valeur alimentaire, et. d'indiquer comment 
on doit la cultiver pour en obtenir une bonne récolte. 

L'Igname de Chine (Dioscorea Batatas DecnE) n’a pas été non 
plus laissée de côté: M. Dagneau vous a dit comment il dispose 
cette plante par trois rangs sur chacuu des granés billons qu'il lui 
destine, de manière à en ochienir une abondante récolte, tout en 
utilisant l'intervalle de ces bilons pour d'autres cultures. Enfn, 
M. Hédiard ayant apporté à l'une de nos séances un bel échan- 
tillon d’Igname de la Guadeloupe, M. Pigeaux, après avoir goûté 
à ce tubercule préparé de différentes manières, l'a vanté comme un 
aliment excelient qu'ii y aurait intérêt à obtenir dans nos jardins 
si, ce qu'il ne semble guère permis d'espérer, la plante qui le 
donne pouvait y être cultivée à la façon des espèces annuelles et . 
rustiques. 

Depuis quelques années, la culture de la Chicorée sauvage a 
pris, sur le territoire de Montreuil-sous-Bois (Seine), une exten- 
sion remarquable, M. Lepère vous a signalé ce fait à l’une de vos 
séances; mais les renseignements qu’il avait pu alors vous com- 
muniquer de vive-voix et de mémoire ne lui ayant point semblé 
suffisamment précis, il a réuni des données plus complètes qui lui 
ont permis de vous présenter, à la séance suivante, le compte 
exact de cette industrie locale dont ie produit ne devient suff- 
samment rémunérateur qu’à la condition d'être obtenu dans un 
trés-court espace de temps. 

Les différents articles dont je viens de vous rappeler les sujets 
traitaient tous d’un objet unique; celui qu’il me reste à vous si- 
gnaler, pour clore la série de ceux qui se rapportent à la culture 
potagère, a un. cadre plus large; M. Louesse s'y est proposé 
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d’atirer l'attention des jardiniers sur des plantes alimentaires fort 
diverses réunies par lui sous la qualification générale de Petits lé- 
gumes, par opposilion avec celle de Gros légumes qu'on donne 
vulgairement aux espèces polagères les plus répandues. Ii est cer- 
tain que, si la voix de notre collègue était entendue, une culture 
moins restreinte de la Baiate, du Cerfeuil bulbeux, des Choux- 
Navetsei Choux-Raves, de diverses Cucurbitacées peu répandues, 
de certaines salades, etc., créerait pour.nos ménages de nouvelle 
ressources alimentaires d’une importance incontestable. Nos jar- 
diniers auraient donc intérêt à suivre, au moins partiellement, 
les sages conseils que leur donne M, Louesse. 

L’arboriculture fruitière et ses produits ont fourni la matière de 
six articles originaux insérés, celte année, dans notre Journal, 
Le Comité spécial] a donné lui-même l'exemple par deux notes 
succinctes, dont l’une signale la substitution frauduleuse du nom 
de Beurré Delannoy à celui de Beurré Dilly que portait originaire- 
ment une Poire; dont j'autre élève des doutes sur l’efficacité du 
pineement des fleurs du Poirier, tout en appelant le communica- 
tion de nouveaux faits, à cet égard. Parmi les Membres denotre 
Compagnie qui ont obéi à eette impulsion, M. Ch. Royer, de 
Saint-Remy, vous a communiqué les résultats d'observations qui 
lui semblent démontrer que le greffe et la surgreffe diminuent la 
vigueur des sujets qui les ont subies; M. Michelin, l'un des plus 
zélée collaborateurs de notre publication meusuelle, vous a danné 
une description circonstanciée du beau vignoble de Château-Car- 
bonnieux, dans Je département de la Gironde, des cépages qu’on y 
cultive, des procédés de vinifoation qu'on y suit ; enfin, M. Théoe- 
phile Deyrolle, jeune naturaliste voyageur, a consigué dans une 
relation détaillée les observations qu'it a faites lui-même et les 
renseignemen{s précis qu’il a recueillis sur place relativement à 
la culture de la Vigne et à la manière de faire le vin dans ka 
Géorgie, l'Arménie et les autres provinces asiatiques situées au 
sud du Caucase. Permettez-moi, Messieurs, pour ne pas laisser de 
lacune, de mentionner iei une note dans laquelle j'ai cherché à 
montrer combien est dénuée de fondement la théorie scutenue par 
quelques persopues, d’après laquelle nos variétés de fruits n’au- 
raient qu’une existence fort limitée et, semblables à un être vivant 
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unique, offriraieut une jeunesse, un âge adulte et une décrépitude 
à laquelle La mort viendrait mettre fin, de manière à en faire dis- 
“paraitre à la fois tous les individus. 
Les plantes de simple agrément ont rassez peu préoccupé, cette 
année, les collaborateurs bénévoles de notre Journal! ; toutefois, 
par une heureuse circons'ance, la valeur et Fintérèt des arti- 
cles qu'elles ieur ont.inspirés en ent compensé le petit nombre. 
‘M. Bouillard a tontinué de publier, sous le titre de Revue de la 
Floriculture, le relevé descriptif des espèces et variélés ornemen- 
tales dont les jardins s’étaient-enrichis tout récemment ; la mort 
de 0e coilègne éminemment regrettable +st venue arrèter ce travail 
important lorsqu'il ne. comprenait encore que l'énumération des 
‘Glïeuls et des Dahlias; mais M. À. Malet, à qui la connaissanceet 
la culture des plantes d'ornement sent très-familières, a bien 
voubu .recue.llir cet héritage, et déjà vous avez Lu de. lui un excel- 
lent comniencement de la Revue qu'il 8e propose de continuer. 
M. Rivière nous'a fait connaître, per une description détaillée, 
les magnifiques représentants de la végétation tropicale et subtre- 
-pioale qui ornentle vastejardin d'essai du Hamma, près d'Alger, 
et qui,mlantés pour la plüpart, à Ja date d’une vingtaine d'an- 
_nées,. par M.-Hardy, son, prédécesseur à la direction de ‘cet impor- 
tant établissement, ont pris déjà un développement considérable, 
sous l'heureuse influence du climat algérien: Un peu plus tard, le 
même Membre vous a dépeiné, les ohjets mémes sous les yeux, la 
curieuse et luxuriante végélation, dans ce même j:rdin, des ma- 
-gnifiques C'ereus triangularis:et rostratus, d'une belle Bombacée, le 
1Cherisia spectosa; plus tard, à l'sppui de son intéressante com 
munication, il a mis-sous vos yeux de-beaux échantillons .dss 
grandes fleurs de ces espèces, ainsi que des tiges énormes d'Æ- 
-rica.erborea, d'Ipomæa Learit, les spathes gigantesques de di- 
vers Palmiers, etc., qui vous ont donné la juste mesure dela 
viguear avec laquelk se développent en Algérie beaucoup de vé- 
Sétaux des régions chaudes. Enfin, M. Rivière, dont le zèle pour 
Thorticulture .et Pattachement ä notre Société ne.sauraient ètre 
.886ez loués, vous a lg,:au nom de M. Jules Marcou, un méanoire 
du plus haut intérêt sur le curieux.et rare Cereus giganteus.Exc., 
des vallées centrales et très-chaudes du Nouveau-Mexique, travail 
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rempli de renseignements nouveaux, recueillis sur les lieux 
mèmes, relativement à la croissance et à la distribution géogra- 
phique de cet étrange végétal dont M. Engelmann et les natura- 
listes américains étaient loin d’avoir épuisé l’histoire. 

M. le D' Bureau, qui fait de la famille des Bignoniacées l’objet 
d’une étude monographiqne approfondie, vous a appris comment, 
à son instigation, un habile et zélé botaniste brésilien, M. Corréa 
de Méllo, et plus récemment un jeune savant français, établi de- 
puis quelque temps au Nicaragua, M. Lévy, ont recueilli, au prix 
de grandes fatigues, des graines fraiches d’un bon nombre de ces 
beaux végétaux, et comment ces graines expédiées immédiatement 
en France, puis semées aussitôt après leur arrivée, ont déjà suffi 
pour doter l’horticulture européenne de28 espèces, toutes à grandes 
et nombreuses fleurs, dont la plupart n’avaient jamais été cultivées 
ou sont même entièrement nouvelles pour la science. Enfin, et 
comme pour que la culture pratique des plantes ornementales ne 
fit pas défaut dans la volume publié en 4869, M. Vivet vous a 
rappelé ce qu'il avait indiqué à une date déjà reculée, qu'au 
moyen d'arrosements abondants et de rencaissages opérés chaque 
année où mème deux fois par an, il parvieut à empêcher l'enva- 
hissement du Laurier rose et des Clianthus par les Kermès qui en 
sont je fléau trop habituel. 

Vous savez, Messieurs, que non contente de s'occuper dans son 
Journal des diverses branches de l'horticulture, notre Société se plaît, 
lorsque la mort vient lui en fournir la triste occasion, à payer un 
tribut de regrets et d'éloges aux hommes distingués dont les thavaux 
ont eu pour résultat de hâter les progrès de cet art. Se conformant 
à ce pieux usage, M. O'Reilly vous a retracé la vie et les utiles tra- 
vaux de M. Arnheiter, dont le nom rappelle diverses inventions 
et de nombreux perfectionnements apportés à la construction des 
instruments de culture; de son côté, M. Robine vous a fait ap- 
précier l'importance des services que M, je D' Nicaise, de Châions- 
sur-Marne, avait rendus à l’art horticole en se consacrant avec 
une persévérance infatigable à des semis de Fraisiers et en eu- 
richissant ainsi nos jardins d’un grand nombre de variétés nou- 
velles, toutes recommandables, quelques-unes d'une valeur tout à 
fait supérieure. 
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Rapports. Les Rapports occupent toujours une place importante 
daus l'ensemble des travaux de notre Société; c’est la conséquence 
naturelle de leur utilité incontestable et de l'extrême diversité de 
leurs objets. Dans le cours de l’année 1869, le nombre de ceux qui 
ont été soumis à votre approbation s'est élevé à 36 parmi lesquels 
dix renferment une appréciation d'ouvrages nouveaux; 7 sont re- 
latifs à des outils ou à des objets d'industrie appliquée à l'art hor- 
tcole ; les autres portent en grande majorité sur des plantes, sur 
des cultures spéciales ou sur des procédés particuliers ; enfin, un 
petit nombre ont une portée plus générale et ont été destinés à vous 
sigoaler les-travaux accomplis dans diverses réunions horti- 
coles.* 

Cette derniere catégorie comprend : le compte rendu général 
des travaux de notre Société en 4868, que j'ai eu l’honseur de vous 
présenter au commencement de l'année 48ü9 ; ceux dans lesquels 
ont êté résumées les études et opérations, du Comité de Culiure 
potagère par M. Siroy, du Comité d’Arboriculture par M. Mi- 
chelin, du Comité de Flericultore par M. Guenot ; un historique 
circonstancié, par M. Michelin, de la 4£* session qu'a Lenue à Lyon 
le Congrès pomologique de France, enfin un exposé analogue, dù 
également à la plume de M. Michelin, de la 6° session du Con- | 
grès pour l'étude des fruits à cidre, qui à eu lieu à Bayeux, au 
mois d'octobre 4863. 

Les ouvrages et mémoires qui ont été l’objet de Rapports tous 
plus ou moins élogieux sont : un excellent petit livre de M. Jamin 
(Ferd.), sur des fruits à cultiver, qui à été examiné par MM. Gos- 
selin et Michelin ; une brochure de M. Rouillard publiée à titre 
d'introduction historique aux travaux du Congrès pomologique, 
et pour laquelle le Rapporteur a été M. Lefèvre ; un ouvrage de 
M. de la Blanchère intitulé: Amis et ennemis de l’horticulture, 
œuvre de vulgarisation plutôt que de science pure, qui a obtenu 
les éloges de M. Lucy ; un volume sûr la culture potlagère dans le- 
quel M. L. Ponce a consigné les résultats de sa longue pratique 
et dont M. Siroy, organe d’une Commission de spécialistes en 
cette matière, a loué l’ensemble tout en formulant quelques eri- 
tiques de détail ; une brochure publiée en Belgique par MM. Bur- 
venich et Van Hulle sous le titre de: Æxcursion‘ arboricole et 
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pomologique à l Exposition universelleetaurenvirons de Paris, etädans 
laquelle M. Meurant, Rapporteur, à relevé une parfaite connaie- 
gance de l'arboricuiture ainsi que des appréciations presque toutes 
exactes; un livre essentiellement utile-de M, Ch. Baltet sur L'art de 
greffer qui e obtenu l’approbation entière de MM. Jamin (J.-L.}) et 
Verlot; un traité par M. À. Dupuis, des Arbrisseaux et arbustes de 
pleine terre, qui a été pour M. G. Malet, fils, l'objet d’un Rapport 
favorable ; une brochure extraite par M. L. Bouchard-Huzard de 
un grand ouvrage sur les constructions rurales, et qui à reçu 18 
titre de: Les habitations à l'usage das cuitivateurs ; ilest presque 
inutile de dire que M. Eucy, Rapporteur, n'a eu que des éloges à 
donner à l’auteur ; le vaste répertoire de Pomologie, rédigé sous 
la forme de Dictionnaire, dans lequel l'habile pépiniériste d’An- 
gers, M. A. Éeroy, a rassemblé les résultats d'observations pour- 
suivies pendant une longue suite d'années et les données fournies 
par l’histoire tout entière de la polomogie ; chargé du Rapport sur 
cet ouvrage, M. Buchetet en a fait ressortir, avec autant de com” 
bétence que d'esprit, l'importance capitale et te mérite hors ligne; 
le Traité pratique duchauffage, de la ventilation et de La distribution 
des eaux duns les hubitations particulières, par M. Ch. Joly, dom 
M. L: Bouchard-Huzard, Rapporteur, a vanté le fond et la forme ; 
enfin, le Catalogue des plantes d'ornement, arbres fruitiers, ete, 
dont, au Rapport de M. Pigeaux, M. Durand, de Bourg-la-Reine, 
a su faire un' traité succinct d’arboriculture et de pomo- 
togie, 

Dans le champ propre de l’horticulture pratique, plusieurs 
Rapports vous ont fait connaître, Messieurs, soit des plantes nou 
velles ow de collections, soit des procédés culturaux perfectionnés. 
Permettez-moi de vous rappeler le plus succinctement pessible 
quels en ont été les auteurs et les objets, 

M. Rivière a décrit an Canna obtenu par M. À. Robichen, d’Ar- 
genteuil, plante d'autant plus intéressante qu'au mérite de fleurir 
æbondamment pendant ja belle saison elle joint celui de ne sus- 
pendre mi sa végétation, ni mêmes sa floraison pendant l'hiver, 
Ce west plus une seule variété de Bakisier mais une collection 
nombreuse et très-brerr cultivée de ces belles Monocotyiédones que 
M, Verlot nous a signalée comme étant l'objet des soins asxidus 
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et intelligents de M, Hornet. Le même Rapporteur vous a appris 
comment à l’aide du pincement et surtout de la torsion partielle 
de ta tige, répétée plusieurs fois, pendant l'été, M. Weiss, de 
Montreuil-sous-Bois {Seine}, parvient à faire fleurir abondamment 
des pieds encore jeunes et bas de Cethra arborea, tandis que, 
soumis à la culture habituelle, ce magnifique arbrissau a le 
grave défant de ne fleurir qué fort tard. M. Servant a exprimé un 
avis médiocrement favorable sur un système de cullure d'arbres 
fruitiers qu’un instituteur du département d'Eure-et-Loir propose, 
#ans avoir toutefois l'initiative à cet égard, d’établir le long des 
chemins de fer, dans l'espoir d’en obtenir d’abondantes récoltes de 
frwits. MM. Rivière et Jamin (Ferd.) ont jugé digne d'attention de 
la part des arboriculteurs un mode de conduite des arbres frnitiers 
pratiqué et enseigné par M. Baron (Philibert), qui consiste à tailler 
en vert, pendant le mois de juin, toutes les pousses dès qu’elles 
sont couronnées, c’est-à-dire qu’elles se montrent surmontées d'un 
œil terminal bien formé; seulement l’un des deux Rapporteurs a 
trouvé, postérieurement au dépôt du Rapport, la description d’une 
méthode toute semblable dans le vieux traité de la taille des 
arbres par Venelte, qui a été publié en 4684. — Un nouveau sys 
tème de culture dans Jequel l’eau des égouts de Paris et ses résidus 
servent d'engrais, ayant été essayé par l'administration municipale 
sur des terres à peu près stériles, dans la plaine de Gennevilliers, 
uue Commission nombreuse, formée dans le sein du Comité de 
Culture potagère, a été chargee d'en suivre pas à pas la mise en 
pratique et les résultats. Organe de cette Commiscion, à laquelle 
se soni adjoints pour toutes ses opérations, plusieurs autres Mem- 
bres de notre Société, M. Siroy vous a sourmis trois Rapports suc 
tessifs dans lesquels ont été mis en pleine lumière les beaux ré- 
sultats de ces essais, Vous avez même eu sous les yeux, dans plu- 
sieurs de vos séances, de magnifiques produits potagers obtenus 
dans ces condilions toutes nouvelles, 

Un autre Rapport qui a eu beaucoup de retentissement est celui 
dans kquel M. Buchetet a exposé, avec une parfaite lucidité et dan 
le style vif et coloré qui lui est habituel, tous les détails de la con 
sorvation des Raisins, soit tenant à un fragment de ramesu qui 
plonge dans l'eau, soit détachés on simplement posés sur des 
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planches couvertes de paille, lelle qu'on l'obtient avec un plein 
succès à Thomery. Ces détails avaient été communiqués sans la 
moindre réserve par M. Charmeux (Constant), l’un des cultivateurs 
de Vigne les plus habiles de celte localité justement renommée pour 
cette culture. N'entionnons ici un Rapport dans lequel M. Jamin 
(Ferd.) applaudit aux efforts que fait, depuis plusieurs années, 
M. Romain Martin, du Subdray (Cher), pour améliorer et propager 
la greffe des bonnes variétés de Noyers, Terminons enfin cette énu- 
mération en y signalant trois autres Rapports favorables : l’un, ré- 
digé par M. Lecocq-Dumesnil, a pour objet de relever le mérite du 
Dahlia Victor Duflit, dont le nom indique l’obtenieur, mais qui a 
été présenté à uotre Société par M. Mézard; le second, que nous 
devons à M. Lesueur, est relalif à la belle collection de Pensées que 
cultive M. Balillard ; le dernier, dont l’auteur est M. Margottin, :- 
vous a fait connaître la riche collection d'Achîmenes et surtout de 
Glorinia qui, chez M”° Moreau, l’une de nos Dames patronnesses, 
est confiée aux soins de MM. Noël, père et fils. 

La longue série des Rapports présentés à notre Société pendant 
l’année 1869 se complète par ceux de ces documents qui ont eu 
pour objet de faire apprécier le. plus ou moins de valeur de divers 
instruments, appareils ou constructions destinés à l’horticulture, 
Quand il s'agissait uniquement de produits naturels améliorés 
par l'art de la-culture, les Rapporteurs n’avaient eu guère qu’à 
louer; mais il n'en a plus été aussi généralement de même pour 
eux lorsqu'ils ont été chargés d'apprécier la valeur réelle de pro- 
duits purement industriels, et cerlains d’entre eux ont dû si- 
gnaler des défants ou réclamer des perfectionnements pour les 
objets qui leur avaient été soumis, C’est ce qu'ont fait M. Borel 
pour un roidisseur de MM. Martel et Barbe, M. Leclair pour un 
séceteur de M. Rousseau ; l'approbation a été, au contraire, plus 
ou moins complète, de la part de M. Millet, pour une cloche carrée, 
à charpente de fer ei bois, imaginée par M. Matthieu, ainsi que 
pour l’appareil sublimateur au moyen duquel M. Breteau projette 
sur les Vignes atteintes de l’Oïdium de la vapeur de soufre en- 
traînée et empérée par un courant de vapeur d'eau ; de la part de 
M. Jamin (Ferd.), pour un mastic à greffer de M. Leroux, de Con- 
ches ; de la part de M. Tricotel, pour les meubles de jardins et les 
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bacs que M. Audré, de Strasbourg, fabrique très-solidement en 
bois maintenu par un mode ingénieux d'assemblage en fer: enfin, 
de la part de M. Teston, pour Les bacs et bassins que M. Monier 
confectionne très-solidement en ciment souteau par une charpente 
légère en fer; de mème que pour les plans de jardins que M. Oudin 
a dessinés et fait exécuter avec autant d'art que de bon goût. 

Comptes rendus d'Expositions, — A mesure que le goût de 
lhorticuliure se répand, les Sociétés qui s’en occupent se multi- 
plient et, par une conséquence naturelle, les Expositions qui 
constitnent leur moyen principal d'encouragement pour les uns, 
d'attraction pour les autres, deviennent de plus en plus nom- 
breuses, Eu sa qualité de Société centrale, notre association s’em- 
presse, toutes les fois que le désir lui en est exprimé, de déléguer 
un de ses Membres pour la représenter et pour remplir en même 
temps les fonctions de Jurés dans ces importantes manifestations 
horticoles; malheureusement elle rencontre parfois à cet égard 
des difficultés insurmontables que font nailre la fiéquence même 
de ces déplacements el la longueur des voyages qu'ils imposent 
dans un pays aussi vaste que le nôtre, plus encore lorsqu'ils obli- 
gent à franchir les jimites de notre propre pays. Malgré cet in- 
convénient regrellable, les délégations acceptées et remplies, celte 
année, ont élé assez nombreuses pour que 46 comptes ren- 
dus en aient été le fruit et nous aient permis d'admirer après 
nos collègues le beau spectacle qui avait été offert à leurs re- 
gards. Ces comptes rendus, qui ont occupé une place importante 
dans le volume Gu Journal que j’analyse ici, vous ont éié présen- 
tés par MM. Baltet (Ch.), Baumann père, Boisduva}, Dayrès aîné, 
Delavallée, Duchartre, E. Fournier, Issartier, Louesse, Michelin, 
Moras, Pépin, Pigeaux, Rouillard et Verlot. Ils vous ont dépeint 
les Expositions d'Alençon, Beauvais, Bordeaux (en 4868 et 
en 1869), Château-Thierry, Liancourt, Mayenne, Meaux, Montau- 
ban, Paris, Saint-Pétersbourg, Sceaux, Senlis, Soissons, Siras- 
bourg et Versailles. : 

Concours — Depuis quelques années, notre Société est entrée 
dans une voie féconde et dans laquelle elle a déjà obtenu des ré- 
sultats imporlants. Elle a pensé qu'elle pourrait concourir puis- 
samment aux progrès de l'art horticole en mettant au concours 


CR A EU Ps Sr en 


22 . COMPTE RENDU 


l'examen de sujets sur lesquels il reste encore des points à éclaircir, 
ou des difficultés à lever. Cette année, elle avait à se prononcer sur 
les mémoires qui avaient été présentés à l’un de ces concours dont 
l'objet était de montrer les avantages ou les inconvénients qua 
peut offrir la taille des arbres. Par l'organe d’une Commission 
composée de MM. Gosselin, Hardy fils, Michelin, B. Verlot et 
P. Ducbartre, Rapporteur, elle a déclaré que ni l’un ni l'autre des 
deux mémoires qui avaient élé présentés ne salisfaisaient aux con- 
ditions du programme et par suite ne devaient êtrecouronnés ; mais 
en mème temps l'importance majeure de la question proposée l’a 
décidée à la maintenir au concours pour la fn de l’année. 487, 
dans les termes dans lesquels elle avait été déj\ formulée. 

D'un autre côté, elle a ouvert, pour le mois d'avril 1870, un 
concours auquel pourront étre présentés tous les appareils pour le 
chauffage des serres qui sont basés sur le principe du tbermosi- 
phon. Les conditions de concours inscrites au programme ont été 
discutées et finalement déterminées de manière à rendre compa- 
rables et concluanies les expériences auxquelles seront soumis les 
appareils présentés; mais la Commission qui a été chargée de ce 
soin, et le Conseil d'Administration qui en a contrôlé ensuite ks 
décisions, ne se sont pas flattés néanmoins d'avoir levé toutes les 
difficultés. Tous ont fait le mieux et le plus qu'ils pouvaient, mais 
sans croire avoir atteint Ja perfection, ni surtout désarmé la cvi- 
tique. Déjà plusieurs demandes d'admission au concours ont êté 
adressées, même de l'étranger; espérons que les épreuves qui 
auront lieu dans cette circonstance tourneront à Fa fois à l’avan- 
tage des concurrents et à l'instruction des horticulteurs. 

Mouvement de la Svriété, — Pendant l'année qui vient de finir, 
l'accroissement dans le nombre des Membres de notre Société a 
été satisfaisant, sans atteindre toutefois un chiffre aussi élevé qua 
nous aurions pu le désirer dans l'intérêt même de l’horticulture 
française; car, ne l’oublions pas, la prospérité des Sociétés horti- 
coles est l'expression logique de la faveur dont jouit daus notre 
pays l'art à la fois utile et agréable qui fait l’objet de leurs travaux. 


423 membres nouveaux sont venus combler les vides qu’avaient 


formés dans nos rangs des radiations rendues nécessaires par les 
exigences d'une administration prudente, des retraites expliquées. 
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presque toujours, soit par des changements de position ou des 
dérangements de fortune, soit par la mobilité de caractère et 
d'idées qui est naturelle à notre nation, enfin des décès malheu- 
reusement trop nombreux, 

La mort a êté en effet bien sévère pour nous; elle ne nous a pas 
ravi moins de &0 collègues dont les noms rappelés ici à votre sou- 
venir vont ranimer en vous, Messieurs, de cruels regrets. Ce 
sont : MM. Ancelot (M. J.); docteur Charles Aubé, dont le savoir 
étendu, l'esprit fin et ingénieusement original égalaient la mo- 
destie, et qui, devenu Président de la Commission de Rédaction, 
apportait autant de zèle que de tact à ces fonctions délicates : 
Mu Baudon; M®° veuve Boulard; Mu* Boussenot-Duclos: 
MM. Boutelet; Bullier; Chaumont ; Cide (Prosper-Isidore); David 
(Louis-Adolphe) ; Déumet (Emile- Auguste), ancien député, fonda- 
teur et Président de la Société d’'Hortieulture et de Botanique de 
l'Hérault; Février; Gallicher; Garnon, ancien député, homme 
excellent et distingué, qui, dévoué de cœur à notre Société, lui a 
rendu des services importants tant pour la direction de 8es finan- 
ces que comme Président, pendant plusieurs années, de la Commis- 
sion de Rédaotion, Heurtaux ; Hivelin; Krieger; Landry, aîné, 
habile horticulteur, qui 8e livrait surtout à la culture des plantes 
grasses ; Mr a marquise de Lavalètie, MM. Lécuyer (Claude- 
Léonard), dont tous les jardiniers et amateurs connaissaient 1a 
bonne poterie pour jardins: Leleux ; Louvet (Jean-François); 
M=: veuve Massé ; M. Mongat (A.); M la duchesse de Montmo- 
rency-Luxembourg; MM. Michel {Marin);, de Nerville; Par- 
guez (F.), Trésorier honoraire de notre Société ; Dr Perrier; Phili- 
bert (V.); Rattel ; Richefeu ; Rouiliard (P. Ch.), amateur de plan- 
168 aussi instruit que zélé, qui, soit dans la Société d'Horticulture 
de la Seine, soit dans la Société impériale ot cenirale, à presque 
toujours appartenu au Secrélariat et s’y est fait remarquer par son 
aotivilé dévouée; Stinville; Tessier (Louis); Thébault-Nollet; 
Baron Michel de Trétaigne: Vignes (jeune,.J. B.); Vandermaelen ; 
Wentwomth-Dilke, Membre cor respondant anglais. 

Vous le soyez, Messieurs, oette liste Angubre est longue et formée 
de noms qui étaient entaurés pour nous d'affection et d'estime; 
. msiste n'est pes nous seulernent que da mort de ces vollègues 
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aimés a frappés au cœur ; notre Société elle-même en a été cruel- 
lement atteinte. Réunissons donc tous nos efforts pour réparer les 
pertes qu’elle a ainsi subies; usons de nos relations, de notre 
influence pour remplir de nouveau ses rangs éclaircis; car nous 
ne devons pas oublier qu’en amenant vers elle de nouveaux 
Membres et en accroissant par }à ses ressources tant matérielles 
qu'intellectuelles, nous contribuons au progrès de FPhorticulture 
française en mème temps que nous ouvrons devant ces nouveaux 
collaborateurs une mine féconde de jouissances et d'instruction. 


a ———— 
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SÉANCE DU {3 JANVIER 4870. 
DRrÉgIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À la suite du procès-verbal, M. Andry dit que la racine de 
Persil à grosse racine, prise parmi celles dont on devait l'envoi à 
M. Margueritle, de Varsovie, qui lui avait été remise pour qu’il 
vou)ût bien la faire préparer et en reconnaitre ensuite {a qualité 
comme aliment, lui a semblé fort bonne. Quant au Persil de la 
même variété, qu’il avait semé dans son jardin et qu’il croyait 
devoir lui donner des produits assez développés pour pouvoir 
être mangés, il n’a produit que des racines grèles, rameuses et 
nullement comestibles. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de 43 nouveaux Membres titulaires, qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet desquels il n’a pas été formulé 
d’opposilion. 

I! annonce ensuite que deux Dames patronnesses ont été admises 
par le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour. 

Il apprend également à la Compagnie que M. Jamin (J.-L.), qui 
fait partie des Sociétés d'Horticulture de Paris depuis l'année 
1836, c’est-à-dire depuis 34 années, a demandé à être admis sur 
la liste des Membres honoraires, en vertu du droit que le Règle- 
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ment lui confère à cet égard. Le Conseil d'Administration ayant 
reconnu la légitimité de celte demande, M. le Président proclame 
M. Jamin (J.-L) Membre honoraire de la Société impériale et 
centrale d'Horticulture de France. 

Les ohjets suivants ont été déposés sur le bureau : 

49 Par MM. Crémont, frères, horticulteurs-primeuristes à Sar- 
celles (Seine-et-Oise), deux pieds d'Ananus Cayenne à feuilles 
lisses, venus en pot, dont le fruit est d’une telle beauté que le 
Comité de Culture potagère, en demandant qu’une prime de 4d"* 
classe soit donnée à ces habiles horticulteurs, exprime le regret 
que le’ Règlement ne l’autorise pas à disposer d’une récompense 
plus haute. | 

&æ Dar M. Vavin, des tubercules de plusieurs variétés de 
Pommes- de terre, parmi lesquels Les plus remarquables pour 
leur volume sont ceux de Pomme de terre Marceau qui pèsent 
chacun de 600 à 700 grammes. Avec ceux-ci se ‘trouvent notam- 
ment des échantillons de la Pomme de terre impériale longue, 
variété que M. Vavin tient de M. Mangin, grainetier, et d'auires 
appartenant à une variété ronde, qui ont été récoltés par M. Bou- 
vier, agriculteur à Vitré (Ille-et-Vilaine), Ceux-ci sont très-gros, 
mais avec les yeux très-enfoncés. 

M. Vavin dit qu'il a cru devoir montrer encore une fois à la 
Compagnie les produits de la Pomme de terre Marceau pour lui 
en faire reconnaitre la beauté peu commune. En même temps, 
afin de lui prouver que cette variété ne donne généralement que 
de gros tubercules, sans mélange de petits, il a déposé sur le 
bureau le produit d’une touffe entière. {1 ajoute que la Pomme de 
terre Marceau a aussi le mérite d'être hâtive, et qu'il ne la pas 
vue encore atteinte par ia maladie spéciale. — Répondant ensuite 
à des observations et des questions qui lui sont adressées par 
M. Gosselin, M. Vavin ajoute que la Pomme de terre dont il s’agit 
est très-bonne à manger. Sans doute elle n’a pas ioute la finesse 
de la Marjolin, mais elle est environ trois fois plus productive. 
D'un autre côlé, la Marjolin est cultivée habituellement sous 
châssis, tandis que la Marceau doit l'être en plein champ ou en 
carré de jardin. Eufin cette mème variété a la propriété précieuse 
de se conserver saine et sans pousses tellement longtemps que 
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M. Collardeat aflirme en avoir eu encore des tubercules bons à 
manger, dans le mois de mai qui a suivi la récolte. 

M. Louesse pense qu’on fait de la Ponime de terre Marceau un 
éloge fort exagéré, et il déclare que, si elle n'est pas de très-bonne 
qualité, elle ne mérite pas qu'on en recommande la propagation, 
li faudrait, dit-il, qu'une Commission füt chargée d'en apprécier 
la valeur 1éelle comme aliment. Il rapporte qu’à l'Exposition 
universelle de 4867 avaient été présentées {rois sortes de Pornmes 
de terre d'introduction récente. Elles furent examinées attentive- 
ment, séance tenante, avec dégustation comparalive, et la Marceau 
fut classée seulement la troisième par ordre de mérite. 

M. Rivière confirme ce que vient de dire M. Louesse quant au 
jugement dont cette Pomme de terre a été l'objet à Exposition 
de 1867. 

Uu Membre dit qu'ayant reçu de M. Vavin deux tubercules de 
Pomme de terre Marceau, il les a plantés et en a obtenu une belle 
récolte dont malheureusement un tiers s'est trouvé pourri. 

M. Brongniart fait obsirver qu'il est bien moins facile de déter… 
miner la valeur réelle d'une Pomme de terre que ne semblent la 
croire quelques personnes. Elle peut, en effet, avoir des qualités 
qui en compensent largement les défauts. Ainsi, pour celle dont il 
s’agit, la valeur comme aliment paraît être seusiblement inférienre 
à celle de la Marjolin, bien qu'elle soit néanmoins bonne; mais, 
per compeusalion, elle est beaucoup plus productive; en outre, 
elle est hâtive et elle se conserve fort longtemps; ce sont là tout 
autant de mérites dont on doit tenir grand compte. Il recommande 
au Comité de Cultura potagère de faire de cette Pomme de terre 
un examen essentiellement comparalif paur lequel on devra tenir 
note de tous les mérites différents dont il vient d'être parlé. 

8° Par M. Paillet, fils, horticultenr-pépiniériste à Châtenay-les- 
Sceaux (Seine), un pied déjà fort, en panier, d’une variété de 
Laurier-Cerise qui a été obtenue par M. Bertin, et qu'il présente 
sous le nom de Cerasus Lauro-Cerasus Lois., var. latifolia BERTIN, 
— Daus une note jointe à cette présentation, M. Paillet, fils, dit 
qu'ayant acquis la propriété exclusive de cette variété, il l’a mise 
au commerce dès le mois de novembre dernier. Le Cerasus Laura- 
Cerasus latifolia s’est trouvé dans un semis des variétés colchica et 
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caucasica. 1] se distingue par son port pyramidal, arborescent bien 
plutôt que buissonnant, à rameaux redressés, et par ses grandes 
fevilles épaisses, d’un beau vert foncé; il forme ainsi de belles 
pyramides qui pourront, dans les parcs, être substituées à celles 
du Magnolia dans nos départements du nord et de l’est où cs 
dernier arbre ne supporte point sans en souffrir les froids de 
l'hiver. — Le Comité de Floriculture, reconnaissant la beauté de 
cette variété, propose de décerner une prime de 4" classe à 
M. Paillet, fils, pour la présentation qu'il en a faite aujourd'hui. 

4° Par M. Quéhen-Mallit, jardinier à Mesnil-le-Roi, un pied 
en pot d’une Primevère de Chine, à fleurs frangées, d’un rouge 
intense, une tige fleurie de la même espèce de Primevère, enfin 
ua tronçon de racine de l’Acanthe du Portugal. — M. Quéhen- 
Mallet écrit qu'il a obtenu la Primevère de Chine rouge intense 
el frangée au bout d'une douzaine d'années de semis successifs de 
graines de ka Primevère de Chine ordinaire. Depuis quatre ans 
cette nouvelle forme paraît fixée, et elle se reproduit de graines, 
sans variations. Toutefois il fait observer’ qu'il ne présente pas sa 
plante comme spécimen de belle culture, attendu que les condi- 
tions dans lesquelles il est obligé de la cultiver sont très-défawo- 
rables. — Quant à l’Acanthe, il l'envoie pour montrer qu'on le 
propage avec beaucoup de facilité par tronçons de racines, même 
en serre froide, : 

5° Par M. Antoine {Emile}, de Chartres, un fendeur à manivelle 
&esliné à rapprocher l’une de l’autre les deux extrémités de deux 
êls de fer qu’an se propose de tendre. Cet appareil ne reste pas en 
place et peut servir indéfiniment ; car, une fois que les deux extré- 
mités des fils ont été rapprochées avec son aide et fixées dans cette 
situation, l'appareil est enlevé pour être employé de mème ailleurs. 
— L'examen de ce tendeur est confié au Comité des Arts et Indus- 
tries horticoles. - 

M. le Président met aux voix les deux primes de 4"* classe qui 
ont été demandées, l’une pour MM. Crémont, frères, l’autre pour 
M. Paiilet, fils. La Compagnie les æyant socoréées, elles sont re- 
mises à ces horticulteurs. 

À la suite des présentations, le Comité d’Arboriculture fait con- 
maitre des résullats de l'examen auquel il à soumis trois Poires 
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Belle Angevine, présentées le 9 décembre dernier, au nom de 
Mrs Sueur, propriétaire au château de Montereau, près Montreuil 
sous-Bois (Seine). Ces fruils provenant d'un bouton à fruit de 
Belle Angevine creffé sur Poirier de Curé, on avait supposé qu'ils 
avaient pu emprunter au sujet quelques-uns de ses caracières. 
Dans le but d'encourager le jardinier de M° Sueur, le Comité 
avait proposé de lui aceorder une prime de 3* classe; mais des 
doutes furent exprimés, en séance, sur l'importance de l’essai 
tenté; et finalement la Compagnie décida qu’il serait sursis à toute 
décision sur cette présentation. Aujourd’hui, après examen appro- 
fondi et dégustation de l’un des trois fruits, le même Comité 
déclare que la Belle Angevine n'a subi, à la suite de la greffe, 
aucuns modification appréciable ; que la chair du fruit est restée 
mauvaise, tout autant que 811 était venu sur l'arbre mème qui 
avait fourni le bourgeon à fleur dont on avait opéré la greffe sur 
Curé. En conséquence, il renonce à la demande de prime qu'il 
avait d’abord formulée, tout en félicitant le‘jardiuier de Me* Sueur 
d'avoir songé à tenter l'expérience dont il a montré les résnl- 
tats. | | 

Egalement à la suite des présentations, le Comité de Floricul- 
ture à qui avait été soumis un exemplaire de l'ouvrage de M. La- 
chaume sur le Rosier, adressé à la Société par la librairie de La 
Maison rustique, déclare qu'il n’est pas nécessaire de faire un 
Rapport sur cet ouvrage, et qu'il y a lieu seulement de féliciter les 
éditeurs au sujet des eSorts qu’ils font pour doter le public horti- 
cole de livres instructifs, dans des conditions satisfaisantes de 
bon marché. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. 3, Sneland, de Manchester (Grande- 
Bretagne}, exprime l'intention de prendre part au concours pour 
lès appareils de chauffage et demande la communication du pro- 
grarnme. - 

2° Une lettre adressée de Rethel, dans laquelle M. Millot-Brulé 
déclare qu’il a l'intention formelle de revendiquer la priorité du 
moyen pour obtenir, sur le Pècher, des palmettes à branches 
opposées, moyen qui est regardé aujourd’hui, dans le sein de la 
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Société, comme ayant été imaginé par M. Ajalbert. Il est occupé, 
dit-il, en ce moment, à réunir les preuves les plus irrécusables à 
l'appui de sa réclamation. 

3 Une lettre par laquelle M. Claudius Violet, de Chälons-sur- 
Saône, demande la communication des statuts de la Sociéié impé- 
riale et centrale afin de les prendre pour guide dans l’organisation 
d'une Société d'Horticulture qu'on se propose de créer à Châlous. 

& Une lettre dans laquelle M. Hue Julien, jardinier à Bois- 
commun (Loiret), indique les rares plantes qui étaient encore 
fleuries à la fin du mois de décembre, et présente ensuile des 
réflexions sur divers objets. 

5 L'annonce du cours public et gratuit de taille des arbres 


» 


fruitiers que M. Forney doit ouvrir, dans l'amphithéâtre de la 


Faculté de médecine, le dimanche 46 janvier, à 2 heures. Ce cours 
sera continué les dimanches, à la même heure, et les jeudis, à neuf 
heures du mafin. 

M. le Secrétaire-général informe la Compagnie des radiations 
qui ont été prononcées aujourd’hui, par le Conseil d'Administra- 
tion, pour refus de payement de la cotisation sociale. Les Membres 
contre qui cetle mesure a dù être prise sont: MM. Bonnet, ingé- 
nieur, Chevalier {Félix}, Courrias, Dumas (Joseph), Enot, Frontier 
{Armaud), Gilbert (François), Grapin (Charles), Lecavelier, Niquet 
(Emile), Wetzel (Adolphe). 

Il lui annonce ensuite que, depuis la dernière séance, elle a eu 
le malheur de perdre deux de ses Membres titulaires : ui Les- 
cheviu et Moulin {J.-B.). 

N lui apprend enfin que S. Exec. le nouveau Ministre de L'A- 
gricul{iure et du Commerce à reçu, il y a peu de jours, le bèreau 
de la Société et a bien voulu lassurer de ses bonnes dispositions 
en faveur de l’horliculture en général et en particulier de la So- 
ciété qui représente, à Paris, cet art aussi utile et productif qu'a- 
gréable. 

M. le D' Pigeaux communique, à titre de complément à son 
compte rendu de l'Exposition universelle tenue, en 1869, à Saint- 
Pétersbourg, la liste des exposants français qui ont reçu des mé- 
dailles pour les objets qu'ils avaient envoyés à cete Exposition. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 
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# Note sur une nouvelle espèce d’Æriodendron qui vient de 
fleurir dans le jardin do Hamma, près d'Alger: par M. Rivière. 

À l'appui de sa communication, M. Rivière met sous les yeux 
de la Compagnie une série d'échantillons des énormes aiguillons 
* que porte cet arbre et de ceux dont sont armées d’autres espèces 
de Bombacées, afin de montrer leur accroissement par couches 
successives. 

M. Brongniart fait observer que cet accroissement est analogue 
à celui du liège ({}. . 

2° Rapport sur les Poiriers Sonvenir du Congrès, Professeur 
Hortolès, de l’Assomption ; M. Micaeuin, Repporteur, 

3° Rapport sur la collection de Raïsins de table de M. Courant ;. 
M. Gacrmier, Rapporteur, 

Les conclusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Commts- 
sion des récompenses, sont mises aux voix et adoptées. 

4° Rapport sur les cultures de Gymnothrix latifolia Seaurr. de 
MM. Courtois-Gérard et Pavard: M. VerLoT, rapporteur. 

5 Compte rendu de l'Exposition tenue à Lyor, au mois de sep- 
tembre dernier, par la Société d'Horticulture pratique du Rhône ; 
par M. Micrecin. 

M. le Secrétaire-général fait connaître à la Compagnie les résuk 
tats des élections qui ont été faites aujourd'hui dans le seim des 
quatre Comités et de la Commission des secours. 

Le Comité de Culture potagère a élu : Président M. Laïzier,. 
Vice-Président M. Vivet, Secrétaire M, Siroy, Vice-Secrétaire, 
M. Dagorno, délégué au Conseil. d'Admimistration M. Grémont,. 
délégué à la Commission de Rédaction M. Vaviro. 

Le Comité d'Arboriculture a nommé: Président M. Bouctier, 
Vice-Président M. Pochet-Deroche, Secrétaire M. Michelin, Vice- 
Secrétaire M. Buchetet, délégué an Conseil d'Administration K,Ja- 
min (J.-L.}, délégué à la Commission de Rédaction M. Gosselin. 


—_— 


(4) Cstte analogie a été démontrée par Dutrochet, pour les aïguillons du- 
Rosier et pour ceux d'un volume remarquable que porte le Zaxthozylon 
juglandifolium Wiizo. (Voy. Durnoceer, Mémoires pour servir, etc, t, f, 
p. 476 et suiv.; pl. 3, fig. 4. 4, 3.}« C'est un véritable liége, dit Du- 
troche:, tout à fail semblable par sa nature et par son mode d’accrois-- 
sement au liége du Quercus suber. » (Note du rédacteur.) 
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Le Comité de Floriculture a choisi poar Président M. Robine, 
pour Vice-Président M. Bachoux, pour Secrétaire M. Lévèque, fils, 
pour Vice-Secrétaire M. Lesueur, pour délégué à la Commission de 
Rédaction M. Quihou. 

Dans le Comité des Arts et Industries horticoles ont été nom- 
més : Président M. Teston , Vice-Président M. Barbeau, Secré- 
taire M. Borel, Vice-Secrétaire M. Lebœuf, délégné au Conseil 
d'Administration M. Borel , délégué à la Commission de Rédac- 
tion M. Leclair. 

Enfin, la Commission des Secours a élu M. Durand, éiné, Prési- 
dent, M. Dumont Secrétaire et délégué au Conseil d’Administra- 

ton. 

M. le Serrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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La séance est ouverte à deux heures. 
. M. le Maréchal Vaillant assiste à la séance, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

& l'occasion du procès-verbal, M. Forest fait observer que la 
culture du Persil à grosse racine n’est pas assez bien connue en 
France, ce qui explique pourquoi les produits qu'on en obtientne 
sont nullement comparables à ceux qu’elle donne en Pologne et 
en Russie. H faut à cette plante une terre profondément ameublie, . 
pour que sa racine puisse s’y enfoncer sans difficulté et y prendre 
un beau développement. I\ ne faut pas non plus que celle terre 
soit fumée comme d'ordinaire, sans quoi les racines se ramifient ; 
ou hien ilimperte que le fumier y sait déposé profondément, de telle 
sorte que la plante allonge beaucoup son pivot pour pénétrer jus= 
qu'à l'engrais. M. Marguerite qui, depuis plusieurs années, en- 
voie de magnifiques échantillons de ces racines, n’en oblenait d'a- 
bord que de fort médiocres après son arrivée à Varsovie; mais il 
n'a pas lardé à trouver la marche qu’il fant suivre pour réussir 
dans cetie culture, et aujourd'hui il égale les plus expérimentés 
sous ce rapport. M. Forest ajoute que les volumineuses racines de 
ce Persil que la Sosiété a reçues dernièrement de M. Marguerite 
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étaient le résultat de la végétation d'une seule année, celte plante 
fleurissant el fructifiant la seconde année après le semis, et pour 
cela épuisant aïors la provision d'aliment que renferme son pivot. 

M. Andry dit que, celte année, dans son jardin, cette variété 
de Persil a formé d'énormes touffus de feuilles, mais sans épaissir 
sensiblement sa racine. 1l rappelle que, l’an dernier, M. Chardine 
en avait déposé sur le bureau plusieurs beaux échantillons qui 
avaient été obtenus par un jardinier-maraicher, à la suite d’un 
semis à la volée. 

M. Laïzier a reconnu que, lorsqu'on sème cette plante ça et là, 
par pieds espacés, elle donne généralement de belles racines; mais 
il croit que, au total, c’est ia nature et l’état du sol qui constituent 
les conditions essentielles pour ie suceès de cette culture. Dans 
son jardin, dont je sol est excellent et parfaitement engraissé, il a 
récolté quelquefois des racines qu'on pouvait regarder comme 
réellement belles, quoique inférieures encore en volume à celles 
qui nous viennent de Pologne; mais alors il avait fail un semis 
trés-clair, Toutes les fois, au coniraire, qu’il a semé dru, il n’a eu 
que des racines grèêles. Il ajoute que, dans tous les cas, les semis 
doivent être faits en automne. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de neuf Membres titulaires, dont la présentation a été 
faite dans la dernière séance et n’a motivé aucune opposition. 

Il annonce ensuite que M. Boulanger (Étienne), de Boulognæ 
(Seine), faisant partie des Sociétés d'Horticulture de Paris depuis 
vingt-cinq années révolues, a été proclamé, sur sa demande écrite, 
Membre honoraire, conformément au Règlement. 

Les objets suivants ont été déposés sur Le bureau : 

4° Par M. Cochard, jardinier-maralcher, rue de Villiers, 28, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine), une botte de Chicorée sauvage, dite 
Barbe-de-Capucin,. 

M. Lepère, par l'intermédiaire de qui est faite cette présenta- 
tion, dit que, dans l'état actuel de la culture de la Chicorée sau— 
vage, qui a pris un développement considérable à Montreuil, ainsi 
qu’à Neuilly-sur-Marne, localité voisine, les racines de cette plante 
mises en cave, sur couche, donnent de la Barbe-de-Capucin d'une 
rare beauté, comme on peut voir que l’est celle qui se trouve en 
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ce moment sous Les yeux de la Compagnie, dans le court espace 
de onze jours. C’est là un produii qui ne manque pas d’impor- 
tance pour les cultivateurs de Montreuil, parce que, se chargeant 
eux-mèmes de tous les détails de la culture grâce à laquelle on 
Pobtient, et n’y étant occupés que de nuit, ils réalisent une grande 
économie de main-d'œuvre et, par suite, de notables bénéfices. 

M, Cochard demandant qu’une Commission soit chargée d’exa- 
mioer sa culture de la Chicorée sauvage, faite en vue d'obtenir de 
la Barbe-de-Capucin, M. le Président renvoie sa demande au Co- 
mité de Culture potagère. 

@° Par M. Gauthier (R.-R.), des g graines de Pois Godin qu’il dis- 
tribue aux Membres de la Compagnie qui lui expriment le désir 
d'essayer la culture de cetie variété, 

3 Par M. Gosselin, amateur à Crétail (Seine), deux boîtes de 
Raisins conservés avec plein succès, ceux de l’une par le procéié 
dit à rafle sèche, c'est-à-dire simplement posés sur les tablcites Cu 
fruitier, ceux de l’autre par le procédé dit & rafle verie, c'est-à- 
dire tenant à.une certaine longueur du sarment producteur qui a 
été tenu plongé par son bout inférieur dans une fole pleine d'eau. 
— Le Comité d’Arboricultnre propose de décerner à M. Gosselin, 
pour la parfaite conservation de ses Raïsins, une prime de 2° classe, 
et cette proposition, ayant été mise aux voix par M. le Président, 
est adoptés par la Compagnie, 

4° Par M. Adoïphe Bertron, amateur, à Sceaux (Seine), une cor- 
beïlle de Potres et Pommes conservées, appartenant aux variélés 
Catillac, Bergemotte Espéren, Doyenné d'hiver, Reineite du Ca- 
nada. — Le Comité, trouvant satisfaisant l'état de ces fruits, de- 
mande qu’une prime de 3 classe soit donnée à M. Bertron, et la 
Compagnie adopte, par un vote, cette proposition. 

5° Par M. Dorival, jardinier chez M. Lacase, ä Brunoy {Seine- 
et-Oise), trois pieds fleuris de Primevère de Chine à grandes fleurs 
frangées, striées, et à feuilles brunes. 

6° Par M. F. Lavertu, jardinier au château de Lonray (Orne), un 
fruit du Maclura aurantiaca Nutr., ou, pour parler plus exacte- 
ment, un capitule fructifère de cet arbre vulgairement nommé 
Bois d'arc, à cause de l’élasticité de son bois avec lequel les sau- 
vages font leurs arcs, dans l'Amérique du Nord, et aussi Orange» 
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des Osages, à cause de la ressemblance un peu grossière que ses 
capitules mürs offrent avec une orange. M. Lavertiu fait cel envoi 
parce qu'il à lu dans divers ouvrages que le Haclura ne fructifie 
pas dans nos départements septentrionaur; mais un Membre fait 
observer que cette assertion n'est pas très-exacte. 

7° Par M, Vullierod, Président honoraire à la Cour impériale de 
Dijon {Côte-d'Or}, des appareils imaginés par lui, qu’il nomme 
Garde-Paisins, destinés à protéger les Raisins sur la treille jus- 
qu’au moment de la récolte qu'on peut mème, par ce moyen, 
retarder considérablement, Ces appareils consistent en une sorte 
de demi-cylindre formé d’une toile métalliqne clouée autour de 
deux planchettes demi-cireulaires en bois blanc. Le derrière de cette 
botte est fermé au moyen d’une planche mince mobile ; enfin une 
petite échancrure, pratiquée au milieu du bord postérieur et recti- 
ligne de l’une des planchettes demi-cireulaires, permet d'introduire 
dans la cavité du Garde-Raisins un sarment portant une ou deux 
grappes, quelquefois même une branche entière, en raison des 
dimensions qu'on a données à la boîle. — Cet appareil est renvoyé 
à l'examen du Comité des Arts et Industries. 

& Par MM. Proust et compi* représentés par M. Lioret, 
hortieulteur à Antony (Seine), plusieurs bouteilles d’un liguide 
qu'ils donnent comme détruisant l’Oidium sur la Vigne. — L’es- 
sai de ce liquide est confié au Comité des Arts et Industries horti- 
coles ainsi qu’à la Commission des cultures expérimentales. 

En raison des propositions faites par le Comité d’Arboriculture 
et du vote qui les a ratifiées, M. le Président remet à MM, Gosselin 
et Bertron les primes qu’ils ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouitlement dela corres- 
pondance qui comprend bles pièces suivantes : 

4 Une lettre par laquelle 8, Excell, le Ministre de l’Agriculture 
et du Commerce approuve le programme de l'Exposition générale 
que la Société doit tenir, dans le Palais de l'industrie, du 27 mai au 
{er juin de cette année. Îlest donné lecture de ce programme. 

2 Une lettre adressée À M. le Maréchal Vaillant par M. Alfred 
Maury, directeur général des Archives de l’Empire, el communi- 
quée par M. le Maréchal. Elle constate qu’il n’existe, aux Archives 
de l’Empire, aucun document relatif aux Trufles qu’on récoltait, il 
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y + trente où quaranie ans, dans le bois de Vincennes, ni au fer- 
Image qui étæit tiré de cette exploitation. 

M. le Président remercie M. le Maréchaï Vaillant de ce qu'il a 
bien voulu essayer d'obtenir des renseignements précis sur-ee su- 
jel qui avait donné liea à une conversation dans l'une des séarices 
précédentes. 

M. Forest dit, à ce pronos, qu'il sé souvient d’avoir entendu 
parler, ily a 30 ou 40 ans, de Truffes trouvées dans le bois de 
Vineennes, Lui-mème, étant altaché anx travaux du jardin 
Beaujon, en 1812 ou 4814, à trouvé des Truffes dans ce dise 
sous des Noisetiers. 

M. Brongnisrt se rappelle très-bien que. les Trutfes trouvées dans 
le bois de Vincennes se vendaient et étaient consommées dans: le 
quartier latir. 

M. Lepère dit que, à la date d'une vingtaine d'années, on oceu- 
pait, à Montreuil, des ouvriers Bourguignons qui, dans leurs mo- . 
merrts de loisir, allaient à la recherche des Truffes, dans le bois de 
Vincenues, en employant des chiens pour cette recherche, Ces 
ouvriers vendaient les Truffes qu’ils trouvaient ainsi; mais elles 
étaient petites et de qualité inférieure. 

3 Une lettre datée de Cannes, 31 décembre 1869, dans iaquelle 
M. Laffry dit qu'il faisait, à cette date, dans cette localité privilé- 
giée d'ordinaire, un froid rigoureux et tel qu'on assure dans le 
pays n’ar avoir jamais ressenti de pareil. La veitle, à l’exposition 
du nord, daus le. jardin de M. Fould, je thermomèlre. était des- 
candu à 8° cent. « Tous les végétaux exotiques. sont gelés, dit 
M. Laffay, et je eroie bien que teutes les belles plantes que j'ai ap= 
portées de PAlgérie dans mon jardin près de Cannes ne soiant 
maintenant perdues ! » 

# Une lettre de M. le Dr Guiraud, Secrétaire de la Société d’Har- 
ticulture et d'Acclimatation de Tara-et-Garouns, à Montauban, 
telative à un Chempignon qui, dans son jardin, attaque les 
Pommæiers en cordons. — Des échantillons étant joints à la lettre, 
N. Brongniant se charge de reconnaître la nature de ce Ehampi- 
gaon. 

w Une lettre datée de Cherchell (Algérie}, dans laquelle M. Boc- 
. Quet dit que les Fulipes ne réussissent pas dans l'Afrique septen- 
triongle. M. Bocuyuet fait le plus grand éloge du elimat de 


36 PROCÈS-VERBAUX. 


Cherchell qu'it dit être le pays par excellence pour les personnes 
qui aiment à vivre en plein air, toute l’année, au milieu des 
fleurs, 

M. Rivière Den qu’il ne faut pas généraliser relativement à 
l'insuccès de la culture des Tulipes en Algérie ; il croit que ces 
belles Liliacées viendraient fort bien sur les ‘hauts plateaux, 
puisque plusieurs espèces de ce genre y végèlent spontané- 
ment. 

M. le Maréchal Vaillant ne croit guère à la possibilité du succès 
de cette culture dans notre colonie africaine. 

M. Forest fait observer que la Tulipe ne réussit pas dans toutes 
les localités. Il ajoute que la manière de la planter fait beaucoup 
- à cet égard : plus la terre est légère, plus il faut enterrer l'oignon. 
On doit l'enfoncer quelquefois jusqu’à 0 46 de profondeur,comme 
on le faisait chez Tripet, qui possédait de magnifiques collections 
de Tulipes. M. Forest conseille aussi, lorsqu'on veut assurer le 
parfait développement de ces plantes, d’en poser oignon, à la 
plantation, sur une couche de sable de rivière, et de garnir ensuite 
le tour de ce même oignon avec de bonne terre. 

6° Une lettre dans laquelle M. Ch, Rolland, Membre de la So- 
ciété, demande que, dans les procès-verbaux, on ait toujours le 
soin d'indiquer l’adresse des personnes qui font des présentations, 
dans les séances. 

M. le Secrétaire-général fait observer que le rédacteur des procès- 
verbaux à toujours grand soin de donner ces adresses, lorsqu'elles 
jui sont fournies ; mais, ajoutet-il, il arrive que les présentateurs 
eux-mêmes se contentent souvent d'apporter sur le bureau les 
objets qu’ils veulent soumettre à l'examen d’un Comité sans y 
joindre la moindre indication écrite, parfois même sans faire ins- 
crire leur nom. Il est alors impossible de rewplir la lacune qu’ils 
ont ainsi laissée. 

M. le Secrétaire-général fait ensuite part à la Société des pertes 
qu'elle a éprouvées, depuis la dernière séance, par le décès de 
M. Louvat, de M. Dufossé et de M. Ribot, ancien” colonel du génie, 
tous trois Membres titulaires. 

M. Andry, Vice-Président honoraire et Président de la Com- 
mission de Comptabilité, donne lecture, au nom de cette Commis- 
sion, des comptes de la Société pour l'exercice 4869. Ce Rapport 


SÉANCE DU ®7 JANVIER 4870. 47 


ayant êté soumis au Conseil d'Administration, dans sa séance spé- 
ciale de ce jour, en a obtenu l'approbation. 

M. le Président apprend à la Compagnie que le Conseil d’Aimi- 
nistralion a voté, à l’unanimité, des remerciments à M. le Tréso- 
rier pour la parfaite régularité qu'il a mise dans toutes ses écri- 
tures, ainsi que pour le zèle éclairé avec leqnel il a veillé aux 
intérêts de la Société, et à la Commission de Comptabilité pour le 
soin avec lequel elle a consiaté, à la fix de chaque trimestre, l’état 
des finances sociales. | 

M. le Secrétaire-général complète sa précédente communication 
sur les élections des Commissions permanentes en faisant connaitre 
les résultats des scrutins auxquels ont procédé la Commission de 
Rédaction et celle des Cultures expérimentales. La première a élu, 
Président M. le D" Boisduval ; Vice-Président M. le D' Brun ; Se- 
crétaire M. Lecocq-Dumesnil; Vice-Secrétaire M. Buchetet; dé- 
légué au Conseil d'Administration M. le D' Brun. La seconde a 
nommé M. Dupuy-Jamain Président, M. Leroy Vice-Président, 
M. Lefillieul Secrétaire, M. Vincent Vice-Secrétaire, M. Vavin 
délégué au Conseil d'Administration. 

M. Duchartre donne lecture du compte rendu des travaux de la 
Société pendant l’année 1869. , 

M. Billard demande la parole pour soumettre une proposition à 
La Compagnie; mais M. le Président lui fait observer que, d’après 
l’article 44 du Règlement, toute proposition, avant d'être présen- 
tée à la Société, doit être préalablement soumise au Conseil d’Ad- 
minisiration. La proposition de M. Billard devra donc suivre la 
marche réglementaire. 

11 est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° L'Œillet remontant; son histoire, ses types et sa culture à 
Lyon; par M. Nanpr,ainé, 

æ Notice et statistique des orangeries de Blidah (Algérie); par 
M. AuGusre François, propriétaire du Tapis-vert. 

8° Quelques Dahlias nouveaux ; par M. Lecoco-Douesnis. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures. : 


—— eg —— 
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MA. 

4. Aucen (Jules), négociant, rue Saint-Lazare, 6, à Paris; présenté 
par MM. Chivot et Boisduval. 

2, Bancou (Fagène), jerdinier-fleuriste, rue de Lourcine, 52, à Paris ; 
par MM. Drevault et Arouy, 

3. Buerr (Edme-Pierre), rue de la Tour, 93 (Passy, à Paris: par 
MM. Duval, Lejollint et Cosnard. 

&. Davener, jardinier-chel chez M®* Buquet, à Medan (Seine-et-Oise}; 
par MM. Pépio, Brique et Vivet, 

5. Guérin, recsveur des contributions direcies, à Pateaux (Seine) ; par 
MM. Roser-Desgenettes at Bouehard-Uuzard. 

6. Houmin (Modeste), pépiniériste, faubourg Saint-Jean, à Chäteaudun 
(Eure-et-Loir); par MM. Baron et Bouchard-Auzard. 

+. Larovere, arboriculteur, Grande-Rue, 6, à Enghien-les-Bains 
(Seine-et-Oise); par MM. Jamin et Buchetet. | 

8. Lecaror (Adrien), marchand grainier, quai de da Mégisserie, 20, à 
Paris; par MM. Pépin et Bouchard-Huzurd. ; 

4. Lauuuen fils, jardinier au château du Thuis, par les Audelys (Eure); 
par MM. Lhuillier père et Bouchard-Huzard. 

40. L'Onza (marquis de), rue Souffl#, 10, à Paris; par MM. Bron- 
guiart ei Boisdaval. 

44. DE MomcauLr, ancien préfet, au château de Vermouillet, par Gui- 
gnes-Rabutin ($eine-et-Marve); part MAL D uchartre et Bouchard - 
Huzard. ; | 

42, PLace (Henri), rue de Berlin, 40, à Paris; par MM. Cottu et 
Bouchard-Hezard. 

413. Toncv-Vannier, grainier-borticulteur, place Saint-Jean, 3, à Melun 
(Seine-et-Marne); par MM. Baron et Chauvers fils. 


DAMES PATRONNESSES. 


4. Mademoiselle Announ, rue des Ecoles, 6, à Choisy-le-Roi (Seine); 
présentée par MM. Boïsduval, Bouchard-Huzard et Chivot, 

9. Madame veuve Bacseuier, rue de Chabrol. 6, à Paris et à Magay- 
en-Vexia {Ssine-et-Oise); par MM. Bouchard-Huzard et Moras 

3. Madame GnaveLar, rue de Ponthieu, 22, à Paris, et à Maisons-Laffitte 
(Seine: et- Oisc}; par MM. Boisduval, Gottu et Gauthier (R.-R.} 

&. Madame Léon Viar, rue de la Ferme-des-Mathurins, 38, à Paris, el 
à Maisons-Laffitte (Scine-at-Oise); par MM. Boisduval, Gauthier 
(R.-R.) et Cottu, 
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MM. 

4. Dompor (Jules), rue d'Aboukir, 40%, à Paris: présenté par MM. Bu- 
geard et Morin. 

2. FLonextin (Félix), jardinier chez M. Durand, horliculteur-pépiniériste, 
à Bourg-la-Reine (Seine) ; par MM. Durand et Verlol. 

3, Lesœcr (Paul), fabricant d'appareils de chauffage, rue Vesale, 7, à 
Paris ; par MM. Gervais et O'Reilly. Ù | 

&. MassiGnon, vue Perrault, 8, à Paris; par MM, Roche et Dulong. 

5. PaRGuEz (Gaston), rue Nenve-des-Petits-Champs, B0, à Paris: pac 
MM. Gauthier (R.-R.), Chevalier et Vivet. 

6. Porrevin (Ernest}, employé au chemin de fer du Nord, à Enghien-les- 
Bains (Seine-et-Oise); par MM. Jamet et Renault, 

7. RoqueLaixs (Jean), pépinériete, avenue de Lyon, 26, à Toulouse 
(Haute-Garonne); par MM. Morin d'Auvers et Loise-Chautière. 

8. Sorunzex (Xavier), rue de .Chézy, 27, parc de Neuilly (Seine); par 
MA. Lepère et Antoine. 

9. Taësuchet (G.-R.}, place Dauphine, 49, è Paris; par MM. Paul 
Simon et Bouchard-Huzard. 
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Agricuiteur praticien (décembre 1869). Paris ; in-8e. 

Annales de l'Agriculture française (18-30 décembre 1869). Paris; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture de la Haute-Garonne (juillet-août 
4869). Toulouée; in-8°, 

Amntatre de la Sorieté d'Horticulture de l'Ain (année 1870), Bourg; 
in-12. 

Apiculieur (janvier 1870). Paris; in-8°. 

Belgique horticole (vovembre-décembre 1869). Gand ; in-8°, 

Bon Cultivateur (novembre-décembre 1869). Gand ; in-8°. 

Bulletin agricole Ju Puy-de-Dôme (n°* 40 et 41 de 1869). Clermont-Fer- 

sand; in-8o, | 

Bulletin de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de Belgique (1868). 
Gaud ; in-ê, 

Bulletin de la Société botanique de France (n° 4, et Revue bibliogre- 
phique E de 1869). Paris; in-3°, 

Bulletin de la Société centrate d'Horkculiure des Ardennes (&* trimestre 
de 4869). Charieville; ia-8e. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer {n° 6, 7, 8, 9 
de 1869). Boulogne-sur-Mer , in-8°, 
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Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (u°s 37 el 38 de 1869). 
Valence; in-8°, | 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (octobre-novembre 1869), 
Mende; in-8e. : 

Bulletin de la Société d’Horticulture de la Sarthe (3° et &° trimestres 
de 1869). Le Mans; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans (3° trimestre de 41869). 
Orléans; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Saint-Pol (Pas-de-Calais) (2 aoûl 
4869). Saint-Pol ; in-8°, 

Bulletin de la Société d’Horticulture de Senlis (décembre 4869). Senlis ; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (técembré 1869). Soissons; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (décembre 1869). Beauvais ; in-B°. 

Bulletin de la £ociété d'Encouragement (novembre 4869). Paris: in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d’'Horticulture de Pontoise (n° ” 
de 4869). Pontoise; in-8°. 

Bulhtin de la Société impériale d'Horticulture pratique du Rhône juillet 
à octobre 4862). Lyon; in-8°, 

Bulletin de la Société philomathique de Paris (avril à août 1869). Paris; 
in-89, 

Bulletin Ks la Société protectrice des animaux (décembre 4869). Paris: 
in-8o, 

Bulletin de la Société régionale d’'Horticuliure de Chauny (septembre- 
octobre 4869). Chauny; in-8°, 

Bulletin du Comité d'Horticulture de la Socièté de Saint-Quentin (nes # et 
3 de 1869 er décembre 4869). Saint-Quentin ; in-8e, 

Bulletin périodique par les Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture du 
Doubs (novembre el décembre 4869). Besançon; fn-8°. 

Catalogue de M. J.-A. Renparien, horticulieur à Nancy (Meurthe), 
Plantes nouvelles de semis. 

Catalogue de M. Ca, Husen et C*, à Hyères (Var). Graïnss et arbustes 
pour 4870. 

Catalogue général de graites ct planies pour 4870 de la maison Vimoan- 
ANDRIEUX et Ct, 4, quai de la Mégiaserie, Paris. 

Cercle agricole du Pas-de-Calais (Manifeste). Arras ; in-8°. 

Chronique agricole de l'Ain (4% et 45 janvier 4870). Feuille in-&°. 

Flore des Serres et des Jardins de l'Europe (4°, 5° et 6" livraisons du tome 
XVIII parues le 15 janvier 4870). Gand ; in-8°. 

Gartenflora {Flore des Jardins, journal mensuel, édité et rédigé par le 
D* En. Recet ; cahier de novembre 4869). Erlangen; in-8°, ° 

Hamburger Garten-und Blumenztitung (Journal de Jardinage et de Flori- 
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culture de Hambourg, édité par M. En. Orro ; 2° cahier de 41870). 
Hambourg; in-8°. 
Horticulieur français (table des matières de 4869}. Paris; in-8°. 
Hustrafion horticole (oriobre, novembre et décembre 4869). Gand , in-8*, 
Bnsectologie agricole (n° 8 de 4869). Paris; in-8°, 
Institut (29 décembre 1869; 5, 42 et 19 janvier 4870). Feuille in-é&°, 
Journal d'Agriculture pratique du midi de la France (décembre 1569). 
Toulonse; in-8°, 

Journal de la Société d'Horticulture de la Moselle (&* trimestre de 4869), 
Meiz ; in-$°, 

Journal de lu Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (n°' 7, 8 et 9e1869), 
Versailles; in-8e, | 

Journal de ia Société d'Horticulture du Bas-Rhin (n° 9 de 4869), Stras- 

bourg; in-8e, 

Journal de Le. Societé’ impériale d'Agriculture de Moscou (en russe) (tome 4°", 

n° 3; tome %, no* 3 el &). Moscou; ia-8v. 

" Maison de Campagne (36 décembre 1869, 4s, 46 janvier). Paris ; in-é°, 

Revue agricole et horticole du Gers (décembre 1869). Auch; in-8°, 

Bevue horticole (4®r et 16 janvier 4870), Paris; in-8°, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (décembre 4869). Marseille ; ; 
in-$+. 

Science pour fous (novembre-décembre et la table des matières de 4 869, 
4°" et 8 janvier 4870), Feuille in-8*. 

Société d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye (octobre 4869). Saint- 
Germain-e3-Laye; in-8°, 

Sud-Est (décembre 1869). Grenoble ; in-8°. 

The Gardener, a Monthly Magazine of Horticulture and Floriculture (Le 
Jardinier, recueil mensuel d'Horticulture et de Floriculture, édité 
par MM. Wirctam Taomson el Ricaanp DEAN; jauvier 4870). 
Londres; in-8°. 

Verger (le) par M. Mas (janvier 4870). Paris; in-8°, 

Vicrundvierzigstes Verzeichniss über die neuesten und edelsten Georginen. 
(44° Catalogue des plus nouveaux et plus beaux Dahlius et plantes 
à fleurs, de M. Curisttan Dercen, pour 4870). Altenburg ; in-8°. 

Wochenblatt des landirirthschaftlichen Vereins im Grossherzogthum Baden : 
(Bulletin hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bude ; n°° 37 à 44). Karlsruhe; in-4°. 

Wochenschrift. .. für Gœrtnerei und Pflanzenkunde (Gazette hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigée par le professeur 
D" Kaëz Kocu; n°* 4 et 2 de 4870}. Berlin; in-&°. 

Zeitschrift des landwérthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la So- 
ciété d'Agriculture de Baviére; cahier de décembre 4869). Mue 
nich; in-8°. 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


L'EILLET REMONTANT ; 
San histoire, ses types et sa cullure à Lyon; 


Par M. Nanpr, aîné, horticultour à Lyon. 


L'Œillet remontant est, depuis de longues années, l'enfant chéri 
des Lyonnais. Avant nos jours riches en belles variétés du genre, 
il ya 30 à 40 ans, alors que l'on ne connaissait encore que très- 
peu d'OEiblets donnant des fleurs toute la saison, on voyait déjà, 
sur la fenêtre de l'ouvrier en ville, comme à la campagne de Ta- 
mateur, le Mahon aux fleurs d'un blanc pur choyé particulièrement 
entre les autres plantes à belles fleurs. Les appréciateurs des 
vieilles choses le conservent eucore et ils ont raison ; ses fleurs 
aux pétales dentés ne sont certes point irréprochables, mais elles 
ont uue odeur si suave! 

"Get Œillet, dont l’origine et la naissance sont inconnues, donne 
ses premières fleurs à l'extrémité de ses premières tiges ; puis les 
autres fleurs viennent successivement portées par les branches 
qui naissent alternes sur ces premières tiges, lesquelles vivent, à 
moins d'accident, autant que la plante. | 

Semblable est la manière d'être, de végéter et fleurir, d'une 
variété obtenue, il y a 30 ans environ, par M. Dalmais, depuis 
horticulteur à Lyon, et alers jardinier chez un amateur distingué, 
M. Lecène, à Ecuïly près Lyon. Cette variété nommée Afim a Îles : 
fleurs grandes, bien faites et bien pleines ; le coloris en est fond 
blanc, ligné et strié rouge vif. La plante est forte et vigoureuse, et 
es remonte bien. Elle a donné dès l'abord, sur quelques sujets, 
des tiges. où les fleurs ont vu disparaître le fond blanc, entière- 
ment recouvert de Ja couleur rouge. Ces variations reproduites par 
la bouture ont donné naissance à une variété nommée J'upifer. 

L'Œillet Jupiter est cultivé très en grand par plusieurs horti- 
Culteurs lyonnais, et, d'août à mars, il figure eg abondance sur 
les marchés aux fleurs de la ville, Il s’en exporte aussi de grandes 
quantités dans Les villes de la région, Grenoble, Saint-Etienne, ete, 
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et daus Le midi de la France. Les horticulteurs niçois en reçoivent 
à automne de fortes plantes en boutons qu'ils doivent mettre en 
pleine terre pour avoir des fleurs à oouper pendant l'hiver. On 
reproche, il est vrai, à cet (Eillet, comme à celui dont il est issu, 
de s'élever beaucoup; mais beaucoup de vigueur et de rusticité, 
surtout d’abondantes et belles fleurs, lui fout pardonner l'excès 
d'élévation de ses tiges florales. 

Les collectionneurs d'Œiliets remontants, daus la région Jyon- 
naise, possèdent maintenant de nombreuses et belles variétés ap- 
parlenant au mème type. Piusieurs horticulieurs, et spécialement 
MM. Dalmais déjà nommé, Armand, Schmitt, Alégatière, Bou- 
charlat jeune et Nardy, les ont successivement pbtenues et livrées 
au commerce. Eatre les plus belles variétés, je cilerai : 4. Car- 
rière, Boule de neige, Ch Baltet, Forges de Vulcain, Hermann 
Stanger, Le Zouave, M" Genest ainé, M. O. Beurier. 

Pendant une période de 15-29 ans, quelques jardiniers lyonnais 
ont forcé une xariété d’OEillet remontamt appelée C'Aosson du nom 
de celui qui la cultivait le plus. Cette plante, mise en serre em 
octobre-novembre, émet successivament, pendant tout l'hiver, de 
nombreuses tiges florales terminées par une.à trois fleurs roses, 
longuement pédonculées, et pour cela bien estimées des bouque- 
tières. Les tiges florales disparaissent et meurent, wne fais leurs 
Beurs fanées, pour faire place à de nouvelles tiges qui separtent 
à noaveau sur la souche de la plante. Celle-ci présente donc un 
type bien différent de celui qui est propre aux (ÆEülets décrits 
ci-dessus. Je ne pais oullement, je le regrette bien, quelle est 
l'origine de cette plante intéressante; je ne l’ai jamais vue donner 
des graines chez moi, et je ne connais pas non plus de collègue qui, 
plus heureux que moi, en ait récolté, ou du moins qui ait.obienu 
des récoltes qu'il en aurait faites quelque gain reproduisant jes ca- 
ractères spéciaux de la plante. Aujourd’hui l'OEillet Chosson n’est 
presque plus cultivé. Les variétés d'OEillets remontants se sont 
beaucoup molipliées, et les fleurs de ces variétés généralement 
plus belles que celles de l'OŒillet Chosson abondent pendant tout- 
l'hiver. | - 

De 1845 à 1850, M. Alégatière, borticulteur lyonnais qui, dès 
cette époque, a cultivé spécialement l’OEillet remontant, cherchait 
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à obtenir un type différant pour l'élévation des tiges de celui des 
OŒillets Mañon, Atim, etc. Il réussissait, et il vendait alors un 
Œillei remontant nain qu'il nomme Madame Alégatière. Cette 
plante, dont les tiges solides s’élevaient à 30-40 cent. au plus, 
donnait des fleurs rose chair; mais bientôt sa génération vit 
naîlre de nombreuses plantes reproduisant les caractères du na- 
nisme, et donnant en même temps des fleurs de divers coloris; 
ct aujourd’hui, le type dit naïn dans les Œillets remontants, est 
aussi riche en belles variétés que le type élevé, plus ancien que 
Jui. 

Après M. Alégatière et comme lui, M. Boucharlat, jeune, semeur 
moins ancien, mais semeur intelligent et persévérant aussi, à 
obtenu et obtient chaque année des Oillets méritants dans le type 
nain. L’horticulture doit au premier la création du type, puis 
beaucoup de très-belles variétés, entre lesquelles je citerai surtout 
Coquelicot, une des dernières, à la végétation vigoureuse et ra= 
mifiée, et aux nombreuses fleurs parfaites de forme et du rouge le 
plus vif, Mais elle doit au second de bien jolies plantes aussi, el 
particulièrement la variété nommée Marguerite Bonnet. Cette 
plante, acquise, ainsi que plusieurs gains du même obtenteur, par 
celui qui signe ces lignes, a été mise au commerce par lui au prin- 
temps de 1869. Partout elle a montré une forte végétation, s’est 
élevée à 35-40 cent. au plus, et a donné nombreuses ses grandes 
et belles fleurs d’un blanc pur. 

Une tailie bien plus basse et aussi en général un ensemble plus 
ramifié, et des tiges florales solides, se tenant, chez beaucoup de 
variétés, droites sans le secours de tuteurs, tels sont les carac- 
tères qui distinguent très-bien et avantageusement l’OEiilet nain 
remontant de son devancier plus élevé, et qui lui font donner peu 
à peu une préférence méritée. 

Quelques lignes maintenant sur la culture de l'OEillet remon- 
tant, à Lyon. 

Les boulures, que l’on commence à faire fin septembre et en oc- 
tobre, sont le plus soüvent piquées simplement en lignes dans du 
terreau léger, étendu sur une couche tiède ou sur les tablettes d’une 
serre très-basse. Après la plantation, un bon arrosage serre la terre 
autour des boutures, et ensuite la couche ou la serre sont herméti- 
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quement fermées. On abrite des rayons solaires, parfois chauds 
encore au milieu du jour, en octobre-novembre, et les feuilles des 
boutures sont maintenues humides, s’il le faut, par des mouillures 
légères à La seringue. La reprise a lieu ordinairement en 30 à 35 
jours pour toutes les variétés. Si les boutures ne sont point piquées 
trop serré, quelques-uns laissent la multiplication passer l'hiver 
en place, et n’arrachent que fin mars et en avril pour metlre en 
pleine terre. Mais, après la reprise, il faut donner de l’air souvent, 
et il n’est besoin de couvrir que par les plus grands froids. Si le 
piquage des boutures a, au contraire, été fait très-épais, alors, après 
la reprise, on arrache pour repiquer plus clair en pépinière, sous 
châssis froid où il est plus facile d’aérer souvent. Ce repiquage fait 
de forts sujeis à planter au printemps. Lecultivateur pour l’expor- 
tation repique en godets, 

Les houtures pour Ja culture locale, comme celles pour l’expor- 
tation, sont pincées, en février-mars, à 3-5 feuilles, pour obtenir 
plusieurs tiges partant de la base de la plante. 

C'est sur les plantes encore en pleine terre que l'on a coupé les 
bontures failes, comme je viens de le dire, en septembre et en oc- 
tobre ; mais on multiplie encore en hiver et de la mème manière 
avec boutures coupées sur plantes entrées en serre. 

Fin mars, si la température le permet, pais en avril, on plante 
les boutures en pleine terre, sur un bon sol de jardin profondé- 
ment défoncé, et fumé avec des engrais avantés en décomposilion. 
S'il est possible, on choisit aussi les carrés du jardin les mieux 
aérés. Dans la saison quelques sarclages, puis, pendant les séche- 
resses, des arrosages plutôt copieux que fréquents font développer 
une bonne végétation. On pince encore selon que lon veut ob- 
tenir une floraison plus ou moins précoce, et dès août a lieu la 
levée de pleine terre des plantes les plus avancées. 

La levée de pleine terre, l’expédition immédiate en mottes 
emmoussées ou retenues dans de la païlle, du papier ou des toiles, 
pour la mise en vases ou en pleine terre à nouveau, à réception, 
ou bien la mise en vases aussitôt la levée faite, pour les ventes 
locales, ne font point souffrir bien sensiblement l'OEillet, même 
très-développé, en boutons et en fleur. La levée se fait mème sans 
inconvénients avec des mottes bien petites relativement à la force 
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des sujets ; mais toutes les racines sont conservées avec soin. Une 
bonne mouillure aussitôt après la transplantation en vases ou en 
pleine terre, puis des seringages pendant quelques jours, et on 
voit à peine les plantes se flétrir un peu. 

Je termine ici cette notice. J'ai 1âché de conter, aidé de mes sou- 
venirs et de ceux aussi de plusieurs de mes collègnes, l'histoire de 
l'Œillet remontant à Lyon, où il est une spécialité horticole ; et j'ai 

- joint auxltignes consacrées à l'histoire, l’exposé de La culture dela 
mème plante à Lyon aussi. Puisse cette histoire et cet exposé inté- 
resser ailleurs les cultivateurs d’une plante partont aimée ! 


QUELQUES DAHLIAS NOUVEAUX ; 
Par M. Lecoco-DeMEsniL. 


Lorsque je suis allé visiter, avec une Commission spéciale, chez 
M. Mézard, à Rueil, ke Dahlia Victor Duflot, j'ai voulu voir les 
semis nouveaux de nos deux collègues, MM. Belet et Laloy, qui 
habitent l'un à Nanterre, l’autre à Raeil même, Ces noms rappel- 
. lent des succès obtenus dans nos Expositions et dans nos séances. 
Je n’aurai donc pas à insister sur la beauté des plantes oblenues par 
ces semeurs, puisque vous les connaissez déjà. Ja veux seulement 
les signaler en en faisant une description très-sommaire. 

Chez M. Belet, 3 plantes m'ont paru remarquabies entre beaa- 
coup d’autres. D'abord Le Souvenir de Rouillerd. Ce Dablia est 
nain; il ne s’élève qu'à 90 centimètres. Par la nuance et la forme 
des fleurs, il ressemble beaucoup à uve plante que nous avons 
tous dans nos collections, parce qu’etle sera toujours estimée : le 
Prince impérial. C’est dire que le gain de M. Belet présente les 
#& qualités désirables dans un Dahiia : la forme, la couleur, la 
tenue ef l'abondance de la floraison. 

La Parisienne, Hauteur 4" 40. Les fleurs sont fond jaune, ou 
plutôt nenkin très-clair, bordé carmin. Elles sont nombreuses et 
sortent bien du feaillage. La Parisienne est une plante fort jolie, 
fort coquette. Je la recommande aux vrais amateurs. 

Mademoiselle Vulérie Jacquemard. Hauteur 4® 90. Fond abricot 
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lavé earmin très-tendre et pointé or. Bon pédoncule, bonne 
plante. 

J'ai vu chez M. Belet d’autres semis méritants, mais à un 
degré moindre cependant. Je n’en fais pas ici la description. Seu- 
lement, s’il m'était permis de donner un conseil à notre collègue, 
je lui dirais : ne prenez pas vos graines toujours sur le même 
sujet, la Gloire de Paris, car les gains que vous en obtenez la rap- 
péllent invariablement et n’offrent pas la diversité que l'on pour- 
rait attendre de vous, si vous les choisissiez sur des plantes non- 
telles, aussi bonnes, mais différentes et pat la forme et par le 
coloris. : 

À Rueïl, chez M. Laloÿ, qui a si bien su mettre en pratique, 
pour la culture des Dablias, les conseils qu'il a reçus de son père, 
j'ai remarqué : : 

L'Impéretrice Eugénie. Hauteur 4" 20. Très-belle plante. Ses 
fleurs, fond aurore, bordé carmin et pointé or, sont abondantes, 
d'une forme irréprochable et d’une excellente tenue. 

Le Maréchal Vaillant. Ce Dahlia, dont les fleurs sont fortes et 
belles, a été déjà décrit par notre regretté collègue Charles Rouil- 
Hard, dans sa Revue de la fioriculture. 

M. Laloy père, couleur lie de vin clair à reflets groseille. 
Hauteur 4" 20. Cette plante est excellente; elle se tient bien; son 
pédonenle long et solide la présente parfaitement en dehors du 
feuillage. Les pétales sont imbriquées d’une façon merveilleuse, 
C'est, en an mot, un gain heureux, très-réussi et sans contredit 
le meilleur de ceux que j'ai pu examiner chez M. Laloy. 

Le Duc de Choiseul. Tauteur 1", Ses fleurs sont de moyenne 
grosseur, lie de vin, plus foncées au centre et éclairées carmin ; 

belle forme, bonne tenue. Le seul reproche que l’on puisse 
adresser à ce Dablia, c’est de trop ressembler au précédent. IL 
faut, en effet, une grande attention pour reconnaître les diffé- 
rences qui existent entre l’un et l’autre, Néanmoins, ce sont deux 
plantes très-remarquables qui rappellent celles que présentait à 
nos séances M. Laloy, père. 

Je n'ai pu visiter, celte année, que les jardins de MM. Belet 
et Laloy. A l’avenir, je me mets à la disposition de nos collègues 
qui voudraient bien me faire voir leurs semis de Dahlias, Je 
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m'estimerai heureux sil m'est permis, en signalant les plus 
nouvelles et les plus belles variétés, de rarnener chez nous la cul- 
ture du Dahlia, fort négligée aujourd’hui. 


———— A ——————— 
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RaprorT sUR LES PoiRiERS SOUvVENIR DU CONGRÈS, PROFESSEUR 
Honrozës (MoneL), DE L'ASSOMPTION; VISITE DES ABBRMS, LE 
22 SEPTEMBRE 4869 ; 


M. Miceeuin, Rapporteur. 


MESSIEURS, . 

Vous avez désiré avoir un Rapport sur le Poirier obtenu par 
M. Morel, horticulteur à Lyon-Vaise, et, après avoir goûté et appré- . 
cié les fruits qui, en 4869, vous ont été présentés avec le nom de 
Souvenir du Congrès, vous avez voulu savoir quellesétaient les ap 
titudes de l'arbre qui les avait produits, quelles étaient surtout sa 
force et sa fertilité. J'ai été assez heureux pour remplir cette mis- 
sion avec MM. Jamin, père, et Charolloïis qui se sont joints à moi 
pour vous présenter ce Rapport. 

M. Morel consacre à ses Poiriers de semis un vaste emplacement 
de son bel enclos; dans l’espoir de rencontrer quelques bonnes 
variélés, il se prive d’un terrain qui serait employé d’une manière 
bien plus avantageuse s'il le livrait à La cullure si variée qui se 
fait dans son établissement : je ne doute pas qu’il n’en sorte quel- 
que bonne variété que nous ayons à apprécier. 

Le Poirier dont il est question principalement ici, provient 
d'un semis fait en 4854; il a fructifié pour la première fois en 
1863, à l’âge de 12 ans, ce quile met dans des conditions ordi- 
naires pour la fructification. 1l en est de même pour la végétation. 
L’arbre-mère présente une assez belle tige, pour son âge : il est 
bien ramifié et sa charpente est très-forte. Les branches ont une 
tendance à pousser obliquement; le sujet se met bien à fruit; les 
lambourdes sont petites et peu apparentes. 

Nous avons ensuite visité de jeunes arbres plantés en pépinière, 
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nous attachant surtout à une série de pieds de trois ans d'âge, 
greffés sur Cognassier et qui s’identifiaient parfaitement avec les 
sujets sur lesquels ils étaient entés. 

lis étaient d’une vigueur satisfaisante et d’une grande fertilité. 
_ Les feuilles assez étroites, lancéolées, bien vertes, étaient rele- 
vées en gouttière ; le pétiole était très-long, d’un rouge assez vif, 
couleur caractéristique qui se prolonge sur toute sa longueur. 

La feuille était souvent partagée par une nervure médiane de 
mème couleur que le pétiole. 

Je dirai encore un mot sur un exemple de végétation observé 
dans un sujet greffé au pied et sur franc et élevé sous la forme 
d'arbre à haute tige. 

Ce jeune arbre, âgé de 5 ans, avait une vigueur remarquable, 
tout en étant très-bien préparé pour la fruclification. 

La tige, à un mètre du sol, avait une circonférence dont le dé- 
veloppernent nous a frappés. 

LL parait qu'au moment de la formation des fruits cette variété 
est très-peu impressionnable aux intempéries et que, d’un autre 
côté, les Poires tiennent plus à l’arbre que celies d’un grand 
nombre d'autres variétés, ‘ 

Notre conclusion a donc été que, sous le rapport de la vigueur 
de Parbre et de sa fertilité, ce gain ne laisse rien à souhaiter. 
Vous vous rappelez que le fruit en est bon ; qu’il est de premier 
ordre pour Le volume et que sa précocité lui donne de la valeur. 


Poire Professeur Hortoles. 


Vous avez dégusté, en l’accueiilant fort bien, la Poire Professeur 
Hortolès, qui est née auprès de la précédente et qui, tout porte à le 
croire, est aussi destinée à se répandre ; nous avons cru qu’il était 
à propos de vous parler de l'arbre qui l’a produite et qui est du 
mème âge. Il est vigoureux ; Le feuillage est d’une belle ampleur, 
abondant et d’un vert foncé; l'écorce est lisse et l’ensemble an- 
ponce une riche végélation. 

Des sujets greffés et étêtés après trois ans atteignaient une hôu 
teur de trois mètres. 

L'écorce était lisse, le bois fort, ayant déjà porté des fruits et pa- 
raissant bien disposé pour en donner d'autres, Le feuillage touflu 
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était d’uu beau vert brillant ; les boutons, de moyenne grosseur, 
étaient d’un brun foncé et la greffe paraissait bien identifiée avec 
le Coguasaier ; enfin les feuilles étaient étalées et larges : tout, en 
uu mot, nous a paru dans de bonnes conditions, sous le rapport de 
la végétation comme de la fertilité. , 

Vos souvenirs récents vous représenteront cette Paire comme 
d'une moyenne grosseur ou presque grosse, à peu près ronde et ju- 
gée tantôt bonne, tantôt très-bonne. 


Poire de PAssomption. 


La Poire de l’Assomption, gain de M. Ruïllé de Beauchamp, a 
motivé dernièrement une médaille décernée à son obtenteur par 
la Société impériale et centrale d'Horticulture de France; nous 
nous intéressons à tout ce qui se raitache à ce fruit, et nous ne 
pouvions voir avec indifférence quelques sujets greffés dans la pé- 
pinière de M. Morel; j'ai donc pris la note suivante pour vous 
l’apporter. 

La végélation est forte; le bois est gros et court; les mérithalles 
sont également courts, et les sujets annoncent une grande fertilité. 
Les feuilles sont pointues et d'un vert foncé ; tout parait favorable 
dans la constitution de l’arbre. On acquiert plus de certitude sur 
le mérite d’une variété lorsqu'on en à vu croître les arbres dans 
plusieurs contrées. 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE Gymnothrix latifolia SouuiT., DE 
MM. Courrois-GÉRARD ET PAvARD ; 


M. Veauor, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

La Commission que M. le Président de ta Société avait, sur 
lademande de MM, Courtois-Gérard et Pavard, désignée pour 
l'examen de leur culture d’une Graminé: nouvellement intro 
duite en Europe, s’est acquittée de sa mission, le 6 novembre 
dernier (1). 


nm 


(4) Ceile Commission était composée da MM. Carrière, Houllet et 
Verlot. 
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Le Gymnothrix lutifolie Scuuer., tel est je nom de ceite Gra- 
minée, est originaire des régions tempérées de l'Amérique méri- 
dionale. On le trouve au nord du Brésil ainsi que dans presque 
toute l'étendue du tertituire de la République de l'Uruguay, no- 
tamment dans les vastes plaines de Montevideo, d'où des graines 

_èn furent adressées, en 1866, à MM. Courtois-Gérard et Pavard, 
par M. A. Lasseanx, un de nos Membres, que la mort a trop rapide- 
ment enlevé. La Revue horticole a fait connaître, dans le numero 
du 46 février-1869, Le parti quel’horticulture d'agrément pouvait 
tirer de cetle herbe vigoureuse par excellence, dont la stature est 
hante et le développement rapide, même saus le climat de Paris, 
dans l’ornementation de quelques parties accidentées de nos jar- 
dins pittoresques. Le Gymnothrix lati/olia est, en effet, une Gra- 
minée cespiteuse dont tes chaumes simples, dressés, à entre-nœuds 
distants de 10 à 20 centimètres, atteigaent, ea très-peu da temps 
et dans un soi de bonne qualité, près de trois mètres de hauteur ; 
ils sont nombreux et leur réunion forme une gerbe élégante. Les 
feuilles sont planes, largement lancéolées, dressées-étalées, puis 
réfléchies ei longues de 20 à 25 centimètres sur 2 à 5 de largeur ; 
eiles sont glabres, d'un vert gai, et munies d’une large nervure 
médiane blanchäâtre. Les fleurs, qui n’ont rien d’ornemental et 
qui, sous le climat de Paris, nese développent qu’imparfaitement 
à l'arrière-saison, consistent en de nombreux épillets dont la réu- 
aion forme un ou deux épis axillaires, amentiformes, pendants 
et situés au sommet d’un pédoncule commua. 

Votre Commission, Messieurs, a vu dans le jardin de MM. Cour- 
tois-Gérard et Pavard, un grand nombre de Gymnothrix latifolia 
. qui provenaient : 4° de fragments d'individus semés an 4868, ar- 
rachés à l'approche des gelées et hivernés sous châssis froids, à 
l'instar des Balisiers ou des Dahlias, et replantés je printemps 
dernier ; 2° de semis faits sur couche chaude, en janvier 4869, et 
dont le plant, après avoir été soumis à l’action de repiquages 
successifs, dans des godets de plus en plus grauds, ont été, en 
tai dernier, les uns dépotés et mis en pleine lerre, les autres 
enterrés avec leur pot dans une plate-bande voisine. La végéta- 
tion a été à peu près la même dans les trois cas, avec cette diflé- 
rence, toutefois, que les individus plus âgés, qui avaient éé 
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suffisamment espacés au moment de la plantation en pleine terre, 
ont produit un plus grand nombre de tiges. Mais, sous le rapport de 
la hauteur, ces dernières n’offraient entre elles, dans les trois lots, 
que peu de dissemblance : elle variait entre 4 mètre 50 cent. et 
8 mètres. 

Frappés de la robusticité relative de cette Graminée, comme 
aussi de l’apparence tendreet succulente de son feuillage, voire 
même de ses tiges, MM. Courtois-Gérard et Pavard ont pensé que, 
si ces diverses qualités pouvaient ètre confirmées par l'expérience, 
Je Gymnothrir latifolia serait, non pas sous le climat de Paris où 
il ne peut supporter l'hiver, mais dans nos départements méri- 
dionaux et surtout en Algérie, une plante fourragère d'une grande 
utilité, C’est dans ce but que nos collègues ont envoyé, comme 
sujets d'étude, des individus de ce &ymnothrix au jardin d'essais 
du Hamma, près d'Alger, au jardin d'acchimatation à Nice et aux 
fermes-écoles ci-après désignées par S. E. le Ministre de l'Agri- 
culture et du Commerce : Germainville par Perpignan (Pyrénées 
Ürientales); La Paoute par Grasse (Alpes-Maritimes) ; Gaillerols 
par Les Mées (Basses-Alpes). 

Votre Commission, Messiéurs, n'avait pas à se prononcer sur 
cette question qui sort du cadre de ses travaux, bien que chacun 
de rious en particulier soit disposé à encourager des essais d'uns 
aussi incontestable utilité. Ce ne serait donc pas à nous à vous 
dire que le Gymnothrix latifolia nous parait avoir un certain ave- 
nir comme plante fourragère, à cause de sa vigoureuse végétation. 
D'autre pari, quelques animaux du Muséum auxquels il en a été 
présenté ont paru en être très-friands. Maïs le point sur lequel 
votre Commission doit insister, c’est que, pris seulement au point 
de vue ornemental, ce Gymnothrixr est une plante très-élégante, 
surtout à sa seconde année de végétation ; et que quelques touffes, 
habilement disséminées sur Jes pelouses , seront une précieuse 
ressource pour le jardinier-paysagisle. 

Votre Commission, Messieurs, vous prie d'adresser des félicita- 
tions à MM. Courtois-Gérard et Pavard pour l'introduction de 
setle nouvelle Graminée appelée probablement à rendre de grands 
services à l'agriculture des pays chauds. 


Re —— 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


RÉCOMPENSES ET MÉDAILLES OBTENUES PAR LES EXPOSANTS FRANÇAIS 
A L'EXPOSITION INTERNATIONALE 
TENUE 4 SAINT-PÉTERSBOURG, EN 1869: 


Par M. Piceaux. 


Le complément de tout Compte rendu d’une Exposition, surtout 
lorsqu'elle a été le résultat du concours de plusieurs pays recom- 
mandables par leurs progrès culluraux, manquait dans notre 
Compte rendu de l'Exposition internationale de Saint-Pétersbourg, 
parce que nous n'avions encore reçu aucunes données positives 
sur les récompenses afférentes à nos compatriotes. —- Nous nous 
empressons de combler cette regretiable lacune aussitôt que la liste 
des médailles nous a été communiquée par l’obligeance de notre 
confrère et co-Juré à l’Exposition de Saint-Pétersbourg, M. André. 
— Telle est la liste exacte des lauréats de notre pays qui ont ex- 
posé leurs produits à cette célèbre Floralie, 

M. Bourgogne, de Paris, — médaille de bronze pour instruments 
et appareils de botanique. 

M. Grœnland, de Paris, petite médaille d'argent pour instru- 
ments et appareils de botanique. 

M. Hartnack, de Paris, médaille d’or pour instruments et appa- 
reils de botanique. 

M. Croux, de Sceaux, petite médaille d’or pour collection de 
25 espèces de Conifères hors programme, médaille d'or de la Société 
des amateurs d’horticuliure, de Moscou. 

” M. Mézard, de Rueil, grande médaille d’argent pour 45 variétés 
de Pelargonium zonale en fleurs. 

M. André, médaille d'or pour plans de parcs privés et dessins 
de Sefton-Park, à Liverpool, décernée en conseil après Jury. 

M. Lepère, fils, une médaille d’or pour fruits conservés, bien 
que recueillis en Prusse, près de Potsdam, en raison de son ori- 
gine française et des méthodes perfectionnées qu’il a transportées 
avec un grand succès que nous nous som mes plu à constater, à notre 
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passage à Berlin, lorsque l’exposant a eu l'extrême obligeance de 
nous faire visiter les splendeurs culturales des parcs et jardins 
royaux ou privés de ce grand pays. 


CouPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE À LA FIN LE SEPTEMBRE 4869, 
PAR LA SOCHÉTÉ D’'HORTICCLTURE DE BENLIS ; 


Par M, Piceaux. 


Après divers essais bien réussis, la Société horticole de Senlis 
(Oise), l’une des cinq du département, vient de témoigner de sa 
virilité par une Exposition de légumes et de fruits. Kminem- 
ment bien connue et appréciée pour ses légumes renommés sur le 
carré des Hafles, elle tend à se constituer sar un bon pied par Ïa 
création de <es jardins fruitiers. 

* Puisse-t-elle persévérer dans cette voie fructueuse qui lui est 
ouverte par son voisinage de la capitale et par ses faciles commu- 
nications avec ce gouffre insaliable de consommation. 

Plus de cinquante exposants, jardiniers ou amateurs, avaient 
largement répondu à Fappel de la Société de Senlis ; aussi les 
salles de cette Exposition étaient—illes à peine assez spacietises 
pour contenir tous les lots qui se disputaient l’espace ainsi que 
la suprématie. 

Les lots de légumes, ordinairement si exigus dans ces sortes 
de solennités, se montraient en phalange serrée et souvent pré- 
sentaient tant de mérites égaux, qu'il a fallu plusieurs fois que 
Ja voix prépondérante du Président vint départager les Jurés hési- 
tants. Aussi plusieurs médailles d'or leur ont-elles été attribnées, 
sans préjudice de celles d’argent de divers modules, servant de 
fiches de consolation pour les vaincus, et non pour les plus modes- 
tes dans leurs apports ; car presque toujours la qualité, fruit d'une 
bonne culture, venait suppléer au nombre. 

Daus cette catégorie, M. Barré, marsîcher à Senlis, a en 
la prime d'honneur, une médaille d'or du Ministre de l'Agricul- 
ture, suivi de bien près par M. Cosson, à qui la médaille de ver- 
meil, due au bureau de la Société, a été attribuée sans conteste. 

Dans ce mème Concours, on a vu les belles et colossales Tomates 
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nouvellement importées d'Angieterre et déjà bien répandues dans 
la localité, grâce aux soins de M. Deslandes ; elles lui ont valu la 
médaille d’or, réservée à ce genre de mérite. 

Les récompenses attribuées aux fruits ontété partagées, par 
ordre de mérite, par MM. Pauimier-Fay, Cuvillier, père, ainsi 
que MM. Falluetet Vilcot, sans oublier MM. Testard, Coulard, 
Gaëtan Lobligeois, etc. 

Nous devons féliciter ces honorablies horticulteurs du bon 
choix des variétés, soit de Pommes, soit de Poires ot de Raisins, 
qui brillaïent plus par la beauté des exemplaires que par leur 
nombre exagéré, Qui ne sait se restreindre ne sait pas réussir. 

Les fleurs n'étaient pas bannies de ce concours ; mais, en raison 
de la saison avancée, elles n’occupaient que la troisième place et 
devaient, au préalable, pour être admises, être soumises à une 
décapitation qui les privait d'une partie de leurs avantages. 
M. Mézard, avec le beau Dablia Victor-Duflot, M. Lecog, avec sa 
belle collection de la mème fleur, ainsi que MM. Tassin et Doucet, 
ont prélevé Jes plus flatteuses distinctions, sans laisser dans 
l'ombre de moins heureux concurrents. 

L'industrie horticole était dignement représentée à l'Exposition 
de Senlis. Les serres de M. Ozanne, de Paris, se faisaient remar- 
querpour leur sokidité et la bonne sntente de leur construction, et, 
pourquoi nee dirais-je pas ? pour la discrétion des prétentions du 
œwustracteur ; elles étaient juste assez bon marché pour que l’ac- 
quéreur etle vendeur y trouvassent leur compte, chose assez rare 
pour devoir être mentionnée. M. Hardivillé, coutelier bien connu, 
MM. Armand Péan ét Famin, de Senlis, offraient dans d'aussi 
bonnes conditions tous lesinstruments qui sont requis pour l'hor- 
ticulture perfectionnée, Nous ne passerons pas sous silence les 
faïences de M. Noché, dont la poterie était bien conditionnée, sans 
que les prix en fussent trop élevés, Les bons et longs services des 
jardiniers n’ont pas été oubliés ; de nombreuses récompenses leur 
ont été attribuées au milieu d’applaudissements unanimes. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


FLORE DES SERRES. 


Aphelandra aurantiaca Lixbz., var. Roezlti. — F1. des ser., 

XVIL, pl: 1741-4742, — Mexique. — (Acanthacées). 

Cette variété d’une très-belle espèce l'emporte beaucoup en 
beauté sur le type, par son feuillage ferme et comme marbré 
autant que par l'ampleur et la beauté de ses inflorescences, Elle 
a été trouvée, au Mexique, par M. Roezl à qui elle est dédiée. 


Panicum plicatum var, foliis niveo-vittatis, —F}, des ser. , XVI], 
pl, 4783-1744. — Panic plissé, variéié à feuilles rubanées de blanc, 
— (Graminées). 

Le nom de cette charmante variété dit suffisamment quels en 
sont le caractère distinctif et le mérite. Elle peut servir à orner les 
serres soit chaudes, soit tempérées ; elle figure aussi très-bien dans 
les corbeilles des appartements. 

Plectopoma(hybr.)nægelioides corallinum Van HOurTE.—Fl. des 
ser., XVII, pl.4745-1746, aureo-rosenm Id., Ibid., pl. 4747-1748, 
candidum Id.,1bid., pl. 1749-4750, bicolor 1d., Ibid. pl. 4754-4753, 
scintillans [d., ]bid., pl. 1753-1754, — (Gesnériacées). 

Dans cette série de planches, M. Van Houtte représente plu- 
sieurs brillantes variétés ou formes, obtenues dans son établisse- 
ment, d'une magnifique Gesnériacée qui rentre dans le genre 
Plectopoma de M. Hanstein et qui a reçu successivement plu- 
sieurs dénominations différentes. La première a les fleurs rouge- 
corail avec la gorge jaune ; la deuxième a les siennes couleur 
lilas marbré, à gorge citron, marquée d'un pointillé carmin vif; 
la troisième les a parfaitement blanches; celles de la quatrième 
ont le tube chair teint de rouge à l’intérieur, jaune citron pur à 
l'extérieur, tout pointillé régulièrement de safran; enfin la der- 
nière a les siennes pourpres, avec le tube coloré intérieurement 
en jaune-citron et parsemé de points écarlates. 
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Nægelin fulgidn En. Ontc., F1. des ser., XVII, pl. 4765-1756. — 

Négélie éclatante, — Mexique, — (Gesnériacées). ‘ 

Le Nægelia fulgida est une magnifique plante à larges feuilles 
ovales-arrondies, échancrées en cœur à leur base, presque obtuses, 
bordées de grandes crénelures qui sont dentelées à leur tour, et 
couvertes d'un duvet mou. Ses grandes fleurs pendantes sont 
réunies en belle grappe pyramidale, à l'extrémité de la tige, et 
elles se font remarquer par la belle couleur rouge-minium de leur 
corolle dont le tube va s’élargissant graduellement à partir de sa 
base, pour s'épanouir enfin en un limbe à cinq lobes inégaux, 
les deux supérieurs étant notablement plus petits qué les autres. 
— Ilen existe deux variétés : l’une, nommée concoior, dont la 
fleur est d’un rouge-vermillon uniforme et extrémement vif; 
l’autre, sortie de la première et figurée à la planche double 4755- 
1756, que M. Van Houtte nomme discolor, parce que sa corolle à 
l'intérieur du tube tout marbré de blanc sur fond rouge. 
Encodouia (hybr.) nægelioides lilacineïla Vax Hourtte. — Fi. des 

ser., XVII, pl. 4757-1758. —- (Gesnériacées). 

M. Hanstein avait établi un genre £ucodonia que finalement il 
n’a pas maintenu, le considérant, en dernière analyse, avec les 
Guthnickia Race, ScheeriaSesx., et Mandirola DECNE, comme de 
simples sections des Achimenes. Néanmoins M. Van Houtte, lié 
par cette considération puissante qu’il avait antérieurement admis 
l'Eucodonie dans ses prix-courants, conserve la même déno- 
mination en tête de l’article relatif à la plante qui l’avait porté. 
Cette plante est fort belle el d'obtention ioute récente, ses 
grandes fleurs penchées, à tube arqué et ventru, ont le limbe large 
et bien étalé, de couleur:lilas marbré de lilas foncé, avec la gorge 
et l'intérieur du tube blancs, lavés de jaune et pointillés de 
pourpre. Elle est de serre tempérée. Elle forme des rhizomes ana- 
logues à ceux des Achimenes, etc., que l'on conserve à sec, pen- 
dant l'hiver, pour les plauter au premier printemps. 

Digitalins purpares L., var. — Ji. des ser., XVII, pl. 4759. — 

Digitale pourpre var. — Indigène. — (Scrofulariacées). 

La variété dont M. Van Houtte reproduit la figure, d’après le 
Floral Magazine, provient des semis de MM. lvery, de Dorking. 
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D'après la planche originale, le fleur en serait blanche, maculée 
et ponctuée de pourpre-brun foncé; mais M. Van Houite dit en 
note que, sur les pieds qui ont fleuri chez lui, les fleurs, quoique 
plus grandes 6t mieux ponctuées que dans les formes connues 
auparavant, n'avaient pas « les proportions fantastiques » qu'on 
leur voit dans le Floral Magazine. 


Cypripedilum lævigatum Bat, — Fi. des ser., XVII, pl. 4760-1764. 
— Cipripède lisse. — Philippines. — (Orchidées). 

Très-belle espèce robuste, d'une culture extrêmement facile, 
dont les feuilles distiques sont colorées en vert clair uniforme, 
_coriaces, en lanière, arrondies vers Le sommet que surmonte une 
petite pointe courte. La hampe, duvetée et rouge, dépasse les 
feuilles et porte de 3 à 5 grandes fleurs dans lesquelles le grand 
sépale impair et supérieur est jaune pâle, rayé longitudinale- 
ment de violet-pourpre, les deux pétales, contournées lâchement 
en vis sur eux-mêmes, presque linéaires, pointus, fongs d'envi- 
ron Om {2, sont, vers la base, jaunes, hordés de violet, violet- 
brunètre dans tout le reste de leur étendue, enfin le labelle est 
jaune d'or. La figure de cette plante est reproduite d'après le 
Botanical Magazine, pl. 5508. 

Pearcca hypocyrtifliora REGEL. — FI, des ser,, XVII, pl. 1762, — 
Pearcée à fteur d’Hypocyrte. —Amérique méridionale, dans l'Ecuador. 
— (Gesnériacées). | 
Cette plante a été décrite et Agurée sous le nom de Glorinra 

hypocyrtiflora, dans le Botanical Magazine (pl. 565%), d'après 

lequel il en a été question dans le Journal, 2" série, I, 4868, 

p. 567. 

Dichorisandra undata Linp., FI. des ser., XVII, pl. 4763-1764. — 
Dichorisandre ondulé. — Amérique méridionale, vers les sources de 
l'Amazomo. — (Commélinacées). 

Cette plante, dont le feuillage est très-élégant, a été découverts 
par M. Wallis, collecteur pour M. Linden, croissant naturelle- 
ment dans les fissures des rochers et à l'entrée des grottes, eur 
les bords des torrents qui se précipitent de la haute Cordillére 
du Pérou vers les affluents de l’Amazone. Sa tige simple, haute 
sæulement de 40-12 centim., est rouge-pourprée, touts pointil- 
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lée de blanc; elie porte quelques écailles engaînantes, brunätres, 
espacées, et, à son extrémité, deux grandes feuilles étalées, presque 
arrondies, dent toute l’étendne forme des plis ondulés, et qui, 
rouge-pourpre en dessous, sont colorées en dessus de bandes 
lesgitudinales alternativement vert très-foncé et vert très-pâle à 
reflets argentés. M. Van Houtte la tient dans wne serre médiocre- 
ment chaude. 


Vanda densifiorn Lixpi. — Ki. des ser., XVIL, pl, 4765-4766. — 
Vanda à fleurs sorrées. — Asie, en Birmanie. — (Orchidées). 


Cette plante, à sa première arrivée en Europe, dans lPherbier 
de Wallich, avait reçu de Lindley le nom provisoire de Saccola- 
hum giganteum qui a été ensuite remplacé par celui de Vanda 
densifiora que lui a donné le même botaniste, après un examen 
plus attentif, dansses Foliu orchidacea, n° 22. Néanmoins c'est le 
premier de ces deux noms que M. Bateman a cru devoir lui con- 
server, lorsqu'il en a publié, en avril 1867, dans le Botanical 
Magazine (pi. 5635), une description accompagnée d'une figure 
que reproduit la #lnre des serres, sous le n° ci-dessus. Nous renver- 
tons donc au résamé de cette description (Journ., ?° série, T1, 1868, 
p. 507). Ajontons seulement que la culture de cette Orchidée est 
facile, et que sa magnifique grappe, longue de plus de 0% 33, 
comprend un grand nombre de fleurs d’un blanc de neige, ornées 
de mouchetures roses et délicieusement parfumées. 


Chamæranuthemum Gaudichendi Nees. — Fi des ser., XVII, 
pl. 4767. — Chaméranthème de Gaudichaud. — Brésil. — (Acan- 
thacées). 

Plante fort élégante et de petite taille, dont les jolies et grandes 
feuilles ovales ont tont le tiers moyen de leur face supérieure oc- 
cupé par une large panachure bianchâtre à bords irréguliers, avec 
les deux autres tiers formant au premier une large bordure d’un 
verl intense et velonté, qui l'encadre élégamment. Une particu- 
hrité curieuse consiste en ce que, dans chaque épi, la fleur qui 
# monfre Ja première a seule une belk et ample corolle; toutes 
telles qui viennent ensuite sont apétales mais fécondes. La plants 
exige la serré chaude. Eîle s’y fait dsl Sid par son souple et 
élégante panactkrute. 
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Gloxinia specfosa, var. Leon Vanderwee (Vax Hourre); Fl. des 
ser., XVIL, pl. 1768. — (Gesnériacées). 

Fort beau gaia de M. Vaa Houtte, dans lequel les fleurs, très- 
amples, penchées, ont 6 iobes à la corolle et sont colorées large- 
ment, à la gorge et sur le limbe, en rouge-carmin des plus riches, 
fondu vers les bords, et encadré de blanc pur. Ce coloris est très- 
brillant, 


Vaufils Phalæenopsis Retcus. F,,Ff. des ser., XVII, pl. 4769-1770. — 

Vanille Phalénopside. — Iles Séchelles. — (Orchidées). 

Cette belle Vanille est dépourvue de feuilles, ainsi que le 
F. aphylla Ruuw. et le V. Walkere Ros. Wicur. Elle se rapproche 
de cette dernière espèce ; mais elle en diffère parce que ses fleurs 
blanches, larges d'environ 0® 08, sont disposées, par 6 ou 7, en 
ombelles, et que leur labelle en cornet, blanc plus au moins lavé 
de rose à l'extérieur, d’un très-beau jaune d'or à l'intérieur, a 
son bord entier et obtus au sommet. Dans le périanthe, les 
sépales sont oblongs, aigus, et les deux pétales, notablement plus 
larges, aigus, sont un peu ondulés sur les bords. — La culture 
de cette belie plante réussit sans difficulté dans une serre chaude 
bumide, Ses racines sont, dit M. Van Houtte, des plus prenantes. 
Nanodes Medusæ Reicus. Fr. — Fl. des ser, XVI, pl, 1774. — Na- 

node Méduse, — Amérique du Sud, Ecuador. — {Orchidées). 

Pour cette plante des plus singulières, voyez le Journal, 2° série, 
IL, 4869, p. 522. 


ILLUSTRATION HORTICOLE. 


Cibotlum regale À, Versca. et Ca. Leu., Ji, hort., XV, pl. 548. — 
Cibotium royal, — Mexique. — (Fougères). 


Magoïfique Fougère arborescente qui a été découverte par 
M. Ghiesbreght, de 1650 à 2000 mètres d'altitude, sur les versants 
exposés au soleil des grandes montagnes du Mexique. Sa tige at- 
teint, dans son pays natal, 40 m. et mème plus en hauteur, aves 
upe épaisseur de 0"40-0#50 ; elle est couverte d’une masse consi- 
dérable de longs poils roussätres qui lui forment comme une épaisse 
toison, et qui ne tombent, pour la laisser à nu, que dans sa partie 
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inférieure, lorsqu'elle est très-vieille. Cette tige est surmontée 
d'une large touffe de feuilles gracieusement retombantes vers 
leurs extrémités, qui atteignent chacune deux à trois mètres de 
longueur, dont le robuste petiole, ainsi que ses divisions, sont 
chargés d'une villosité analogue à celle de la tige, et dont le limbe 
deux fois penné comprend un nombre immense de petites pinnu- 
les acuminées et profondément dentées ; sur celles-ci les sores ou 
groupes de fructifications sont nombreux et disposés en deux 
séries presque marginales. La serre froide convient à cette belle 
Fougère. 


Calceolarla pisaconeusis Meven, — Ji. hort., XV, pl. 549. — 
Pérou. — (Scrofulariacées). 


Voyez le Journal, 2° série, 11, 4868, p. 630. 

Marauta {?) virginalis Linn., JU, hort., XV, pl. 660. — Maranta 
virgjual. — Bassin de l'Amazone (Cannacées). 

Cette charmante plante à feuillage ornemental a été découverte 
par M. Wallis, collecteur pour M. Linden, sur les bords du Hual- 
laga, l’un des affluents supérieurs de l'Amazone, dans d’épaisses 
forêts, non loin de Yuramaguas. Son mérite consiste dans ses 
helles feuilles ovales-arrondies, qui atteignent 0=20 de longueur 
sur 0=16 de largeur, et qui présentent, sur leur couleur générale 
d’an vert lustré, trois larges bandes blanches à bords comme 
déchirés, dont l’une suit la côte et dont les deux latérales se trou- 
vent à distance à peu près égale de la côte et du bord, Inutile de 
dire qu'il lui faut la serre chaude. 


Regonia Veitchii D, Hook. — Ii horé., XV, Fr 554, — Ga, — 
(Bégoniacées). 


Voyez le Journal, 2° série, IL, 4868, p. 624. 

Zygopetalum (Warscewiczella) marginatum Reïcap, Fr. — 1. hort., 
XV, pl. 552, — Zygopétale à laballe bordé. — Nouvelle-Grenade, — 
(Orchidées). 

Cette charmante Orchidées a reçu du seul M. Reïichenbach, fs, 
les noms de Warrea marginata, Warscewiczella marginata et 
celui qui est inscrit ci-dessus ; elle est, en outre, le Warrea qua- 
drata Lino, le Zygopetelum fragrans Linen, et enfin elle est 
nommée par divers horticulteurs Âuntleya marginata. C'est une 
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plante saus pseudobulbes ou à peu près ; à feuilles en touffe, disti- 
ques, oblongues-aiguës, en gouttière, d'un vert gai, longues de 
0“15, De l’aisselle de ses feuilles partent des pédoncules solitaires, 
longs au plus de 0"40, termiués chacun par une grande fleur 
agréablement adorante, blanche avec Le bout des sépales et pétales 
verdâtre et un ample labelle en capuchon, blanc, largement 
bordé de cramoigsi, avec quelques stries cautrales de la même 
couleur. | 


Megonia rosæmflera D. Hook. — fil. hort., XV, pl. 553. — Pérou. — 
(Bégoniacées). 


Voyez le Journal, 2° série, IT, 1868, p. 687. 

Camellia Virginia Franco, — I}, hort., XY, pl. 554. — (Terus- 

troemiacées), . 

Variété obtenue à Florence par M. Santarelli, à fleurs au-des- 
sus de la grandeur moyenne, pleines et parfaitement imbriquées, 
d’un blanc rosé avec quelques stries et macules d'un rose un peu 
plus vif. | 
Panlcum plicatum Laxk,, var, fol. niveo-vittatin, — if, hort.. 

. XV, pl. 555. Panic. pliasé, à feuilles rubanées de blanc. — (Graminées). 

Voyez plus haut, p. 56. | 
Huatleya nIbido-fulva CH. Lex., Ji. hort., XV, pL 566. — Hontloya 

à ficur blanche et fauve. — Brésil, — (Orchidées). 

: Belle plante qui a été découverte seulement en 4867, et qui a 
fleuri, cette mème année, dans les serres de M. À. Varschaffelt, à 
Gand. M. Ch. Lemaire n'est pas éloigné de la regarder comme 
une variété de l’espèce type du genre, le Auntleya Meleagris; mais 
elle parait plus grande et plus vigoureuse que celui-ci; elle èn 
diffère en outre par Le coloris de ses grandes fleurs dont toute la 
partie centrale est blanche, sur une grande étendue, tandis que 
les sépales et pétales ont toute leur moitié externe de couleur 
fauve, et que le labeïle, beaucoup plus court que ceux-ci, est 
rouge vif à son extrémité. 

Encephalartos villosus Cu, Eem., IN, hort., XV, pl, 557. — Encé- 

phalarte velu. — Afrique ausirale, — (Cycadées). 

Curieuse espèce À grose tige raccourcie, dont les pétioles sont 

chargés d’une abondante villosité blanche et dont les folioles 
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linéaires-lancéolées, très-pointues, sont bordées, dans leur partie 
supérieure, de grosses dents de scie espacées et très-roïdes. 


Alternanthera amabilis (var.?), I. hort., XV, pl. 658. = Altornan- 
thèrs aimable, variété? — Brésil. — (Amarautacées), 


Sous ce nom, qui paraît n’être que provisoire, l’Zl/ustration 
horticole figure une charmante plante basse, à feuilles ovales- 
lancéolées, rétrécies vers leurs deux extrémités, dont la couleur 
générale est un rose plus ou moins vif, sur lequel tranchent des 
. lignes rouges dessinant leur côte et leurs principales nervures, et 
qui présentent une bordure verte plus ou moins étendue. Ce serait, 
d'après M. Lemaire, une variété de la plante désignée par Me À. 
Yerschaïffelt sous le nom d’Alternanthera amabilis, maïs distinguée 
de celle-ci par des feuilles plus grandes. On pourra l'employer en 
bordures, même de pleine terre, mais pour l'été seulement. 


Aerides Lobbii Honr. (?) — Il. hort,, XV, pl. 559. — Aérides de 
Lobb. — Inde, dass Le Mouimein. — (Orchidées). 


Quoique existant dans les serres depuis au moins une douzaine 
d'années, cette Orchidée, l’une des espèces les plus élégantes de 
toute cette famille, parait n’avoir guère xé l'attention des bota- 
nistes. Elle a le port et les caractères de végétation de ses congé- 
mêres. Ses fenilles sont très-coriaces, en lanière, canaliculées en 
dessus, bilobées obliquement au sommet. Son élégante inflores- 
cence est une grappe cylindrique, plus ou moins pendante, longue 
de On 25-0® 30, qui réunit un très-grand nombre de fleurs larges 
chacune d'environ 0 025, rose tendrè avec quelques points violets, 
teintées de violet dans tout je centre du labelle où se dessine aussi 
une ligne médiane blanche. L'individu figuré dans le journal 
belge venait des serres de M. Guibert, à Passy-Paris, et offrait 
cette particularité remarquable qu’une même hampe avait donné 
deux grappes de fleurs. 

Biguonls {???) picta, Il. hort., XV, pl. 560. — Bignone (? ??} pana- 
chée, — Brésil. — (Bignoniacées), 


Voici encore uns plante à feuillage panaché qui n’est publiée 
sous un nom provisoire qu'avec le plus grand doute. Il semble 
difficile en effet d'y voir un Pignonia. Elle a été trouvée au Brésil 
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par M. Baraquin. Ses feuilles simples, ovales-lancéolées, rétrécies 
vers leurs deux extrémités, entières, plus ou moins ondulées, sont 
fort élégantes parce que, sur leur fond général d’un vert gai se 
dessinent des bandes jaune pâle qui en suivent toute la côte et les 
nervures principales; entre ces bandes se montrent également de 
petites macules éparses, de la même couleur, 


Camellia Caterine Bossi. — Il. kort., XV, pl. 5614. — (Terns- 
trocmiacées). 

Belle variété d'origine italienne, dans laquelle les fleurs, de 
moyenne grandeur et parfaitement imbriquées, se montrent colo 
rés en rose délicat sur lequel se dessinent en immense quentité 
des stries très-fines pourpres et quelques lignes plus larges d'un 
rose-rouge vif. 

Scutellaris Mociniana BENT4, — Ji. hort., XV, pl. 562. — Scu- 
telfaire de Mocino. — Mexique. — (Labiées), 

Fort belle plante sous-frutescente qui, bien que connue depuis 
longtemps des botanistes, n’a été introduite que dans ces derniers 
temps en Europe, par M. Herm.- Wendland. Elle est très-élégante 
par ses inflorescences terminales et dressées, dont chacune réunit 
ua assez grand nombre de fleurs longues de 6-6 cent., colorées en 
bel orangé-rouge, et dans lesquelles un très-long tube cylindrique 
se termine par un petit limbe à lèvre inférieure étalée. Cette 
plante exige la serre chaude. 


Axalen sinensis Lonn., var. alba. — 11}, hort., XV, pl. 563. — 
Azalée de Chine, var. à fleurs blanches, — (Ericacées)}. 


L'Azalée de Chine supporte la pleine terre dans nos pays; ses 
fleurs sont agréablement odorantes, et leur coloration varie du 
jaune plus ou moins prononcé à l’orangé et même au ronge-mi- 
nium. Cette série de coloris se trouve étendue encore par la variété 
dont il s’agit en ce moment qui offre une corolle d’un blanc pur, 
et qui parait avoir été obtenue en Angleterre d'où elle a été im- 
portée en Belgique. 


Paris. — Luprimerie horticole de £. Donxaüb, rue Cagsetie, 9, 


AVIS IMPORTANT. 


La Commission des Expositions de la Société impériale et cen- 
trale d’Horticulture de France a l'honneur de rappeler à MM. les 
Horticulteurs et Amateurs que l'Exposition générale horticole de 
cette année aura lieu dans le Palais de l’Industrie en même temps 
que l'Exposition des Beaux-Arts. Aïnsi qu'ils ont pu l'apprendre 
par le programme, dont la publication remonte à deux mois, outre 
l'Exposition florale proprement dite, qui durera du 27 mai au 4°" 
juin, il yaura une partie essentiellement ornefnentale qui s'ouvrira 
le 4°: mai st pour laquelle pourront être présentées toutes les sortes 
de végétaux de haut ornement fleuris ou non fleuris. La Commis- 
sion prie les personnes qui se proposent de prendre part à l’une ou 
à l'autre de ces deux parties de l'Exposition de ne pas tarder à faire 
connaître leurs intentions à cet égard, en adressant leur letire 
d'avis à M. la Président de la Société, rue de Grenelle Saint-Ger- 
main, 84. : 


ee 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 40 FÉVRIER 4870. 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy, fils, 


La séance est ouverte à deux heures, 

M. le Maréchal Vaillant assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, M. Andry ajoute quelques détails à 
eux qu’il a donnés, dans la dernière séance, relativement au 
Persil à grosse racine. Tandis qu’il n’en a obtenu, dans son jardin, 
que des raciues grêles et non comestibles, un de ses voisins, 
M. Lefèvre, en a récollé une assez grande quantité dont le 
développement était satisfaisant. M. Andry croit pouvoir attri- 
buer la dissemblancs qui existe entre ces deux résultats à ce que 
M. Lefèvre n'avait pas repiqué ses pieds de Persil, tandis que 

%e Série, T. IV, —— Février 1870. ; 
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lui leur avait fait subir un repiquage. Or, il parait reconnu que 
cette opération nuit au développement du pivot de la plante dont 
il s'agit. 

M. le Président prononce, aprés un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de cinq nouveaux Membres titulaires qui ont été pré 
sentés à la dernière séance et relativement auxquels il n’a pas été 
formulé d'opposition. 

M. l6 Secrétaire-général annonce que le Conseil d'Administra- 
tion, dans sa séance de ce jour, a prononcé la radiation, pour refus 
de payement de la cotisation annuelle, des Membres de la Com- 
pagnie dont les nom suivent : 

MM. Albeau, père, Augis (Auguste), Aulonne {Lazare}, Cousin 

{E.), Deslandes {H.), Ferrier, Fontaine-Gaucher, Gastaud, Guay 
(Eugène), Hébert (Jules-Simon), Latapie, Leblanc (Pierre), Le- 
clerc d'Osmonville, Lecomte (Guillaume), Leconte (Jean-Louis), 
Machet jeune, Maquerlot (Edmond), Michau {Alphonse), Nénard 
(Alexandre), Philippe (Eugène-Étienne), Poillot (Pierre), Tour- 
neux (Félix}, Vallet (François), Vaufreland (Comte de). 
* IL apprend ensuite à la Société qu’elle vient d’éprouver quatre 
nouvefles pertes par le décès de MM. Autin (Jean-Louis), le duc 
de Rohan, le duc de Trévise, et Orbelin, ce dernier amateur dis- 
tingué d’Arboricultore, qui avait fait parlie de nombreuses Com- 
missions, et qui, dans ces dernières années, avait provoqué des 
démarches en vue d'exciter à la destruction des Haunetons. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau. 

4° Par M. de Bèze, propriélaire à Montgeron (Seine-et-Oise), 
une corbeille de Poires Doyenné d'hiver, que le Comité d'Arbori- 
culture juge être belles, mais trop avancées, pour la maturité, 

2 Par M. Kander, jardinier chez M. Gravelin, à Champlan, 
près de Lonjumeau, des ARaisins Ehasselas conservés, les uns à 
laide de fioles pleines d’eau, d’après le procédé bien connu de 
Thomery; d’autres par un procédé déjà indiqué, l’année den 
nière, par le présentateur et qui consisie à enfoncer dans une 
Pomme de terre le bout inférieur du morceau de sarment qui 
porte la grappe, les derniers d’après la marche ordinaire qui con- 
siste à Les poser sur des planches couvertes de paille, 

Le Comité d’Arboriculture déclare qu'il ne trouve rien de re- 
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marquable aux Raisits conservés sur de la paille; que ceux qui 
ont été conservés au moyen de l’eau sont dans l’état où on voit 
d'ordinaire les grappes traitées de cette manière, enfin que ceux 
pour lesquels on a remplacé la fiole pleine d’eau par une Pomme 
de terre sont peut-être ceux qui ont le meilleure apparence, sans 
qu'il semble possible de s'expliquer leur bonne conservation, En 
effet, ces Raisins ont la rafle entièrement sèche, de telle sorts 
qu'on 68 demande comment elle pouvait transmettre aux grains 
le moindre élément de fraicheur. 

& Par M. Gaulois (Constant), jardinier chez M. de Verdière, à 
Villemoisson {Seine-et-Oise), des Aaisins Chasselas conservés 
grâce à l’immersion du bout inférieur du sarment qui les portait 
dans des vages cylindriques en zinc remplis d’eau, à travers des 
ouvertures ménagées au côté supérieur de ces cylindres. 

La bonne conservalion des Raisins présentés par M, Kander et 
par M. Gaulois (Constant} détermine le Comité d’Arboriculture à 
demander, pour chacun de ces jardiniers, une prime de 3° classe. 
Mises aux voix par M. le Président, ces deux propositions sont 
adoptées par la Compagnie. Après quoi, les deux primes accordées 
sont remises à ces deux Membres. 

À propos des Raïisins conservés qui ont été présentés aujour- 
d'hui, M. Lepère dit avoir vu un fruitier spécialement consacré à 
la conservation de ces fruits dans lequel on tenait toujours un 
grand vase rempli de chaux vive en vue de dessécher l'air de la 
pièce. L'effet produit paraissait être avantagenx. 

Un Membre rapporte qu’un autre procédé a pour effet de con 
server des Raisins jusqu’à nne époque avancée de l'année. Ce 

” procédé rappelle un peu ls précédent, mais avec une ctrconstanca 
de plus qui peut bien avoir une importance capitale. Tous Les 
soirs, on apporte dans le fruitier une forte pelletée de braise 
allumée prise dans une cheminée. Il semble perinis de penser que 
eette braise ardente agit nou-seuleinent en desséchant l'air du 
fruitier, mais encore en y répandant une assez grande quantilé de 
gsz acide carbonique dont l'action pourrait bien avoir, dans ce 
Gas, une certaine utilité. . 

M. Le Becrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
Poudance qui comprend les pièce: suivantes : 
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{° Une lettre par laquelle M. le Présidént de la Société d’En- 
couragement pour l'industrie nationale invite M. le Président à 
assister à la distribution desprix et médailles, donnés par cette So- 
ciété, qui aura lieu le vendredi, 44 février, à buit heures du soir. 

a Une lettre dans laquelle M, Hue Julien, jardinier à Bois- 
commun (Loiret), après avoir indiqué les plantes en fort petit 
nombre qu'il # vues fleuries pendant le mois de janvier, donne 
quelques détails descriptifs et culturaux sur l’Abricotier, l’'Aman- 
dier, le Cerisier, le Poirier et le Pommier, 
8° Une lettre par laquelle un Membre demande qu'on veuille 

bien lui indiquer un ouvrage spécial, s’il en existe, sur l’Aman- 
dier et sa culture. 

M. le Président dit que l’Amandier occupe une place plus ou 
moins étendue dans tous les ouvrages qui traitent des arbres frui- 
tiers ; que M. de Gasparin, dans le #° volume de son Cours d'Agri- 
culture, en a fait l’objet d’un chapitre assez développé ; mais qu’il 
ne se rappelle aucun livre traitant uniquement et sc de 
cet arbre. 

Une conversafion s'engage, à ce propos, relativement à à l'Aman- 
dier. 

M. Forest pense que ce qui nuit le plus à l'extension que 
pourrait prendre la culture de cet arbre sous le climal de Paris et 
de ses environs, ce sont les gelées tardives qui, en raison de sa pré- 
cocité, en détruisent presque annuellement la récolte, soit en to- 
talité, soit au moins en grande partie. Pour obvier à cet inconvé- 
nient majeur, on deit s'attacher à retarder le plus possible la flo 
raison de l'Amandier, et l’on y parvient surtout en le plantant 
sur des coteaux froids, à sous-sol glaiseux, C'est ainsi que les co 
teaux de Ménilmontant et de Belleville ont été jadis couverts de 
plantations de cet arbre qui y donnait, présque chaque année, une 
bonne récolte. Sans doute ces plantations ont beaucoup diminué 
à mesure que les consiructions gagnaïent de ce côté; mais celles 
qui y existent encore continuent à souffrir des gelées lardives beau 
coup moins que celles qui se trouvent en plaine. 

M. le Maréchal Vaillant dit que, dans sa propriété de Nogent, 
l’Amandier végète et fructifie bien ; mais le sous-s0l y est glaiseux, 
ce qui confirme l’assertion de M. Forest. 


SÉANCE ve {0 FÉVRIER 1870. | 69 


je Une lettre de M. V. Lemoine, horticulteur à Nancy 
{Mearthe), adressée à M. Duchartre et communiquée par lui. Elle 
est relative à la communication de la panachure par les greffes de 
d’Abuttlon Thomsonï, espèce dont une variété est naturellement 
panachée, à d'autres espèces du même genre, dont les feuilles sont 
unicolores, et qui avaient servi de sujets. Ce fait avait déjà été 
signalé à la Société par M, V. Lemoine, dans la séance du 44 jan- 
vier 4869 (voyez le Journal, ® série, III, 4869, p. #7). La nou- 
velle lettre de cet habile horticulteur Rue de nouveaux détails 
sur ce faitintéressant. 

A cette occasion, M. Duchartre expose de vive voix l'état actuel 
de cette question intéressante, et donne une indication rapide des 
observations et expériences qui semblent établir nettement que la 
panachure, c’est-à-dire l’altération de la matière verte ou chloro- 
phylle dans les tissus vivants, peut 8e propager, après une sorte d’i- 
noculation, non-seulement de bas en haut, ou dans le sens normal 
de la végétation, d’un sujet-à la greffe qu’il a reçue, mais encore, 
ce qui est beaucoup plus étrange, de haut en bas, où dans le sens 
descendant, d'une greffe au sujet sur lequel elle a été posée. Il rap 
pelle que, dès 1767, le célèbre Anglais Bradley, s'était exprimé à ce 
sujet de la manière la plus catégorique. En 4835, Sageret (Annales 
dePInstit. hortie. de Fromont, NI, p. 332) rapporte que M. Vibert, 
horticulteur parfaitement digne de foi, lui avait dit avoir vu un fait 
analogue « sur plusieurs Pommiers Paradis qui, ayant reçu la 
» greffe de Pommiers panachés, et ayant perdu leur tête, avaient, 
» plus bas et au-dessous de l'insertion de la greffe, repoussé des 
» branches panachées ». Récemment des observations analogues à 
celles de M. V. Lemoine sur la greffe de l’Abutifon Thomsoni ont été 
faites simultanément par divers horticulteurs ; elles ont donné les 
mêmes résultats. Le fait a même été accompagné d’une circonstance 
nouvelle, chez M. Van Houtte {Voyez Flore des serres, XVIIL, p. 36, 
tahier publié le 45 août 1869). En effet, le sujet tout vert s'étant 
élégamment panaché sous l'effet de la greffe de l'Aburifon Thom- 
soni, on a supprimé celte greffe, mais alors « ces belles pousses si 

» brillamment marbrées perdirent instantanément leur livrée mui- 
» ficolore pour redevenir toutes vertes, dès que leur mère eut forcé- 
» ment cessé son rôle de porte-greffe » ! Les choses en sont venues à 
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ce point que M. J. Makoy le premier, puis d’autres borticalteurs, 
notamment M. Rendatler, de Nancy, portent aujourd’hui sur leurs 
catalogues plusieurs sortes d’Abutilon panachés qui n’ont pas eu 
d'autre origine. Enfin, M. Ducharire rappelle à la Compagnie que 
le professeur Ed. Morren, de Liése, a présenté à l’Académie royale 
des sciences de Bruxelles, le 9 novembre 4869, un mémoire très 
intéressant où sont rapportées diverses expériences dans lesquelles 
il a vu la greffe de Y'Abutilon Thomsoni communiquer sa pana- 
chure à L’A. sériatum Dicxs., à VA, venosum Ca. Leu, à l'A, me- 
gapotamicum, À. S. H. (À. vexillarium En. Monn.). Cette étrange 
inoculation est donc aujourd’hui un fait parfaitement démontré, 

M. le Secrétaire-général dépose sur le bureau un exemplaire 
complet, mais seulement en épreuves, de l'Annuaire que la Société 
publie pour l’année 1870. 

M. ie Président fait hommage à la Société, de la part et au nom 
de M, Pahner, d'une photographie représentant deux des arbres 
géants de la Californie {Seguoin gigantea EnpL.), qui se {rouvent 
tout à côté l'un de l'autre et en avant d’une forêt de pieds plus- 
jeunes, appartenant à la mème espèce. Ces deux arbres sont ap= 
pelés dans le pays les sentinelles (The sentinels). Ils sont à peu 
près égaux en hauteur et le plus grand mesure 345 pieds anglais 
(99= 225) de hauteur. M, le Président veut bien ga charger de re- 
metcier M. Palmer pour ce don, 

L'est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Rapport sur les travaux du Comité de Culture potagère, en. 
1869 ; par M, Sinoy, Secrétaire de ce Comité, 

& Rapport sur les travaux du Comité de Floriculture pendant 
l’année 4869; par M. Venpier (Euc.), fils ainé, Secrétaire de cé 
Comité, | 

8° Rapport sur la culture du Radis sauvage pat M, E.-A,Car- 
rière ; M. Courtors-GÉaanp, Rapporteur, 

Après là lecture de ce Rapport approbatif, M. le D' Boisduval 
dit que les expériences de M. E.-A. Carrière lui semblent avoir an 
intérêt capital par les résultats qu’elles ont donnés; toutefois il ne 
lui semble pas rigoureusement démontré que l'hybridation par le 
pollen du Radis cullivé ne soit pas intervenue plus ou moins dans 
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la formation des graines de Rophanus Raphanisirum L. avec les- 
quelles a élé fait le premier semis. En effet, dit-il, des insectes 
Hyménoptères vont souvent butiner sur les fleurs des Crucifères, 
et il n’est pas impossible que quelques-uns aient apporté du pollen 
de Radis cultivé sur des pistils de Raifort sauvage. Cette réserve 
faite, M. le D' Boisduval pense que ce serait nier l'évidence que de 
contester que les soins de la culture, les conditions particulières 
dans lesquelles elle place les plantes sur lesquelles elle s'exerce ne 
puissent en modifier certaines parties, surtout quant à leurvolume, 
à ja proportion relative de tissu cellulaire qu’elles renferment, etc. 
Par exemple, dit-il, les botanistes connaissent parfaitement l’A- 
pium graveolens L., le type sauvage de nos Céleris, qui croît 
abondamment dans les terres plus ou moins salées du littoral de 
nes mers; et cependant cette plante, qui a tous les caractères ho- 
taniques du Céleri, n’offre rien qui rappelle les côtes épaisses de 
celui-ci, ni surtout le reuflement volumineux de la tige qui eu 
fait le Céleri-Rave, À quoi attribuera-t-on cette hypertrophie des 
tissus dans son péticle ou dans sa tige, si ce n’est à l’influence de 
la culture. De méme, continue M. Boisduval, personne n'a contesté 
que les Betteraves de nos cultures ne soient la même espèce que la 
Bette commune (Zefa vulgaris Mog.), plante à racine mince et 
sèche, qui croit spontanément dans les sables voisins de la mer, 
dans le sud de PEurope et ailleurs, et cependant peut-on imagi- 
ner une altération plus complète de l'état primitif que celui quia 
fait sortir de la racine grèle et sèche, qui. appartient autype de cette 
espèce, les masses énormes de tissu végétal qui conslitusnt les 
Betteraves de nos cullures (4)? Si la culture a opéré un pareil 


(1) « Le 1ype des Betles, Cardes et Belleraves se irouve, avec une ra- 
cine fusiferme, peu volumineuze, dans les terraina sablonneux, aux Ca- 
aaries, autour de la Méditerranée, cn Perse (Moy.) et jusque dans la 
partie de l'Inde qui en est voisine (Jacquem.} » (Azpg, DE CANDOLLE, 
Géogr. Botan, raison., 11, p. 831.) 

« Radix nunc cytindries, lenuis, dura, nunc colturh fusiformis vel ra. 
patea, earnosa, succulenla, saccharifers, etc. » Mo. Tanpon, Prodrom., 
XI, # part., p. 65. (Racine tavtôt ‘cylindrique, mince, dure, tantôt 
et, par l'effet de la culture, en fuseau ou en rate, eharnue, sueculento, 
taccharilèra, elc.} 
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changement, doit-on s'étonner qu'elle aît pu renfler le racine du 
Raifort sauvage en un corps comestible tel que celui que nous a 
montré M. Carrière ? 

M. Forest pense comme M. Boisduval, qu'il n’est pas impossible 
que des insectes apporlent du pollen de Radis cultivé sur le Aa- 
phanus Raphanistrum de nos campagnes; mais il ne comprend 
pas pourquoi, cela étant, on n’a jamais vu de pieds de cette plante 
qui offrissent le moindre indice de cette hybridation, tandis 
qu’elle aurait manifesté ses effets le jour même où M. Carrière en 
aurait recueilli des graines pour ses expériences. Au reste, conti- 
mue-t-il, le nombre des plantes de nos jardins qui, même sous 
-Ros yeux, ont été considérablement modifiées par la culture est 
assez grand pour qu'il sémble superflu de chercher à démontrer 
la puissance de cette action, C’est presque d’hier que le Cerfeuil 
bulbeux a commencé d'être cultivé en France, et alors On se rap 
pelle combien sa racine était petite; presqué immédiatement 
MM. Jacques et Vivet en ont plus que décuplé le volume. M. Jac- 
quin a cultivé avec assiduité la Chicorée sauvage ; au bout de quel- 
ques aunées, il en avaitobtenu des feuilles plus finement découpées 
que celles de la Chicorée frisée ordinaire. Le Dahlia nons est 
arrivé, à une date récente, avec des capilules parfaitement sim- 
ples ; en quoi les Dahlias actuellement cultivés ressembient-ils à 
ce iype primitif ? Enfin tout le monde connaît les expériences 
de Vilmorin, père, qui ont eu pour résultat le grossissement rapide 
des racines de la Carotte. Je faisais partie, ajoute M. Forest, de 
la Commission de la Société d'Horticulture qui a été chargée de 
eonstater les résultats de ces expériences, et je puis appuyer de 
mon témoignage l’exactitude de ce quia été publié à ce sujet. 

M. Louesse confirme te qui vient d'être dit relativement aux 
expériences de Vilmorin, père. Etant alors attaché à la maison de 

ce célèbre horticulteur, il a pris part à ce travail qu'il a suivi ainei 
pas à pas. Îlaftirme que les graines ont été récoltées sur des pieds 
de Carotte sauvage (Daucus Carotia L.)}venus spontanément sur un 
coteau éloigné de tout jardin. Ces graines semées à la fin de l'été 
ont donné quantité de pieds à racines encore grèles, au nombre 
desquelles il s’en trouvait de plus régulières, maistoutes blanches. 
Les graines récoltées sur ces pieds à racines déjà un peu modifiées 
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ont produit des plantes dont la racine était en général un peu plus : 
épaisse avec un commenterment de coloration. Enfin les racines 
de la 4° génération obtenue à la suite de sélections successives 
ne différaient en rien des Carottes habituellement cultivées. Il a 
donc fallu à Vilmorin, père, comme à M. Carrière, quatre généra- 
tions seulement pour produire un épaississement considérable de 
la racine primitive. 

M. le D' de Bouis déclare v’atiribuer qu’une bien faible vateur 
à l'objection tirée de l'hybridation qui a été formulée par quelques 
personnes contre les expériences de Vilmorin, père, et de M. Car- 
rière. En effet, s'il est possible ou même vraisemblable que des 
jusectes transportent du pollen des jardins dans les carapagnes, 
la disproportion de nombre entre les pieds de Carotte cultivée, 
par exemple, arrivant à la floraison et ceux de Carotte sauvage 
qui abondent dans nos pays est tellement considérable qu'on ne 
peut raisonnablement admettre que cette hybridation acciden- 
telle s’opère autrement que sur quelques pieds épars. Il serait 
donc bien étrange que Vilmorin, père, füt tombé précisément sur 
quelques-ons de ces pieds de Carotte sauvage hybridée pour en 
recueillir les graines, et on peut en dira tout autant pour M. Car- 
rière, quand il a récolté des graines de Ravenelle pour en faire 
les sujets de ses essais. 

M. Duchesne-Thoureau demande et obtient la parole pour en- 
tretenir de nouveau la Compagnie de son système de culture de la 
Vigne à longs bois inclinés. Il insiste encore sur l'activité que, 
#ion lui, l'inclinaison donne à la végétation ; il cite le fait d’une 
treille située dans un jardin, à Nogent, qui poussait faiblement ; 
ayant eu occasion d’aller dans ce jardin, au mois d’août dernier, 
il a proposé au propriétaire de disposer cette treille comme il le 
fait habituellement pour les siennes propres, et son offre a élé ac- 
eeptée. Or, il lit un passage d’une lettre dans laquelle ce proprié- 
taire Lui spprend que sa treille a donné des pousses de deux mè- 
tres avant la fin de lasaison. M. Duchesne-Thoureau assure aussi 
que des Vignes dont les feuilles ont jauni par l'effet de leur végé- 
tation languissanie redeviennent entièrement vertes si on en in- 
cline les branches. !1 croit pouvoir expliquer l'augmentation de 
vigueur des branches inclinées par une accélération dans la 
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marche de la séve analogue au mouvement d’un liguidedans un 
siphon composé d'un iube de caoutchouc dont on baisse plus ou 
moins la branche descendante, de manière à rendre l'écoulement 
par cette branche plus ou moins rapide ét abondant. Il fait l’ex- 
périence de ce siphon devant la Compagnie. Enfin il assure que, 
sur on sarment de Vigne incliné, tous les bourgeons s'ouvrent, se 
développent et fructifient, à ce point qu’il lui est arrivé de récolter 
200 kilog. de Raisins sur un pied de Vigne en treille ainsi dis- 
posé, qui était àgé de 9 ans. 

M. Pigeaux fait observer que ce que vient de dire M. Duchesne- 
Thoureau, quant à l'augmentation de vigueur des branches par 
l'effet de l'inclinaison, est en opposition avec l'expérience journa- 
lière des arboricultéurs qui, lorsqu'ils veulent activer la végétation 
d’une branche la redressent, tandis qu’ils Vinelinent plus ou 
moins s’ils veulent enralentir le développement. . 

M. Duchartre ne pense pas qu’on puisse admettre la compa- 
raison que vient de faire M. Duchesne-Thoureau d’un végétal dans 
lequel circule la séve avec un tube en siphon qui donne libre 
ment passage à un liquide. D'abord le passage des liquides à tra- 
vers une tige n'est pas à beaucoup près aussi libre que dans un tube 
unique, largement ouvert ; en second lieu, le liquide nourricier 
v’arrive dans la tige qu'après avoirélé introduit par les racines dont 
la force et la rapidité d'absorption ne sont pasillimitées ; en troi- 
sième lieu, le développement d’une pousse n’est pas uniquement 
en rapport avec la quantité de séve brute qui lui arrive, mais elle 
dépend surtout de l’énergie avec laquelle s’opèreut l'élaboration 
de ceitesève et ensuite l’assimilation des matières diverses qu'elle 
à transportées du sol dans le végétal, etc. IL fait observer encore 
que, si le principe énoncé par M. Duchesne-Thoureau, après 
M. Hooibrenk et même après d'anciens jardiniers qui avaient 
imaginé d’atlacher des pierres à l'extrémité des branches des 
arbres fruitiers pour les maintenir inclinées ou pendantes, si ce 
principe était fondé, on verrait, dans la nature, les arbres plus où 
moius pleureurs végéter constamment avec beaucoup plus de vi- 
gueur que les autres; ce qui n’a pas lieu. 11 pense donc qu'il est 
prudent de ne pas attribuer, comme fait général, uue trop grande 
influence à la déclivité des branches, 
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M. Maréchal rappelle que, en 856, une Commission spéciale a 
examiné, dans la propriété de M. Fabien, avenue de l’impératrice, 
à Paris, un grand nombre d'arbres fruitiers qui avaient été dis- 
posés par M. Hooibrenk iui-mème conformément au système 
auquel il s'était cru en droit d’attacher son nom (voyez le 
Journal, XI, 4865, p. 164 468). Or, comme le constate.le Rapport 
de cetie Commission, l'application de ce système avait donné des 
résultats de tout point défavorables. 

M. Gosselin confirme ce qui vient d’être dit par M. Ce Il 
a toujours vu, dit-il, les branches relevées tendre à s'emporter, et 
celles qui se rotin plus ou moins inelinées avoir, au con- 
fraire, une végétation plus ou moins languissanie. 

‘M. Aubrée est porté à croire qu’on doit admettre, à cel égard, 
vne exception pour la Vigne. Dans son jardin il a, depuis quel- 
ques années, un certain nombre de pieds de Vigne dont ii main- 
tient les sarments inclinés afin d’avoir une production de fruits 
plus abondante ; il en obtient annuellement de belles récoltes de 
Raiïsins. L'an dernier, sur une vieille treille, il a laissé un long 
sarment qu'il a incliné, et, dans ce cas-là également, il a obtenu 
beaucoup de fruits. À la vérité, ajoute-1-il, les pieds de Vigne qu'il 
possède sont tellement vigoureux, comme provenant de vieilles 
treilles provignées, que, livrés à eux-mêmes, ils donnent des jets 
maguifiques, dont la longueur atteint quelquefois 8 8t 40 mètres 
en ua an. M. Aubrée craint toutefois, bien qu'il emploie la mé- 
thode d'inclinaison des branches, que les Vignes ainsi traitées 
n'aient beaucoup moins de durée que les autres. 

M, Rivière répète ce qu'il a eu occasion de dire, dans des séances 
antérieures, que la disposition des Vignes en longs boïs, inclinés 
mime à environ 442°4/2, chiffre qu’a récemment adopté M. Hooi- 
brenk, est pratiquée depuis plus de deux siècles, dans les environs 
de Paris, à Suresnes, à Puteaux, eic., pour certainscépages, particu- 
lièrement pour le Meunkret ls Meslier. Ce n’est donc pas une mé- 
thode nouvelle, quelque nom qu’on puisse lai donner. 1 y s, au 
Luxembourg, des treilles de 8 ou 40 ans, qui sont ainsi dispo- 
es. Mais il ne faut pas croire que &e soit uniquement l'inclinaison 
qui amène le développemant de tous les yeux ou bourgeons ; ainsi, 
en 1865 et 1866, il a laissé dans la direction verticale des sarments 
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longs de 5 mètres, et il a vu, l’année suivante, tous les yeux qu'ils 
portaient s'ouvrir dans cette situation. D'un autre côté, il a essayé 
d'appliquer la taille à longs bois à des pieds de Vigne déjà formés, 
qui avaient été plantés par M. Hardy, père, et il n’est arrivé ainsi 
qu'à les appauvrir. Néanmoins M. Rivière admet que l’inclinaison 
. des sarments et la taille à longs bois peuvent produire quelque 
effet, comme par exemple, de donner; sur le Chasselas, des grappes 
plus.longues que celles qu’on obtient par la méthode ordinaire de 
taille À deux yeux. 

M. Pigeaux conclut de ce qu'on sait et de ce qui vient d'être dit, 
que M. Hooïbrenk, qui s été longtemps jardinier à Paris, a pu y 
voir l’emploi déjà fort ancien, dans quelques localités, de la taille 
à longs bois inclinés; qu'il a pu en apporter la méthode à Vienne, 
pour la rapporter ensuite à Paris même comme une nouveauté. 

M. le Secrétaire-général annonce une nouvelle présentation ; 

Etla séance est levée-à quatre heures. 


SÉANCE DU 28 FÉVRIER 4870. 
PRESIDEXCE pe M. Rrongniart. 


La séance est ouverte à deux heures, 

M. le Maréchal. Vaillant assiste à la séance, 

Ls procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l'occasion du procès-verbal, M. le Maréchal Vaillant dit que 
Vemploi de la chaux vive pour diminuer beaucoup d'humidité des 
fruitiers doit produire de bons effets, comme il en produit dans 
d’eutres cas, par exemple dans les magasins à poudre dans lesquels 
on y recourt fréquemment, 

Également à l’occasion du procès-verbal, M. Alfr. Durand-Claye 
exprime le regret que la nécessité de certains remaniements du 
sol ait amené la destruction des essais qui avaient été entrepris à 
Genneviiliers, en vue de répéter les expériences de M. E.-A. Car- 
rière sur la culture du Raphanus Raphanistrum et le grossissement 
de sa racine; mais il ajoute que l'administration municipale s’em- 
pressera de mettre du terrain et de l'engrais à la disposition des 
Membres de la Société qui voudront se livrer à des expériences, soit 
à ce sujet, soit relativement à d'autres questions. 
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Il s'engage, sur l'expérience interrompue accidentellement, une 
conversation à laquelle prennent pari MM. Burel, Vivet, Forest, 
et de laquelle il résulte que le semis fait celle année, à Genne- 
villiers, avec des graines de AÆaphanus Raphanistrum prises dans 
les champs n'avait donné qu'un très-petit nombre de plantes, et 
que dès lors il y aura lieu de recommencer les essais, cette année, 
dans de plus fortes proportions. - 

À la suite du procès-verbal, M. Dulong revient sur les commu- 
nications qui out été faites à la Société par M. Duchesne-Thou- 
reau, relativement à la manière dont il dispose la Vigne en incli. 
nant les sarments destinés À fructifier. M. Duchesne-Thoureau, 
dit-il, ne se présente pas comme inventeur d’un mode de culture; 
mais il apporte les fruits d’une expérience déjà longue, et il serait 
fâcheux qu'il fût accueilli avec des préventions défavorables. Il 
affrme que l’inclinaison des sarments produit d'excellents effets 
sur la végétation et la fructification de la Vigne ; il est donc pru- 
dent d’attendre, pour se prononcer à cet égard, que des expériences 
faites conformément à ses indications aient permis de reconnaitre 
ce qu’elles ont de fondé ; maïs jusque-là tout jugement serait pré- 
maturé. Dans le sein de la Société on à paru peu convaincu des 
bons effets de celte culture à la vue des échantillons que M. Du- 
thesne-Thoureau a montrés, dans l’une de nos séances ; mais ces 
échantillons avaient souffert de la gelée, de fréquents transports, 
et par conséquent ils n'élaient plus l'expression exacte des faits. 

M. le Président Brongniart fail observer que, dans la question 
de la Vigne disposée avec sarments fructifères inclinés, il y a une 
partie historique et une partie pratique. La Société n’a émis en- 
Core aucun avis sur les résultats pratiques de cette méthode et, 
comme il ne lui a été adressé à ce sujet aucune demande de Com- 
mission, il n'y a pas lieu pour elle de faire un Rapport exprimant 
sa manière de voir. Quant au côté historique de la question, des 
avis purement individuels ont élé exprimés ; mais ils n’engagent 
que les Membres de qui ils émanent et nullement la Société elle- 
même. Au reste, ajoute M. le Président, puisqu'il a été annoncé 
que des expériences étaient faites à Paris où aux environs, onen 

verra, dans un an, les résultats qui seront plus coneluants que tous 
les raisonnements. 
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M. Rivière ditqu'il ne peut que répéter ce qu'il a défà dit, que la 
culture de la Vigne avec longs bois ou sarments fructifères inclinés : 
est plus que séculaire auprès de Paris, à Suresnes, Montretout, etc. 
Seulement là on dispose le terrain de telle façon que le niveau 
élevé d’où sort le cep permet de ficher en terre pour le maintenir 
le bout du sarment incliné, tandis que, dans le système identique, 
mais prétendu nouveau, dont il a été beaucoup parlé, il y a quel- 
ques années, on fixait ce même bout de sarment à un petit écha- 
les, Quant à l'effet de cetie disposition, M. Rivière déclare n'avoir 
pas l'intention de s'en. occuper en ce moment. : 

. M. Duchesne-Thoureau prend la parole pour insister avec éner 
gie sur l’etcellence de la méthode qu’il suit depuis plusieurs 
aunées. 

L'ordre du jour étant demandé de divers côtés, M, le Président le 
met aux voix. Il est volé sans opposition. 

M. le Président prononce ensuite, après un vole spécial de la 
Compagnie, l'admission d’un nonveau Membre titulaire qui a êté 
présenté dans la dernière séance et contre qui aucune opposition 
n'a été formulée. 

Les obijels suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Dar M, Quenaut, fils, jardinier-maraicher à Jouy (Seine}, 
une botte de très-belles Asperges, produites par des pieds qui ont 
êlé plantés le 10 août 4868. Par l'organe de son Président, le 
Comité de Culiure potagère déclare que ees Asperges sont un si 
magüifique produit qu'il regrette de ne pouvoir demander pour 
M. Quenaut, fils, plus qu'une prime de 4"* classe, conforménient 
aux dispositions du Règlement. Il fait remarquer qu'il a été extrè- 
mement difficile d'obtenir, cet hiver, des Asperges fureées, Les 
froids rigoureux de ce mois ont été accompagnés d’un vent assez 
fort pour pénétrer dans les coffres, malgré Les paillassons dou bles 
ou mème triples dont on les recouvrait, à ce point que Les jardi- 
niers étaient obligés d'aller, au milieu de là nuit, ajouter aux 
couvertures qu'ils avaient d'abord posées. — Les Asperges pré- 
sentées aujourd’hui par M. Quenaut, Gls, proviennent de pieds 
obtenus des graines de l’Asperga rose hätive d'Argenteuil, Ces 
pieds ont été plantés à demeure une année après le seinis. 

2 Par M, V. Lesueur, jardinier chez M la Baronne de Roths- 
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child, à Boulogne (Seine}, deux pieds de Caraguata lingulata, 
venus de graines, et dont les inflorestences sont en parfait état, 
bien que leur floraison ait commencé il y a déjà trois mois. L'une 
de ces deux belles plantes a les feuilles toutes vertes, tandis que 
l'autre les a mélangées on lavées de brunâtre ; celle-ci a également 
ses bractées plus vivement colorées. 

M. Lesueur rappelle que les graines de ce Caraguata furent 
données, au Jardin de plantes, par M. Hgullet à M. Truffaut qui en 
obtint bientôt de bons pieds; mais ceux-ci, Re se trouvant pas 
dans une serre assez chaude, ne fleurissatent pas. Ils lui furent 
remis; et, grâce à la haute température à laquelle il les a sou- 
sais, il en a obtenu la Aoraison. En réponse à une question qui lui 
est adressée par M. le Président, il dit que trois ou quatre anriées 
suffisent pour que cette Broméliacée arrive de sa germination au 
développement de ses fleurs, 

8° Par M. Vavin, deux pieds de Jarintkhes fleuris, venus sur l'eau 
et auxquelson a coupé les racines, avant la floraison. 

M. Louesse fait observer que ces deux plantes sont mal dévelop- 
pées et semblent avorlées. 

M. Vayin répond que, l’an dernier, il a traité de la même ma- 
nière un assez grand nombre de pieds de Jacinthes appartenant à 
différentes variétés, et que les résultats de cetie opération, ayant 
été examinés par MM. André et Verlot, leur ont semblé avanta- 
geux. Sans doute les plantes qu’il dépose sur le bureau sont plus 
basses que celles qu’on obtient ordinairement sur des carafes ; mais 
c'est là précisément ce qui constitue, à ses yeux, les bons effets de 
la suppression des racines opérée lorsqu'elles ont atteint sept ou 
hait centimètres de longueur. 

M. Verlot croit que le procédé employé par M. Vavin est bon 
pour certaines variétés mais défavorable pour d’autres. 

M. Burel dit que, cette année, les Jacinthes élevées sur l'eau 
viennent mal et restent rabougries. L’hiver dernier, ayant appli- 
qué le procédé de M. Vavin à plusieurs variétés de ces plantes com- 
parativement avec des pieds dont il avait respecté les racines, il a 
wat que la suppression de ces organes arrête le développement des 
feuilles mais favorise, au contraire, celui de l'inficrescence. 

£ Par M. Billard, fils, horticulteur, rue de l'Assomption, 55, 


80 PROCÈS-VERBAUX. 


à Auteuil-Paris, un pied fleuri de Primevère de Chine à fleurs co- 

lorées en rouge-lilacé, obtenu par lui de semis, ainsi qu'un pied 
fleuri de Begonia Victor Lemoine. — Le Comité de Floricuiture 

pense que cette dernière plante constituera une variété bonne à 

culliver ; nsais il ajourne son jugement défiaitif à ce sujet jusqu'à 
.ce qu'ilen ait sous. les yeux un pied plus fort que celui qui se 
trouve aujourd'hui sur je bureau. 

5° Par MM. Col et Girard, de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 
rue d'Assas, 5, des étiquettes pour jardin, en zinc blanc, sur les- 
quelles on peut écrire à l'encre zincographique, ou au crayon. — 
Le Comité des Arts et Industries est d'avis que ces étiquettes ne 
présentent rien qui ne soit déjà bien counu. 

À ce propos, M. Michelin dit qu'il a vu à Bourg (Aïn), chez 
M. Mas, amateur bien connu d'arboriculture, chez qui il existe 
environ 40 000 pieds d'arbres fruitiers, un mode d'étiquetage qui 
lui a semblé aussi avantageux que simple. M. Mas emploie pour 
ses arbres des étiquettes ordinaires en zinc; seulement, avant de 
s’en servir, il les laisse quelque temps à l'air pour qu'elles s’oxy- 
dent, C’est ensuite sur cette couche superficielle oxydée qu'il écrit 
avec un crayon bien noir. Les caractères ainsi tracés sont parfai- 
tement lisibles et ineffaçables à l'air. 

60 Par M. Oudin {Alexandre}, jardioier-paysugiste, avenue de 
Wagram, 45, à Paris, un instrument destiné à détacher les As- 
perges pour les cueillir. Cet instrument est formé de deux tiges 
de fer longues d'environ 0" 95, placées l’une à côté de l’autre, 
mais dont l’une est fixe et porle supérieurement un manche per 
lequel on tient le tout à la main pour s'en servir, tandis qué 
l’autre pivote sur elle-même dans une charnière. Chacune de ces 
deux tiges se termine inférieurement par une sorte d'ailette un 
peu arquée horizontalement, longue d’environ &'centimètres, plate 
avec tes bords amincis, et dont la face interne est munie de deux 
arêtes saillantes. Ces deux ailes s'écartent ou se rapprochent selon 
qu'on fait tourner la tige mobile dans un sens ou dans l’autre, 
au moyen d’un pelit levier qu'elle porte supérieurement. Pour 
cueillir une Asperge, on introduit en terre l'instrument ouvert; 
faisant ensuite tourner la branche mobile sur elle-même, on saisit 
l'Asperge entre les deux ailettes ou mâchoires inférieures qui la 


SÉANCE DU 2E PFÉVRIER 4870. 84 


maintiennent fortement par pression et surtout grâce à leurs arêtes 
saillantes. Un mouvement imprimé à l'instrument détache cetie 
Asperge qu’on retire ensuite de terre sans difficulté. — L'examen 
de cet instrument est confié au Comité des Arts et Industries hor- 
ticoles. 

M. le Président met aux voix les deux primes de 4°* classe qui 
ont été demandées pour MM. Quenaut, fils, et Lesueur. Elles sont 
accordées par un vote de la Compagnie et remises aux deux desti- 
nataires. 

M, le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Un certificat en bonne forme délivré par M"* Buquet, pro- 
priétaire du château de Médan, canton de Poissy {Seine-et-Oise), 
au sieur Edouard Dalbret, qui est entré à son service comme pre- 

_mier jardinier, en 4821, et qui, dans cet espace de 48 années 
révolues, s’est fait constamment remarquer pour son zèle et sa 
probité. 

M. Vivet apprend à la Compagnie que le digne jardinier à qui a 
été délivré le certificat dont il vient d’être question est le frère de 
Yauteur bien connu d’un traité de la taille des arbres fruitiers, qui 
a été longtemps chef de culture au Jardin des plantes de Paris. 

9 Une lettre signée Briset, sans adresse ni autre indication, 
dans laquelle se trouve une critique peu convenable et paraissant 
inspirée par un intérêt personnel froissé, du compte rendu de 
l'Exposition qui a eu lieu à Sceaux, au mois de juin 4869. 

3° Une lettre dans laquelle M. Butté, jardinier au château de 
Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne), après être revenu sur le 
Champignon qui atteint les racines des Pèchers, sans ajouter rien 
de nouveau à ce qui en a été déjà dit, se plaint : 4° de ce que l’ad- 
ministration des postes taxe et fait payer comme correspondance 
les instructions imprimées qui se trouvent sur les paquets de 
graines; ® de ce que l'administration des tabacs vend aujourd’hni 
les détritus de tabac qu’elle donnait, il y a quelque temps, pour 
les besoins de l’horticulture. 

& Une lettre dans laquelle M. Hue Julien, jardinier & Bois- 
commun (Loiret), après avoir fait connaître la marche de la tem- 
pérature dans sa localité, depuis le commencement de l'hiver, 
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continue son exposé de l’histoire des arbres fruitiers, Ii s'occupe 
cette fois du Cognassier, du Figuier, du Framboisier, du Grena- 
dier, du Graseillier à grappes, du Mdrier et du Noyer. 

5° Une leltre dans laquelle M. Chevet, chemin de la Croix- 
Rouge, 9, à Saint-Mandé (Seine), exprime son regret de ce qu’une 
Commission ayant visité son établissement, au mois de décembre 
1868, aucun Rapport n'a été encore publié pour faire connaître les 
résulta(s de cette visite. 

6° La circulaire et le programme relatifs à la 37* session du 
Congrès de l'Institut des provinces, qui doit s'ouvrir à Moulins, 
le 44° août prochain, et qui durera dix jours. 

M. le Secrétaire-général fait part des peries regrettables que la 
Société vient d'éprouver par le décès de MM.Da lamarre, directeur 

-et propriétaire du journal {a Patrie, et Lavaud, Membres titu- 
laires. 

Il rappelle ensuite que le programme de l’Erposition générale 
que la Sociélé doit tenir, au l'alais de l’fndustrie, du 27 mai au 
{et juin prochain; a déjà paru dans le dernier cahier du Journal 
et a fait connaître les conditions d'admission, Il invite les personnes 
qui se proposent d'y prendre part à ne pas trop différer leur de- 
mande d’admission, surtout l'indication de la place dont elles 
croient avoir besoin. — Ii fait observer ensuite que l'Annuaire qui 
vient de paraître renferme malheureusement quelques erreurs 
typographiques, et il invite les Membres qui auraient à faire des 
réclamations à ce sujet à les communiquer le plus 4: possible. 

Il est donné lecture des documents suivants : 

4° Rapport sur les travaux du Comité d'Arboriculture pendant 
l’année 4869; par M. Micuezin, Secrétaire de ce Comité, 

2 De la taille qu’il convient d'appliquer aux Rosiers; par 
M. ERxEsT BazTeT, horticulteur à Troyes. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles Ron IAIERS 

Et la séance est levée à 4 heures. 
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SÉANCE DU 40 PÉvRIER 1870. 


MM. 


1, Deracce (Françoïs-Fdonard), boulevard du Prince-Eugène, %4, à 
Paris, présenté par MM. Eugène {ecerf et Eugène Vavin, 

2. Larousse, fleuriste, rue de Sèze, 9, à Paris; par MM. Mézard et 

1 Eugène Delamarre. 

3, Louve (Jules), jardinier-chef chez M. Lenoir, rus du Ponceau, 14, 
à Châtillon-sous-Bagneux (Seine); par MM. François Fontaine et 
Dufot. 
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NOTES ET MÉMOIRES, 


Move pe MutipLiCaTiOx EXTENSIVE DE LA VIGNE, À L'AIR LIBRE ({); 


Par M, Qoeuen-MaLLer, 


J'ai communiqué, en 486%, à la Société les bons résultats que 
j'avais oblenus par un mode de multiplication des végétaux da 
serre et de pleine terre, que j'ai appelé Marcotte herbacée, et qui 
depuis a été employé avec avantage par les pépiniéristes et les 
horticulteurs. Plusieurs fois j'ai voulu pousser plus loin mes 
essais, en couchant les sarments de la Vigne à l'étut herbacé. 
J'espérais que des yeux se développeraient de suile, c'est-à-dire 
la mème année, grâce au grand afflux de séve qui aurait lieu 
dans ce sarment aussitôt qu’il aurait émis un grand nombre de 
ratines; mais j'ai toujours été trompé dans mon attente, parce 
que je n'ai jamais vu se développer que les yeux stinulaires d’aù 
naissent les faux-bourgeons ; les yeux proprement dits sont tou- 
jours restés siationnaires jusqu'au printemps suivant ; alors, il est 
vrai, ils se développaient vigoureusement. 

‘J'ai eu alors l'idée d’exécater les marcottes au printemps, mais, 
dans ce cas, à l’état ligneux. 

Ce grocédé me semble devoir combler les laeunes qui restent 
pour les différents modes de semis d’yeux de la Vigne, soit en 
pleine terre, moyen incertain et demandant beaucoup ds soins et 
de préparatifs, soit en serre chaude, moyen plus dispendieux en- 
core que le premier, et que beaucoup de personnes ne peuvent 
exécuter faute de serre chaude. 

Le procédé que j'ai mis en pratique offre des avantages marqués : 
il est fort praticable ; il n'exige que très-peu de soins ; puis il peut 
s’exécuter dans tous les terrains, sans grands préparatifs; enfin il 


(4)N.B. La Commission de Rédaction fait observer que le made de 
multiplication dont il s'agit dans la note de M. Queheu-Mallet, loin 
d'élre nouveau, a été décrit depuis longtemps sous le uom de Marcolte 
chinoise. Cette réserve faite, la noie de cet horliculteur lui a paru assez 


intéressante pour qu'elle ait cru devoir en autoriser la publication dans 
le Journal, 
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donne la presque-certitude que chaque œil se développera. J'ai 
reconnu qu'il arrive très-souvent qu’un ou deux yeux stipulaires, 
dont la pousse est appelée faux-bourgeon, se développent autant, 
poussent aussi vigoureusement et sont tout aussi bien constitués 
que la pousse de l’œii qu’ils accompagnent. On a donc alors deux 
ettrois pieds pour ls même œil ; de plus chaque pied est déjà bon 
à planter et à livrer au commerce comme les chevelées ordi- 
naires, dès l'année même où a eu lieu l'opération, c'est-à-dire à 
l'automne: mais si, à cette époque, on n’en a pas besoin, on peut 
laisser ces nouveaux pieds en place pendant deux ans, tenant 
“encore à leur pied-mère. 

Voici la manière de pratiquer le procédé dont il s’agit : le mo- 
ment de l'opération n'est pas fixe; on peut la faire en hiver, ou 
-au commencement du printeraps, on encors lorsque les yeux dn 
sarment sont déjà développés et la grappe sortie, Je préfère 
néanmoins opérer vers la fin de février ou en mars, avant que 
la séve soit montée dans le sarment, parce qu'alors ce sarment 
-est assez flexible pour être couché sans difficulté. 

Je creuse en terre une rigole profonde de 0"05 dans les terres 
humides, et de 0* 40 dans les terres légères et sèches, de la lon- 
gueor du sarment à multiplier. J’ai soin, en couchant ce sarment 
-au fond de ja rigole, d’en placer les yeux horizontalement ; si l'on 
Be prenait co soin, le sarment pourrait avoir les yeux placés 
alternativement dessus et dessons, ce qui ferait annuler les yeux 
placés dessous ; on fixe le sarment dans cette position au moyen de 
petits crochets. Si le terrain est dur et compacte, il importe de le 
fouiller au roc ou à la houe, avant de faire la rigole, afin de rendre 
la terre plus meuble. Plus la terre est légère, plus les racines et 
les pousses du bourgeon seront fortes. Je ne recouvre le sarment 
couché que de quelques millimètres de terre pour Je moment, car 
une trop forte épaisseur, mise de suite, empêcherait les yeux de se 
développer. À yez soin que Les eaux des grandes pluies ne viennent 
pas remplir cette rigole avant le développement des yeux ; une 
fois qu’ile se sont développés, il est nécessaire de la combler pour 
-_ æbtenir de belles racines et une plus grande végétation. Cette 
rigole est pratiquée pour faciliter l'émission des racines ; si elle 
était trop profonde et qu'il y eût trop de fraîcheur, les yeux, dans 
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certains terrains, pourriraient et par conséquent le but serait man- 
qué. On doit avoir soin de tenir le terrain propre de toutes mau- 
vaises herbes pendant tout le courant de l'été. 

Pour préparer le sarment qui doit subir, au printemps suivant, 
l'opération du couchage, vous en raccourcissez l'extrémité d’une 
vingtaine de centimètres, vers la fin de juillet ou au commence- 
ment d'août. Ce pincement refoule la séve ; les yeux de la hase en 
profitent, et tous prennent un développement plus uniforme et 
plus complet. 

Rien n'empêche de pratiquer la décortication sur toute la lon- 
gueur du sarment à coucher, où bien encore l'incision. annulaire 
et transversale, la strangulation à chaque œil, ou enfin la tor- 
sion, etc., etc. Tous ces moyens activent le développement des 
yeux, des racines, et même de la pousse ; néanmoins je n'ai ja- 
mais eu recours à ces petits moyens, ayant toujours bien réussi 
sans cela, 

Dans l’automne même où a eu lieu le couchage, vous pouvez 
arracher les sarments couchés, avec précaution, dès qu’ils auront 
développé des racines de 0” 30 à 0" 50 de longueur et plus ; ensuite 
vous séparez tous les jeunes pieds, en coupant à chaque œil et lais- 
gant tenir une petite portion du bois du mérithalle. Îls peuvent 
être ainsi livrés au commerce ; chaque pied sera tout à fait analo- 
gue à une bouture de crossettes seulement il faudrait à la 
bouture plusieurs années pour donner une pousse équivalente À 
celle qui provient de chaque œil traité comme il vient d’être dit. 

Je ne suis point partisan des couchages de la Vigne pour la 
plantation à demeure. Je ne m'occuperai ici que de la Vigne 
de treille. Dans quelques contrées, le pied se plante à une assez 
grande distance de la place où il doit rester à demeure; on ly 
amène dans l’esface de 2 ou 3 ans ou même davantage, selon que 
la végétation le permet, par un couchage exécuté chaque année, 
Ces couchages successifs ont pour but d’amener une grande végé- 
tation, attendu que chaque pied se trouve nourri, dit-on, par un 
plus grand nombre de racines. Mais l’expérience a prouvé qu'après 
quelques années que la Vigne occupe sa piace définitive, il n’y a 
plus que les dernières couronnes de racines (une ou deux), celles 
qui se trouvent le plus près de la surface du sol, qui fonctionnent 
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et entretiennent la vitalité de la Vigne, Le motif en est qu’elles 
seules sont placées de manière à recevoir directement les éléments 
nourriciers de l’atmosphère, éléments indispensables à la vie des 
plantes ; successivement les auires racines s’éteignent l’une après 
l'autre, comme si elles étaient privées de nourriture, les dernières 
couronnes de racines la leur ayant enlevée. Peu après le blanc 
(genre de Champignon) s'empare d'elles, et elles finissent par 
pourrir; et plus tard toute la partie couchée pourrit également, 
Cetts pourriture s'arrête généralement à ces dernières couronnes 
de racines actives; quelquefois pourtant la pourriture gagne 
jusque par-dessus les dernières racines. Dans ce cas, toutes celles 
qui se trouvent placées de ce côté pourrissent avec le bois duquel 
elles partent ; il ne reste alors qu’une très-faible quantité de racines 
vivantes pour nourrir le pied. La pourriture de la moelle ne s'ar- 
rêle pas toujours non plus à ces dernières couronnes de racines; 
elle monte intérieurement, quelquefois mème assez haut dans le 
corps de la Vigne, qui ne végète plus que faiblement, pendant 
quelques années encore. Ses feuilles prennent une teinte jaunâtre, 
et on dit qu’elle a, soit la brûlure, soit la consomption, soit ia 
chlorose ; les récoltes en sont alors et pendant quelques années 
bien compromises ou même nulles, et généralement on finit par 
arracher le pied, quoiqu'il ne soit pas encore bien vieux. La 
plupart des personnes le recouchent alors de nouveau pour le ra- 
jeunir ; mais celui qu’elles obtiennent ainsi n'aura pas une aussi 
longue existence que le précédent. 

Une plantation de Vignes faite immédiatement à la place défini- 
üre, si elle est bien traitée, n'offre pas les inconvénients que je 
viens de signaler : elle pousse aussi vite et tout aussi bien, et dure 
plus longtemps; je recommande ce dernier système comme préfé- 
rable, Ce n’est pas que je veuille être absolu à ce sujet ; jereconnais 
que parfois on est forcé de planter pour recoucher ensuite ; mais 
alors je conseille de couper complétement le corps du pied de 
chaque Vigne couchée, au-dessous des deux dernières couronnes 
de racines, près de la surface du sol, après deux ou trois années 
de couchage. Par ce moyen, les pieds de Vigne seront en tout 
semblables à ceux que donne une plantation faite de suite à de- 
meurs. [1 fant avoir soin d'enlever la partie supprimée du pied, 
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afin que le blanc ne vienne point par la suite se communiquer 
aux racines du pied vivant, car parfois le Champignon souterrain 
se propage très-vite. 

Les couchages que j'ai présentés, en différentes octasions, à la 
Société avaient été exécutés dans diverses terres, les unes fortes, 
les autres légères, principalement dans un endroit appelé les 
Graviers, coleau très-élevé, très-cec, très-léger, et le plus maigre 
en bomus des environs de Mesnil-le-Roi. Cette opération a été 
exécutée plusieurs fois par moi devant des vignerons intelligents, 
qui ont reconnu que cette méthode pouvait rendre de grands ser 
vices à Ja viticulture comme au jardinage, puisqu'elle fournit les 
moyens d'obtenir une grande et prompte multiplication de le 
Vigne. 

Les plantations de Vignes faites par ce procédé que j'ai toujours 
le mieux réussies, sont celles du printemps; j'ai planté plusieurs 
fois des sarments qui avaient développé des pousses de plusieurs 
centimètres, même de 45 à 20 centimètres; je rabattais pousses 
et feuilles, et la reprise se faisait à merveille. Ce fait m'a prouvé 
que les bois creux souffrent moins de la plantation du printemps 
que de celle qui est faite tardivement, en automne. 


Norte sur L'Æriodendron phæosanthum Dec. 
EÉriodendron à fleurs brunes ; 
Per M. Auc. Rivière. 


Dans le jardin d'essai du Hamma, près d'Alger, existe un ar- 
bre remarquable, de la famille des Bombacées, que j'y aivuen fleurs, 
pendant mon dernier séjour en Algérie, en octobre 4869 ; c'était sa 
première floraison. On le cultivait dans l’Etablissement sous le nom 
de Chorisia speciosa ; mais je soupçonnais que cette dénomination 
était inexacte, Pour éclaircir mes doutes, je ne tardai pas à en- 
voyer un échantillon de ia plante à M. Decaisne, et le savantprofes- 
seur du Muséum y reconnut bientôt une Bombacée nouvelle, on 
du moins non encore décrite, à laquelle, d'après la couleur brune 
dés fleurs, il donna le nom de Æriodendror phæosanthum. 

L'arbre du Hammg a 45 mètres environ de bauteur ; à un mè- 
tre du sol il mesure 0 90 de circonférence ; il est droit et ra- 
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mifé ; le tronc, dont l'écorce est d'un gris cendré, est garni de 
nombreux et grœ aiguillons de la mème couleur. Je reviendrai 
tout à l'heure sur ces gene accessoires, qui offrent un caractère 
tout particulier, 

Les feuilles sont alternes, composées-digitées, pétiolées ; 
folioles, au nombre de 5 à 7, sont ovales, lancéolées, LE 
glabres, planes ou presque planes, et légèrement dentées. Leur face 
supérieure est d'un vert tendre; J'inférieure est blanchätre. La 
f£oliole centrale peut varier en longueur de gà 43 centimètres, 
en largôur de & à5 ; les autres sont naturellement plus petites 
dans toutes leurs parties. Le pétiolute est long d'un centimètre . 
environ ; quant au support commun ou pétiole, il peut at- 
teindre de 8 à 40 centimètres de longueur. 

Les fleurs naissent à l’extrémité des jeunes rameaux. Elles sont 
alternes, quelquefois géminées, pédicellées, épaisses, d’un diamè- 
re de 4% à 13 centimètres. Leur calyce est eampanulé, irrégulier, 
denté, d'une longueur de & centimètres environ, de couleur verte 
à l'extérieur, et, à l'intérieur, garni de poils soyeux et dorés. 
La corolle est fixée sur le réceptacle. Les pétales, bruns, sont im 
briqués de gauche à -droite, longs de 7 à 9 centimètres et larges 
de 3. Les étamines, au nombre de 5, sont monadelphes dans le 
tiers deleur longueur, et je tube qu'elles forment per leur réu- 
nion esl couvert de poils blancs ; elles ont 8 centimètres de long ; 
le style ne les surpasse en hauteur que d’environ 4 centimètre. 

Ces jolies fleurs brunes sont de pau de durée; s’ouvrant avant 
le lever du soleil, elles sont flétries vers le milieu du jour, et, le 
lendemain &e leur épanouissement, elles jonchent déjà la terre ; 
cetie vie de quelques heures est un peu prolongée si le ciel est 
couvert. 

Voici la description Te qu'a faite M. Decaisne de l'Æ- 
riodendron phæosanthum, d’après l'échantillon que je lui avais 
envoyé. 

« Eriodendror phæosanthum Dxcns., Eriodendron à fleurs branes. 

» E, foliis digitatis, 5-7 foliolis ovato-lanceolatis, integerrimis, 
» glabris, petiolulatis; floribus pedicellatis crassis; ealyce à centim. 
» longo, campauulato, irregulariter dentato, extrorsum viridi- 
» velutino, introrsum dimidia inferiore parte luteo-serices, 
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» superiore fusco-velutina ; petalis spathulatis, pagina exteriore 
» fusco-castanea, glabra; staminibus 5 4-adelphis, parte mona- 
» delpha tubulosa, calycem æquante, villosa ; phalangis singulis 
» summo apice antheriferis; anthetis flexuosis, ovario styloque 
» glabris. Patria.… Flores profert autumno (novembre) in horto 
» Hamma Algeriense. » : 

J'ai dit que le tronc est garni d'organes accessoires, de gros et 
larges aiguillons, offrant ‘un caractère remarquable; voici, à 
leur sujet, le résultat de mes observations attentives. Fortement 
adhérents à l'écorce, ces aiguillons sont persistants, un peu obli- 
ques, souvent très-rayprochés les uns des autres, irrégulière- 
ment dispersés sur le tronc et ses ramifications. Leur forme est 
celle d’une pyramide obtuse, de 3 à 4 centimètres de hauteur, à 
& pans irréguliers, dont les arêtes sont arrondies, élargie dans un 
sens et comprimée dans l’autre, très-large au point d’adhérence. 
Ea raison de cette forme même, leur base mesure environ 5 cen- 
timètres dans l'axe longitudinal et de 3 à 4 dans l’axe transversal. 

Des côtes longitudinales plus ou moins apparentes se laissent 
parfois remarquer sur ces aiguillons, et, en outre, caractère non 
moins curieux et qui m’a vivement intéressé, on y peut très-fa= 
cilement observer, de la base au sommet, des cicatrices annu- 
laires, simulant des anneaux embolîtés dans un cône, assez rap- 
prochés les uns des autres. 

Les aiguilions, généralement simples, sont terminés par une 
pointe lisse et de couleur brune, assez courte, mais, parfois très- 
aiguë, d'autres, en moins grand nombre, se ranifant en 2, 3 ou 
& parties, sont terminés par autant de mucrons. Ces derniers sont 
uniquement des piquants qui, s'étant trouvés très-rapprochés à 
leur origine, ont été soulevés et nourris ensemble par ia couche 
sous-épidermique; aussi, lorsqu'on pratique une coupe dans le 
sens de l’axe, n'aperçoit-on aucune interruption de la couche 
basilaire dans les aiguillons séparés. 

Maintenant, comment se forment ces aiguilions ? Nous arrivons 
ici à un sujet d’études curieux. 

Voici ce que j'ai remarqué sur un rameau développé en 1869 
et dont La végétation élait terminée. L'aiguillon proprement dit 
n’était représenté que par une pointe conique, courte, lisse et de 
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couleur brune, variant de 3 à 40 millimètres de longueur. En 
faisant une coupe longitudinale de cet organe, je remarquai que 
l'intérieur était formé d’une matière rousse, recouverte par l’é- 
corce, et qu’il reposait sur Ja matière parenchymateuse ou sous- 
épidermique, à laquelle il adhérait mème assez fortement; mais 
sur une branche âgée de deux ans, une autre coupe d’aiguillon, 
examinée au moyen d’une loupe ordinaire, me laissa voir à sa 
base la première couche formée par la matière parenchymateuse 
el d'apparence corticale, et produisant la première cicatrice annu- 
lire que l'on aperçoit à l'extérieur. À la troisième année de la 
branche, une nouvelle couche se forme, soulevant à son tourcelles 
des deux premières années, c’est-à-dire la première couche plus 
l'aiguiilon. 

Bien que les couches se forment toujours à la partie la plus 
inférieure de l’aiguillon, le piquant et les couches qui se trouvent 
immédiatement au-dessus ne sont point pour cela abandonnés 
par la séve; ils sont nourris par la matière parenchymateuse qui 
continue à les envelopper. 

On voit donc que chaque anneau cireulaire est marqué à l’in- 
térieur par une couche horizontale qui atteint 3 ou £ millimètres 
d'épaisseur, réepoussant au-dessus d'elle les couches annuelles 
précédentes, et correspondant à une couche annuelle du bois. En 
outre, fait digne de remarque, chaque couche annuelle se déve- 
loppe en s’élargissant au fur et à mesure que le tronc et ses rami- 
fications prennent plus d’accroissement, de façon que la dernière 
couche formée a un diamètre plus grand que les précédentes. 
Elles se trouvent dans le même rapport de grosseur que la branche 
qui Les supporte, par conséquent celles du tronc sont toujours plus 
fortes que celles des ramifications. 

Ce mode particulier de développement des aiguillons, étudié 
dans l'Eriodendron phæosanthum, et qui se retrouve dans d’autres 
plantes de la famille des Bombacées, dans le Chorisia speciosa 
par exemple, a déjà été remarqué, particulièrement par Dutro- 
chet, dans le Zanthozylon juglandifolium (De l'accroissement! des ve 
gétaux. Tome 1 des Mém., page 175). Il vient donc confirmer encore 
la dissemblance de formation dans les aiguillons des végétaux : 
ceux qu’il nous est donné d'avoir plus fréquemment sous les 
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yeux, principalement ceux du Rosier et de {a Ronce, ne sont que 
des productions épidermiques, composées de cellules agglomérées, 
ne conservant la vie que pendant la première période de leur 
existence, puis se desséchant plus tard, à la manière des prodnc- 
tions subérauses. Les aiguillons de l’Friodendron phæosanthum au | 
contraire, ainsi que ceux du Zanfhorylon juglandifolium, déno- 
tent un mode de développement tout particulier, par l’accroisse- 
ment successif de couches annuelles, couches que l'on retrouve 
encore en partie dans la formation du liége, par les cicatrices 
annulaires et par les pellicules épidermiques qu’ils présentent. 

Telles sont les remarques que j'ai cru devoir communiquer à 
le Société, comme pouvant offrir un certain intérêt aux personnes 
qui s'occupent de botanique. 

Il ést quelques espèces, l’Eriotheca paruiflora, le Bombax Ceiba 
et d'autres, dans lesquellesia mode de développement des aiguillons 
diffère de ceux dont il vient d’être question; ce serait trop allonger 
cette note que de Le décrire ici; comme je me propose de publier 
bientôt une étude complète sur les aiguillons des plantes de La 
famille des Bombacées, ce développoment y trouvera naturellement 
8s place. 


RAPPORTS. 


_RaPPorT SUR LES TRAVAUX DU COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE, 
E EN 4869; 


Par M, Siroy, Secrétaire de ce Comité, 


Messieurs, 

Je viens remplir l'obligation imposée à chaque Comité par le 
règlement ‘de notre Société, en vous présentant le compte rendu 
des travaux du Comité des plantes potagères, pendant l’année 4869. 
Lis ont été assez nombreux ; les apports surtout ont été bien plus 
abondants que les années précédentes, car la Société a accordé 41 
primes pour les objets qui avaient été déposés sur son bureau après 
avoir été préalablement jugés par le Comité. Le nombre n’en avait, 
je crois, jamais été aussi grand; cela tient peut-être à l'initiative 
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prise par M. Moynet, l’un de nos collègues, qui a eu la généreuse 
pensée d'offrir une médaille d'argent au Comilé pour êtrs donnée 
en récompense à celui qui aurait présenté les plus beaux produits, 
pendant une année de culture, à partir du mois de mai 4869. Ces 
primes ont été réparties entre 24 présentateurs. Une seule prime 
de 4" classe a été donnée à M. Vivet pour un apport de très-beaux 
légumes variés, venant de la plaine de Gennevilliers; cet horticul- 
teur a obtenu en outre deux primes de 2e classe et une de 3° pour des 
légumes de la même provenance. M. Berger, horticulteur à Verriè- 
res (Seine-et-Oise), a reçu deux primes .de 2° classe, l'une pour des 
Towates qui élaisnt d’une beauté tout à fait exceptionnelle, et 
Vautre pour un magnifique lot de Fraises des quatre-raisons. 
M. Chertier, jardinier chez M. Caillebotte, à Yerres (Seine-et- 
Oise}, a reçu une prime de 2° classe pour un panier de Fraises 
Marguerite Lebreton obtenues par la culture forcée : cetle présen- 
tation avait été faite en avril, 

M. Gougibus, jardinier chez M. Guerlain, à Colombes, est celui 
de tous les jardiniers qui a fait le plus de présentations dans le 
courant de l’année; il a obtenu 7 primes : une de 2° classe pour du 
Céleri ture, provenant de graines recueillies sur un pied qui avait 
passé l'hiver de 1866 à 4867 à l’air libre, sans couverture, Cette 
variété s'éloigne du Céleri ture ordinaire par sa racine plus ren- 
flée, par ses côtes un peu aplaties comme celles du Céleri-fRiave, 
mais plus fermes que celles de ce dernier. PlusieursMe mbres du * 
Comité en ont encore maintenant dans leur jardin, et ila très- 
bien passé l'hiver chez eux, sans la moindre protection contre la 
gelée. 6 primes de 3° classe ont été en outre accordées à ge jardi- 
nier pour des apports de différents légumes. 

M. Verneuil, jardinier au château de Polangis, près Joinville- 
le-Pont, pour des Asperges chauffées, des Batates efdes Ignames, 
a reçu trois primes de 3° classe, M. Dorival, jardinier chez M. La- 
case, à Brunoy (Seine-et-Oise), a obtenu 3 primes de 3° classe pour | 
des Salades, des Haricots mange-tout, qui ont été dégustés et trou- 
vés d'excellentequalité, enân pour des Aubergines à côtes, variété 
singulière que le Comité désire revoir l’année prochaine. M. Le- 
gendre, jardinier à Saint-Mandé (Seine), a reçu, en juin, une prime 
de? classe pour un Melon foud blanc très-beau, surtout eu égard à 
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cette époque de l’année. M. Letre, jardinier, rue de Lourmel, à 
Paris, a reçu une prime de 2* classe, pour des Choux-fieurs tendres 
d'été, M. Thibault-Prudent a obtenu 2 primes de 3° classe, pour 
une collection ds Laitues et pour de belles Pommes de terre ap- 
partenant à la variété tardive. M. Butté, jardinier au château de 
Champs-sur-Marne, a obtenu deux primes de 3° classe, l’une pour 
des Aubergines et l’autre pour douze beaux Céleris-Raves. Une 
prime de 3° classe a été donnée à M, Diserie (Charles), pour une 
très-belle botte de Chicorée sauvage blanche. 

M. Beurdeley, amateur, a présenté des Laitues Georges, le 
8 avril. Le mérite de cette Laitue est de pouvoir pousser à froid, 
sous châssis ou sous cloche, mérite très-grand pour les localités 
éloignées de Paris où le fumier est généralement très-cher. Pour 
celles-ci, vraiment très-beiles et qui étaient venues sans fumier, 
le présentateur a reçu une prime de 3° clasee, M. Rochefort, hor- 
ticulteur à Avallon {Yonne}, a obtenu une prime de 3° classe pour 
de très-belles Batates venues dans la tanuée d’une bâche de serre. 
M. Rochefort plante des Batates etdes Melons, au printemps, dans 
sa bäche, lorsqu'il a retiré ses plantes de la serre pour les placer à 
l'air libre, et il obtient de ces plantations des résultats très-satis- 
faisants. M. Theveneau (Pierre), jardinier chez M. Lamare, au 
chateau de Moussy, près Champs-sur-Marne, a recu une prime de 
8* classe donnée comme encouragement pour une hotte d’Asper- 
ges ; elles avaient été cueillies étant encore trop en terre et pour 
cela ellesétaient trop blanches ; cependant elles avaient un mérite 
réel pour la saison. M. Henri (Charles), jardinier chez M. Caillot, 
à Bagneux, a reçu une prime de 3° classe, pour deux pots de 
Fraisiers Marguerite Lebreton, chargés de beaux fruits. M. De- 
launay, jardinier chez M. Vavin, a reçu une prime de 3° classe 
pour de trè$-beau Cerfeuil buibeux. M. Gloede, horticulteur à 
Beauvais (Oise), a présenté différentes variétés de Framboises; 
une jaune surtout a été reconnue très-bonne et lui a valu une 
prime de 3° classe, M. Mangin, jardinier chez M. Milon, à Passy- 
Paris, a reçu également une prime de 3° classe, pour une assiettée 
de belles Fraises des quatre-saisons, M, Chardine, jardinier chez 
M. E. Labbé, à Pierrefitte (Seine), a reçu une prime de 3* classe, 
pour des Laitues et de très-beaux Choux-fleurs, Pour différents 
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légumes et une Batate conservée de la récolte de 1868, qui a été 
dégustée par M. Louesse et trouvée très-bonne, M, Chauvet, hor- 
ticulteur à Villiers-sur-Marne, a obtenu une prime de 3° classe, 
M. Gavlois (Constant), jardinierchez M. deVerdière, àVillemoisson, 
: #ebtenu une prime de 2*et une de 3- classe, pour des Batates et pour 
un beau pied d’Aubergine chargé de fruils nombreux. M. Pageot, 
borticulteur-amateur, route de Châtillon, n° 3, à Paris, a obtenu 
une prime de 2° classe, pour de très-beaux Choux-fleurs demi- 
durs, provenant d’un croisement avec le Chou-fleur Lenormand. 
Ce métis serapproche de ce dernier en ce qu'il n’exige pas autant 
d'arrosements que le demi-dur proprement dit, M. Porteau, l'un 
des jardiniers de la colonie horticole de Gennevilliers, a obtenu 
une prime de 2° classe pour différents légumes provenaut de la 
colonie et qui ont été trouvés très-beaux. Enfin M. Gosselin, ama- 
teur à Créteil (Seine), a reçu une prime de 3° classe, pour des 
Fraises des quatre-saisuns venues sur des pieds de Fraisiers sans 
filet. ‘ | 
En dehors des primes accordées, plusieurs présentateurs ont re- 
fusé généreusement celles qu'ils avaient méritées; tels ont été 
MM. Courtois-Gérard, et Pavard, horticulteurs-grainlers, rue du 
Pont-Neuf, à Paris, pour du Crambé ou Chou mario. Cette présen- 
lation a eu pour but de recommander ce légume qui est malheu- 
reusement encore trop peu répandu, parce que l’on s’exagère les 
difficultés de cette culture. Ces messieurs arrachent les racines de 
la pleine terre et les font blanchir à la cave comme la Chicorée 
barbe-de-capucin. Ils ont présenté aussi une Chicorée sauvage 
améliorée, d’une variété récemment introduite en France, disent- 
ils; les feuilles de cette Chicorée sont colorées en rouge-sang vif : 
et rendent ceite plante vraiment ornementale ; cependant Îles 
feuilles de cette Chicorée ont la saveur de la Chicorée sauvage 
ordinaire et peuvent être utilisées comme salade. M. Gauthier, 
amateur, avenue de Suffren, à Paris, a souvent présenté 
aussi de très-helles Fraises qu’il nomme Reine des qratre-sai- 
sons et pour lesquelles le préseutateur n’a jamais rien voulu 
accepter. Tous ces détails sont bien longs. J'aurais pu m’abstenir 
d'énumérer toutes les primes données et ne parler que des apports 
les plus marquants ; muis cependant je trouve que le mérite pour 
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être petit n’en est pas moins un mérite, Les légumes n’offrent pas, 
à beaucoup près, l’attrait des fleurs et des fruiis ; cependant ils 
sont, en somme, d’une plus grande utilité, et si l’on était privé de 
légumes, la privation serait certainement plus grande que celle 
des fleurs, dont je me déclare pourtant grand admirateur. 

En dxhors. des présentations faites au Comité, on a étudié la 
eulture de différents légumes. Une note sur la Butate, émanant du 
Comité, a été insérée au Journal, livraison d'avril, page 230. On 
s’est beaucoup occupé aussi de la Pomme de terre. Citons d’abord 
Je travail de M. Louesse, actuellement l’un de nos Vice-Présidents, 
honneur qui lui a été rendu justement après de longnes années de 
bons et nombreux services rendus à la Société. Ce travail a eu 
pour but de savoir quelle est la grosseur des tubercules qu’il faut 
choisir pour la plantation des Pommes de terre ; c’est yne suite 
d'expériences qu'il serait trop loug de donner ici, mais que vous 
trouverez dans la livraison du Journal pour octobre 4869, page 
817. Un travail fait dans le même but, mais différent quant aux 
conséquences, à été envoyé par M. Vuitry, de Saïnt-Donain. Cette 
notice est très-intéressante et demande à être Jue avec beaucoup 
d'attention ; on la trouvera dans la livraison du Journal, pour 
mai 1869, page 297. Ensuite nous avons M. Quehen-Mallet, jar- 
dioier à Mesnil-le-Roï, par Maisons-sur-Seine (Seine-et-Oise), qui 
danne, le résultat d’expériences faites par }ui sur ie pincement 
des tiges de Pommes de terre: sa note est imprimée dans le 
Journal, cahier de décembre, page 745. En même temps nous 
avons encore une note de Jui sur le choix et la préparation du 
plant de Pommes de terre. If n’y a rien là de nouveau ; cependant 
la lecture de ces documents pourra être utile à plus d'une per- 
sonne (voir la livraison de juin, page 359). 

M. Vavin, amateur, membre très-zélé du Comité, qui s'occupe 
beaucoup des plantes potasères, donne en ce moment. tous ces 
sains à la Pomme deterre qu'il a baptisée Marceau, du nom du nevire 
qui l'aimporiée en Europe, lequel était commandé par M. Vavin, 
His, officier de marine, La Pomme de terre Marceau est en effet 
fort belle et très-proluctive ; on est généralement d'accord sur 
ce point; plusieurs personnes, entre autres M. Collardeau, l’out 
éullivée et en font grand éloge; seulement des contradictions 
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se sont élevées sur sa quihité qui, selon certaines personnes, ne 
serait que de troisième ordre, Nous espérons être fixés cette année 
sar ce point; mais, pour cela, il serait indispensable qu'une Com- 
mission spéciale, s’occupant particulièrement des Pommes de 
terre, fèt prise dans le sein de l1 Sucié é. [l y a une jacune à 
combler. Voici, entre beateonp d'autres, uu fait qui prouve l’uti- 
lité de cette mesure. M. Thibanlt-Pradeut, marchand-grainier aux 
halles centrales, # fait, d pig plusienrs années, des semis de 
Pommes de terre dans son champ d'expériences, à Bobigny. Uue 
Commission avait été temaindée par lui pour assister à l’arrachage 
de ces Pommes deterre, L'exitinende ces tuhereities à été renvoyé 
auComité; mais, en l’absence d'hninmes spéciaux, on n’a pu 
émeitre un avis, et les Punmes de terre ne sunt pas j:igées, ce qui 
est regretlable ; ce léyum mérite toute notre attention, car il est 
l'un des plus iadispensalhles pour toutes les étasses de la société, 
J'aurais maintenant à vous entretenir de l'Esname de la Chine. 
M. Dogneau, jardinier chez M. Smith, à Noxent-sur-Marne, s’oc= 
énpe avec soin de la euliure de eette plante, depuis plusieurs 
années ; il nous a donné un résuné de son travail, qui pourra être 
un guide pour ceux qui voudront easuyrr de cultiver ce tubercule 
vraiment très-bou et pas assez répandu (vogezla livraison du Jour. 
rad, pour le mois de feviier, pape 107), Un incunvéaient de l’Igname 
est la difticulté de l'arrachaze. M. Descharips, amateur à Boulo- 
gne-aur-Seine, a eu l'idée de plaster nn tubercole d'Yzname dans 
un pot à fkurs de 30 rent, de disurétre. Le lubercule provenant 
de ces essais était plutôt ptit que gros. On ne peut guère es- 
pérer qu'il en soit jutius antremint; néanmoins, DOUS enga- 
geons M. Deschamps: à poursuivre 8-8 expérienens à ce sujet. 
Si, pour ternnin-r, je vous rappelle maintenant fa note de 
M. Louesse sur lei petits H&gu nes flivrat-on de jinvier, page 62) 
et les différents Rapports sur les cultures à l’eau d'egout (Hvrais 
sons de septembre, pig: 572. et ouvemb.e, p. 697), vous aurez un 
résurné à peu près couolet de ons nus travaux, Une pluma plus 
exercée que la mieuue aurait pu dire tout ce qui précède p:us 
brièvement que jà ne ai lait, nes chusua Fait ce qu'il peut, 
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IRAPPORT SUR LES TRAVAUX DU COMITÉ DE FLORICULTURE, FENDANY 
L'ANNÉE {869 ; 
Par M, EUGÈNE Vernier, fils aîné, Secrétaire de ce Comité. 


MESSIEURS, | 

Par suite de l'honneur que m’ont fait mes collègues du Comité 
de Florisulture en m’appelant, l’année dernière, aux fonctions de 
Secrétaire de ce Comité, il m’incombe, en fin d’exercice, l'obliga- 
tion de vous faire le compte rendu de nos travaux pendant l'année 
qui vient de s’écouler. 

Je vais essayer de remplir cette tâche; et, si je ne puis y mettre 
le talent et la finesse qu'y ont mis mes prédécesseurs, j'y mettrai 
du moins toute la bonne volonté dont je suis capable. 

Et d'abord, je dois le déclarer dès le début, ma tâche sera 
d'autant plus facile que nos travaux me paraissent avoir été moins 
importants, En effet, si nous devons considérer avec satisfaction 
les apports qui nous ont été faits, il nous faut aussi reconnaître 
que non-seulement ils auraient pu ètre plus nombreux, mais 
encore qu'ils constituent malheureusement à eux seuls les travaux 
du Comité duquel on paraïtrait avoir exclu les questions et com- 
munications {béoriques et pratiques que pourraient certainement 
soumettre ou fournir le plus grand nombre d’entre nous, dont les 
connaissances horticoles sont bien connues. 

Les Commissions d'examen sur place ont une incontestable 
utilité qu’il ne faudrait pas compromettre en les oubliant; c'est 
donc avec tristesse qu'il nous faut signaler ce fait que les deman- 
des de ces Commissions nous ont aussi fait défaut ; at, que si nous 
en avons vu fonctionner quelques-unes spécialement chargées 
d'examiner des sujets entièrement dépendants de la floriculture, le 
Comité doit exprimer ses regrets de ce qu’elles ont été composées 
presque en dehors de lui et sans son concours. K regrette surtout 
que deux d’entre elles aient été particulièrement destinées à vi- 
siter sur place des plantes qui plusieurs fois avaient été soumises 
à son examen, et sur lesquelles des renseignements avaient déjà 
pu être fournis, des observations et discussions faites ou avoir lieu 
&ans son sein, ce qui, en pareil cas, peut éclairer les Membres de 
ces Commissions et leur permettre de faire, avec une entière con- 
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naissance de cause, les propositions qu’ils croiraient devoir sou 
metire à qui de droit; aussi le Comité émet-ii le vœu qu’à l’avenir 
les demandes de Commissions ayant rapport à ses attributions 
Jui soient directement adressées ou renvoyées, 

Il résulte de ce qui précède que la revue rétrospective que je 
vais avoir l’honneur de soumettre à la Société ne sera que le ré- 
sultat des appréciations. faites par le Comité des apports qui lui 
ont été soumis et qui ont contribué à l'ornementation de nos 
séances, ainsi que chacun de vous, Messieurs, à pu l'apprécier 
lui-même, et ce dont nous avons tous eu connaissance par la pu- 
blication qui en a été faite, chaque mois, dans le Journal de la 
Société ; par celte dernière raison je n’étendrai pas inutilement 
ce travail, et je ne vous rendrai que sommairement compte 
des choses sur lesquelles notre attention s’est plus particulièrement 
fixée. 

La grande série des plantes de serres chaudes et dpi et 
de celles dites à feuillage n’a été représentée que par quelques 
exemplaires, remarquables, il est vrai, mais malheureusement en 
nombre trop restreint; l'abstention bien regrettable de quelques- 
uns de nos collègues, dont les noms retentissent en horticulture, 
et dont les établissements renferment tant de nouveautés et de 
richesses, nous prive d’enseignementis dont nous serions tous 
heureux de pouvoir profiter. 

Les nombreuses collections d’arbustes, celles de plantes de 
plein air, annuelles, herbacées et vivaces, n’ont aussi, pour la 
plupart, figuré dans nos séances que par quelques échantillons. 

Les Azaléas, Camelliaset Zhododendron ont, on peut dire, com- 
plétement fait défaut. 

Les Pelargonium à grandes fleurs et ceux de fantaisie ne se sont 
point montrés; et quelques rares spécimens seulement de cette 
brillante tribu des Pelargontum zonale et inquinans ont franchi 
le seuil de notre hôtel, 

Les Œillets ont été très-beaux mais peu nombreux; et les 
grandes familles françaises des Roses, Glaïeuls et Pivoines ont à 
peine paru devant nous. 

Les Dahlias seuls, grâce à plusieurs de nos collègues, princi- 

” Paux semeurs de cette plante, ont dignement figuré à nos séances. 
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Mais le molif réel de ces ahstentions est-il bien connu, et ne 
mériterait-il pas d’être recherché ? C’est au Comité qu'il appartient 
de le découvrir, et nous avons l'espoir de le voir bientôt étudier 
cette importante question. 

Cette année eumcore, nous placerans à la tèle des pouryoyeurs 
de nos séances notre toujuurs zélé coègue M. Rivière ; les quel- 
ques plautes qu'il nous à montrées étaient encore de ces exem- 
plaires que seul ÿ nous a habitués à voir. Les Cypripedium hirsutte- 
simum et Selenipedèium caudalum qu'il sous a monirés étaient 
d'une force remarquable, et se faisaient admirer par l’innombrable 
quantité des fleurs dontils étaient charg:s; un Prfoatrata violacea et 
un spécimen du très-rare Cercus giyanteus forment le contingent 
des plantes qu'il nous a lé doué de pouvoir apprécier venant 
de ce maître habile. Ajoutons qu’il nous a envogé, pendant l’un de 
ses séjours au jardin du Hamina d'Alger, de magnifiques fleurs des 
Cereus triaugularis el rostratus ; ce dernier, paraîlrait-il, u’a pas. 
encore fleuri à Paris, 

À la présentation de ses plantes, M. Rivière a le mérite de 4ou- 
jours joindre des renseignemeuts qu’il communique verbalement, 
en séanoe de la Société, sur leur histoire et leur culture. 

Quelques plantes d'introduction récente mous ont été soumäâses 
par M. Lierval, horticulieur, à qui revient une part dans l’intro- 
duction directe des Philippines, par feu Marius Porte, de ple- 
sieurs d'entre elles ; les Croron irregulare et interruptum, l'Ado- 
casia Jenningsti, le Aæmpferia Ro:cceana ei le beau Dracæna Lier- 
valis sont autant de nouveautés dont on lui doit l’introductie®n. 
M. Lierval nous a aussi mis sous les yeux le joli Seutetlara Mo— 
ciniana, à grandes et longues fleurs brillantes, d'an fort joli effet ; 
ainsi que les Dracæme Regine et stricte grandis, 

M. Lesueur, fils, jardiuier-chef de M la baronne de Rothschild, 
à Boulogne, a été le présentateurd’une terrine de jeunes plantes de 
semis de Bertolonia guttata fécondé, disait-il, par ke Sonerila mar 
garitacea ; eette fécondation'ayant eu lieu pourrait avoir uu certain 
mérite que les plantes trop jeunes encore pour être caractérisées 
n’ont pas permis au Comité d'apprécier ; aussi a-1-il manifeslé 
le désir de les revoir, ce qu'il rappelle au souvenir de M. Lesneur, 
Huit Celosie pyramidaiis bien cultivés et quatre variétés de Cen- 
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taurées naines, parmi lesquelles le n° { à feuilles très-laciniées et le 
ne ? à larges feuilles entières oblemues par lui de semis, forment 
Je complément des apports de M. Lesueur, ils. * 

Uu honticulteur de Berlin, M. Choné, à fait parvenir au Comité, 
dès mois de janvier, quelques pois contenant des Convallaria 
maulis (Mugnets de mai) fleuris, en recommamdant le forçage de 
cette jolie petite Liliacée. Gette culture, ainsi que l’ont fait remar 
quer plusieurs Membres du Comité, .est pratiquée à Paris avec 
succès ; pour appuyer cette déclaration, votre Rapporteur en a 
lui-même présenté, à la séance suivante, quelques pots denris 
qu'il caliüivepour son agrément particulier. 

M. Jarlot, jardinier en chef au château de Bagatelle, a preuvé, 
par l'apport da deux corbeilles de Primevères de la Chine, l’uns 
<omposée de plantes à #eurs doubles et l’autre de plantes à fleurs 
simples, qu'il n'avait point démérité dans La culture de cettechar- 
manie fleur printanière ; ces plantes portaient des ombelles de fleurs 
bien fournies et prouvaïent, en effet, une culture soignée. 

Notre collègue M. Weiss, horticulteur-amateur à Montreuil 
(Seiæ), paraît s'être particulièrement attaché à la culture des 
plantes de serre tempérée; et les échantiilous qu’il a souris au 
coniréle du Comité démontrent en lui les connaissances d’ng 
habile praticien. Les plantes qu’il nous a exposées étaient parfaite- 
mené fleuries et toutes bien formées. Nous citerons le Suxifraga 
Cotyleden, bien que cette espèce soit assez rebelle à fleurir, du 
moins. dans sa jeunesse; les Frica éranslucers rubra, kieñnalis et 
hiemalis superba; un joli Mimosa cordifelia et deux magniâäques 
spécimens nains, bien formés et adrmirablement fleuris du C{e/Ara 
arborea qui d'habitude ne fleurit que sur des plantes très-hautes. 
Un mode de culture spécial à M. Weiss est pratiqué par hu poue 
ebtenir ces floraisons hâtives. Une proposition avait été faite dans 
le sein du Comité pour qu'ane Commission se transportäl à son 
établissement, et notre Président se disposait à en désigner les 
Membres; cela ayant été fait directement par la Société, le Comité 
n'a plus eu qu’à s'abstenir. 

Une «ollection de nouvelles variétés anglaises de Cofeus a été 
l'apport de M. Ghëde, le grand fragariériste; mais les plantes 
étaient trop faibles pour que le Comité pût apprécier ayec siüreté 
les variétés les plus remarquables. 
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De fort jolies plantes annuelles et de pleine terre fleuries, 
provenant des cultures de la maison Vilmorin et compagnie, ont 
été présentées par son jardinier, M. Edouard Michel. Le Comité a 
particulièrement remarqué la bonne culture de ces plantes qui 
toutes étaient dans un état de santé et de végétation irréprochable. 
Une fort belle série de Cinéraires hybrides, bien fleuries et bien 
variées, a été le premier des apports de cette maison, qui nous a 
soumis ensuite plusieurs autres séries de plantes pour la plupart 
nouvelles ou peu répandues, entre autres 7 belles variétés naines 
de Muflier (Anétirrhinum majus L.}, la jolie Viscarta elegans picta, 
uo 7hlaspi nain de couleur lilas, le Souci le Proust,et le Myorotis 
azorica : des collections choisies en fleurs coupées de Zinnias à 
fleurs doubles comprenant les coloris les plus rares et les plus 
variés, tels que le blanc, le mauve, le chamois, le cocciné, etc.; 
une autre variété de couleur violette et à fleurs de T'ugeter; 40 va= 
riétés de Reines-Marguerites en sept sections; de jolis spécimens 
de Dianthus Heudewigit et sinensis, ainsi qu'un Celosia panaché 
cramoisi fixé par le semis. 

Notre honorable Vice-Président, M. Andry, nous a montré 
deux plantes dignes de l'amour avec lequel il les cullive: son 
Azalée de l’Inde à fleurs blanches, fixée par la greffe d'une variété 
à fleurs rouges, était splendide de beauté par sa force et son in- 
nombrabte quantité des fleurs ; etson Amaryllis (Vallota) spectosa 
bien fleuri, prouvait encore les soins qu’il donne à ses élèves. 

MM. Havard et compagnie, grainiers à Paris, ont cherché 
à démontrer, par la présentation d’un exemplaire du Begonia 

Veitchié cultivé sous châssis froid d'abord et à l'air ensuite, que 
cette plante se comportait mieux cultivée de cette façon qu’en 
serre chaude. 

Une belle série de vingt planes de Cinéraires hybrides de semis, 
parmi lesquelles six variétés hors ligne de forme et de coloris, a 
été apportée par notre collègue M. Alphonse Dufoy, horticulteur 
à Paris. 

M. Bachoux, Vice-Président du Comité, dont chacun de 
nous apprécie les connaissances pratiques, à mis sous nos yeux 
plusieurs exemples de fructitication obtenue dans ses cultures de 
plantes chez lesquelles ce fait se produit assez rarement à Paris; 
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tels sont le Yucca aloefolia vartegata, le Physalis Alkekengi et 
tout particulièrement le Brugmansia suuveolens. 

Un amateur distingué, M. Deschamps, de Boulogne (Seine), a 
montré au Comité un beau bouquet des fleurs du Sa/via gesne- 
riæflora, deux échantillons fleuris, l'un du Salvia eriocalyz et 
l'autre du Pidens Warscewiczit, aïnsi qu'une tige remarquable et 
parfaitement fleurie du Dahlia imperialis. 

Notre collègue, M. Duvivier, grainiet à Paris, cultive un certain 
nombre de plantes annuelles ou vivaces, qu’il soigne en véritable 
amateur. [! nous a mis sous les yeux une très-jolie et très-élé- 
ganie Campanule ordinaire, à fleurs roses et à collerette, obtenue 
par lui et qu’il est parvenu à fixer assez sérieusement pour af- 
firmer qu'elle est constante et qu'elle se reproduit parfaitement 
par le semis, Une série de 25 variétés de Pyrèthres ainsi que de 
belles fleurs d'Œillets Heddewigii Diadematum ont complété son 
contingent. 

Ua lot de fleurs de Pivoines herbacées de Li Chine (Pæonia si- 
nensis) a été envoyé de Douai par M. Calot, Cet horliculteur, à 
qui revient l'honneur d’avoir obtenu les variétés les plus remar- 
quables, nous a fait parvenir quelques variétés inédites d’une rare 
beauté, et que nous désignons sous les n°5 57, 63 et 91 qui les 
accompagnaient ; avec elles se trouvaient d’autres variétés du 
commerce, obtenues aussi par lui de semis et parmi lesquelles le 
Comité a particulièrement remarqué les quatre suivantes : 
M= Jules Calot, Mme d'Hour, Souvenir de Gaspard Calot et 
Charles Verdier. 

M. Nardy aîné, horticulieur à Lyon, nous a fait remetire par no- 
tre collègue M. Verlot, un beau spécimen couvert de fleurs d’un 
Œillet nain remontant nommé le Trésor des Curbeilles, obtenu 
de semis par M. Boucharlal, jeune. 

Le jardinier de M. Foyé, au château de Septenville, le sieur Re- 
guiïer, a exposé une fort bellé série de fleurs de Zinnias à fleurs 
doubles parmi lesquels une variété,à fleurs panachées, 

Un lot de Pensées anglaises et à grandes macules, ainsi que des 
Œïllets, ont été présentés en fleurs coupées par M. Duet, jardi- 
nier de M. Léon, à Livry. 

Una habile horticulteur de Nancy, M. Rendatler, bien connu 
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pour des variétés de chaque genre qu’il a déjà obtenues, a apporté 
à l'une de nos séances une fort jolis collection de Pen/stemen 
obieuus par lui de semis. Le Coruité en a cheisi 12 variétés nu- 
méroles de 4 à 42, ainsi qu’une nombreuse collection de Perumsa 
à leurs siuples et à fleurs doubles de‘coloris très-variés; ane 
varièté de Lanfana à feuilles panachées et plusieurs semis de 
Delphinium furmaient le complément de ce bel apport. 

M.bumiwal, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy, a participé pour 
une bomue pürl aux apports qui nous ont été faits, Parmi les 
différen‘+6 sèries de plantes qu’il à soumises à notre examen, 
nous devons citer d'abord sa charmante collection de Quaran- 
taiues «iles Anglaises, à capitules larges et de coloris très-variés, 
Bes Fmis de Verveines françaises et italiennes, ceux d'Œillets 
des fleuristes et de Pétunias doubles et simples, ainsi que ses Pe 
laryonium zonale dont l'un, Christian Labouret, d'un coloris pres 
que uque, r0s8-carminé vif, à été choisi par le Comité. 

Une autre variété charmante de Pelargonium zonale, ayant les 
fleurs rose saumoné, maculées de blanc sur le bord des pétales, el 
portant le nom de Mme Smith, nous a été présentée par M. Da- 
gneau, jurdinier de Mæ Smith, à Nogent-sur-Marne, qui l'a ob- 
tenue de semis, ainsi qu'une nombreuse série d'OEiilets de poëts 
à fleurs simples. 

M. Kobichon, jardimier chez M. Devalloie, à Argenteuil, a aussi 
obtenu un Pelergonium zonole qu'il nomme Adèle Devallois et 
que ie Comité a reconnu distinct. 

Il a encore été mis sous nos yeux par M. Lépine, jardimier de 
M. Grysjran, à Neuilly, trois Pelargontum zonale qu’il a obtenus 
de ses semis, parmi Jesquels le Comité a apprécié la variété dési- 
gnée sous le nom de Edmond Lépine, dont le coloris est rouge- 
tarminé violacé, 

M. Mézard, horticultenr à Rueil, a exposé, à plnsieurs de 108 
séances, quelques échantillons de ses cultures, entre autres Ua 
Hortensia à fleurs monstrueuses et curienses, provenant de bou- 
ture, et qu'il déc'are avoir fixé ; les Pelargcntum zonale non encore 
Hivrés au commerce, Alfred Maine, de coloris rouge vif, et M” De- 
renne, variété à fleurs roses, ayant de l’analogie avec Mette Nilsson, 
ainsi que deux autres variétés du commerce, M=+ Mizard carmin, 
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et M. Joinville de couleur capucine brillant, du plus bel effet; 
mais ce que le Comité a surtont et particulièrement remarqué c’est 
Pincomparable Dahlia Victor Duflot, dont les fleurs, de beau co- 
loris violet-amarante, sont d’une ferme et d'une grandeur extraoe- 
dinaires. L'heureux obtenteur à qui revient le mérite d’avoir vu 
qître une aussi splendide nouveauté et M. Dufot, de Mantesia- 
Yille. La jolie variété lillipatienne Édouard Mæricke accompa- 
gnait ce roi des Dahlise, 

M. Chardine, jardifier de M. Labbé, à Pierrefitte (Seine), dont le 
tèle ne se ralentit par, nous a entore cette année fourni son nem- 
breux contingent en Dahlias, f’elargonium sonale, Phloz et Œù- 
lets de poëte à fleurs doubles. Le Comité a particulièrement re- 
marqué dans ses apports le Phlox Maréchal Vaillant, parfaitement 
tubané de violet et lilas, les Dahlias à grandes fleurs Maréchal 
Canrobert, M. Brongniart et M=+ LoisChauvière; ainsi qu’one 
variété lillipulienne appelée Melle Gabrielle de Chambry et un 
Pelargonium zonale du même nom, de coloris rose-sauroné. 

Les Pétunias à fleurs simples et doubles apportés par M. Tabar, 
hortienHeur à Sarcelles, lui conservent la réputation qu’il s’est 
acquise dans fa culture de’cette plante, 

Un heureux semear et en même temps amateur et <ennaisseur 
détingaé, M. Leoocq-Dumesnil, à qui on doit bon nombre de 
belieswariétés de Dahlies, nous a soumis quatorze nouveaux gains 
sr le mérite desquels il désirait obtenir Favis du Comité ; les 
quire variétés portant les n°* #40, 245, 456 et 161 ontété extrai- 
ls dece nombre ; c’est vous dire qu’elles doivent être de tout pre- 
mitr ordre. 

N. Belet, jardinier à Nanterre, s'occupe aussi avec succès de 
œmis de Dahlias, et les deux variétés qu'il nous à apportées, l’une 
sous le n° S et l'autre sous le nom de Souvenir de Rouiilard, at- 
Wsent le bon choix qu'il sait faire parmi eux. 

Et, puisque nous en ‘sommes au chapitre des Datlias, noms 
krminerons avec eux en rappelant à votre souvenir les magnifñ- 
ques variétés déposées et obtenues par M. Caloy, fils, hortieulteur 
À Rueil. 

Le nom de Laioy est connu de tous ceux qui aiment les Dahlias. 
Son père, amateur sévère, a été l’obtenteur d'une foule de variétés 
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hors ligue, et lui-même, fidèle aux principes qui lui ont été dé- 
montrés, a fait preuve de sévérité en ne soumettant aux yeux du 
Comité que des variétés irréprochables, qu’il désigne sous les noms 
de Laloy père, Due de Choiseui, Impératrice Eugénie, Maréchal 
Vaillant et Ma Fiancée. 

Citer le nom de M. Gautier-Dubos, comme présentateur d'Œil- 
lets, c’est vous dire qu’il nous a été donné de voir une de ces 
belles collections que lui seul sait nous montrer. 

Les Roses, l'une des gloires de J’horticulture française, sont 
restées sur leurs tiges, et c’est avec peine que quelques nouvelles 
recrues les ont quittées pour arriver jusqu'à nous. 

MM. Fontaine, Granger, Just-Detrey et Margoitin, en nous 
montrant quelques-uns de leurs gains, ontau moins l'honneur 
d’avoir rappelé à notre Comité qu'il y a encore des Roses en 
France : M. Fontaine, en nous présentant deux jolies variétés por- 
tant les n°: 201 et 359; M. Granger, en mettant sous n03 yeux un 
énorme bouquet de sa belle rose M Laurent ; M. Just-Detrey, en 
nous envoyant de Besançon celle qu'il nomme M” Just-Detrey, et 
M. Margottin, en nous soumettant un bouquet d'une belle variété: 
de forme parfaite, paraissant provenir du Triomphe de lExposi- 
ton, mais que le Comité a le regret de ne pouvoir désigner autre- 
ment, car, contrairement aux décisions déjà prises plusieurs fois 
par lui, cette belle Rose ne portait aucune marque distinctive. 

Une autre variété très-remarquable, mise au commerce, à l’au 
tomne de 486$, par M. Liabaud, de Lyon, sous le nom de Marquise 
de Mortemart, de coloris blanc-carné très-tendre et très-frais, a 
été présentée par votre Rapporteur qui demande la permission de 
signaler, en passant, la collection de 75 variétés de Glaïeuls qu’il 
à exposées avec noms, et parmi lesquelles se faisaient particuliè- 
rement remarquer les nouveautés suivantes : Adolphe Bronguiart, 
La Fiancée, Maria Verdier, Princesse Marie de Cambridge, Thomas 
Methven , M“ Dombrain, Barillet-Deschamps, Thomas Moore, 
Princesse Alice, M"° Furtado, etc. 

Un bouquet de Glaïeuls de semis en mélange nous a été apporté 
par notre Président, M. Robine, et une autre variété de cette 
plante, de couleur bronxés foncée, nous a été remise par l'obten- 
teur, M, Berger, de Verrières. 
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Une série de très-beaux Phlor decussata obtenus de semis par 
M. Lierval a été soumise par lui à l’examen du Comité, qui n'a pu 
exprimer que ses regreis d'avoir à les apprécier en bloc, parce que 
ces plantes n'ayant point de noms et ne portant pas de numéros, 
il lui devenait impossible de les distinguer séparément. 

M. Henry Demornay, jardinier chez M. Delaborde, à Marolles, 
nous a présenté deux boîtes de fleurs de beaux Zinnias à fleurs 
doubles. ; 

M. Thibault-Prudent, grainier à Paris, nous a fait plusieurs : 
apports consistant en une collection de Tulipes hâtives, quelques 
variétés de Pivoines herbacées, une série de Reines»-Marguerites en 
quatre sections, des Zinnias à fleurs doubles et des Glaïeuls en 
mélange. 

Trois bonnes variétés nouvelles de W'eïge/ïa, portant les noms 
de André Leroy, M®° Carrière et foribunda grandiflora, nous ont 
été envoyées par M, Biiliard, ls, pépiniériste à Fonienay-aux- 
Roses, chez qui elles ont pris naissance. 

Eofla M. Clavier, pépiniériste à Tours, nous a fait l'envoi d’un 
Amygdalus à feuilles panachées, gagné par lui de semis. 

Deux petites brochures, envoyées à la Société par leurs anteurs 
où par les éditeurs, ont été renvoyées au Comité pour qu'il les 
examinät et en rendit compte; lune d'elles iutitulée: Des plantes 
de serre chaude et tempérée, par M. Delchevalerie, n’a pas encore 
obtenu l'examen demandé ; quant à la seconde, ayant pour titre : 
Le: Rosier, par M. Lachanme, le Comité a dû déclarer qu'il n'y 
avait pas lieu de faire un Rapport sur son compte. 

Eu résamé, le nombre des apports faits au Comité de Flori- 
culiure, pendant le cours de l'année 1869, s'est élevé à cent neuf, 
celui des exposants à soixante et le nombre des primes accordées 
A alleint ce mème chiffre. 


Ces primes se divisent ainsi : 16 de 1'* classe. 
— _ —_ 20 de %æ — 
_ — — 24 de 3 — 2 


Nous espérons que le zèle de nos pourvoyeurs ne se ralentira 
pas, et nous faisons un appel générai à tous nos collègues, en les 
engageant vivement à nous venir en aide soit en soumettant 
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an Comité tout ce qui leur paraîtra offrir ur intérêt quelconque, 
soit par leurs conseils ox leur expérience. 

Je ne terminerai pas ce compte remdu, Messieurs, sans adresser 
un juste tribut de regrets à la mémoire de celui d'entre nous 
dont le Comité déplore Ha perte récente. M. Rouillard ap- 
partenait au Comité de Floriculture depuis sa fondation ; il en 
a été tour à tour Président, Vice-Président, Secrétaire ; il nous 
était particulièrement attaché, et aucun de nous ne peut oublier 
‘que ses connaissances en horticulture Jui permettaient de prendre 
pært à tous nos travaux. 


RAPPORT SUR LA CULTURE DU RADIS SAUVAGE, PAR M. E.-A. CARRIÈRE 
{Commission composée de MM. Harpy, BuaeL, MaLeT, Rosie, 
Vavwin ET CourTois-GÉRARD). 


M; Courrois-Géaand, Rapporteur, 


MESSIEURS, 

L'absence complète de renseignements sur l’histoire naturelle 
des beaux et bons légumes que nous poscédons, a donné de nos 
jours à MM. Vilmorin et Jacquin, aîné, l’idée de soumettre à une 
culture raisonnée la Carotte et la Chicorée que l’on trouve à l’état 
sauvage, afin de savoir si, par Ja sélection, on arriverait à consti- 
tuer des plantes semblables à celles que nous possédons déjà. 

Divers essais tentés dans ce sens ont été couronnés de succès, 

Un mémoire remis, le ? décembre 1835, à la Société royale d'Hor- 
ticuiture, par M. Vilmorin {voy. Anna!. de la Soe. roy. d'Hortic., 
XVII, 4835, p. 85-87), plusieurs Kapports adressés à la même 
Société sur les cultures de M. Jacquin, aîné, paraissent ne larsser 
aucun doute à cet égard. 

Plustard, M. Carrière, jardinier en chef des pépinières du Mo- 
séum d'histoire naturelle, a entrepris, dans le même ordre d'idées 
que MM. Vilmorinet Jacquin, aîné, la culture du Rudis sauvage 
{Raphanus Rophanistrum L.\. Cette année il vous à fait demander 
une Commission qui fût chargée d’exarniner les nombreux semis 
de cette plante qu'il à faits dans les pépinières confiées à ses 
soins; celte Commission a été nommée et c'est aujourd'hui en son 


SUR LA CULTURE DU RADIS SAUVAGE. - 411 
nom qué nous venons vous exposer les résultats que nous avons 
constatés sur le terrain même. 

Pour répondre d’une manière générale aux questions di toute 
uature qui koi furent posées par les Memies de la Commission, 
M. Carrière nous remit un mémoire récemment publié par lui, 
sur la culture du Radis sauvage, dans lequel nous vimes que, élevé 
à la eampagne, ik avait remarqué dans sa jeunesse, une certaine 
aualogie entre les fruits du Radis cultivé et ceux du ltadis cau- 
rage. L'idée d'en manger lui étant venue, ils lui parurent bons, 
surtout lorsqu'ils étaient tendres. — [1 résolut alors d'en s-mer 
des graines ; mais il oublia de le faire en temps apporinn, Ce srest 
que longtemps après, en entendant parler des travaux de MM.Vii- 
morin et Jacquin, ainé, que son projet lui revint à l’esprit. — Dans 
le but de réparer son oubli, il recueillit, en 4863, des sraines de 
Radis sauvage, entre Lisy el Mary, dans Le département de Seine= 
et-Marne. — Connaissant le pays, nous ajouterons qu'on fait peu 
de jardinage dans cetie contrée, et que tous ceux qui cultivent 
des Radis n’en récolient pas de graines. | 

Une partie des graines récultées par M. Carrière fat sermée au 
printemps stivant; toutes levèrent, mais les plantes monterent 4 
graines sans produire de racines plus développérs que crlles du 
Radis sauvage. Le reste ées graines semées, dans la première 
quinzaine de septembre de la nème année, ayant alors nne at née 
de récolte, produisirent des plants moins vigoureux Hontuyrelrurs- 
ane seulement montèrent & graines, ce qui semble justitier la pré- 
férence que les maraïchers donnent aux graines de Chosx, de 
Chicorées, de Mâches d’un ou deux ans, sur celles qui out élit nou- 
vellerment récoltées. 

A j'arrachage, qui eut lieu à l’approche des premières gelées. 
il put faire choix de & ou 5 racines plus développées que Les au- 
tres; ce fut là le point de départ de ce qu'il obtint depuis. 

En choisissant chaque année pour porie-graines les racines 
qui présentaient les modifications les plus avantageuses, it est ur- 
rivé , la quatrième année, à récolter des Radis de toutes les formes, 
de toutes les couleurs, dont quelques-uns ne pesxient pas nioins 
de 650 grammes. —Vingt-cinq ou trente de ces Radis, repla ntés 
ae printemps dernier, 4969, donnèrent des graines qui, sriuées 
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dans la seconde quinzaine de septembre, avaient, le{& décembre, 
jour de notre visite, donné naissance à des Radis beaucoup 
mois gros que ceux de l’année précédente, ayant été semés trois 
semaines plustard, mais tous parfaitement caractérisés. 

Le catslogue en mains, nous avons constaté que le plus grand 
nombre des variétés semées par M. Carrière était mélangé de Ra- 
dis de forme et couleur différentes, mais que les n°5, 7, 8, 9, 44, 
18, 49, 92 et 23, mieux fixés que les autres, avaient conservé 
exactement les caractères des types obtenus par M. Carrière à 
la quatrième génération. 

Non-seulement nous avons trouvé que les nombreuses variétés 
de Radis sauvage cullivées par M. Carrière diffèrent entre elles pour 
la forme et pour la couleur, mais encore l'étude des feuilles de 
ces plantes nous y a faitremarquer également des différences essen- 
tietles, excepté pour le n° 7, qui constitue une variélé hâtive, plus 
délicate que les autres. — Les Radis sauvages améliorés ont les 
feuilles larges, vigoureuses, de couleur vert foncé. — Par leur 
forme les Radis sauvages améliorés ressemblent aux Radis cuiti= 
vés; seulement, qu’ils soient ronds, turbinés, longs ou demi-lon'gs, 
ils sont toujours beaucoup plus gros. — Quant à la couleur, on y 
trouve toutes les nuances que nous possédons déjà; cependant on 
peut dire que la couleur blanche y domine. 

La chair des Radis sauvages améliorés est généralement ferme 
et cassanie, se rapprochant beaucoup en cela de celle des Radis 
noirs d'hiver, — Tous ont la saveur piquante des Radis cultivés, 
mais à un degré plus ou moins prononcé. — Les plus doux nous 
ont paru avoir quelque chose de la saveur du Navet. 

Si dans La question du Radis sau vage amélioré, on examine les 
produits de la fructification, on trouve que le développement des 
fruits est parfaitement en rapport avec celui des racines ; en effet, 
longues, étroites et à une seule loge au début, les siliques du Ra- 
dis sauvage arrivent progressivemeut à Ja forme ventrue très- 
développée des siliques du Radis cultivé. — Comme ces dernières, 
arrivées à ce point, elles sont à deux loges. 

Voulant savoir si la transformation du Radis sauvage devait 
ètre considérée comme le produit d’un croisement entre le Radis 
cultivé et le Radis sauvage, ou bien si ce que nous avions sous les 
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yeux était le résultat de plusieurs sélections, nous demandäâmes à 
M. Carrière des explications dans ce sens: sa réponse fut que 
toutes les précautions avaient été prises par lui pour soustraire 
ses Radis sauvages à l'influence des Radis cultivés ; que le résultat 
qu'il avait obtenu était purement et simplement la conséquence 
du choix successif des porte-graines, comme pourront s’en con- 
vaincre tous ceux qui voudront en faire l'expérience. 

Connaissant la parfaite loyauté qui caractérise M. Carrière, la 
majorité de votre Commission est toute disposée à croire ce qu'il 
nous à dit, d'autant plus que ces faits ne sont en définitive que 
laconsécration des travaux de MM. Vilmorin et Jacquin, aîné. 
Eneflet,en admettant mème que les plantes sauv ages cullivées par 
tes habiles praticiens aient subi, sans qu'ils l’aient su, l'influence 
des plantes cultivées de même espèce, ce qui n'est pas probable, 
car ils connaissaient assez bien l’un et l’autre les effets de Phybri- 
dation pour avoir pris toutes les précautions que l’on doit prendre 
en cette circonstance, il n’en resterait pas moins démontré que la 
culture et le milieu dans lequel on opère influent d’une manière 
notable sur le développement des plantes que l’on trouve à l'état 
sauvage. | 

Bien que chargés seulement de constater les effets de la sélec- 
tion sur le Radis sauvage, nous croyons pouvoir ajouter, sans dé- 
passer les limites de notre mandat, que la facilité avec laquelle 
ls plantes potagères dégénèrent, nous semble devoir être la con- 
séquence naturelle de l'influence que la culture exerce sur le dé- 
veloppement des plantes sauvages. 

En effet, si, avec des soins intelligents, on peut, comme tout 
nous porte à le croire, perfectionner les plantes que Jon trouve à 
l'état sauvage, il est facile de comprendre que ces plantes unefois 
appropriées à nos besoins, aient une certaine tendance à retourner 
autype qui les a produites. 

Après avoir constaté les effets de la sélection sur les plantes 
Sauvages, il serait intéressant, ce nous semble, de faire la contre- 
partie des travaux de MM. Vilmorin, Jacquin, aïné, et Carrière, 
an de savoir combien les plantes améliorées peuvent mettre de 
temps à retourner à leur point de départ. 

C'est, paraît-il, ce que M. Carrière se propose de faire. 
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Comme nous sommes déjà largement pourvos de Radis de 
toutes les formes et de toutes les couleurs, il est évident quele 
Radis sauvage amélioré de M. Carrière ne pent pas, au point de 
vue économique, être considéré comme une acqmisition de haute 
importance; mais au point de vue historique et physiologique 
il en est tout autrement. — Les travaux de M. Carrière sur la ewk- 
ture du Ralis sauvage nous paraissent même tenir à l’une des 
plus graves questions de ce genre qui aient été soulevées de nos 
jours. — À ce, titre, votre Commission a lhouneur de vous pre- 
poser l'impression du présent Rapport dans le Journal de la So- 
ciété, non pas seulement comme une marque de légitime satis- 
faction à donner à M. Carrière, mais afin d'engager tous ceux 
qu2 cetle question intéresse à continuer ou mêrne à recemmencer 
ce qui a déjà été fait sur la culture des plantes sauvages, de ma- 
nière à réanir, dans un temps donné, tons les éléments d'un 
travail général sur celte intéressinte question. 

Aux personnes qui voudraient suivre dans tous ses détails la 
culture de Radis sauvage, nous dirons que M. Carrière a fait, en 
septembre dernièr, un nouveau sentis dont les produits særont 
plantés au printemps prochain: que, de son côté, la Commission 
des Cultures expérimentales de la Société a également fait des 
semis de Radis sauvage dont les résultats seront communiqués à 
la Société, de telle sorte que La lumière ne peut manqner de se 
produire prochainement pour ceux qui ne croient pas encore 
l'amélioration des plantes par la sélection. 


_ COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


Courte RENDU D L'ExroaTiox D'HOBTICULIURE TENUE A Lilancouar 
Pau La Société DE CLERMONT (Oise) ; 
Par M. ie Dr Piceaux. 

Faire de belles et profitables Expositions sans jeter les récom- 
penses à pleines mains, mais en les distribuant sans trop de par- 
cimonie, est uu problème. toujours rendant devant les Sociétés 
d'Hurticulture. | 

L'Exposition de Liancourt et son incontestable succès nous 
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fournissent quelques-uns des éléments de la solution de ce dési- 
dératum incontestable, 

Proûtens-en pour l'édification de nos Sociétés qui n’ont pas 
tonjours de pareils succès, malgré les circonstances générales 
plus favorables où elles se trouvent. Exposons brièvement l'agen- 
cement de celte pauvre petite Exposition cantonale, puisque 
noms la irouvons digne de servir d'exemple à d'autres Sociétés 
biea mieux partogées qu’elle pour le nombre et la richesse des 
apports. 

4° D'abord et avant tout, disons qu'à l'exemple donné par la 
Société centrale d'Horticulture de Paris, la Société de Clermont 
m'a pas édicté de programme draconien qui étranglèt les exposants 
assez témméraires pour transgresser d’un seul exemplaire les don- 
nées des concours, — cequi laisse toute latitude pour présenter 
” aux assises florales tous les lots, petits ow grands, dont l’ensemble 
fait une helle Exposition. 

% Les catégories de concurrents sont aussi nombreuses que 
possible pour que les plus habiles. ou les plus forts n'absorbent 
pas toutes les récompenses; car, en principe, un lot, quel qu’il soit, 
ne saurait concourir plusieurs fois, ni par suite obtenir plusieurs 
Fésompenses, 

On invite les plus favorisés par leur position sociale à exposer 
hors concours, sans récompense par suile, Mais HO saD3 nen- 
tion très-honorahle au compte rendu du concours. 

Les cultivateurs de fleurs, de légumes eu de fruits, dans un 
but lucratif, concourent entre eux sans se heurter à des. mar- 
chande qui, l'écu au poing, détroussent tous les petits produc- 
teurs et viennent sans peine écraser de leurs brillantes recrues 
les jardiniers dont Le travail n’est pas toujours couronné de sue- 
cès. — Donc, concours entre les marchands entre eux, et pour 
les encourager à multiplier leurs apports; un prix hers ligne est 
offert à celai qui, par l’ensemble de ses lots, aura le plus contribué 
à la splendeur de la fête. ; 

Les Membres des Sociétés cantonales peuvent aussi concourir 
entre eux pour la production toujours restreinte de leurs petits 
jardins particuliers. Un seui prix amène ainsi des lots nombreux 
et rivaux sans lrop d'inégalité. Les instituteurs ruraux et. leurs 


116 COMPTE RENDU DE L'EXPO3ITION DE LIANCOURT. 


jardins d'écoles, et jusqu'à MM. les desservants de paroisse vien- 
nent ainsi, quoique trop rarement, disputer des récompenses bien 
méritées; il n’est pas jusqu'aux ouvriers des grandes usines, 
quand il s’en trouve dans l'arrondissement, dont {on ne puisse 
stimuler le zèle et accroître le bien-être par une ou deux petites 
- médailles d'argent. 

Les châteaux du voisinage et même de simples amateurs riches, 
convenablement sollicités par le Président ou le Secrétaire des 
Sociétés, vident ce jour-là leurs serres et leurs fruitiers pour ac- 
croître Les splendeurs de la fête. 

Avec de tels éléments et quelques centaines de francs bien 
placées, on peut et on doit faire une belle Exposition. La Société 
de Clermont, qui n’a pas craint de les employer, à recueilli tout le 
succès désirable pour son Exposition confiée sans hésitation au , 
canton de Liancourt. — il ne me reste pius qu’à donner l’énuméra- 
tion des principales récompenses et à gloriGer les plus notables lau- 
réats de ces concours, — Cela nous suffira pour faire compreudre 
l'importance des apports et la splendeur d’un jardin improvisé 
grâce aux soins de MM. Caillet et Joly, Présidents, et surtout 
du jacdinier-proesseur, M. Bazin, qui s’est surpassé dans l'a- 
gencement des corbeilles et des lots, dont il n’avait pu prévoir 
l'abondance toute spéciale. : 

4° M. Mabillotte (Emile), jardinier-maraïicher au château de 
Liancourt. Médaille d’or du Ministre de l'Agriculture. 

% M. Crouzet, jardinier de M. Léger. Médaille d'or de M. le 
vicomte de Plancy. 

30 MM, Chanitrier frères, horticulteurs-pépiniéristes à Mortefon- 
taine, Médaille d’or des Dames patronnesses. 

‘4 M. Saintville, jardinier de M. Paul Massé. Médaille d'or, 

5° M. Auguste Roy et C*, horticulieurs-pépiniéristes, à Paris. 
Médaille d'or de M=° de Ferol. 

6° Suivent quinze médailles de vermeil ou d'argent toutes bien 
disputées et, nous le croyons, bien attribuées, 
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M. Docteur (Charles). Médaille d’or de M. Latour, 
MM. Mézard et Gloële. Médailles d'argent, 
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3° CATÉGORIE. — Amateurs, 


M. Harroult, cultivateur. Médaille d’or de la ville de Lian- 
court. 
&° CATÉGORIR. — Jnstituteurs, 


MM. Mallet, Legras, Bouvet, Petit, Levieil, de Beaupuits, Du- 
vergier, Avy, ont tous obtenu divers degrés de récompenses. 


5° CATÉGORIE. — Simples ouvriers. 
MM. Docteur (Léon), Corbie, Le Grand, tous profès de saint 
Crépin et adeptes de saint Fiacre, obtiennent des médailles d'ar- 
gent égales aux médailles d’or. 


6* CATÉGORIE. — Industriels, fabricants d'objets utiles 
en horticulture, 


Plus de vingt-cinq concurrents dont 49 récompensés. En tête : 
M. Lalis, constructeur hydraulicien à Liancourt, une médaille 
d’or de la ville de Liancourt; M. Laquas, médaille d'or de 
M" Ha duchesse de Larochefoucauld ; M. Le Grand, médaille d'or 
de Ms Duvoir; M. Haveneau, médaille d’or de Mn la marquise 
de Larochefoucauld. . 

M, Barbier, médaille d’or du Comité d'organisation. 

Deux splendides réceptions et un banquet non moins splendide, 
ont dignement couronné cette brillante floralie (pour consacrer le 
mot). 
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INOCULATIOX DE LA PANACHURE PAR LA GREFFE; 
EXPOSÉ HISTORIQUE ; 


Par M. P, Duchantee. 


Un phénomène des plus surprenants, qu'on ne se serait guère at- 
tendu à rencontrer parmi des végélaux, avait été observé depuis 
longtemps déjà et signalé en termes précis, sans cependant que la 
réalité en eût été admise par les physiologistes ni par les horlicul- 
teurs; cephénomène consistedans la propagation des tachesblanches 
qui constituent la panachure des feuilles, soit d’un sujet à la greffe 
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qu'il a reçue, soit, ce qui est encore bien plus étrange, d’une greffe 
au sujet sur lequel elle a été implantée. 

Ou sait que la coloration des feuilles et des autres parties 
vertes des plantes est due à ce que leurs cellules renferment un 
grand nombre de grains arrondis ou ovaïdes, composés en général 
d'un noyau d'amidon que recouvre une couche d'une matière verts 
qu'on a d'abord appelée vrrt des feuilles et qu’on nomme aujourd’hui 
chlorophylle. La production des panachures est due à nne altération 
ou même à «ne destruction morbide de la chlorophylle sur les 
poiats où ellesse montrent; c'est donc l'effet d’une maladie, et les 
faite dont il s'agit en ce moment prouvent que cette maladie peut 
se propager de l'un à l'autre des deux végétaux qu’une greffe a 
pour but d'unir, et cela d’une manière assez analogue à ce qui a 
lieu chez les animaux pour l’inoculation des maladies conta- 
gieuses. 

Nous avons Jit que la réalité de cette inoculation chez certains 
végétaux avait été affirmée depuis longtemps ; nous montrerons en 
eflet que les premiers énoncés à ce sujet remontent à près d’un 
siècle; mais ils n'acaient guère fail naître que le doute, ou avaient 
ième été rejetés comme inexacts. Il y a seulement deux ans que 
l'attention a été sérieusement attirée de nouveau sur ce sujet, ét 
cela dans le sein de notre Société, par une lettre de M. Victor Le- 
moine, horlicutteur bien connu de Nancy, dans laquelle étaient 
rapportées des observations et des expériences d’un haut intérêt, 
et qui fut insérée dans le Journal {2e série, LI, 4868 p.47). Dès 
ce moment les expériences se sont multipliées et les résuliats en 
ont élé rigoureusement, on pourrait presque dire surabondam- 
ment démonstratifs. Les choses en sont en peu de temps venues 
à ce point qu'aujourd'hui divers horticulieurs, M. Makoy, en Bel- 
gique, M. Lemoine, M. Rendailer, etc., en France, portent sur 
leurs catalogues comme variétés nouvelles, panachées de diverses 
manières, des plantes, particulièrement des Abutrlon, qu'ils n’ont 
pas obtenues autrement. Entrons dans le détail des observations 
qui ont été publiées jusqu'à ce jour sur ce curieux sujet. 

Comme on l'a rappelé dernièrement, dès l'année 4767, le çélè- 
bre Bradley s'était exprimé catégoriquement sur l’inoculation de 
la panachure dans un passage que je traduirai de la manière sui- 
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vante : « Lorsque nous greffons par approche ou que aous écus- 
2 sannons un Jasmin commun panaché, dont les feuilles sont 
» bordées de blanc, sur l'espèce commune verte, ou sur les 
» espèces de l'Inde ou du Brésil, nous voyons que l'influence 
» maligne (maliguity) qui cause la panachure blanche sur les 
» fouilles Au premier, se mêle avec les sucs des plantes qui ont 
+ reçu la greffe, de telle sorte que les fenilles de celles-ci s’en 
+ montrent infectées ou teintées de blanc sur quelques points. 
» Que nous pésions un seul écusson de la variété panachée sur 
2 un pied tout vert, à dix-ou douze pieds au-dessus du sol, de poï- 
» son parvient aux branches qui naissent près de Ja racine, aussi 
» bien qu'à selles qui se trouvent fort éloignées de lui. » 

Ea France, à une date déjà relativement récente, mais cepen- 
dant encore assez éloignée, Noisette, dans son Mennel du jardinier, 
publié en 482% {(?° vol., p. 20}, a fait connaitre des faits analo- 
gues. « D’après quelques faits que nous avons observés, écrit-il, 
» äl paraît que la greffe en écusson agit sur ke végétal qui la 
» recoit de ka mème manière que l'incculation sur les animaux. 
» Li nous est arrivé plusieurs fois de greffer une variété panachés 
+ ser une espèce qui ne l'était pas: la greffe, après avoir poussé 
>» pendant quelque temps, périssait par un accident, ou élait dé 
» tollée entièrement, et ke sujet qui l'avait reçue n'en avait pas 
» moins coatrecté des panathures. » 

De son côté, Sageret, quoique peu porté à regarder oomme 
exactes les indications qui avaient été publiées svant lui sur ce 
sujet, n'en à pas moins cité ensuite des expériences précises, 
dont il devait la communication à un horticulteue parfaitement 
digne de foi et bon observateur, à Vibert, dont la nom se rattache 
à l'obtention de diverses plantes justement recherchées. « J'ai lu, 
» dit Sageret { Recherches et expériences sur des moyces de faire naître 
» des végétaux à feuilles panachées, dans les Anmal. de ŸInstit. 
» hortic. de Fremont, VI, 1835, p. 332),dans les Transactions phi- 
s tosophiques de la Société royale de Londres, qu'un Jasmin non 
s pauxhé, ayant reçu une greffe de Jasmin panaché, et ayant perdu 
» par accident cette tête panachée, avait repoussé, au-dessous de 
+ l'insertion de la greffe, des branches à feuilles panachées. Ce 
» fait me paraissant très-singalier, je l'avais cité dans ma 
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» Pomologie, sans y ajouter une foi entière, Depuis lors, sur la lee- 
». ture de mon ouvrage, M. Vibert, horticulteur distingué, m'a dit 
avoir observé un fait analogue : il a vu dans son jardin plu- 
sieurs Pommiers-Paradis qui, ayant reçu la greffe de Pommiers 
panachés, et ayant aussi perdu leur tête, avaient, plus bas et 
au-dessous de l’insertion de la grefle, repoussé des branches 
panathées. » ï 
Je ne mentionnerai que pour mémoire, et uniquement parce 
qu’elle a été citée quelquefois, une note dans laquelle Poiteau 
{Note sur l'influence de la greffe sur le sujet, dans les Annal. de la 
Soc. roy. d’Hortic. de Paris, XIX, 1836, p. 6.-7), envisageant ja 
communication de la panachure, non comme un fait d'inocu- 
lation, mais comme pouvant être invoquée à titre de preuve da 
l'influence qu’une greffe exercerait sur le sujet, et ne croyant 
pas à ceite influence, a combattu cette dernière manière de 
voir. Seulement l'expérience d'abord positive, puis négative 
qu’il cite, comme ayant été faite en Italie par Giovanoi Ficrio, 
se rapporte uniquement à des fleurs roses ou blanches de IVe- 
rium,et n'a par conséquent aucun rapport avec la panachure des 
feuilles due à l’altération de La chlorophylle qui n’existe pas dans 
les corvlles. Nous ne comprenons donc pas que Poiteau ait cru 
pouvoir écrire, dans sa note, la phrase suivante : « Ainsi le seul 
» fait (4) qui semblait incliner en faveur de l'influence directe 
» dela greffe pour changer la couleur des feurlles ou des fleurs 
» du sujet, n’a plus aucun poids. » | 

Les choses semblent être restées pendant longtemps dans l’état 
qui vient d’être exposé relativementà la propagalion des panachures 
par l'effet de la greffe; maïs au commencement de 1868, cette ques- 
tion intéressante a fait tout d’un coup un grand pas, grâce aux ob- 
servations de M. Victor Lemoine. Dans une letire, qui a été in- 
sérée au Journal (2° série, [I[, 4868, p. 47), il s’exprimait en 
termes qu'il est bon de reproduire : « L’Abutilon Thomsont, disait- 
» il, est une plante à fleurs supérieuremeut maculées et pana- 
» chées. En raison de sa rareté, j'ai voulu le multiplier en le 


vu + 


(#) Il ne connaissait probablement pas ceux qui avaient été publiés par 
Bradley, Noisette el par Sageret, d'après Vibert. 
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» greflant sur l’Abutilon megapofamicum A.-S.-H. (A. vexil- 
» larium Ed, More.) et sur une variété de l'A. venosum. Or, à 
» J’automne, les deux sujets de ces deux espèces bien détermi- 
>» nées ont développé, à des distances variant de 2 à 15 centim. 
» au-dessous du point d'application de la grefe, plusieurs pousses 
» complétement panachées. » | 
Par l'effet d’une heureuse coïncidence, des greffes analogues 
étaient faites en Belgique en mème temps que celles dont 
M. Victor Lemoine avait fait connaître les remarquables effets ; 
elles avaient même présenté, chez M. Van Houtte, une circon- 
stance nouvelle. Dans un cahier de sa Flore des serres, qui 
porte la date du 15 août 1869 (XVIII, p. 35), se trouve l’exposé 
des résultats obtenus dans l'établissement de ce célèbre horticul- 
teur. « {ci mème, y est-il dit, l’Abuéilon connu sous le nom de 
» Thomsoni et dù à M. Veitch, ayant été greffé sur des sujets 
» tout verts, il s’est trouvé que ces Lases toutes vertes. .…. se 
+ sont évertuées à se panacher à leur tour en émettant, au-des- 
» sous de la section greffée, des pousses, puis des feuilles déve- 
» loppees, mais autrement belles que celles que portait leur 
» grefle, l'Abutilon Thorisoni, belles à tel point que notre mul- 
» tiplicateur en arracha |A. Thomson, afin de donner libre 
» carrière aux sujets si brillament panachés, de verts qu'ils étaient 
» d’abord. — Mais, à déception ! Qui le croirait? Les pousses qui 
» s'étaient panachées sous l'influence de l'étranger panaché que 
» la mère nourrissait de son sue, ces belles pousses si cruellement 
+ marbrées perdirent instantanément leur livrée mullicolore pour 
» redevenir toutes vertes, dès que leur mère eut forcément cessé 
» son rôle de porte-greffe ! » En d'autres termes, dans cette cu- 
rieuse expérience, l'eltéralion de la chlorophylle s'élait commu- 
niquée de proche et proche des feuilles de l'Abutilon Thomsoni à 
celles du sujet vert qui en avaitreçu une greffe ; mais dès que cette. 
greffe fut enlevée, la vigueur du sujet, sa tendance naturelle 
reprirent le dessus, et sa chlorophylle retourna à l'état nor- 
anal qu'elle n'avait perdu que par une infection momentanée et 
sans doute peu profonde. On sait, en effet, que l’altération de 
la chlorophylle, à quelque dégré qu'elle s’opère, est ordinai- 
tement locale et non générale; qu'elle n'affecte donc pas 
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l'organisme entier ; et que, de même qu'on la voit se produire par 
places, dans la presque totalité des feuilles panachées où les 
taches blanches sont encadrées de parties vertes, on peut aussi 
la guérir par places, ainsi que l'a fait Ensèbe Gris en appliquant 
des solutions ferrugineuses sur dés points particuliers de feuilles 
" chlorosées. Il semble permis de conclure delà que la panechure 
n'est pour les plantes qu'une maladie légère et par suite peu 
difficile à guérir. 

Peut-être aussi pourrait-on appliquer, dans une certaine niesure, 
au dernier fait ébserté chez M. Van Houtte l'explication qu'en pre- 
pose M. Victor Lemoine, dans unelettre qu’il m'adressait, le février 
dernier : « Mes expériences, dit oet horticulteue distingué, m'ont 
» anpris que ta panachure n'est jamais produite par les racines ; de 
» là vieut que l’Aéuriior de M. Van Houtte, ayant été soustrait à 
» l'influence de la greffe panachée, est revenu à son état normuai. 
» Est-ce donc que la cause des panachures des feuilles et des fleurs 
» Be # communiquerait pas aux racines? Voici à vet écard quel- 
» ques exemples qui semblent montrer qu'il en est bien ainsi. Le 
» Symphytum officinale est régulièrement st très-bien panaché ; 
» boutourer-en des tronçous de racines, et vous aurez des plantes 
» toutes vertes! Des Pelargontum zonale panachés, ayant été trai- 
» tés de même, m'ont donné d:s pieds À feuilles non panachées. 
» EuGn sur quelques centaines de pieds de Pklax decusseta riom- 
» phe de Twiikes, variété à fleurs bien rubanées, que j'arais obte- 
» Bus par boutures de racines, il s’en est trouvé tout au plas trois 
» ou quatre dont les fleurs fussent semblables à celles du pied- 
» mère. Si l'Abutilin était de nature à repousser de ratimes, l'ex- 
» périence faite sur lui serait concluante, car l'A. megæpotamicum 
» pauaché à la suite de le greffe se maintient bien. » 

L'ordre des dates que j'ai adopté pour le présent exposé m'armène 
à joindre aux faits qui précèdent ceux dont nousdevons la connais- 
sance à M. Will. Godsali, jardinier anglais, qui les a publiés dans 
le Gordeners Chronicle du 7 acût 1869 (p. 838) : « J'avais pensé, il 
» a plusieurs années, dit ce jardinier, qu’il serait avantageux de 
» pouvoir transporter la panachure du Jasminurm offcinaie au J. 
» revolutim dont les feuilles sont plus grandes et plus belles. En 
» conséquence, je greffai des pieds de cette dernière espèce avecte 
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» Jasminnm officinale variegatum. Les écussons parurent renflés 
» pendant quelque temps : ensuite ils périrent tous. Néanmoins, 
» l'année suivante, les sujets présentèrent une panachure sur plu- 
» sieurs feuilles et pousses, et elle s’étendit mème le long des jeu 
» nes branches. Mais la panachure du Jasminum officinale était 
» blanche, tandis que celle du J. revoiutum devint jaune. L'année 
» d'aprés, je fis l'expérience en sens inverse et j'écussonnai le 7. 
» revolutem panaché sur le J. oficinale tout vert; maintenant la 
» panachure jaune se montre sur les feuilles et les jeunes pousses 
» decs dernier. Dans ce cas aussi, les yeux ou bourgeons écus- 
» scannés n’ont jamais poussé, bien qu'ils fussent reslés en bon état 
» pendant quelque temps. » 

Ces intéressantes expériences de M. William Goisall ajoutent des 
particularités nouvelles à celles dont nous devions la constalation aux 
aateurs dont il a été question plus haut. Elles nous montrent d'a- 
bond la contagion de lapanachure s'étendant d'un écusson, qui est 
resté quelque temps frais et vivant, mais qui ne s'est jamais allongé 
en pousse, au sujet sur lequel il avait été posé; nous y voyons en- 
suite une panachure blanche du Jasminum 0ffcinale se tradaire en 
panachure jaune sur le J. revolutum, et revenir ensuite avec cette 
dernière teinte sur le Jasmin oflicinal qui avait été son point de 
départ initial. 

Nous terminerons cet exposé historique en y consignant la des- 
cription des expériences, du même ordre que les précédentes, plus 
variées même, à certains égards, que rapporte M.Ed. Morren dans 
une note communiquée par lui à l'Académie royale de Belgique, 
le 6 novembre 1869 (4), et qui ont été faites plusieurs centaines 
de fois, en 1869, par M. Wiot, directeur de l’établissement d’hor- 
ticutture de MM. Jacob-Makoy et Cie à Liége (Belgique). 

« Pendant les premières expériences, écrit M. Ed. Mofren, les 
» preÉes étaient pratiquées suivant la méthode la plus nsuelle, 
» c’est-à-dire au sommet d’une tige ou d’un rameau, et l'infection se 
» propageait et 8e manifestait en dessous du greffon. La circulation 


{t} Contagion de ia panachure (variegalio); par M. En. Monnex (Bull, 
de V'Acad, roy. de Belgig., XVIII, ne 44, 1869, p, 434-842, avec 4 planc, 
tolar.}, 
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» plus ou moins descendante de la séve élaborée pouvait, sinon 
» expliquer le phénomène, du moins être prise en considération. 
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» Dans le but de nous renseigner à cet égard, des greffes ont été 
pratiquées par approche, c'est-à-dire sur le côté d’une tige qui se 
prolongeait au-delà du greffon. La panachure s’est bientôt mon- 
trée sur tout le sujet, tant au-dessus qu'au-dessous du greffon, 
» Dans plusieurs circonstances, le greffon n’a pas vécu longtemps: 
le sujet, en s’emportant, selon l'expression des jardiniers, ne l’a 
pas suffisamment alimenté. Cependant le contact, limitéà quel- 
ques jours seulement, avait suffi pour transmettre l'infection, 
c'est-à-dire pour lui communiquer la panachure du feuillage. BR 
est arrivé quelquefois, quand le greffon a peu vécu, que la pa- 
nachure ne s’invétérait pas sur le sujet. Il y a plus : une greffe 
proprement dite, c’est-à-dire l'application d’un bourgeon complet, 
n’est pas même nécessaire. Il suffit, aïnsi que nous l'avons con- 
staté par expérience, d'insinuer un pétiole de feuille panachée 
dans l'écorce d’un sujet incolore pour fui infuser, en quelque 
sorte, celte altération de la chlorophylie qui caractérise Ja pa 
nachure. Il va sans dire que ce pétiole vit peu de temps en pa- 
reille situation. | 

» Ces observations établissent de la manière la plus positive la 
transmission de la panachure du greffon au sujet, 

» Une autre série d'observations, parallèle à la première, nous 
permet d'affirmer, pour les mêmes espèces, que réciproquement 
la panachure se communique du sujet à la greffe. Ainsi, en gref- 
fant un Aéutilon vexillorium (1) que nous pouvons qualifier de 
sanum, puisque son feuillage vert présentait l'apparence la plus 
oaturelle, en le greffant sur un Abutilon Thomsont folits varie- 
gatis, il montre bientôt çà et là sur les anciennes feuilles des 
gouttelettes jaunes, qui, en se multipliant, se confondent en 
bigarrures de diverses formes, et, quant aux feuilles nouvelles 
développées par la pousse, elles sont toutes bigarrées de blanc, de 
jaune et de vert, 
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(&) C'est le nom que M. Ed, Morren a ru devoir donner à l'espèce qui 


avait été nommée longtemps auparavant par Aug. Saint-Hilaire À. megu- 
polamicum . 


INOCULATION DE LA PANACIIURE. 435 


» Nous pouvons encore mentionner un autre fait intéressant : 
» uns ancienne variété d’Abutifon striatum, conservée dans les jar- 
» dins pour ses feuilles panachées de blanc {foliis argenteo vitta- 
» 4), s'est elle-même, au contact du Thomson:, marbrée de jaune 
» en perdant 8es anciennes bandes blanches de contour assez ré 
» gulier. 

» Il est peut-être utile d'ajouter encore que l’inoculation se trans- 
» met en quelque sorte indéBniment d’un sujet à un autre, d’une 
» variété où d’une espèce à une autre variélé ou espèce, Ainsi 
» l'Abutilon vexillarium, naguère parfaitement vert, aujourd’hui 
» barioté de blanc et de jaune, est lui-même aussi actif, aussi apte 
s à inoculer l'affection dont il est atteint que les Aburiion Thom- 
» sont, origine de tout ce mal. 

x Cette propagation s'est opérée entre trois ou quatre espèces 8t 
: leurs nombreuses variétés du genre Abufifon, D’autres ont plus 
» ou moins résisté à l'infection : nous pouvons mentionner celui 
» que l'on cultive sous le nom de Tonelianum et qui est originaire 
» du Mexique. Cette forme qui, par l’aspect des feuilles, parait 
» voisine de l’Abutilon insigne PLaNC., sournise aux expériences, a 
» montré des signes évidents de panachure; mais celle-ci ne s’est 
» pas fixée encore, c'est-à-dire que l'organisme a su, par l'énergie 
2 de son développement, se débarrasser de l'influence morbide qui 
» tendait à l'envahir. 

» 11 résulte de l’ensemble des faits que nous venons d'exposer 
» que la panachure peut, du moins chez certains végétaux, se 
» communiquer d’un individu à un autre, mème d’une espèce à 
» une autre par une sorte d'inoculation. » 

Cette conclusion générale formulée par M. Ed, Morren nous 
semble parfaitement légitime; les faits dont nous venons de re- 
produire l’exposé sont assez nombreux, assez variés, assez précis, 
pour que l'ensemble doive en être regardé comme une démons- 
lration aussi complète qu’on puisse en obtenir dans les sciences 
d'observation. Sans doute il doit sembler étrange que, chaque cel- 
lule d’une plante constituant un petit être vivant qui agit, élabore 
et consomme pour son propre compte, une cause générale, qui 
prend sou origine par un simple contact, puisse amener dans un 
nombre considérable de ces cellules, mais non dans toutes, une 
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altération <le leur manière propre de fonctionner, une destruction 
de celle d’entre les substances renfermées dans leur cavité qui 
joue le rôle le plus important dans la vie végétale ; on sait en effet 
que c’est à la matière verte ou chlorophylle que se relie la décom- 
position de l'acide carbonique, c’est-à-lire Je phénomène respi- 
ratoire le plus essentiel et l’une des bases de la nutrition des 
plantes; mais tout extraordinaire qu'il soit, le fait n'en est pas 
moins posilif. Essayer de l'expliquer aujourd’hui, ce serail s'ex- 
poser à embarrasser la science d’une nouvelle hypothèse tout au 
moins jiputile. Acceptons donc comme définitivement acquis 
le phénomène dont l'expérience a démontré la réalités; à son 
tour, l'explication vieudra plus tard, gardons-nous d'en douter. 


JARDIN FAUITIER DU MU:ÉUM. 


Par M. Decalsne. 

Dans une série d'articles que renferment les volumes XIT {1866} 
et F. série (1867; de ce Journal, nous avons donné un résumé 
de l'important ouvrage que M. J. Decaisne, le savant prolesseur 
de culture du Muséum d'Histoire naturelle, publie sous le titre de 
Jardin fruitier du Muséum. Ges articles comprennent les descrip- 
tions de 265 variétés de Poiriers et de 64 variétés de Pêchers. Nous 
n’en avons interrompu la publication que lorsque nous avons eu 
atteint les dernières livraisons qui eussent paru jusqu'alors. Nous 
la reprenons aujourd'hui pour mettre une seconde fois notre ré- 
sumé au niveau de la publication originale elle-même. Celle-ci, 
au moment où nous écrirons (15 mars 4870), comprend 405 li- 
vraisons, c’est-à-dire huit volumes comptets, à 4% livraisons par 
volume, et neuf livraisons du 9° volume. Nous aurons donc à re- 
produire ici les caractères essentieilement distinctifs des variétés 
de Poiriers, comprises dans 22 livraisons et de celles de Pèchers 
qui se trouvent dans {3 livraisons. Nous ajouterons que les articles 
successifs auxquels nous allons donner maintenant une suite sont 
au nombre de 49, et se trouvent aux endroits dont voici l’indica- 
tion : XII, 4866, p. 187-192, 250-956, 343-320, 374-384, 440-448, 
504-512, 568-376, 688-697, 746-754 ; }, 2° série, 1867, p. 123-f28, 
480-489, 212-250, 314-320, 377-384, 441-458, 505512, 569-576, 
634-640, 727-736. 


JABMN FBUYTIER DU MUSÉUX. +427 


85° Livaalsox. 

266 {n° 251 du Jardin fruit). Poire Morelle blanche. Früil 
d'été, commençant à mürir en juillet, petit, oblong ou arrondi ; 
queue droite, un peu charnue, paraissant fichée sur le fruit, 
jaunäâtre ; peau lisse, jaunètre, rarement lavée de rose du côté du 
soleil, parsemée de très-petits points et sans marbrires ; œil à 
fleur de fruit ou au milieu d’un léger aplatissement, à divisions 
linéaires, pubescentes; chair blanche, cassante ou demi-cassante, 
jutense ; eau sucrée-acidulée, peu parfumée {0" 049 sur Om 042, 
ou 0®035 sur 0012). — Arbre irès-vigoureux et très-productif, 
propre au plein-vent ; scions droits, grêles, à longs entre-pœuds 
fauves, pubescents au sommet, à lenticelles linéaires ou ablan- 
gurs. 

267 {no 253 du Jardin fruit). P, tardive de Toulouse (synon : 
Duchesse d'hiver, Duchesse de Toulouse). Fruit d'hiver, moyen ou 
gros, piriforme, veutru ou arrondi, plus ou moins bosselé ; queue 
droite ou arquée, grosse, renilée à son insertion, un peu enfoncée, 
un peu charnue ; peau épaisse, lisse, sans être luisante, jaune de 
Naples vif à l'ombre, lavée de rouge orangé livide au soleil, par- 
sernée de gros points entremélés de quelques marbrures brunes ; 
œil au milien d’ane dépression peu profonde, entourée de fines 
zones concentriques et de tâches fauves squameuses, à divisions 
cosniventes, glabres ; loges très-grandes : chair blanchätre, eas- 
sante ou demi-cassante, peu juteuse, sucrée, laissant du marc 
dans la bouche, très-rarement demi-fondante. — Arbre assez 
pyramidal, productif ; scions moyens, flexueux, à nœuds assez rap- 
prochés, olivätres à l'ombre, bruns au soleil, glabres, à lenticelles 
arrondies. (0" 412 sur 0m 4102 ou 0m 095 sur Q® 45.)—A1 Decaisne 
est d'avis que ce beau fruit doit être pluWt placé parmi les 
Poires à cuire que parmi celles à couteau. Les pépiniéristes de 
Toulouse n’en indiquent pas l'origine de la mème manière; ainsi, 
d’après M. Léon Rey, on le trouve cultivé à Cierp, près de Luchon 
(Haute-Garonne), tandis que M. Barthère, qui, le premier, La 
signalé en 1835, rapporte l'avoir découvert aux environs de 
Calmont, arrondissement de Villefranche (Haute-Garonne), et dit 
que l'arbre primitif, âgé de 45 à 20 ans, s’y trouve encore dans 
une haie. É 
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86e LivRarsON. 

968 (n° 247 du Jard. fruit.) P. Pie IX. Fruit d'automne, 
mûrissant en octobre, moyen ou gros, piriforme ou oblong, obtus 
à ses deux extrémités; queue ordinairement oblique, courbée, 
très-grosse, placée dans l'axe du fruit ou bien de côté, charnue, 
plissée transversalement; peau fine, jaune citron, jaune indien 
ou jaune blanchâtre, ordinairement ayant une tache fauve autour 
de l'insertion de la queue, lavée de jaune orangé du côté du soleil, 
parsemée de points bruns et de marbrures fauves, œil au milieu 
d'une dépression assez large, régulière, entourée de vergetures, à 
divisions linéaires, glabres, persistantes ; chair fine, très-fondanteet 
juteuse ; eau sucrée-acidulée, très-parfumée. (0® 406 sur 0® 084). 
— Arbre pyramidal, assez productif; gcions moyens, Un peu 
flexueux, olivâtres, glabres, à nombreuses lenticelles arrondies. 
— Ce Poirier, dont le fruit est excellent, a été obtenu en Bel- 
gique, par M. Bivort. Il a produit pour la première fois en 1864. 


——— mm 


RECTIFICATIONS 
à effectuer dans l'Annuaire de la Société pour 4870. 


Membres titulaires omis par suite d'erreurs typographiques. 
Page zxix. 
1853—Alfroy-Duguet, pépiniériste, à Lieusaint (Seine-et-Marne). 
1860—Appert (A.), quai de Jemmapes, ?, à Paris. 
Page Lv. 
41869— Hamelin (Adolphe), jardinier-fleuriste, rue de Bagnolet, 180,à Cha- 
roune-Paris, 


Pages xxviit el XXXIV. 

Le nom de M. Binet doit être rélabii ainsi : 

1867—Binet{Paul), Membre titulaire à vie, rue Jacob, 45, à Paris et à Rueil 
(Seine-et-Oise). | 

11 faut reclifier encore ainsi les nom: suivants : 
Aubert (Leuri), fabr. d'éliquettes en zinc, rue du Grand-Prieuré, 4, à Paris. 
Bertron (Adolphe), rue de Berlin, 6, à Paris. 
Brassoud, fabricant d'instruments d'horticulture et de chirurgie, rue Gay- 

Lussac, &1 bis, à Paris. S 
Porillieux-Michelez, avenue de Saxe, 80, à Paris. 


a 


Paris. — Iupriwerie horticole de £. Donxauo, rue Cassette, 9. 


EXPOSITION DE 1870. 


AVIS, 


Au moment où doit paraître ce cahier du Journal commencera 
la première partie, essentiellement ornementale, de l'Exposition 
générale d’Horticulture pour 1870. Nous croyons devoir rappeler 
que cette première partie a pour objet de garuir de végétaux de haut 
ornement, fleuris ou non, le jardin formé dans la grande nef du 
Palais de Industrie, pendant toute Ja durée de l'Exposition des 
Beaux-Arts. Les personnes qui y prendront part y trouveront, dans 
l'immense affluence des visiteurs attirés alors au Palais de l’Indus- 
trie, un moyen de publicité dont ils n'obtiendraient l'équivalent 
ni dans aucune autre circonstance, ni dans aucun autre lieu. — 
Quant à la seconde partie de l'Exposition de cette année, c'est-à- 
dire à l'Exposition horticole proprement dite, elle s'ouvrira le 27 
mai pour se terminer le 4° juin. —- La Commission des Exposi- 
tions de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France 
prie de nouveau les horticulteurs et amateurs qui désirent parti. 
ciper à l’une ou l'autre partie de l'Exposition de cette année, d’a- 
dresser au plus tôt leur demande, avec l'indication de l'espace 
qu'ils comptent occuper dans le jardin, à M. le Président de la 
Snciété, rae de Grenelle-Saint-Germain, 84, 
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SÉANCE DU 40 mars 4870, 


EMPaésinence DE M, Brongniart, 

La séance est ouverte à deux heures. 

M. le Maréchal Vaillant assiste à Ja séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de quatre Membres titulaires qui ont été présentés dans la 
dernière séance et au sujet de qui aucune opposition n’a été for- 
mulée, 

2e Série, T. IV, — mars 1870, 9 
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Il annonce ensuite que le Conseil d'Administration, dans sa 
séance de ce jour, vient d’adopter, à l'unanimité, la proposition 
suivante qui, conformément au règlement, lui a été soumise par 
écrit: « M. Linden étant aujourd’hui l’une des lumières de 
» J’horticulture, ayant rendu, depuis plusieurs années, et rendant 
* encore tous les jours d'immenses services à l’art harticole et à 
» Ja botanique, ayant mème concouru à la rédaction et à la pu- 
» blication d'ouvrages importants, nous avons l’honneur de de- 
« mander à Ja Société impériale et centrale d’Horliculture de 
» France, qu'elle veuille bien l’admettre sur la liste de ses Mem- 
» bres honoraires. » Cette proposition porte les signatures de 
MM. Brongniart, L. Bouchard-Huzard, Moras, Pigeaux et Du 
chartre. — Appelée à son tour, conformément au règlement, à 
voter sur la nomination de M. Linden comme Membre honoraire, 
la Compagnie sanctionne, à l'unanimité, la décision prise par le 
Conseil d'Administration. 

En conséquence, M. Linden est proclamé par M, le Président 
Membre honoraire de la Société impériale et centrale d’Horticul- 
ture de France. 

Les objets suivants ont élé déposés sur le bureau : 

4° Par M, Louesse, 5 tubercules de la Pomme de terre nommée 
Hollande de Brie, variété dont il fait grand éloge, et qu'il 
désirerait qu’on cultivâtcomparativement avec la Pomme de terre 
Marceau. M. Louesse dit que, autour de Marly, la Hollande de 
Brie est la plus abondamment cultivée de toutes, parce qu’elle a 
élé reconnue comme la meilleure et la plus avantageuse de toutes 

‘les variétés. Aussi bientôt, pense-t-il, n'y en verra-t-on plus d'autre. 

2 Par M. Eug. Vavin, des grains d’un {/aricot qui a le mérite 
de produire considérablement et d’être excellent à manger en vert, 
mais qui néanmoins paraît n'être pas conou : à l'état de complète 
maturité, le graïn de ce Haricot présente cette particularité qu:, 
sur la même tige, il est tantôt noir ettantôt chocolat. — M. Vavin 
donne de ces grains à ceux des Membres présents qui désirent en 
essayer la culture. . 

3° Par M. Fromentin, rue Dombasle, 36, à Paris, des pieds de 
Pissenlit amétioré. 

4° Par M. Chardon, amateur à Chätillion {Seine}, une corbeille 
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de belles Poires Bergamote Espéren, pour la présentation des- 
quelles il a déclaré ne prétendre à aucune prime, et dont Le Co- 
mité d'Arboriculture déclare dès lors ne pouvoir que reconnaitre 
et proclamer la beauté. 
5° Par M. Gérard (Etienne), jardinier chez M. Husson, à Viry- 
Châtillon (Seine-et- Oise}, deux fruits mûrs de Ficus C'ooperi. 
Dans une lettre dont est accompagné cet envoi, M. Gérard dé 
que le pied de Ficus Cooperi sur lequel il a récolté ces fruits est 
âgé de 48 mois et haut d’un mètre. L’an dernier, sa végétation 
s'est arrêtée au mois d'août; puis, au mois de septembre suivant, 
se sont montrés 6 fruits dont trois sont tombés successivement, 
après avoir plus ou moins grossi. Les trois autres sont parvenus à 
leur maturité ; maïs celui qui a müri le premier présentait de la 
pourriture à l'œil ; les deux autres sont en ce moment sous les yeux 
de la Compagnie. 
6° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
cinq belles et rares Broméliacées fleuries, appartenant à trois es- 
pèces différentes; savoir : deux Pillbergia longifolia, deux por- 
tant le nom de Billbergia roseo-marginata, un Hohenberyia ery- 
throstachys BAONG. | 
M. Rivière rapporte d'où lui sont venues ces belles plantes, Un 
Membre de la Société avait formé, à Auteuil, une collection re- 
marquable de Broméliatées. Afin de lui faciliter l'accroissement 
de cette collection, M. Rivière avait écrit à des horticulteurs de sa 
tonnaissance qui habitent le Brésil, en les engageant à réuvir le 
plus grand nombre possible de plantes de celte famille el à les 
envoyer à ce jeune et zélé amateur. Malheureusement la mort de 
celui-ci est survenue avant même qu’il eût pu recevoir les plantes 
” qui lui étaient destinées. Sa famille a offert alors sa, collection à 
M. Rivière qui la cultive, depuis cette époque, avec le plus grand 
soin, dans les serres du Luxembourg. — La plus remarquable 
des trois espèces qui se trouvent en ce moment sur le bureau est 
celle qui portait dans la collection et à laquelle a £té conservé le 
nom de Pillbergia roseo-marginuta. Son inflorescence forme une 
sorle de cône ovoïide, long de 40-12 ceatim., comprenant un 
grand nombre de grandes braciées ovales, imbriquées, d’un rose- 
rouge très-vif et bordées de poils blancs, de l’aisseile des quelles 
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sortent les fleurs colorées en bieu. II y a quinze jours, elle était 
notablemeut plus belle qu’en ce moment. Ii est très-probable que 
c'est la première fois qu'elle a fleuri en France. M. Rivière en 
_ ignore l'origine. 

M. Bronguiart croit que cette belle plante appartient au genre 
Quesnelia établi par Gaudichaud et dont on ne connaissait encore 
qu’une espèce, spontanée au Brésil, comme l’est également celle- 
ci, selon toute apparence. Ce genre est voisin des Æilbergia. 
L'espèce pour laquelle il a été établi à un long épi de fleurs qui 
mesure environ 30 centim., dont les bractées sont colorées en rose 
tendre, et qui se dégage bien du milieu des feuilles, 

Le Comité de Floriculture demande une prime de 1" classe 
pour M.'A. Rivière, en raison de l'importance de sa présentation. 
Cette demande est accordée par la Compaguie ; mais, fidèle à son 
babitude, M. Rivière n'accepte pas la prime qui vient de lui être 
attribuée, l'objet de sa présentation n'ayant été, dit-il, que de 
mettre de belles plantes sous les yeux de ses collègues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

40 Plusieurs demandes d'admission au concours ouvert par la 
Société relativement aux appareils pour le chauffage des serres. 
Elles sont adressées par MM. Ransomes, Sims et Head, d’Ip- 
swich, près Londres (Grande-Bretagne) ; Monerat (Eugène), de 
Châtenay (Seine); Charoppin, de Paris; Gervais, de Paris; et 
Mouquet, de Lille (Nord). 

À ce propos, M. le Secrétaire-général annonce que le Conseil 
d'Administration, dans sa séance de ce jour, a désigné les 45 
Membres dont sera composée la Commission chargée de préparer 
la marche et l'installation de cet important concours. Ce sont : 
MM. Cottu, Président, Darcel, ingénieur en chef de la ville de 
Paris, Champion, préparateur de chimie au Conservatoire des arts 
et métiers, Joly (Ch.), ingénieur civil, auteur d’un Traité du chauf- 
fage et de la ventilation, Teston, Président du Comité des Arts et 
Industries horticoles, Chauvière, Ermens, jardinier-principal de la 
ville de Paris, Faucher, D° Fournier (Eugène), Secrétaire de la 
Commission, Gontier, Houllet, chef des serres au Jardin des 
plantes, Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, Troffaut, horti- 
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culieur à Versailles, L. Bouchard-Huzard, Secrétaire-général, et 
Moras, Trésorier de la Société. 

2° Une lettre de M. W. Schwab, Président de la Société d'Hor- 
ticulture de Darmstadt (Allemagne), annonçant que M. Camille 
Bernardin, Président de la Société des Rosiéristes de Brie-Comte- 
Robert, a bien voulu se charger de fournir tous les renseigne- 
ments dont on aurait besoin au sujet de l’Exposition de Roses 
organisée par la Société d’Horticulture de Darmstadt, et qui aura 
lieu dans cette ville, du ®5 au 27 juin prochain. M. Schwab dit 
que le nombre des prix proposés à l’origine pour cette Exposition 
s’est notablement accru par suite du don de divers objets précieux 
destinés à remplacer des médailles, et qu'il espère qu’il s’augmen- 
tera encore de la même manière avant le mois de juin. 

3° Une circulaire imprimée adressée au nom du Président et des 
Membres du bureau de la Commission d’enquête parlementaire 
sur le régime économique, demandant qu’il soit répondu aux par- 
ties du questionnaire relatif à cette enquête qui sont en rapport 
avec les matières dont s'occupe la Société. — M. le Secrétaire-gé- 
néral apprend à la Compagnie que le Conseil d'Administration à 
nommé aujourd’hui même une Commission chargée de recevoir 
et réunir les renseignements qui pourront ètre fournis, dans le 
sein de Ja Société, relativement aux parties du questionnaire qui 
ont trait à l'horticulture. ]l invite tous les Membres à communi- 
quer les données statistiques et économiques qui sont de nature 
à rendre aussi sûrs et aussi complets que possible les résultats de 
l'enquête parlementaire. 

Il annonce ensuite que la Sociélé a eu le matbeur de perdre 
dernièrement plusieurs de ses Membres : M®°Simons, dame patron- 
nesse; MM. Tardy, Monerat (Honoré), Brossard, pépiniériste, 
Audot {Enstache), Membres titulaires, Ce dernier, ajoute-t-il, est 
décédé après une longue existence (87 ans) consacrée à la rédac- 
tion et surtout à la publication faite par lui comme éditeur de 
nombreux ouvrages ayant trait à l’horticulture. Les principaux de 
ces ouvrages sont : le Bon Jardinier, la Maison rustique par 
Mr À. Adanson, uns Encyclopédie des arts horticoles, un Traité 
de la composition et de l’ornement des jardins, en à volumes, 
dont un de texte et un de planches, qui a eu six éditions, les. 
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premières dues à Guiot et Boitard, la dernière portant le nom de 
M. Audot lui-même. Enfin M. le Secrétaire-général rappelle que 
M. Audot a publié un livre non horticole dont le succès n’a peut 
être jamais été égalé, puisqu'il en a paru 49 éditions, toutes tirées 
x un grand nombre d'exemplaires ; cet ouvrage, qui a fait la fbr- 
tane de son éditeur, est la Cuisinière de la ville et de la campagne. 

M. le Secrétaire-général apprend à a Compagnie que M. Darcel, 
ingénieur en chef attaché aux travaux de la ville de Paris, fait en 
ce moment des leçons sur le tracé des jardins, dans l’une des 
salles de l’hôtel de la Société, La première de ces leçons a eu lieu 
hier, à 3 heures du soir, et a eu beaucoup de succès; il doit en 
être fait une autre demain, à la même heure. 

M. Duchartre apprend à ja Société que, sur la proposition de 
sa section d’'Horticulture, la Société des Agriculteurs de Framca 
vient de proposer un prix à décerner, en 1872, à l'inventeur d’an 
procédé efficace el pratique, qui puisse être applicable en grande 
culture, pour la destruction des Hannetons et de leurs larves. Ce 
prix consistera en une somme de 3000 fr., ou en un objet d'art 
d'égale valeur, au choix du lauréat qui l'aura mérité. — Le con- 
cours est ouvert dès ce moment, et il sera elos le 34 décembre 1874. 

M. le Secrétaire-général rapporte que M. Porlier, sous-direc- 
teur de l'Agriculture au ministère de l'Agriculture et du Com- 
merce, l’un des Membres honoraires de la Société, vient d'être 
rommé officier de la Légion d'honneur, et que M. le baron Leguay, 
= Membre titulaire, a été nommé chevalier du même ordre, l’un 
et l'autre à la suite de l'Exposition d'animaux gras qui a eu lieu 
dernièrement à Paris, et qui a été des plus remarquables. | 

* M. Ducharire dépose eur le bureau la liste manuscrite de la pré- 
cieuse collection d'espèces vivantes de Lis qui a été formé à Carls- 
ruhe (grand-duché de Bade), par un amateur très-distingué, 
M. Max Leichtlin, et, à ce propos, il présente un aperçu des accrois- 
sements considérables qu'a reçus successivement, dans les jardins 
de l'Europe, ce magnifique genre de plantes. Il donne aussi quel- 
ques renseignements sur certains Lis très-remarquables dont om 
doit l'introduction en Europe à M. Max Leichtlin. Il insiste sur 
lrportanee majeure des résultats obtenus par cet habile amateur 
qui, pour y parvenir, a montré, depuis plusieurs années, une per- 
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sévérance infatigable, et n'a épargné ni'efforts ni frais, quels 
qu'ils pussent être, | 

H est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants :. 

4° Revue de ja Floriculture, ®° article : Pelargonium grandiflo- 
rum et zonale ; par M. À. Maer. | 

2° À propos des longs bois inclinés de la Vigne; par M. Bu- 
CRETET. | 

Dans cette note, M, Buchetet faisant observer, entre autres choses, 
qu’on aurait dû essayer, comparativement à la culture des Vignes 
à longs sarments fructifères inclinés au-dessous de l'horizontale, 
celle des mêmes arbustes munis de longs bois redressés, afin de 
voir de quel côté la production serait la plus forte, M. Duchartre 
dit qu'il croit se souvenir d’avoir vu dans le livre bien connu 
du célèbre jardinier anglais Forsyth, la description et la figure 
d’une disposition de treilles à longs cordons verticaux et rem- 
placés annuellement, les uns rectilignes, les autres flexueux, qui 
donnait de très-bons résultats, et qui par conséquent a réalisé 
depuis longtemps ce que réclame M. Buchetet. 

La lecture de cette note amène une longue conversation dans 
 Iaquellé sont répétées bien des choses déjà dites, dans des séances 
astérieures, sur la taille de la Vigne à longs bois inelinés. Il en 
résulte, au tolal, que l’inclinaison des branches n'a donné que de 
mauvais résultats pour les arbres fruitiers en général ; mais que 
relativement à la Vigne, il peut eu être autrement, et que dès lors 
il ya lieu, pour celle-ci, de faire et de suivre attentivement des 
expériences comparatives. — M. le Maréchal Vaillant, en parti- 
culier, fait observer que la Commission qui avait été chargée, 
y a quelques années, de suivre les expériences de M. Hooibrenk 
dans cette direction, avait pu se prononcer catégoriquement et 
dans un sens défavorable sur les résultats obtenus, per ce moyen, 
des arbres fruitiers et des Rosiers ; mais qu’elle avait suspendu 
son jugement relativement à la Vigne, des viticulteurs du Borde- 
hais ayant assuré n'avoir qu’à se louer des effets de l’inclinaison. 
Cetle Commission avait annoncé devoir donuer, au sujet de la . 
Vigne, un supplément à son premier Rapport; mais, jusqu'à e8 
jour, cetle promesse n’a pas été tenue, 
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M, le Président Brongniart rappelle ce qu'il avait dit, à la der- 
nière séance : qu'aucune demande de Commission n'ayant été 
adressés à la Société, relativement à la culture de la Vigne à longs 
bois inclinés, il n'y a pas eu lieu de désigner des commissaires 
chargés de s'occuper de cette question. Cependant il pourra en 
être nommé plus tard, lorsqu'on aura des essais et des résultats à 
constater. ; 

3 Rapport sur la culture de Ja Chicorée sauvage, à Montreuil 
(Seine) ; M. Srnoy, Rapporteur. 

Les conclusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Commis= 
sion des récompenses, sont mises aux voix et adoptées. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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La séance est ouverte à deux heures. 

M. le Maréchal Vaillant assiste à la séance, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

À l'occasion de ce qui a été dit, dans la dernière séance, rela- 
tivemaut à la disposition de la Vigne avec longs bois inclinés, 
M. le Maréchal Vaillant offre à la Société, pour sa bibliothèque, 
ua exemplaire du Rapport à Son Excell. le Ministre de l’Agricul- 
ture, du Commerce et des Travaux publics qui a été rédigé par lui, 
comme Président de la Commission nommée pour examiner les 
procédés de culture et de fécondation artificielle de M. Daniel 
Hooibrenk. Ce Rapport, relatif à la fécondation artificielle des 
céréales, est divisé en deux parties qui portent Îles dates, l’une de 
1865, l’autre de 4866. (Grand in-4° de 64 pag. et 93 pag.; Paris; 
imprimerie impériale.) — M, le Président remercie M. le Maréchal 
au sujet de ce don. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, lad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet de qui aucune opposition n'a 
été formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 
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4° Par M. Quéhen-Mallet, jardinier à Mesnil-le-Roi (Seine-et- 
Oise), des Pommes de terre Marjolin préparées pour la plantation 
et portant leurs pousses ou germes en différents états, selon la 
manière dont elles ont été traitées. Le présentateur offre de faire 
connaître plus tard à la Société, si elle le désire, les résultats de 
l'expérience ainsi commencée relativement aux préparations di- 
verses que peut subir la Pomme de terre Marjolin destinée à servir 
de plant, : 

Dans une note jointe à son envoi, M. Quéhen-Mallet fait ob- 
ærver que la principale difficulté qu'on rencontre, lorsqu'on veut 
conserver et préparer des Pommes de terre Merjolin poiir la plan- 
tation, consiste dans le choix d’un local convenable pour cet objet. 
Mème lorsqu’on est parvenu à lever à peu près cette difficulté, on 
voit fréquemment lés pousses bouler encore en. partie, selon l’ex- 
pression des jardiniers, mais moins que dans un emplacement peu 
favorable. M. Quéhen-Mallet pense que, lorsque cet inconvénient 
se présente, on peut y remédier en supprimant ces premiers 
germes mal conformés ; les tubercules ne tardent pas à en donner 
de nouveaux en bon état. Seulement les plantes qui proviendront 
de ceux-ci, seront-elles, se demande-t-il, aussi vigoureuses et 
aussi hâtives que celles qui résultent du développement des pre- 
mières pousses? L'expérience prononcera à cet égard. Les échane 
tillons qu'il dépose aujourd’hui sur le bureau montrent les diffé- 
rentes manières d’être que peut offrir le plant de Pomme de terre 
Marjolin, selon que ses germes ont la mauvaise conformation qui 
les fait qualifier de germes houlés, ou que, ceux-ci ayant été sup= 
primés, il en a repoussé de nouveaux, plus ou moins forts au mo- 
ment actuel, 

% Par M. Bachoux, horticulteur à Bellevue (Seine—et-Oise), des 
tubercules de trois sortes de Pommes de terre, parmi lesquelles il 
en est une qu'on nomme vulgairement Pomme de terre à feuilles 
d'Ortie, et qui devrait être plutôt dite à feuilles crispées. 

4 Par M. Gauthier (R.-R.), amateur, à Paris, trois Panais 
ronds, d'an volume considérable, parmi lesquels un seul pèse 
4 Kilog. 475, et trois échantillons de Pereil à grosse racina, par- 
venus à un développement remarquable, puisque l’un des trois 
pèse 415 grammes. 

»= 
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Le présentateur dit que les personnes qui ont mangé de ses Pa- 
nais, après les avoir fait frire, les ont lrouvés excellents, quoique 
ayant, bien entendu, ja saveur spéciale à cette plante qui n'est pas 
dn goût de tout le monde. Quant à ses belles racines de Persil, 
il fait observer qu'elles proviennent de pieds produits au hasard 
par des graines tombées d’elles-mêmes çà et là sous des arbres. 

M. Laizier, Président du Comité de Culture potagère, déclara 
que ce Comité trouve ces deux produits fort beaux, et qu'il adresse 
de vifs remerctments, pour cette présentation, à M. Gauthier qui, 
selon son habitude, désire ne pas recevoir de prime. — De ce qui 
vient d’être dit et de ce qu'il a vu en d’autres circonstances, M. Lai- 
er croit pouvoir conciure que le Persil à grosse racine n’aime 
pas une culture soignée, et qu’il donne souvent ses plus beaux 
produits quand il est laissé à peu près à l’abandon. 

4° Par M, Louesse, des pieds de Pesseniit amélioré, constituant 
deux variétés bien caractérisées : l’une est le Pissenlit à larges 
feuilles, remarquable par l'ampleur et l'abondance de ses feuilles ; 
l’autre est le Pissenlit à cœur plein. À ces deux variétés est joint 
du Pissenlit provenant de plantes cultivées depuis deux années 
seulement et qui ont déjà subi une amélioration notable. 

5° Par M. Vivet, jardinier à la colonie horticole d’Asnières 
(Seine), une botte de Pissenlit amélioré, plant d’un an, un Chou 
de Milan de Pontoise et un Chou vert de Vaugirard. — Ces pro- 
duits remarquables pour leur beauté ont été obtenus à l’aide de 
l'engrais fourni par les égouts de Paris. M. Vivet montre par quel- 
ques détails exposés par lui de vive voix, que la culture qui les a 
donnés est largement rémunératrice. Ainsi, dit-il, le Pissenlit, 
qui donne beaucoup de feuilles quand il est cultivé convenable- 
ment, se vend en ce moment 2 fr. 50 le kilogr., et quant aux 
Choux, le prix sur les marchès en est maintenant assez élevé pour 

que, plantés à raison de trois par mètre carré, c'est-à-dire de 
30 000 à l'hectare, et vendus jusqu’à 0 fr. 50 la pièce, ils donnent, 
comme on le voit, un excellent revenu. - 

6 Par M. Larroumets, boulevard Beaumarchais, 32, à Paris, 
des échantillons d'une sorte de Pois vert nommée de Monsali, 
dont il désirerait que la culture fût essayée, — Le Comité de Cule 
ture potagère se charge d’en faire essayer la culture. 
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7° Par M. E. Vavin, deux Oranges triples, récoltées près de 
Toulon. Ces fruits ne présentent rien d’extraordinaire à l'exté- 
rieur; mais, à l'intérieur, chacun d'eux se montre formé de trois 
cranges emboîtées l’une dans l'autre (4). — Le Comité a reconnu 
que ces fruits ont bon goût. — M, Vavin met aussi sous les yeux 
de la Compagnie la reproduction au moyen du moulage, parfai- 
tement exécutée par M. Buchetet, d'une Orange de Jaffa, remar- 
quable par sa forme ovolde et parce qu’elle ne renferme pas de 
graines. Il espère recevoir des greffes de ces deux sortes d’Oran- 
gers, et il annonce qu'il en offrira aux Membres de la Société qui. 
en désireront. 

. 8° Par M. Bertron (Adoïphe), amateur, à Sceaux (Seine), des 
fruits variés, savoir : des Raisins Frankenthal et Chasselas récoltés 
en serre, au mois de mai 4869, des Poires de plusieurs variétés 
et des Nèfles. Ces fruits ont été apportés trop tard pour que le 
Comité d'Arboriculture ait pu les examiner pendant sa séance de 
ce jour. 

9° Par M. A. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
des pieds de Vigne Chasselas obtenus de boutures, sans que celles- 
ci porlassent la moindre parcelle de vieux bois. Elles sont déjà 

fortes et pourvues de racines très-développées, quoiqu'elles n'aient 
que deux années de végétation. 

M. Rivière donne de vive voix des détails sur la manière dont 
ces pieds ont été obtenus. Pendant l'hiver de 4 868, se trouvant 
dansun jardin, à Meudon, il ramassa des sarments que la taille 
avait détachés depuis 45 jours. Il les mit en jauge jusqu'au 22 mai 
suivant. Les ayant alors coupés par tronçons à trois yeux chacun, 
et dont les deux sections se irouvaient très-près d'un œil ou bour- 
geou, en dessuspour le bout supérieur, en-dessous pour le bout 
inférieur, il planta ces tronçons verticalement en terre, l'extrémité 


(4) Ces fruits monsirueux succèdent à des fleurs également monsirueu* 
ses, presque loujours semi-doubles, et dans lesquelles le pistil comprend, 
soit deux où trois ovaires concentriques, soit des rangées également con- 
centriques de carpelles plus ou moins confluente, aliernant mème parfois 
avec des verticilles d'étamines. Galesio cite comme offrant cette mons- 
truosité non-seulement l’Oranger à fruit doux, mais encore le Bigaradier 
et le Gtronnier. (Note du rédacteur.) $ 
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supérieure enterrée de 2-3 centimètres. Les pousses parurent 
au bout d'un mois ét, dans cette première année 4868, elles attai- 
gnirent Où 50-0= 60 de longueur. En 1869, il a laissé ces plantes 
pousser librement. La végétation en a été très-vigoureuse, tant en 
pousses qu'en racines. Il y a eu même des pieds qui ont produit 
des grappes pendant cette seconde année. Le 19 avril 4867, chez 
M. de Chassiron, dans le département de la Charente, M. Rivière 
afait, par ce procédé, 40 000 boutures de Vigne qui, dans l'année, 
ont donné des pousses de 4m 80-1m 90. Dâne l'établissement du 
Hamma, près d'Alger, il a obtenu de même 32 000 pieds de Vigne 
avec un égal nombre de boutures plantées en 1868. Seulement, 
dans ce dernier cas, il a fallu arroser et à trois reprises snccessives. 
Cette méthode de multiplication de la Vigne est done excellente, 
On a dit à M. Rivière qu’elle est usitée en Auvergne depuis long- 
temps, mais dans des ces trop peu nombreux. 

10° Par MM. Quéhen-Mallet, des piads d'une Primevère de 
ne à fleurs colorées en rose-rouge vif. Ces plantes se reprodui- 

+, dit-il, très-bien de semis, depuis deux ans. 

é Par M. Morlet, fils, pépiniériste à Avon, près Fontainebleau 
(Seine-et Marne), trois sortes de Coleus obtenus par lui de semis 
etqu'il nomme Morletii, Thomasii, Bellotit. — Le Comité de Flo 
riculture distingue le premier comme fort beau; il remarque 
aussi, pour en prendre note dans le procès-verbal de sa séance, le 
second qui lui semble offrir de l'intérêt. 

42% Par M. Pillon, rue des Vinaigriers, 89, un Soufflet-injecteur 
auquel il donne son nom. Cet appareil sera mis à l'essai par une 
Commission composée de MM, Barbeau, Borel, Hurdivillé, Leclair, 
et Ponce {Isid.). 

43° Par MM. Chantrier, frères, horticulteurs à Mortefontaine 
(Oise), un mastic À grelfer s'employant à chaud, et qui ne revient 
qu'à 40 ou 50 centimes le kilogramme. Les présentaieurs en 
recommandent l'emploi comme avantageux. — Deux boîtes dece 
mastic ayant été envoyées var MM. Chantrier, l'une est remise à 
M.le Maréchal Vaillant, l’autre sera confiée au Comité des Arts et 
Industries. 

Les présentations qui viennent d'être énumérées motivent 
deux demandes de primes, 
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4° Le Comité de Culture potagère propose d'accorder une prime 
de 3° classe à M. Vivet pour ses légumes, et 9 le Comité de Flori- 
culture est d'avis qu'il y a lieu d'accorder une prime de 2°classe à 
M. Morlet, fils, pour son beau Coleus Morletit. — Ces deux proposi- 
tions ayant été mises aux voix sont adoptées par la Compagnie. 
Après quoi les deux primes aïnsi décernées sont remises par 
M. le Président, 

M. le Secrétaire-général procèüe au dépouillement de la cor 
respondante qui comprend les pièces suivantes : ‘ 

4° Une lettre de M. le Secrétaire-généralde la Société d’Horticu)- 
ture du Bas-Rhin annonçant que cette Société tiendra une Expo- 
tion de fleurs et de légumes, à Strasbourg, les 47 et 48 avril pro- 
chain, et demandant qu'on Membre soit désigné comme délégué 
de la Société impériale et centrale, avec mission de prendre part 
aux travaux du Jury de cette Exposition. M. N. Baumann, de 
Bollwiller, sera prié de représenter la Société à Strasbourg. 

ge Une lettre de M. Edmond Mouquet, de Lille, qui remercie 
pour son admission dans la Société, et qui rappelle que son père, 
fabricant d'appareils de chauffage pourserres, a demandé à pren- 
dre part au concours ouvert par la Société aux constructeurs d'ap- 
pareils-thermosiphons. 

8° Une lettre de M. Varangot, père, horticulteur-pépiniériste à 
Melun (Seine-et-Marne), qui exprime le désir de recevoir un exem- 
plaire de l'Annuaire que vient de publier la Société, pour l'an- 
née 4870: il sera impossible de satisfaire à ce désir, attendu que . 
PAnnuaire a été tiré en même nombre d'exemplaires que le 
Journal et ne peut dès lors être donné qu'aux personnes qui, 
comme Membres ou abonnés, reçoivent cette publication. 

4° Une lettre par laquelle M. Gondouin, rue Picot, 8, demande 
qu'une Commission soit chargée de visiter l'usine dans laquelle 
il fabrique à la mécanique des grillages métalliques à double tur- 
sion. — Cette demande est renvoyée au Comité des Arts et In- 
dustries. | 

5° Deux brochures offertes par M. Pépin, leur auteur. Ce sont 
deux articles, l’un sur les Bambous nigra et Metake, l'autre sur 
le Pinus muricata, qui ont paru dans le Bulletin dela Société im- 
périale et centrale d'Agriculture de France. — Des remerciments 
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sont adressés pour ce don à M. Pépin, per M. le Président. 

6° L'Anauaire, compte rendu pour l’année 41869, de la Société 
de secours mutuels des Horticulteurs de la Seine, offert par le 
Président de cette association. 

M. le Secrétaire-général annonce la perte que vient de faire La 
Société par le décès de M. Heurtier, Directeur de l'Agriculture, 
l’un des Présidents honoraires de la Compagnie. 

liapprend à la Compagnie que M. Lepère, fils, vient d’être 

” décoré de l’ordre de la Couronne royale de Prusse, 4° classe. 
. La Compagnie applaudit à cette distinction obtenue per l’un 
de ses Membres, et M. le Président dit qu’on a lieu de se féliciter 
à ce sujet, car les honneurs conférés par des souverains étrangers 
à des horticulteurs français rejaillissent sur notre horticulture 
elle-mème. 

M. le Secrétaire-général rend compte des travaux dela Commis- 
sion chargée de préparer l'installation des appareils de chauffage 
qui sont présentés au concours ouvert par la Société. Malgré toute 
son activité, elle ne pourra réaliser ce concours que pendant le 
mois de mai ou de juin. Heureusement l'intervention obligeante 
de M. Darcel, ingénieur en chef de la ville, jai perrnetde lever ia 
difficulté matérielle la plus grande qui s’offrit à elle, celle du lieu 
où pourront être faitesles expériences. , 

Îl est donné lecture d'une note intitulée: Deux variétés de Pis- 
senlit (Tarazacum Dens Leonis L.); par M. Loursse. 

M. Je Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Etla séance est levée à trois heures et demie. 
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séance pu 40 mans 4870, 


MM, 
1. Micuez (Frédérie), jardinier chez M. Wandanbaat, roe des Tibilles, à 
Bellevue (Seïne-et-Oise) ; présenté par MM. Bachoux el Pigny. 
2. Mouquer (Edmond), construcleur, rue de Paris, 464, à Lille ue 
par MM, Bouehard-Huzard et Moras. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 143 


3. Movss (Désiré), jardinier chez M. Schacher, aveune cireulaire, 2, 
à Bellevue {Seine-et-Oise) ; par MM. Bachoux et Bruzeau. 

&. Ravenez (Jules), horliculteur à Falaise (Calvados) ; par MM. Carrière 
et Haullet, 


SÉANCE DU 24 Mars 1870. 
MM. 

4. Pengonne (Edmond), marchand de vases artistiques de jardins, rue 
Royÿaie-Saint-Honoré, 8, à Paris ; présenté par MM. Vivet et Cré- 
mont. 

2. Warr (C. S. de}, pépiniériste, à Gencou N. Y. (Etats-Unis), par la 
Maison Vilmorin, 4, quai de la Mégisserie,à Paris; par MM, Mies 
et Posth. 
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Agriculteur praticien (46, 28 février et 45 mars 1870). Paria ; in-8e, 

. Annales de l'Agriculture francaise (15-28 février 4870). Paris; in-8e, 

Annales de la Socièté d'Agriculture de Châteauroux (2° et 3° trimestres, 
1869). Châteauroux; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture de la Gironde {2° semestre, 1869). Bor- 
deaux ; in-80. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres d'In- 
dre-et-Loire (n°* 8, 9 ct 40 de 1869). Tours : in-8°. 

Annales de la Socièté d'Hortirulture œ la Gironde (n°r 2 et 3 de 1869). 
Bordeaux ; in-8°, 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne {p. 465 à 
246, 1869). Toulouse; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (3° trimestre, 4869). 
Angers; in-8°. 

Annales de ia Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(4 trimestre, 4869). Montpellier: in-8°. 

Annales de la Société horticole, vigneronne el forestière de Troyes (no- 
vembre ct décembre 4869). Troyes; in-8°. 

Annales de la Socifté impériale d'Emulation de l'Air (4° trimestre de 
4869). Bourg ; in-8°. 

Apriculteur (mars 4870). Paris; in-8e. 

Belgique horticole (1% trimestre, 4810). Gand ; in.8, 

Bon Cultivateur (février 4870). Naney; in-8°. 

Bulletin agricole Ju Puy-de-Dôme (janvier 1870). Clermont-Ferrand ; in-8°. 
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Bulletin de la Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d'Acclie 
malation de Nice el des Alpes-Maritimes (Annuaire et &* trimestre 
de 4869). Nice; in-8°. 

Bulletin de la Société d Agriculture de Clermont (Oise) (janvier et février 
4870). Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poitiers (novembre et décembre 
41869). Poiliers; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et des Comices agricoles de l'Hérault 
(septembre à décembre 4869). Montpellier ; in-8o, 

Bulletin de la Socièté d'Agriculture et d'Horticulture de Vaucluse (février 
4870). Avignon; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (janvier 4870). Paris; in-4°, 

Bulletin de la Société départementale d'Agriculture de la Drôme (n° 39 de 
4870). Valence; in-8°, 

Bulletin de la Société départementale d'Agriculture des Bouches-à 
Rhône {février 4870). Marseille, in-8°, 

. Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (février 4870). Com- 
piègue; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Ilorticulture de la Côte-d'Or (yauvier et février 
1870). Dijon; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticuliture d'Orléans (4° trimestre de 4869). 
Orléans; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (février 4870). Senlis ; in-9°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Süissons (jauvier el février 4870). 
Soissons; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (février et mars 4870). Beauvais ; in-80. 

Bulletin de la Société impériale d'Horticulture pratique du Rhône (décem- 
bre 4869). Lyon ; in-8°. « 

Bulletin de la Société impériale et centrale d'horticulture de la Seine-Infé- 
rieure (tome XIIL, 3* cahier de 4869). Rouen ; in-8*. 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimatation (janvier 1870), 
Paris ; in-8o. 

Bulletin de la Saciélé philomathique de. Paris (&* trimestre, 1869). Paris; 
in-80. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (Janvier et février 4870). 
Paris; in-8°, 

Bulletin du Cercle professoral pour le progrés de l'arboricullure en Belgique 
{n° 41 et 42 de 4869), Gand ; in-8e. 

Bulletin du Comice agricole, horticole et forestier de Toulon (n° 4 de 4869), 
Toulon; in-8°, 

Cercle pratique d'Horticulfure etde Botanique du Havre (4e et 2 bul- 
letins de 4870). Havre; in-8°, 

Chronique agricole de l'Ain (4® et 45 mars 1870). Feuille in-4°. 
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Coup d'œil sur l'arboriculture en Néerlande; par M, H.-], Vax Hour. 
Broch. in-8° de 16 pages: Gand; 4870. 

Die Obstbauzuché in Tüpfen (La culture des arbres fruitiers en pots); par 
M. W. Scawas), Darmstadt; broch. in-8° de 7 pages. 

Flore des Serres et des Jardins de l'Europe (T°, 8° et Je livraisons du 
tome XVIII). Gand; in-80. 

Tustration horlicole (janvier 4870). Gand ; in-8°, 

Inseciologie agricole (no 40 de 4869). Paria ; in-8v, 

institut (2, 9,46, 23 mars 4870). Feuille in-ée, 

Journal d'Agriculture pratique du midi de la France {janvier 4870). 
Toulouse; in-8°, 

Junal de la Société S'Horticulture de Vaud (1* trimestre de 1979). 
Lausanne: in-8e, 

Journal de la Société d'Horticulture du Bas-Rhin (0° 40 du tome VILT, 
Strasbourg, in-8e. 

Maison de Campagne {i®* mars 4870). Paris ; in-40, 
Nouvelles Annales provencales d'Agriculture et d'Hurticulture; par M. Er, 
BARTHELET (31 décembre 4869). Marseille ; in-89, L 

Revue des eaux et forêts (10 mars 1870). Paris’in-8°. 

Revue des Jardins et des Champs (février 4870). Lyonz in-8e, 

Revue horticole (4° et 46 mars 4870). Paris: in-Be, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (février 4870). Marseille; 
in-ÿ°. ° 

Russie (Un mois en}, par M. E. ANDRÉ, Paris, 4870; chez Victor Masson; 
in-42. 

Science pour fous (19, 26 février, B, 12, 49 mars 4870). Feuille in-£e, 

Société centrale d'Herticulture d'Ille-et- Vilaine (41869). Renne;; in-8e, 

Société d'Agrivulture, Sciences et Arts de la Marne (année 1869). Chälons- 
sur-Narne; in-80, 

Société d'Horticulture et de Botanique de Montmorency (3° trimestre, 1869), 
Montmorency; in-8°. | 

Société linnéenne de Bordeaux (20 août 1868, 25 février 4870). Bordeaux; 
in-3e : 

Sud-Est (février 1870). Grenoble ; in-8e. 

The Gardener (Le Jardinier, recueil mensuel & Horticulture et de Flori- 
culture, édité par MM. Wisctan Tuouson el Rictaro Dean F 
cabier de mars 4870). Londres: in-8e, 

Verger (le), par M. Mas (mars 4870). Paris: in-8e. 

Wochenschrift..… far G@rtnerei und Pflanzenkunde (Gazette hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Bofanique, rédigée par le professeur 
D' Kanz KocH; n°* 8, 9, 40 et 44 de 4870). Berlin; in-4. 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


DE LA: TAILLE QU'tL CONVIENT D'APPLIQUER AUX ROSIERS; 
Par M, Ernest BaLtet, horlieulteur à Troyes. 


On sail que la taille du Rosier est nécessaire pour maintenir la 
forme du sujet et conserver sa vigueur en régularisant sa: flo 
raison. 

Le sécateur est l’outil le plus commode pour cette opéra- 
tion. 

Longueur de la taille. Le Rosier demande-t-il à êfre taillé court 
ou à être taillé long ? — Telle est la question journeliement posée, 
et à laquelle certaines personnes répondent catégoriquement en se 
basant sur les règles suivantes, qui ue sont cependant pas invaria= 
bles : 

{4° Une taille courte favorise le développement du boiset diminue 
le nombre des fleurs; 

90 Unetaille longue affaibli la végétation et rend la floraison’ 
plus abondante. 

Et, partant de ces principes, on applique une taille courte, à deux, 
yeux par exemple, aux variétés délicates, et une taille longue, à 
six ou huit yeux, aux plus vigoureures. 

Qu’eu résulte-1-i5? — Voyons pour le premier Cas, 

En taillaut très-court, vousrefoulez la séve au pied, où ellé 
cherche de nouvelles issues en développant des drageons, et malgré 
vos soins à enlever ceux-ci, la 1ète affaiblie meurt bientôt. 

Faut-il done dire avec d’autres : « Ne laillez pas vos Rosiers ? n. 
Qu’arriverait-il dans ce cas ? L'absence de taille, ou la taille longue 
sur ces mêmes sujets les ferait trop fleurir, et les énerverait promp- 
tement. En outre, elle ne provoque pas le développement des 
bourgeocs de la base qui, se dénudant alors, devient désagréable 
et forme un obstacle à la circulation de ia séve.—Ces inconvéniente- 
doi vent la faire rejeter, comme la taille courte. ‘ 

Maïs une tatlle moyenne, laissant trois ou quatre yeux bien con- 
situés, sera préférable, Et au lieu d'établir une différence sur la lon 
gueur des branches conservées, nous l’établirans sur leur grosseur, et, 
selun la vigueur des sujets, nous dirons: 
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Aux Rosiers délicats, supprimez les parties malades ainsi que 
les ramilles de chétive apparence, pour conserver quatre ou cind 
des plus belles branches, auxquelles vous appliqueres la tsille. 

Aux sujets très-vigoureux, supprimer les grosses branches gour- 
mandes, et conservez au contraire, en assez grande quantité, leg 
brindilles minces, plus disposées à fleurir qu’à donner de gros ra-" 
meaux stériles. Si la varièté est peu florifère, laissez dans toute 
leur longueur quelques-unes des plus courtes de ces brindilles qui- 
donneront une floraison précoce, car les bourgeons lerminaux svnt 
toujours plus florifères que ceux de la base des rameaux, 

Enfin, aux sujets de bonne vigueur, c'est-à-dire au plus grand 
nombre, conservez trois ou quatre branches bien conslituées qui 
entretiendront la vigueur, et de plus de petites ramilles, qui don-" 
neront une prompte floraison. 

On choisit loujours les jeunes branches qui se rapprochent le 
plus de l’empâtement, et l’on démonte le vieux bois de l'année 

. précédente. 

Taille à long bois des Rosters très-vigoureux. Si, malgré votre 
soin à ne conserver que les plus faibles rameaux, sur les espèces fou- 
gueuses, il se développe quelques branches gourmandes, il sera bon 
de ne les tailler qu’à 20 ou 30 centimètres, quelquefois plus, pour 
obténir dans la mème année une forte tête qui se chargera de 
fleurs. Vous aurez ainsi utilisé une vigueur excessive, en évitant 
le développement de nouveaux gourmands, Mais il faudra, l’année 
suivante, rabattre les branches à la longueur habituelle, si vous ne 
voulez pas les voir promptement se dégarnir. 

Si la vigueur persistait, vous pourriez continuer alternativement 
une taille ordinaire et une taille à long bois. 

La taille loogue convient encore aux Rosiers francs de pied, en 
buisson, de bonne vigueur, qui se renouvellent par les forts ra- 
meaux se développant facilement à leur pied. La taille courte ne 
leur ferait produire que des rameaux gourmands presque dépourvus 
de fleurs. 

Taille des Rosiers grimpants. Ce qu’on demande aux Rosiers 
grimpants, c’est de garnir de fleurs l’espace qu'ils ont à remplir. 

Or, nous combinerons notre taille avec eux de manière à en ob- 
tenir une abondante floraison, sans laisser dénuder la base des 

branches. ‘ 
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Nous choisirons, parmi les plus vigoureux, un certain nombre 
de rameaux à peu près également répartis, qui seront taillés très- 
longs, de 50 centimètres à 4 mètre ; d'autres recevront une taille 
intermédiaire pour garnir le milieu, et le reste subira une taille 
courte pour favoriser le développement de nouveaux rameaux à la 
base. 

Epoque de la taille. Selon que le Rosier est remontant ou non, 
on le taille en hiver ou pendant la végétation. 

Taille des Rosiers à floraison printanière. Comme la plupart des 
arbustes à floraison printanière, ces Rosiers devront être taillés 
aussitôt la floraison terminée, c’est-à-dire dans le mois de juin ; 
les rameaux se développeront pendant tout l’étéet se couvriront de 
fleurs au printemps suivant. | 

Si on leur applique en outre une demi-taille à la fin de l'hiver, 
en supprimant le tiers ou la moitié des plus fortes branches seule- 

ment, on diminuera le nombre des fleurs, en augmentant leur vo- 
lume. Si, au contraire, on les laisse intactes, elles formeront de 
maguifiques guirlandes, surtout quand on aura le soin d’en abaisser 
l'extrémité pour favoriser le développement des bourgeons infé- 
rieurg. 

Taille des Rosiers remontants, Les Rosiers remontants se taillent 
de la mi-février à la mi-mars. | 

Sans devancer cette époque, puisque la gelée est très-nuisible 
au bois moelleux du Rosier, on commencera par Les variétés rus- 
tiques, et l’on attendra que les hâles froids et desséchants soient 
passés pour tailler les espèces gelives ; car ces hâles fatiguent beau- 
coup les jeunes pousses de ces variétés. Il est prudent de ne pas 
hâter le développement des bourgeons dont on a besoin; cepen- 
dant ce serait une faute non moins grande que de trop tarder ; car 
on dérangerait tout à coup la végétation déjà active ; on amoindri- 
rait la vitalité du sujet de touie la séve contenue dans les parties 
supprimées au profit des drageons, et on la refoulerait à la base. 
Une taille tardive pourra donc être appliquée avec avantage aux 
sortes très-vigoureuses, puisqu’en coalrariant leur végétation, elle 
tournera au profit de leur floraison. 
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NoTICe ET STATISTIQUE SUR LES ORANGERIES DR BLIDAH; 
Par M, Aucuste François, propriétaire de l'orangerie du Tapis-Vert. 


D'après les anciens Maures du pays et quelques savants, lO- 
ranger et le Citronnier auraient été importés d'Espagne, vers le 
milieu du 45° siècle, par des chefs arabes qui avaient des emplois 
et commandements dans l’armée d’invasion et d'occupation de co 
Pays. 

Plusieurs plantations de ces arbres, Orangers et Citronniers, 
furent faites à Alger et aux environs ; mais elles réussirent peu 
ou point; de là vient que les environs d’Alger n'en possèdent 
encore actuellement que fort peu. Quelques-unes cependant réussi- 
rent assez bien à Coléah, Larba et au milieu de 14 plaine de la 
Mitidja ; mais dans aucun endroit elles ne donnèrent d’ausei bons 
résultats qu'à Blidah. : - 

La situation de Blidah au pied de l'Atlas lui donne une tempéra- 
ture assez élevée pendant l’été et toujours très-douce pendant l'hi- 
ver ; il possède on outre un cours d’eau, sortant d'une montagne 
couverte de forêts et dont le sommet est chargé pendant six mois 
d'une couche de neige. Ce cours d’eau ne tarit jamais; il est 
alimenté par plusieurs sources dont la principale, appelée la Fon- 
taine fraîche, est située à peu de distance du Marabout qui lui 
donne son nom d'Oued-el-Kébir ; il fournit l’eau qui est à peu 
près. nécessaire à l'irrigation des orangeries; ces deux circon- 
stances réunies constituent pour les orangeries de Blidah des con- 
ditions plus avantageuses que partout ailleurs. 

Lorsqu'en novembre 4838 l'occupation de Blidah fut résolue, 
l’armée, forcée par les exigences de la guerre, détruisit une partie 
des belles orangeries qui s’y {ronvaient et qui formaient une cein- 
ture d'émeraude et d'or à la pelite rose de la Mitidja. L'auteur de 
cette petite notice s'y trouvait alors et gémissait en voyant abattre 
de pareils arbres dont quelques-uns étaient chargés de deux à 
trois mille fruits déjà jaunes, comme s’il avait eu le pressentiment 
qu'un jour il deviendrait lui-même propriétaire de quelques-unes 
de ces belles orangeries et expéditeur des beaux fruits qu'elles 
fournissent. 

Jusqu'en 1850, les Oranges de Blidah n'avaient guère paru en | 


#GO  ‘ «NOTES RAT MÉMOIRES. 

France ; des droits et des frais considérables en empêchaient l'ex 
portation. La loi de 4854 fit disparaître ces droits à l'entrée en 
France, et encouragea quelques hardis négociants à entreprendre 
ke commerce de ces fruits. Les commencements furent pénibles 
pour eux ; ils eurent à lutter contre bien des obstacles ; mais enfin 
‘ils réussirent à faire connaître et apprécier ces fruits sur les 
graudes places de consommation européenne. Jusqu'en 4855, il 
n'avait guère été expédié annuellement de Blidah que quatre à 
cinq mille caisses d'Oranges ; mais, à partir de cette époque, le 
chiffre de l'exportation ne fit qu'augmenter, et dix ans après, en 
1865, il s'élevait déjà à plus de douze mille caisses d'Oranges, re- 
présentant 240 mille francs, soit 20 fr. la caisse, en moyenne, 
rendue en France et contenant, en moyenne, 800 fruits, soit un 
total de six millions de fruits. 

Les Oranges d’Espagne et du Portugal qui pouvaient seules 
lutter avec les nôtres pour la beauté {mais non pour la qualité) 
payaient d’abord des droits assez élevés, à leur entrée en France, 
ce qui nous permettait d'en soutenir la concurrence, quoiqu’elles 
supportassent bien moins de frais que les nôtres pour arriver sur 
la plate de Paris. Si ces droits sur les fruits provenant d’Espagne 
m'avaient pas été enlevés, Blidah aurait pu, en peu d’années, 
doubler ef même quadrupler ses exportations, ee qui lui rapporte- 
rait plus d’un million de francs pour l'écoulement de 20 à 985 
millions de ces fruits, tandis que, par suite de l'exemption de droits 
dont jouissent aujourd'hui les Oranges d’Espagne, les marchés 
leur sont librement ouverts. Au contraire, les fruits de Blidah 
ayant beaucoup plus de frais à supporter, sont délaissés par le 
commerce à cause de l'élévation forcée de leur prix et ne sont 
plus guère recherchés que par les vrais connaisseurs. 

Les orangeries de Blidah ont une étendue de plus de 309 hee- 
tares, complantés châcun d’au moins 500 pieds d'Orangers, 
Citronniers, Limoniers et Mandariniers; cela donne 450 mile 
sujets zapportant, année moyenne, 45 millions de fruits, savoir : 

35 millions d'Oranges. 

é >» de Citrons. 
9 »x de Limons (ou Citrons doux). 
&£ » de Mandanines. 
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La vente de ces fruits et leur écoulement annuel s'effectuent de 
eux manières : 4° la consommalion sur place et dans l’intérieur 
du pays; 2° l'exportation. La première est celle qui en absorbe ‘le 

plus ; élle porte sur les quatre cinquièmes de a récolte ; mais elle 
“offre moins d'avantages que la seconde, qui joint au mérite de con- 
stituer pour la production locale un débouché important, celui de 
tépartir annuellement quelques centaines de mille francs dans les 
caisses des propriétaires d'orangeries. Sans elle, la consommation 
sur place amènerait vite un abaissement dans les prix de vente, 
per l'effet de la surabondance de production, et deviendrait mème : 
‘improduclive, faute d’un placement que l’exportation seule peut 
epérer; on ne saurait donc assez faire ressortir les avantages quo 
l'exportation garantit à Blidah. Essayons de les énumérer rapide- 
ment. . 

Aujeurd’hui l'exportation se horne à uue cinquième de la ré- 
eolte des Oranges; mais il n’y a pas de raison pour qu’elle ne 
devienne plus considérable. Déjà il y a augmentation pour les 
“dernières années et, quoique les fruits d'Espagne nous fassent une 
grande concurrence en raison de leur bas prix, résultant des pri- 
viléges dont elles jouissent, les nôtres commencent à être appré- 
ciées à leur valeur réelle. Cette différence est une cerlitude de 
progrès dans l'exportation et une preuve de la faveur et de ‘la ré- 
putation que l’Orange de Blidah s’est acquise par son parfum, no- 
tamment la petite Mandarine qui est très-recherchée, pour’ce 
motif, par les amateurs de bons fruits. 

Dans ces circonstances, ne doit-on pas regretter que Ha presque 
totalité de la récolte ne soit pas exportée, et qu’au lieu de 
46 000 caisses représentant 300000 fr., il n’y en ait pas 50 000, 
ce qui ferait 4 000 000 de fr. qui profiteraiert aux propriétaires? 
‘À qui la faute? Nous Le dirons sans détour : elle incombe ‘à 
inertie de ceux qui n’ont pas su suivre l'exemple que leur ont 
donné quelques propriétaires et négociants; car au lieu de trois 
ou quatre maisons d'exportation qui y existent aujourd'hui, 
Blid ah devrait en avoir une vingtaine. 

D'autre part, il faut bien le dire aussi, les prix des transports 
par les chemins de fer et par mer sont beaucoup trop élevés ; ils 
doublent lorsqu'ils ne triplent pas le prix de nos Oranges, Je suis 
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convaincu que la compagnie du chemin de fer Paris-Lyon-Médi- 
terranée, dont les intérêts sont devenus aujourd'hui quelque peu 
algériens, trouverait un avantage marqué dans une réduction de 
ses tarifs. Celui qu'elle a déjà trouvé sur la ligne d’Alger à Blidah, 
en y appliquant celte mesure, devrait, ce me semble, la déterminer 
à faire tout ce qui peut dépendre d'elle pour favoriser le dé- 
veloppement d’une industrie agricole qui a une importance incon 
testable. . | 

Maintenant les orangeries de Blidah resteront-elles ce qu’elles 
sont ? Nullement : chaque jour amène de nouvelles plantations. 
Avant vingt ans, le nombre en aura doublé; mais pour cela il faut 
de l’eau et encore de l’eau; par quels moyens 8e la procurer ? Ce 
moyen estsimple : il consiste à construire au-dessus de Blidah un 
réservoir assez vaste pour retenir l'eau qui fécondera pendant l'été 
3000 hectares d'orangeries. Le succès n’est pas douteux ; il quin- 
tuplerait la richesse du pays. 

En ce moment l’hectare de terre, dans la zone irrigable de Bli- 
dab, se vend de 5 000 à 40 000 r., selon que le terrain est plus ou 
moins à proximité dela ville et complanté d'Orangers; à cent 
mètres hors des limites de cette zone, il ne vaut plus que cent et 
deux cents francs; encorecedernier prix n'est-il baséque surl’espoir 
d’une extension prochaine des moyens d'irrigation. Qu'elle ne 
serait pas <a valeur si des capitalisies se réunissaient pour amé- 
liorer et étendre l'aménagement des eaux rassemblées dans le petit 
Atlas, por un barrage qui ne coûterait pas deux millions, en y 
comprenant l'établissement des canaux de répartition ! 

L'arrosage de 3000 hectares d’orangeries et autres cultures 
industrielles assurerait au capital engagé un revenu annuel de 
3000 000 fr, soit 100 fr., par hectare. Ce serait donc une opération 
financière des plus beureuses pour ceux qui la mettaient à exécu- 
tion etses plus fécondes pour Blidah, cité essentiellement agricole, 
dont elle augmenterait considérablement les revenus et par suite 
la prospérité. 
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À PROPOS DES LONGS BOIS INCEINÉS DE LA VIGNE; 
Par M. Bucuerer, 


Voici que, pour la centième fois, le vieur-neuf se prend à faire 
tapage en horticulture, et que les longs bois de la Vigne, courbés 
depuis longtemps sous le poids des ans et de l'expérience, se pré- 
sentent à nous comme de jeunes athlètes, l'espoir de l’avenir, 

° Ge n’est pas mon intention de rentrer ici dans les discussions 
denos précédentes séances, de rappeler à nos innovateurs modernes 
que leur invention ne se trouve guère en retard que de quelques . 
demi-siècles, ni mème de m’arrêter à cette innocente plaisanterie 
des petits siphons, qui devaient se trouver bien étonnés de jouer 
le rôle de la séve devant notre assemblée. Je voudrais seulement 
présenter deux obseivations que je n’ai entendu produire par 
personne et qui, je le crois, méritaient de l'être : l’une, comme 
. réponse à celles qu’a faites un de nos collègues dans l’une de 
nos dernières séances, l’autre comme proposition d'expériences à 
tenier. | : 

Notre collègue à dit, avec beaucoup de sagesse, qu’il serait 
mauvais de repousser quand mème tout ce qu'on nous apporte à 
Pétude, et c'est trop l'opinion de notre Société pour qu’il ne soit 
pas approuvé par tous: mais ce en quoi je cesse d'être d'accord 
avec lui, c'est lorsqu'il demande que, dans la question posée par 
M. Duchesne-Thoureau, nous nous gardions avec soin d'avoir 
une opinion déjà conçue. C’est que notre collègue, plus jeune que 
nous sans doute dans la Société, a pensé qu'il se présentait à nous 
pour la première fois, ce système qu’on à malheureusement 
décoré du nor de système Hooibrenck et qui n’appartient pas 
du tout à l’ancien jardinier de Paris. 

Non-seulement cette innovation de deux siècles fut connue de 
la Société, mais ce fut même un devoir pour elle de l’étudier avec 
attention, puisqu'on la mit en demeure, en 1865, de nommer une 
Commission touté spéciale qui devait suivre les différentes phases 
de te genre de culture et surtout ses résultats définitifs. Je suis 
trop charitable pour rappeler à M. Hooïbrenck quelles furent 
les conclusions apportées à la Société au sujet de son procédé 
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retour de France; les personnes moins indulgentas que moi les 
retrouveront sans peine à la page 464 du 4{* volume de notre 
Journal. 

Or, si la Société a étudié spécialement le système, si elle s’est 
prononcée après de sérieuses conslatations, si elle a pensé devoir 
les consigner dans son Journal, c’est-à-dire les faire connaître à 
“tout le monde, je ne comprends pas bien comment on pourrait 
nous recommander de n'avoir aucune opinion à ce sujet et $e 
demanderais moi-même à quai serviraient dès lorsdes études ap- 
profondies et les décisions bien pesées. Que les arrêts d'une 
Commission ne soient pas irrévocables, je le conçois ; tout ,le 
monde est sujet à erreur; mais que des expériences faites 
par une Commission spériale il ne doive rester aucune trace, 
c'est ce que je ne compréndrais pas d’autre part. Qu'on étudie 
sencore, fort bien ! mais qu'on accorde du moins quelque confiance 
Aux expérimentations de collègues aitentifs et consciencieux. 

Je passe à ma seconde observation. On parle fort des bons effets 
1de la taille à longs bois avec branches inclinées au-dessous de 
Phorizontale; mais j'ai peur que l’on ne confonde un peu trop les 
résultats de cette double expérimentation et qu'on ne fasse trop 
facilement jouir l’une des bénéfices de l'autre. Avec vos longs 
-sarments tnclinés vous obtenez de fortes récoltes, très-bien !? Mais 
‘avez-vous essayé ces mêmes Jongs sarments redressés ? et n'at- 
tribuez-vous pas à l’inclinaison ce qui n'appartiendrait absoln— 
ment qu’à la longueur des branches ? Si, appliquant à vossarments 
une longue taiile et les redressant ensuite, vous n’obtener pass — 
ce qui m'étonnerait fort — une récolte également abondante, 
‘alors j'accepterai votre dire, mais jusque-là, nor ! et c’est au long 
bois que je me permettrai de reporter tout Le mérite. C'est là une 
observation que je n’ai pas entendu faire et que, bien plus fort 
de mon bon sens que de ma pratique, je me permets d'indiquer 
‘aux expérimentateurs. 

En résumé, je crois qu'il résultera encore une fois des discus- 
sions récentes l'affirmation de cette idée, qu'il faut égalemant # 
garder de tout rejeter comme de tont croire sur parole ; qu'il. 
a'est pas bon de repousser les mérites des nouveaux-venus, msi 
qu'il n’est pas meilleur de dépouiller les anciens pour'habiller 
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les modernes. M. Duchesne-Thoureau, tenant en main les longs 
bois adoptés depuis deux siècles, nous apporte, dit-il, je pro- 
grès; M. Duchesne, pour nous faire ce cadeau, n’a eu qu'à se 


baisser derrière la Commission qui l’avait laissé tomber et à le. 


ramasser pour nous l’offrir; j'ajoute toutelois que le présenta- 
teur, invention à part, n’est pas moins digne de notre atten- 
tion, car, de quelque épaque qu'ils datent, les bons conseils sont 
toujours bons à entendre. Si M. Duchesne a eu l'excellente inten- 
tion de nous apporter la lumière, nous devons lui en être reconnais- 
sants, de même que lui nous est reconnaissant sans doute de 
lui avoir apporté la nôtre, en lui apprenant que les grands-pères 
iles vignerons d’une partie de notre région parisienne tenaient 
déjà le procédé de leurs aïeuls. 

À en croire certains journaux, certains comples rendus d'Ex- 
positions, voire même certaiaes médailles, on dirait vraiment 
que personne, depuis que la Vigne existe en France, n'avait 
encore fait de jolies récoltes, ni oblenu de nombreuses grappes 
sur un mème sarment. Mais, sans parler de tout ce que nous 
avons déjà vu de pareil jusqu’à présent, si, à uue prochaine 
Exposition de septembre, nous ouvrions un concours pour les 
sarments de Vignes couverts de raisins, je crois pouvoir affirmer 
que nous en verrions de splendides guirlandes accourir de tous 
côtés, même de la part de gons qui ne connaissent pas du tout 
la théorie des petits siphons. Aussi, lorsque nous voyons un écri- 
vain agricole qui s'est déjà fait aussi un réputation en horti- 
euliure — celle d’avoir besoin d'étudier un peu les anjets dont il 
parle — dire qu’an lieu de repousser M. Hooibrenck, notre Société 
* aurait dû le bénir, nous pensons que ceux-là sont plutôt sages qui 
disent : « Ecartons-nous des extrêmes el rejelons les partis-pris; 
ésoutons avec bienveillance ceux qui parlent, mais garantissons 
nos yeux de la poudre ; en un mot, soyons toujours prèts à en- 
courager, mais prenons garde aussi d'être trop crédules. » 


Eee 
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RAPPORT SUR LES TRAVAUX DU COMITÉ D'ARBORICULTURE FENDANT 
L'ANNÉE 1869; 


Par M. Micueuin, Secrétaire de ce Comilé, 


MESSIEURS, 

Aux termes de l’art, 3t du règlement, chaque Comité est tenu 
de présenter un compte rendu de ses travaux pendant l’année 
écoulée. . 

Pour que cette disposition réglementaire ait un but, il ne peut 
suffire de vous apporter une liste indicative des sujets qui ont 
été traités dans nos réunions; il faut qu’un exposé intelligible vous 
explique les matières livrées à l'examen et vous initie aux appré- 
ciations qu’elles nous ont inspirées. | 

Cette revue rétrospective, qui n’embrasse pas moins de 24 séan- 
ces, exige certains développements, et cependant le Rapporteur est 
ici renfermé dans un cadre assez restreint, Quoi qu’il en soit, Mes- 
sieurs, en anaiysant les travaux de mes collègues, je ne saurais 
me résoudre à sacrifier les détails dont l'absence serait préjudi- 
ciable au récit que je dois vous en faire et sans lesquels je n’au- 
räis pu reproduire utilement le contenu de nos procès-verbaux. 


& L. — ARBORICULTURE, | 

L'arboriculture fruitière est la base de nos travaux ; elle est je 
point de départ de la Pomologie; aussi doit-elle en premier lien 
appeler notre intention. Qn n'est pas d'accord sur les règles d’après 
lesquelles on doit conduire les arbres : et, en attendant que le 
dernier mot soit prononcé sur la théorie de leur intéressante eul- 
ture, il est à propos de s'appliquer à l'étude de toutes les observa- 
tions comme des procédés que l’expérience suggère aux praticiens, 

Incisions longitudinales. — Tous les arboriculteurs connaissent 
le but de ces incisions longitudinales qui se pratiquent sur les 
branches de charpente et même sur les troncs, lorsque les écorces 
qui les compriment trop fortement s'opposent à la libre circula- 
tion de Ja séve. On sait généralement que de petites incisions de la 
mème nature faites sur l’empatement des branches fruitières des 
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arbres qui produisent les fruits à pepins on ceux à noyaux, Jes 
aident à prenûre plus de force ou favorisent le développernent 
d’yeux dont on veut tirer parti. MM. Lepère, Chevalier et Ri- 
vière, en s'appuyant sur des exemples mis sous les yeux du Co- 
mité, ont élé unanimes pour encourager les praticiens qui veulent 
tirer parti de ce procédé, surtout pour la préparation des branches 
à fruits des Pêéchers. Ces Messieurs ont insisté. pour faire com- 
prendre qu’appliquées à la base des branches coursonnes des Pé- 
chers, lorsqu’elles sont faibles, grèles ou chiffonnes et dénudées, 
elles font sortir, vers le point d'insertion, des bouquets de mai et 
des rameaux bien constitués qui, l’année même, procurent des 
fruits et des pousses qu’on dispose pour le remplacement. 

On 3 en outre expliqué qu’en facililant à laide de ce moyen la 
circulation de la séve, lorsque, retenue sur un point, elle avait 
donné lieu à des écoulements gommeux, ou parvenait à faire dis- 
paraître ces plaies et à provoquer la formation de nouvelles écorces. 

Greffe par opproche des petites branches du Pècher. — Lorsque 
les petites branches du Pècher sont dénudées à la base, elles sont 
impropres à fournir des branches de remplacement poyr l’année 
suivante, et celles auxquelles elles donnent naissance sont trop 
éloignées du point d'insertion pour être dans de bonnes conditions. 
Voici comment M. Chevalier, de Montreuil, cherche dans ce cas à 
obtenir les ressources qui lui manquent : Cet habile arboriculteur 
choisit, au printemps, un rameau de l’année précédente, placé au- 
dessous de la branche dont ii a reconnu l'imperfection et offrant un 
œil encore inactif, qui puisse èlre appliqué par approche vers 
la base de cette branche coursonne de l'étage supérieur, au point 
même où existe le vide. : 

Le greffon venant ainsi du dessous est taillé en lame de couteau 
épaisse et on J'introduit dans une entaille pratiquée sur le sujet, 
dans laquelle il s’adapte rigoureusement. 

Lorsque l’œil de la greffe est développé, on coupe au-dessus du 
bourgeons qui en est issu la branche devenue inutile, et bientôt on 
sèvre celte greffe elle-même du rameau inférieur dont elle émane 
et qui a permis de la poser comme il convient, près de la branche 
de charpente. Le nouveau bourgeon, bien dirigé pendant l'été, 
fournira à sa base une couronne d'yeux qui pourront être utilisés 
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pour tous les besoins da la culture. Tout le monde connait le 
principe des grefles en approthe, maison ne sait pas loujours les. 
employer aves antant d'à-propos. 

Pineement des feuilles du Pêcher. — L'un des procédés indiqués: 
par M. Grin a conduit M. Chevalier à opérer de la manière sul. 
varie pour faire sortir, vers la partie inférieure des petites bram” 
ches des Pôchers, les boutons à: fleurs et les yeux de pousses: 
qui, dans certaines variétés, notamment dans la Reine des 
Vergers, tendent à s’éloigner-du point d'insertion. 

Les quatre premières feuilles en partant de la base sont respec:- 
tées, et les rameaux eux-mêmes sont arrêtés par un pincement,. 
lorsqu'ils ont atieint une longueur de vingt centimètres, lies’ 
feuilles du bourgeon qui sont au-dessus des quatre en questisà, 
sont coupées par la moitié, et la séve est arrêlée par cette opés- 
ration après laquelle on voit bientôt sortir, vers la base, les or 
genes qui seront nécessaires à la fructification et au remplaee- 
ment. 

Æquilibre dans les branches des Péchers. — Pendant qu'il est 
question du Pêcher, j'ajouterai que M. Lepère, bien que ce soit une 
notion élémentaire, rappelle qu'un moyen efficace pour établir 
l'équilibre dans toutes les parties de cet arbre, c’est l'exécution d&- 
palissage des branches supérieures quinze jours avant qu'on ne” 
l’efleclue sur Les branches inférieures. On vent que ces dernières: 
laissées libres aient le temps de prendre de la force et de devenir 
égales aux prentières. 

Bouturage de la Vigne. Procédé de M. Riviére. = Dans le boutu-- 
rage de Ja Vicne, opération de la plus haute importance pour la. 
culture, on vise à faire développer promptement et sur une lon-- 
gueur restreinte le plus de racines qu’il soit possible; nous avons 
vu que, dans ce but, M. Rivière fait subie à-chaque mérithalie des 
sarments qu'il plante, une torsion qui, le brisant dans sa longueur, 
provoque une extravasion de la séve et par suite la formation de 

_ bourrelets d'où jailliront des racines. 

Procédé de M. Marin (Joseph}. — Or, M. Marin (Joseph), voulant 
aussi obteoir des bourrelets comme point de départ des nouvelle 
racines, emploie un attire moyen, surtout en vue, dit-il, de gagner 
du temps : à cet effet il confie à la terre des boutures-sur lesquetles 
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ces bourrelets ont été formés ayant l'instant de la plantation ; voici 
comment il s’y prend. Get arborieulteur suit d’ailleurs, pour 
la plantation, le mode qu’il nous avait indiqué, dans la séance du. 
43 janvier 1866, et qui consiste-À mettre en terre les sarments, 
dès le mois d'octobre, pour ne plus les relirer pendant une année. 
Notons qu'il les place dans une position inclinée, c’est-à-dire l’ex- . 
trémité supérieure étant à 5 ou 6 centimètres de la surface du sol. 
et la partie inférieure plongeant à 20 centimètres environ au 
dessous-du même niveau. Ce jardinier actif et. intelligent ajoute 

dene: à son mode de plantation le procédé suivant : dès le prine 
tersps, lorsque les bourgeons de la Vigne prennent assez de conais 
tance pour commencer à devenir ligneux, il choisit ceux qu'il se. 
propose de bouturer à l'automne et il fait sur chaque mérithalle 

des emtailles horizontales, quiseront bien caractérisées à vos yeux, 
je le pense, si je leur dunne le nom pratique d'encoches et qui, 

restant #éantes pendaut tout l'été, donnent lieu à de petits bour- 

relets formés par l'extravasion de la sève et d’où jailliront plus 
tard des torffes de racines qni se trouveront nombreuses et rap- 

prochées les unes des autres. L'auteur de ce procédé en a obtenu: 
de fort belles pousses, en ce qui concerne la Vigne; mais on.est 

coaduit à se demander s’il y aurait moyen de tirer parti de ces 

bourrelets pour faciliter ia reprise de végétaux rebelles au boutu-- 
rage: 

En tout cas, M. Marin, qui veut avec nous chercher la solution: 
de problème, a apporté dernièrement au Comilé des rameaux de 
Poiriers, de Pommiers, de Figuiers ct de Rosiers sur lesquels les 

boerrelets étaient très-bien constitués ; ils ont été distribués à 
des Membres qui auront à rendre compte, l'hiver prochain, des ia- 
cidents qui se seront produits pendant le cours de la végétation. 
Ces essences-n’avaient pas encore élé soumises à l'épreuve ; il ne. 
sera pas sans intérêt d'en connaîire le résultat. 

Mudtiplication des arbres en Algérie. — Personne ne s'ap- 
plique avec plus d'activité et de persévérance que M. Rivière à 
éclairer les horticulteurs, à l'aide des expériences qu'il entreprend 
parte où l'utilité s’en fait comprendre. 

Dass:l# séance du 44 janvier 4869, notre habile collègue man- 
trait au-Comité, puis: à læ Société réunie, des arbres d’essences 
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diverses, plantés ou rabattus en mars 4868, et des boutures qu'il 
avait pris la peine d’apporter du jardin d'essai d’Alger, de ce 
pays où la culture est si favorisée par la richesse du sol et par 
le climat, Ces boutures avaient élé enterrées verticalement, d'après 
le système que notre collègue préconise et qui vous a été expliqué 
par lui dans cette enceinte. Je me borne à vous rappeler que ces 
produits du sol algérien annonçaient une végétation luxuriante 
et offrant d'immenses ressources. 

Groseillier inerme. — L’attention s'est portée sur le Groseillier 
qui a été obtenu par M. Billiard, dit la Graine, de Fontenay-aux- 
Roses, qui est annoncé comme s'étant détaché de l'espèce épineuse 
pour croître sans épines. 

Des échantillons en ont encore été missous nos yeux, cette année, 
. et ils ont paru vouloir persister à rester inermes. Cette modifica- 
tion, si elle se fixe dans la culture, apportera des avantages ; en tout 
cas, il est intéressant d'en observer les phases, et une plantation 
faite au jardin du Muséum d'histoire naturelle et qui a été visitée 
par une Commission émanant de notre Comité permettra d'étudier 
cette transformation. 

Plantations d'arbres fruitiers au bord des chemins de fer, — La 
plantation des arbres fruitiers au bord des chemins de fer est 
une importante question à i’ordre du jour ; elle promet des pro- 
duits rémunéraleurs et une augmentation sensible des fruits des- 
tinés aux marchés des villes; elle est d'autant plus intéressante 
aujourd'hui qu’il ne s’agit plus de simples projets, mais qu'il y 
a commencement d'exécution ser plusieurs lignes. 

La communication d’une certaine brochure faite au Comité a été 
la cause d’un rapport fourni par M. Servant et d’un vœu très-una- 
nimement formulé par là réunion, dans le sens approbatif. — Mais, 
pour que ces cultures remplissent utilement leur but, il importe 
qu'elles ne soient faites qu'avec des variétés choisies et surtout 
avec celles de longue garde qui manquent à la consommation. 

Emballage des greffes, plants, boutures, etc. — L'expédition des 
plants, arbustes, greffons, boutures et graines se rattache à l’arbo- 
riculture ; aussi, il paraîl à propos de parler ici, pour lui donner 
de la publicité, d’un mode employé'avec succès et sur une grande 
échelle pour des envois faits au delà des mers, dans les pays les 
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plus éloignés, par M. André Leroy, d'Angers, qui m'a lui-mème 
assuré des bons résultats qu’il en obtient. Les objets en question 
sont placés dans des caisses, entre des lits de lerre argileuse qui a élé 
préalablement bien séchée et pulvérisée, puis étalée par couches 
minces et laissée pendant une seule nuit à l'air. 

La simple humidité produite par la rosée donne à eette terre 
une fraicheur suffisante pour qu'elle conserve. en bon état le con- 

tenu des caisses et prépare même la germination, de telle sorte 
qu'on a gagné du temps pour la végétation, sans avoir risqué les 
avaries qui, dans d’autres conditions, auraient pu étre causées 
par la pourriture où la sécheresse. 

M. Rivière a déclaré avoir réussi dans le même cas en se ser- 
vant de sable fin de rivière passé au tamis, et M. Trouillet a 
envoyé au Guatémata, par milliers, des crossettes couchées dans des 
caisses de terre où, s'étant enracinées, elles se sont trouvées prêtes 
à végéter, au moment même où elles ont été débaïlées. 

Greffage des Noyers. — M. Jamin (Ferdinand), dans un Rapport 
qui représentait l'opinion du Comité, a encouragé M. Marlin 
Romain, de Bourges, à persévérer dans ses études et ses efforts pour 
propager par la greffe les bonnes variétés de Noyers et autant 
que possible celles à floraison tardive. 

Le Rapporteur a insisté pour nous faire remarquer que les 
greffes de cette essence se font surtout en fente ou eu flûte ; que 
les greffons doivent être bien aoûtés et même avoir. deux années, 
et que leur reprise est plus assurée si on les place sur le coilet des 
sujets. 

J’ai lu, de mon côté, dans un des écrits de M. Martin: « La 
» greffe sur racine avec buttage, pouvant s’appliquer et ayant 
» été appliquée avec succès dans le Cher aux quatre greffes 
» en fente, en enfourchure, en flûte et en couronne, £’est la pre 
» mière faite ainsi sur racines que nous retomiandons comme 
» remplissant le mieux toutes les conditions pour assurer la re- 
» prise des grefles rebelles. » 

Vous le voyez, Messieurs, l'expérience de votre Rapporteur est 
venue corroborer les assertions de l'auteur. 

Ne laissons pas passer sons nos yeux le Noyer, sans dire que 
son produit a une grande importance pour l'alimentation et pour 
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‘Pindustrie et que cependant sa propagation est trop abandonnée 
au hasard. Des hommes éclairés, et particulièrement dans l'Isère, 
ce grand centre de production, ainsi que M. Martin, ont entrepr®# 
‘de combattreles préjugés qui arrêtent Vemploi de la greffe. Ils ortt 
fait des études en procédant par sélection, et, pour rendre les ré- 
coltes msilleures, plus assurées et plus abondantes, ils multiplient 
“résolitment les honnes variétés à floraison tardive. 

Notre Sociélé doit applaudir à leurs efforts, et c’est avec uns 
“give satisfaction que notre Comité a vu un de ses Membres, sin- 
eère ami du progrès, M. le äocteur Pigeaux, fonder deux primes 
de deux cents francs destinées aux deux personnes qui, dans le 
département de l'Oise, auront planté les premières des Noyers 
greffés et à floraison tardive. 

Pincement des fleurs des arbres fruitiers. — Est-il utile de 
-pincer les fleurs des arbres fruitiers? Peut-on attendre des ré- 
sultats assurés de cette opération‘? 

‘Cette question, posée par quelques personnes en ‘très-petit 
“nombre, mais dont le nom, en beaucoup de circonstances, a dun 
poids, inspire peu de confiance à la masse de nos atboriculteurs:; 
“ét, malgré les instances qui leur sont adressées, les résultats des 
expériences qui leur sont demandées n’arrivent pas. Je crois ce 
pendant pouvoir vous les annoncer pour l’année prochaine. 

Voici, en attendant, une communication faite per M. Hivière 
“et qui se rattache à ce sujet. 

‘Selon l’auteur, il serait permis de creire que, dans la nature, il 
n’y a pas de loi générale qui assigne plus où moins de valeur 
“on d'aptitude à certaines fleurs des arbres fruitiers relativerrent 
eux autres. À l'appui de cette proposition, ée Membre a montré à 
‘ses collègues un bouquet de Poires Bergamote Esperen attachées à 
“ta même bourse et prouvant que toutes Les fleurs qui en étaient 
sorties avaient fructifié. Tous les fruits formant le groupe étaient 
‘en parfait état de conformation ; ceux du centre étaient cependant 
plus gros que ceux de la AS nhéris. 

Gr, on sait qu’il n'y a pas de loi à cet égard, attendu que par- 
fois l'inverse se produit et que les Poires du centre prennent moins 
de volnme que celles quiforment le tour. 

Mais si le Comité n’est pas en mesure de se prononcer sur le 
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+pincœment des fleurs considéré comme moyen accessoire de eul- 
ture, ce sujet a ouvert la voie à des citations utiles dont :ia spi- 
vante, entre autres, est fondée sur la pratique. 4 Montreuil, ont dit 
MM. Jamin père et Aketis!Lepère, une epération de celte nature 
se fait par la main des femmes qui enlèvent toutes les fleurs 
retélant des larves d'insectes, et notamment celles qui sont atta- 
quées par.le verreau, qu'on peut ainsi détruire avant qu'il ait fait 
s3, lAVAGES. 

Insectes nuisibles. — Le Puceron lanigère, l'un des plus dange- 
eox ennerais de l’horticulture, a été l’objet de bien des essais ;,je 
ne serai sans doute pas blâmé de lui consacrer quelques lignes. 

Si, d’un ‘côté, son invasion est subite, et s’il ne laisse pas non 
plus prévoir son retour, de l’autre côté, son enveloppe laineuse 
d'un blanc pur révèle si bien sa présence, qu'il ne peut échapper 
à qui veut lui faire la chasse et, par une très-légère pression, le 
tuer.en l’écrasant. Par ce motif, M. Forest croit avoir tout fait 
pour en empècher le dommage qu’il causerait, durant la saison 
présente, comme aussi arrêter sa mulliplication en froltant avec 
une bresse et de l’eau les branches qu’il a envahies, ou en agis- 
sant de toute autre manière, pourvu qu'êl soit tué; il conseille 
æncore d'étouffer les germes: qu’il a pu laisser en enveloppant ces 
mêmes branches d'une couche peu épaisse de colle forte délayée 
Avec de l'eau; mais il'est des personnes qui veulent des ruoyens 
plus énergiques. Il en est un de ce genre que M. Rivière a con- 
sillé et qui, employé avec adresse, ne lui a pas paru nuisible pour 
les jeunes pousses : c’est l'alcool pur éteudu à l'aide d’un pinceau. 

M. Corriol.neus a fait connaitre un procédé analogue et qui ne 
serait pas moins énergique si même il n’est plus violent ; l’expé- 
zience .qu'il à faite sous nos yeux nous a paru concluante, Ce 
Membre se sert d'huile de pétrole légère, de celle du commerces en 
au mot.Dès qu'il atouché le flocon laineux avec l'extrémité d'un 
pinceau imbibé du liquide, il s'opère une décomposition instan- 
tanée ; tout l'amas noircit jusqu'à l'écorce de la branche, et, grâce 
à la volatilisation très-prompte que subit le liquide, il perd sa 
Sorce et nul dommage n'est causé ni au bois, ni aux feuilles, 
pourvu que leur caractère ligneux ait commencé à s6 mani- 
: E . 
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li suffit de dire en faveur du pétrole que, non moins actif que 
l'alcool, il se vend bien meilleur marché. 


& IL. — PomoLoGrE. 


Si des arbres je passe aux fruits, je trouve encore quelques 
observations que je crois à propos de vous communiquer. N’au- 
raient-elles pas déjà une certaine utilité si elles vous faisaient 
connaître quelques fruits que nous avons jugés bons pendant le 
courant de l'année, ou seulement les rappelaient à votre mémoire? 
On plante pour longtemps et, avant de faire ses choix d'arbres, on 
gagne beaucoup a être bien renseigné. 

Je commence par une Poire de la fin de l’été, d'un fort volume, 
d’un bel aspect, fine de chair et de goût, produite par un arbre 
vigoureux, fruit Aont la réputation est faite et qui cependant n’est 
pas assez répandu, le Beurré Hardy, en un mot, 

J'ajoute la Poire Monsallard excellente variété, trop peu connue, 
originaire de la Gironde, où elle est considérée comme très-propre 
à la culture des vergers, pour la fourniture des marchés. M. Fer- 
dinand Jamin nous la recommandait en nous la faisant déguster, 
le 26 août dernier. S 

Au même Membre nous avons dù d’apprécier, le même jour 
et en parfait état de maturité, le Brugnon Bowden, fruit d'intro- 
duction nouvelle, dont la chair est fine, fondante, juteuse, par- 
fumée et très-bonne, et qu'on récolte sur un arbre fertile et 
d’une vigueur convenable, suivant notre collègue, bon juge à tant 
de titres. | 

Bien qu’un rapport spécial soit destiné à vous tenir au courant 
des essais des semeurs, leur tâche est ingrate, et nous ne ssurions 
trop encourager leurs efforts. Laissez-moi donc, Messieurs, vous 
parler par avance des gains de M, Morel, horticulteur distingué à 
Lyon-Vaise, qui nous a mis à même d'étudier : 40 la Poire Professeur 
Hortolès, fruil du commencement de septembre, auquel ja ne con- 
nais d'autre Lori que celui d’embarrasser le juge qui doit dire s’il 
est bon ou érés-bon ; 2 la Poire Souvenir du Congrès, fruit précoce, 
d’un volums exceptionnel et d’une bonne qualiié s'il est mangé 
à point, condition sur laquelle les fruits d’été ne transigent pas. 
Je suis ici renseigné sur les arbres, et, en témoin oculaire, je puis 
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vous dire que les deux arbres nés eux-mêmes des semences, comme 
les sujets greffés en pépinière d'après les premiers, sont de 
nature à inspirer de la confiance à ceux qui veulent à la fois de 
bons fruits et de beaux arbres, | 

En nous apportant, le 9 septembre, dans le seui but de fixer 
notre opinion, des Pêches de lu variété Comfcsse de Montijo, se- 
mis de M. Gauthier, notre collègue, M. Chevalier à fait défini- 
tivement pencher la balance en faveur de ce gain qui avait été 
renvoyé à l'étude du Comité par le Jury de 4867, ainsi que la 

Poire Souvenir du Congres. Chacun de ces deux fruits donnera 
lieu ultérieurement à l'attribution d’une médaille d'argent. 

M.Antoine Besson, de Marseille, un intrépide semeur de Raïsins, 
nous à demandé notre avis sur les quatre meilleures variétés qu'il 
ait obtenues et qui sont celles-ci : Chasselas des Bouches-du-Rhône, 
AMoir hätif de Marseille, Souvenir du Congrès, Sucré de Marseille. 
Ces gains nous ont paru recommandables ; nous en rendrons 
compte plus tard. Nous en dirons de même des Poires de M, Col- 
lette, de Rouen, dont les efforts méritent des éloges, et de beau- 
coup d'autres gains. 

En vous disant que nous avons trouvé bonne la Poire d’au- 
tomne, Beurré Delannoy, jugée aussi très-propre au verger, je 
saisis l'occasion de vous apprendre que, de documents très-au- 
thentiques cités par M. Buchetet, il résulte que le nom qui avait 
été donné à ce fruit, trouvé vers 4848, à Jollam, près de Tournay 
(Belgique), était abusif, et que la justice demande qu'on l’ap- 
pelle Beurré Dilly, du nom de ia personne aux soins de laquelle 
on la doit. | 

Fruits recueillis pour l'étude. — L'Exposition de fruits tenue à 
Lyon, au milieu du mois de septembre dernier, a permis aux Mem- 
bres de notre Comité, qui y assistaient au nombre de trois, de 
rapporter des spécimens de 80 variétés de fruits à pepins, dont 
l’examen aura été un intéressant objet d'étude pour notre Commis- 
sion de Pomologie, au moins pour Les exemplaires qui seront res- 
tés en bon état, n'ayant pas été eueillis avant maturité ou n'ayant 
pas été avariés dans le cours du voyage, 

Ne vous étonnez pas, Messieurs, de ces étndes incessantes qui 
“font souvent reprendre à plusieurs reprises les mêmes fruits. 


, 
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Les influences de sol, de clitoat, d'atmosphère, causent de telles: 
wriations, qu'en matière d'appréciation on est lien long à at— 
téindre le but et qu'on. n’y arrive: qu’en s'appuyant sur une 
moyenne d'épreuves multipliées. 

€onservation des Raïsins, -- Jb ne reviendrai pas sur les prosé- 
dés mis en usage par M. Constant Charmeux, et en général par 
ses campatriotes, pour la conservation de ce Raisin Chassolas 
qu'on voit dans le commerce jusqu’au printemps avec une appae 
rence qui ferait croire qu'on'est encore àl’automne et qu'on vient 
de les: cueillir; le Rapport si unanimement appleudi de M. Bnr 
chetet, sorte de traité sur l’art de garder les Raisins, « donné à 
Pindusttie de Thomery une publicité qui rendra un: service! si 
goalé aux personnes, en grand nombre, qui récollent des Rai 
siris, Je me bormerai-ici:à quelques observations complémentaires. 
sur celte‘intérestante question: 4 Montreuil, l'expérience: æ morte 
tré -qu'eri suspendant les grappes de Raisin à des fils de fer, tendus 
dëéns les chambres à fruits, on n'évite pas, il-est vrai, que les 
raflestne se dessèchent, mais on obtient des fruits dont les grains 
sont aussi frais et lisses, et qu'on vend aussi cher que si les grape- 
pts avaient été étalées sur de’la paille ; il paraît mème que, dans 
les années pluvieuses, sous l’influence desquelles les grains sont 
imprégnés d’eau, on réussit mieux à conserver les grappes qui 
ont été suspendues. 

Mais voici un nouveau mode indiqué par M. Kander, jardinier 
à Ghamplan, près Longjumeau, qui, suspendant les fruits encore 
aüachés à leurs branches, pique ces dernières. dans despemmes 
de terre qui doivent y maintenir ja fraicheur. On qualiflerait font 
à propos de mixte le résultat qu’on obtient de 08: procédé, quias- 
-surément n’est pas mauveis, mais ne peut entretenir au mère 
point dans les rafles cette fraicheur qui donne tant de prix aux 
Raïsins, lorsque l'extrémité des branches & été maintenue dans 
Veau pendant tout l’hiver.. 

Pourquoi dono ne pas franchement préférer ce dernier mods, 
su moins pour les fruits qui devront former le premier choc? 

Collection de fruits moulés. et dessins. = Notre collection plase 
tique, déjà riche, n'a plus à s'accroître que dans une proportion 
modérés; augmentée de trente-six. variélés-en 4868, alle l’a été 
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de. & Cerises, de & Pèches, de 9 Poires et. de £ Pommes, au to- 
tal. de % reproductions, en 4869. 

Particularité que j’ai peut-être omis de vous signaler, c’est que. 
nous sommes en mesure de montrèr dans nos vitrines les spéci- 
mens de presque toutes les variétés admises par le Congrès pomo- 
logique de France, et à ce titre, classées comme bonnes. 

Mais, Messieurs, voici le moment de vous dire quelques mots 
d'une collection d’un autre genre, dont notre collègue, M. Nallet, 
poursuit l'exécution avec autant de talent que de zèle, et qui 
fouroira pour notre bibliolhèque et à l'appui de nos descrip=- 
tions, un précieux album de dessins en silhouettes, Le con-- 
tour des fruits est pris sur nature par un trait, et la coupe inté- 
rieure, dessinée et légèrement ombrée, esl reproduite avec une 
parfaite exactilude. 

Les fruits ainsi figurés sont déjà au nombre de 255, divisés en 
#88 Poires, 66 Pommes et 4 Pêche. Fl est inutile de vous dire, que 
pour la formation de nos collections, le soin le plas scrupuleux est: 
apporté dans le choix des types qui, non-seulament sont étudiés 
sus le rapport de l’identité, mais encore sont choisis parmi lès 
exemplaires qui affectent les formes les plus habitueiles, 

Congrès pomologique. — Notre Société, depuis plusieurs années, 
eat représentée par des Membres actifs au Congrès pomologique 
de France, et dans un Rapport qui a été inséré à la page 694. de 
aotre Journal pour 4869, j'ai rendu compte des travaux accomplis, 
à titre de délégué, vous annonçant que je m'y étais trouvéen come 
pagnie de MM. Jamin, père, et Charollois. Notre Comité, pour 
preudte avec efficacité et comme il convient sa part dans les études 
da! chaque session, a mis dans mes mains des notes sur presque 
tous les fruits soumis à l’élude et, aïnsi muni, j'ai pu donner des 
renseisnements sur #7 d’entre eux, c'est-à-dire sur le plus grand 
aumbre. En résumé, nos efforts tendent à ce que notre Société 
coopère à cette œuvre utile d'une manière qui réponde-à]'impor- 
tenue relative que lui donnent et son nom et sa position centrale 
au milieu de la France horticole. 

-_ À m'étendrai peu sur le Congrès pour l'étude des fruits cidre + 
mon Rapport sur sa 6° session tenue, en 4869, à Bayeux, inséré à 1 
page 751 de notre Journal, vous a fait connaître la situation 
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pomologique dont Je but est l'amélioration bien désirable d’une 
culture qui peut apporter par année près de 85 millions dans Îles 
revenus de la France. J’espère que notre Société aura un jour à se 
louer de l'intérêt qu'elle témoigne à cette œuvre de haute utilité ” 


en lui donnant chaque année l'appui de son nom et le concours 
d’un délégué. 


& il. -—— APPORTS AUX SÉANCES. 


Les apports faits aux séances sont un moyen efficace d'émula- 
tion pour les personnes qui eullivent ; ils leur donnent la me- 
sure des résultats que peut aiteindre an travail assidu et intelli- 
gent, et en outre ils les éclairent sur les procédés à l’aide desquels 
on peut perfectionner la culture. Les présentations de diverses na- 
tures, faites pendant le courant de l’année, ont été au nombre de8£. 

Ces apports variés ont fourni une riche matière aux travaux du 
Comité, et les dissertations instructives auxquelles elles ont donné 
lieu sont fidèlement reproduites dans nos procès-verbaux. 

Les primes proposées vous ont exprimé les appréciations du 
Comité; elles ont été au nombre de 49, dont 19 de 3: classe, 5 de 
2" classe et 2 de 4*° classe. La proportion dominante des récom= 
penses de troisième ordre fait comprendre que les produits de 
premier mérite ont été les plus rares. : | 

Est-ce un mai? Pas d'une, manière absolue, que je sache. Les 
tours de force dénotent un certain genre de savoir-faire, mais ne 
sont pas la preuve} d'une culture bien raisonnée qui conramment, 
sans soins ui efforts inutiles, procure en abondance des fruits de 
grosseur satisfaisante, répondant: bien à toutes les saisons et d’ex- 
cellente qualité. Mais, Messieurs, il est une série de présentations 
qui, sans avoir motivé des primes, à cause du refus d'acceptation 
qui a commandé votre réserve, n’a pas moins excité volre admira= 
tion et vos éloges; je veux parler de ces belles corbeilles de Pèches 
que nos habiles arboriculteurs de Montreuil, MM. Chevalier aîné 
et Alexis Lepère ont fait successivement passer sous vos yeux pen= 
dant la saison des Pêches, Vous ne m’accuserez pas de me répéter 
si, encore cette année, je vous en rappelle le brillant coup d'œil, 
car vos yeux ne se sont pas lassés de les contempler. Vous êtes 
d’ailleurs unanimes aur l'utilité de ces bons exemples qui excitent 
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l'émulation et répandent un enseignement d'autant plus puissant, 
* qu’il n’y a pas de secrets pour ces habiles praticiens, qui sont tou- 
jours disposés à nous enseigner les méthodes à l’aide desquelles, 
avec une sorte d'assurance, ils récoltent chaque année d'aussi 
beaux fruits. 

Ce n’est pas ici que je puis vous entretenir des envois de fruits 
de semis ; ils forment un sujet assez compliqué pour mériter un 
Rapport spécia} qui prendra son rang dans un autre moment. 


$ IV.— Commissions ET RAPPORTS DIVERS. 


Dix-sept Rapports ont été demandés pendant le courant de lan- 
née dernière, soit à des Commissions, soit à des Membres chargés 
individuellement de certaines missions. Cinq avaient trait à des 
visites de cultures, cinq devaient présenter les résultats de cer- 
taines études expérimentales indiquées, et sept avaient pour but 
de rendre compte d'ouvrages, brochures ou écrits se rapportant 
aux matières qui sont du ressort du Comité, | 

Huit de ces Rappots ont été lus ou déposés, et sur les neuf 
autres, deux n’ont plus qu'à être livrés, ayant à rendre compte de 
visites locales qui ont eu lieu ; trois sont encore à fournir et auront 
pour sujet l'examen d'ouvrages imprimés. Quant aux quatre qui 
restent, les éléments sur lesquels ils doivent reposer ne sont pag 
préparés et ne pourront l'être qu'après des expériences qui exi- 
gent un cerlain délai. 

Chacun, dans la rédactiou de ces Rapports, s’est efforcé de rem- 
plir avec conscience la mission qui lui a été confiée, en traitant le 
côté utile et pratique des questions soumises. Deux ouvrages de 
premier ordre avaient entre autres élé mis dansles mains de nos 
collègues : M. Verlot a fait ressortir par des louanges unanimement 
ei à juste titre partagées le mérite du traité intitulé l’Aré de greffer 
de M. Baitet ; M. Buchetet, d'autre part, Rapporteur d'une Commis- 
gion qui a dû examiner le Dictionnaire pomologique de M. André 
Leroy, aux plus judicieuses appréciations sur cet important ou- 
vrage, exprimées comme toujours dans un style plein d’altraits, 
a joint d’intéressants aperçus historiques qui étaient à la hauteur 
du sujet. Vous savez approximativement, Messieurs, ce qui à 
rempli nos séances ; elles ont élé tenues à leur maximum, savoir, 
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deux fois par mois et, an moyenne, avec la présence de trente-sept. 
Membres. 

La Commission de Pomologie a été aussi à son posie toutes les: 
semaines qui n'étaient pas marquées pour les séances dè la Société; 
grâce à son secours, le Comité a fidèlement rempli l'engagement: 
qu’il a pris d'assurer, pour chaque jeudi, l’examen-des fruils par- 
venus à leur maturité. 


RAPPORT SUR LA COLLECTION DE CÉPAGES À RAISINS DE TABLE 
D8 M, COURANT, ANCIEN MAIRE DE Poissy, 4 Poissy (SEINE-ET-ÜI5E). 


M. Gaurerer (R.-R.), Rapporteur. 


Messieurs, 

Sur la demande qui a été adressée à la Société, une Commission. 
a été désignée pour aller à Poissy, visiter une collection de 
cépages à Raisins de table et de vous faire connaitre le résultat de 
sou examen, | 

Cette Commission, composée. de MM. Jamin (Jean-Laurent), 
Forest, Buchetet et (xauthier, s'est réunie le & octobre courant, et 
#est iransporlée à Poissy. Elle a eu à regretter l'absence de 
M. Buchetet, Elle a commencé sôn examen par un magnifique 
espalier de 90 mèires de longueur sur 3 d’élévation.et garni en 
entier d'un,énonme filet disposé de manière à préserver les. Rai- 
sins des atteintes des oiseaux, 
. Voici les variétés les plus belles, les meilleures et les plus pro- 
ductives que nous ayons observées, 

4° Chasselas musqué, de toute première qualité, pe aussi 
précoce que le Chasselas de Fontainebleau, 

® Président Cossuth, ressemblant au Frankenthal'; i: esLannon0é 
mme plus précoce. 

3° Chasselas, dont le nom est égaré, mais très-gros et Lrès pro 
ductif ; grappes énormes. 

& Chasselas Almaria,. belles-grappes de première qualité, à 
recommander. 

5 Chasselas rose royal, très-belles grappes. 

6° Chasselas musqué ou de Frontignan. très-belles grappes; de 
première qualité. 
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‘1 Chasselas noir musqué, très-bon, imitant le Muscat du Jura; 
de première quatité. 

8 Muscat Souchet, très-bon et très-précoce, dé première qualité. 

S+ Muscat'bifère, très-beau et très-bon ; mais il'a coulé. 

40 Olivierde Serres, noir, très-bon. 

#4° Madère Vandel, très-bon et remarquablement musqué. 

#2 Vert de Madère, très-précoce, pas assez connu, à reécome 
mander. 

Dans {a séance du 16 octobre dernier, vous avez eu sous les 
yeux des échantillbns de ces magnifiques Raisins. 

Lx Commission a' examiné ensuite d'autres espaliers, mais 
moins importants que le premier, 

M. Courant est un'amateur des plus distingués. 11 n'hésite pas 
à acquérir des espèces de haut prix. 

Le climat et le sol de Poissy ne sont pas aussi avantageux que 
œux de Paris, ni mème que ceux’ de Conflans-Sainte-Honorine; 
qui n'en sont pas pourtant très-élaignés. 

Lorsqu'on a l'avantage de visiter des propriétés d'amateurs, 
o'est un devoir de signaler à notre Société les chioses les plus 
remarquables qai s’y trouvent. 
Voici la description de quelques Conifères que nous avons vues 
dans: la propriété de M. Courant et: cost la plupart ont été 
plantées en-1865 : 

Un Gèdre du: Liban x près d’un mètre de circonférence à se 
base ; la circonféronce des branches atteint 60 mètres, Get arbre a 
40: mètres de hauteur, Un Cedrus Deodara a 32 centimètres de 
diamètre à sa base, 30 mètres de circonférence à l’ensemble des 
branches et 42 mètres de hauteur. Un Abies Pinsape atteint 
25 mètres de pourtour ; des Chènes verts dépassent de beaucoup 
les Chènes ordinaires. du pays ; ils-forment de fortes toufles et 
sæ divisent en trois ou quatre branches qui atteignent 30 cen- 
timêtres de diamètre sur 8 mètres de hauteur. 

Dans d’auties plantations de 40 à 42 ans, on trouve dés 
Pinus insignis, P. excelia, Cupressus funebris, Lambertiana, 
Lawsoniana, Thuïopsis boreulir, Thuia gigantea, aurea, argentea, 
Libocedrus, Cephalotazus, etc. ; ces arbres ont de 'à 3 mètres d'é- 
lévation. 
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Nous devons vous dire que M. Courant est un semeur infati- 
gable. C’est lui qui fit le premier des hybrides de Giaïeuls, et 
en 4841, il est sorti d'un de ses semis le Courantit fulgens et 
le Courantii carneus. C’est 1à le commencement de ces magnifiques 
Glaïeuls dont nous sommes enrichis aujourd’hui et dont M. Sou- 
chet fait un si grand commerce. C’est donc à M. Courant que 
lhorticulture est redevable d'un aussi beau succès. M. Courant 
fait aussi de nombreux semis de Cactées dont il a une très-belle 
collection. 

Nous ne devons pas oublier son jardinier-chef. C’est un tra- 
vailieur et un homme soïigneux, qui veut qu’en l’absence de 
son maitre ses élèves ne souffrent pas de son éloignement, obligé 
qu’il est d’aller passer l'hiver dans le Midi pour refaire sa 
santé. | 

À quelques pas de M. Courant est le propriété de son frère, 
que nous avons désiré visiter. Nous y avons vu des Conifères d’une 
vigueur extraordinaire ; entre autres des Abies Pinsapo et. des 
Cèdres du Liban qui ont 13 à 44 mètres d'élévation avec une 
élendue des branches proportionnée. Ces arbres ont été plantés 
en 4850. Nous y avons aussi visité une espalier de Chasselas comme 
on en rencontre rarement, 11 a 290 mètres de longueur sur & mè- 
tres d'élévation. C'élait vraiment saisissant que de voir la quan- 
tité et la beauté des Raisins qui s’y trouvaient. Nous n'avons que 
des félicitations à faire au jardiner qui dirige ce jardin ; il est aussi 
très-soigneux et bon travailleur. 

Vous apprécierez, Messieurs, le mérite de notre collègue et nous 
vous prions d’accorder le renvoi de ce Kapport à la Commission 
des récompenses. 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


ComPTR RENDU DE L'ExFosiTiON D'HORTICULTURE QUI À ÉTÉ OUVERTE 
| a LYON, LE 45 SEPTEMBBE 1869; 
par M. Mieux. 
MEssrEURs, 
Le Congrès pomologique pour l'étude des fruits de table ouvrait 
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à Lyon sa {4° session, le 45 septembre dernier, et MM. Jamin 
(Jean-Laurent) père, Charolloïs et Michelin étaient délégués par 
M. le Président pour y assister. 

A côté des fruits de table exposés, on le suppose, à intention 
particulière de cette solennité pomologique, la Société d’Horti- 
culture du Rhône, donnant ainsi plus d'attrait à une réunion 
composée d'horticulteurs venus de plusieurs points éloignés de 
la France, avait organisé en même temps une exhibition qui de- 
vait comprendre les divers produits des jardins, des vignes et des 
cultures maraichères, 

Les Membres de la Société impériale et centrale d’Horticulture 
de France, témoins ile cette fête horticole, croiraient manquer à 
un devoir de convenance «et faire douter de l'intérêt que leur a 
inspiré l'examen de ces richesses horticoles offertes à l’attention 
publique, s’ils ne vous rendaient compte de leurs observations, 
et si, en votre nom, ils n’adressaient des louanges bien méritées 
aux exposants qui ont fait si dignement honneur à l'horticulture 
Igonnaise. Un de vos délégués, M. Jamin, avait été invité à faire” 
partie du Jary. 

Lyon est un grand centre industriel où l’activité du travail se 
porte sur tous les genres ; l'art de cultiver les jardins y est avancé, 
et Les étrangers en ont eu bien vite une idée, lorsqu'ils ont par- 
couru ce magnifique pare de la Tête-d'Or, confié à l'habile di- 
rection de M. Denys; lorsqu'on a vu cette promenade, de création 
moderne, largement et élégamment dessinée et arrosée par de 
vastes nappes d’eau empruntées au Rhône qui la longe ; lorsqu'on 
a visité les superbes cultures florales qui eu font l'ornement et les 
serres d’une grande étendue, qui renferment une riche collec- 
tion de plantes délicates, dont beaucoup, grâce aux soins in{elli- 
gents qu'elles reçoivent, sont remarquables pour leur haute taille 
et leur végétation luxuriante. 

Les Expositions horticoles se tiennent au milieu de la ville, à 
côté de la place des Terreaux, au Palais-des-Arts, dont la grande 
cour, qui est au centre d'un quadrilatère, se transforme en jardin 
bordé, de quatre côtés, de galeries couvertes par des arcades. 

Soùûs les voûtes se placent, autour du jardin, les objets qui ne 
#accommodent pas du plein air. On ne rencontrerait pas un em= 
placement mieux approprié aux besoins de la circonstance. 
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Sous les galeries, les fruits étaient abondamment représentés 
par des lots de Raïsins de table, de Poires, de Pommes, de Pêches, 
et surtout, encore attachés aux branches, des Raiïsins de .cuve qui 
produisent les vins du Beaujolais ; on-y.voyait de brillantescol- 
lections de fleurs coupées, des objets d'art. 

Comme elle le méritait, l'Exposition toute.spéciale des Raisins 
de cuve a pu donner lieu à des études sur les cépages de la.contrée. 
Le isrdin, sillonné de ruisseaux ,liropides, entrecoupé de casa : 
des et artistement dessiné par M. Barriot, de Lyon, était garni de 
fleurs dont certains groupes ou spécimens attestaient. le savoir- 
faire et le bon goût des exposants. Beaucoup étaient obtenus 
par semis, entre autres des Roses, des Verveines, des .Pélax- 
goniers à fleurs doubles et à fleurs simples. Les eollectionsde 
Légumes étaient les moins étendues et les moins nombreuses; 
l'année sèche n'avait pas été favorable ; les Cucurbitacées, les 
Betteraves fixaient cependant l'attention ainsi que de bonnes: col- 
lections de, Pommes de terre. Chacune des séries, examinée en 

. détail, donnait lieu aux remarques suivantes et a motivé les, pri- 
mes énumérées ci-après qui en feront comprendre le mérite. 


FAUITS DE TABLE. 
Médailles de vermeil. 


M. Laroche, horticulteur à Maribel (Ain}, lot de 450 variétés de 
Poires environ. 

M. Richiero, pépiniériste .à la Tronche {Isère}, collection fort 
intéressante de Poires, Pommes ,.Pèches, Raisins, Noix. 

On sait que ce pépiniériste se livre particulièrement à la cul- 
ture des fruits recommandés par M. de Mortillet dans ses excel- 
lents ouvrages dont le but essentiel est de donner de la publicité 
aux meilleurs fruits. 

M. Routin, pépiniériste à Fontaines-sur-Saône {Rhône), Poires, 
Pommes, Raisins, Pêches. 

.M. "Willermoz, directeur de l'Ecole d'horticulture du Rhône, à 
Eculiy-les-Lyon, Poires et Pommes, environ même nombre; Rai- 
sis de table, 450 variétés; ces fruits étaient des échantillons de la 
collection qui fait l’objet des études de £e savant pomologiste. 

“M, Fillon, propriétaire, un lot de Pêches. 
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M. Joanon, pépiniériste à St-Cyr (Rhône), collection de très-beaux 

Raisins de table, 
Médailles d'argent, 

M. Aunier, aîné, pépiniériste à Collonges (Rhône), cent cinquante 
“variétés de Poires d’un très:bean volume, 
‘ ‘M.‘Aunier, aîné, répiniériste aux Charpennes près Lyon, ‘489 
“pariétés de Poires. 

‘M.'André, à Lyon,'Raiïsins de table culirrés'à Nimes, 

Médaille d'or. 


-Le premier prix pour les fruits a été remporté par la Société 
dHorticulture de Marseille (Bouches-du-Rhône), toujours active.et 
empressés pour faire apprécier les produits tout spéciaux du dépar- 
tement des Bouches-du-Rhône. L'appurt consislait cette fois en 
‘Poires, Pommes, Raïsins de table, Figues, Grenades, Ocanges, Ci- 
trons, Jujubes et Olives: on remarquait dans l’ensemble des Poires 
d'unrare volume. 

Hatsins de cuve. 

La collection des Raisins de cuve faite pour faciliter les étuiles 
- d’une association de viticulteurs qui ont en vue de faire un grand 
travail de classification des Raïisins de pressoir, en procédant-par 
sélection et à deux degrés, d’abord par régions, puis sur l’ensemble 
des vignobles de la France , était riche.et de nature àiremplir le 
but proposé; si les résultats obtenus.ne sont conuus que des mem- 
bres actifs de cette Société, Le groupe des cépages exposés n'en était 
pas moins uue des richesses de l'exhibitionei a pu être mis à pre- 
st par les persannes compétentes. On signalait les lots suivants’: 
Au nom de.M.Puliat, 440 variétés; une collection :attribuée à 
M. Chovalier; une autre apportée par M. Denis; 430 variélés en- 
viron présentées par M. Gaillard, de Brignais, sans parler d’autres 

lots qui avaient leur mérite. 

M. Targe, à Charly près Lyon, cultive les Raisins d'après la mé- 
thotle propagée par M. le docteur Jules Guyot, c’est-à-dire à longue 
“taille. 

Les branches étaient renrarquahles par le nombre des grappes 
réunies ‘à chaque taille ; on en comptait jusqu'à quarante sur uns 
sæute. . | | 
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FRUITS DE SEMIS. 
Les fruits obtenus par semis étaient des Poires et dus Raïsins, 
Médailles d'argent. 


M. Morel, horticulteur-pépiniériste à Vaise (Lyon), a généreuse- 

ment fait la part des semis dans l'enceinte de son bel établissement; 
il a déjà été récompensé de son dévouement à la pomologie par 
deux gains très-méritants, et il en aura sans doute d’autres. En 
attendant, sa grosse Poire Souvenir du Congrès, qui commence à 
faire son tour de France, et celle Professeur Hortolès qu’on 
s'accorde à dire fort bonne et qui va aussi se faire connaitre, lui 
ont valu une médaille d'argent. Ces deux fruits ont été bien jugés 
par le Comité d’Arboriculture et de Pomologie de notre Société qui 
a surtout distingué la Poire Souvenir du Congrès très-précoce, 
d'une bonne qualité, majs qui, par son volume, prend rang parm i 
les Poires hors ligne, 
. M. Antoine Besson, de Marseille, à fait de nombreux semis de 
Raisins parmi lesquels quatre variétés ont été désignées comme 
méritant particulièrement la culture. Séance tenante, elles ont 
reçu les noms de : 

Sucré de Marseille; 

Souvenir du Congrès; 

Noir hätif de Marseille ; 

Chasselas des Bouches-du-Rhére, 

J'avais le souvenir de ces Raisins et surtout de celui qui a été 
appelé Sucré de Marseille, car déjà en 4868 il avait été jugé favo- 
rablement à Bordeaux. Nous devons des remerciments à cet actif et 
capable horticulteur qui, en nous envoyant des échantillons à 
Paris, a voulu nous mettre à même d'apprécier ses gains qui pro- 
mettent beaucoup. 


FLEURS KT PLANTES. 

Avant d'entrer en matière sur le compte des fleurs et des plantes 
d'ornement et de serre, il est juste de mettre pour ainsi dire à 
l'ordre du jour deux exposants auxquels ont été décernées deux 
médailles d’or : M. Fillion, propriétaire-amateur à Lyon, et M. Lia+ 
baud, horticulteur dans la mème ville, qui ont eu de briliants 
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succès, qui ont même remporté des prix dans presque tous les 
genres. Il est rare en effet de rencontrer la perfection sous autant 
de formes, et ces Messieurs méritaient à tous les titres des distinc- 
tions exceptionnelles. 

Pour les grandes plantes, le Jury a accordé : 


Médailles de vermeil, 
M. Mercier, pour un beau massif de grandes plantes de serre 
chaude. | 
M. Crozy, à cause d’un lot d'ensemble de la même nature. 


Médaille d'argent, 


M. Comte, horticulteur à Vaise. Concours pour de grandes 
plantes de serre. 

Médaille d'or, 

Magnifique groupe de Magnolia grandiflora, en paniers et très- 
bien cultivés, à M. Treyve, pépiniériste à Trévoux {Ain). 

Médailles d'argent. 

M. Liabaud, pour Aroïdées. 

Au même pour Fougères; il avait aussi des plantes de serre de 
grande dimension et des Palmiers qui lui ont valu une autre mé- 
daille. 

Médailles de vermeil. 


M. Fillion, pour des Fuchsias bien variées. 

Lo mème, pour Lantanas. | 

Le même, pour Pelargonium zonale double. Il avait encore 
environ 60 variétés de Bégonias. 

M. Boucharlat, aîné, pour Pelargontum zonale formant un beau 
massif, parmi lesquels il y en avait à fleurs panachées. — De plus 
des Verveines, 

M. Damaisin, une jolie collection, de Roses, en 120 variétés en- 
viron, parmi lesquelles besucoup de nouvelles, ; 


Médaille d'argent. 

M. Guillot père, l’heureux obtenteur de la Rose Géant des ba- 
tailles, 400 variétés environ de Roses, dont deux de semis ne sont 
pas encore livrées an commerce; la première d’un coloris blanc 
légèrement rosé passant au blanc pur, d’un beau {feuillage vert, 

42 
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très-belle plante qui portera le nom de Elisa Foale descendant, 
dit-on, de la Rose Récamier. 

La seconde est une variété hors ligne, d’un coloris rouge fou 
amarante, bordée, dans toute la circonférence de La fleur, de cra- 
moisi noir et bleuâtre ; on dit qu’elle provient de la rose Jacque- 
minot. 

Cette dernière variété n’a pas encore été nommée. 

M. Guillot avait en outre des Phlor vivaces méritants. 


Médaille de vermeil. 
Collection de 200 variétés environ de Dablias et de Verveines, 
présentée par M. Hoste, de Vaise (Lyon). 


Médaille d'argent. 

Encore M. Fillion, pour une collection de 420 Dahlias environ. 

M. Boucharlat aîné, pour des Fuchsias. 

M. Mercier, pour un massif de C'oleus variés, 

M. Roucharlat, jeune, pour des OEillets nains remontants. 

M. Guiilot, père, pour ses semis de Roses et notamment pour 
ceux des Roses décrites ci-dessus. 

M.'Alégalière, pour ses semis de Pelargonium à fleurs doubles, 
remarquables par leurs coloris. ° 

* M. Bernard, de Marseille, pour ses semis de Verveines. 


Léqunes. 
Médaille d'or. 

La prime pour les cultures maraîchères à été gagnée par 
M. Moutais, jardinier à Lyon, qui avait exposé un fort lot, composé 
de Potirons variés, Melons, Choux pommés d'Alsace et gros de 
Milan, Choux-Raves, Aubergine, Piments variés fort beaux et 
enfin légumes de consommation ordinaire, en usage dans le pays. 

Médailles de vermeil, 

Venaient ensuite : 

M. Gatel, pour un lot de mème nature. 

M. Cordioux, maraîcher, pour un autre du mème genre, —1l 
avait des Betteraves remarquables, 


Médailles d'argent. 
M, abbé Ruet, pour un lot de même espèce. 
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M. Rivoire, à cause d’une collection d’Aubergines et de 30 va- 
riélés de Radis. 
M. Borde, exposant de &4 variétés de Pommes de terre, 
M. Fillion, qui s’est distingué par de si nombreux succès, à 
encore été récompensé pour des légnmes, 
Une médaille encore pour les légumes de M. Cenas, 


Médaille de vermeil. 
Ityaeu une récompense pour les cultures de la 438° Société 
da secours mutuels, celle des horticulteurs Iyonnais ; d’autres 
médailles pour l'orphelinat de Lyon et les pénitenciers d'Oullins. 
Ce fut en outre au milieu de vifs applaudissements qu’on vit de 
jeunes détenus, qu’on forme aux travaux de l’horticulture, venir 
recevoir des récompenses dont l'effet, joint au sympathique accueil 
qui leur aété fait, les encouragera, il faut l’espérer, à se maintenir 
dans une vie laborieuse et honnête dont l’horticulture leur ou- 
vrira la voie. 

En voyant M. Nardy, aîné, hors concours, on n’est pas dispensé 
de citer les beaux produits en {ous genres qu’il a exposés, savoir : 
ua beau massif de Pelargonium zonale doubles, des Lantana ei une 
série de plantes diverses telles que Antirrhinum, Dahlias, Pétunias, 
Reines-Marguerites et Phlox, un fort joli massif de plantes de serre 
chaude, parmi lesquelles on remarquait de maguifiques Fougères. 

M. Rose Charmeux, de Thomery, également hors concours, avait 
fait an envoi de Raïsins digne de sa réputation. 

Un mot pour une collection de Zinnias doubles, fleurs bien faite: 
et aussi grosses que des Dahlias, envoyée par M. Delaborde, de 
Maroles (Seine-et-Oise). 


INSTBUMENTS ET OBsETS D'ART. 


Médaille d'or. 


La médaille décernée à M. Champenoiïs dénote le mérite d’une 
Pompe à soutirer le vin, de son invention, dont certainement l'uti- 
Nité sera appréciée dans les pays de vignobles. 

D'autres exposants dans la branche des objets d’art et des 
instruments ont reçu des médailles de vermeil et d’argent; parmi 
eux MM. Baland, Leau (Eugène), Tranchard, Lecomte, Nourget 
Casset et Mathian. Ce dernier et M. Eugène Leau, entrepreneurs 
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de chauffages pour serres, rivalisent en marchant vers le progrès. 

On ne peut s'abstenir d'inscrire encore au nombre des lauréats 
MM. Barriot et Luizet, fils, justement renommés pour leurs plans 
de parcs et jardins. 

Des mentions honorables ont été prononcées : 1° en faveur de 
MM. Cusin et Ansbergue à raison de l'ouvrage botanique, précieux 
pour sa vérité, qu'ils publient et dans lequel les plantes laissent 
elles-mêmes leur empreinte qui est saisie par la pierre lithogra- 
phique; 2° à l'adresse de M. Luizet, père, comme auteur d'une, 
monographie des plus intéressantes du Pècher, qui a été pour lui, 
dans sa longue carrière, l'objet d'études suivies. 

On ne doit pas s'attendre à voir ici la nomenclature complète 
des lots exposés ; la liste qui précède ne comprend que les récom-, 
penses principales; mais elle donnera une idée de l'Exposition 
dont nous avons été témoins. Nous auronsréussi, si nous en avons 


fait compreudre l'importance et le mérite. 
= ——— te À ————— 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 
BoTanICAL MAGAZINE. 

Brassis Lawreucians LiNoi., var. longissiman Bofan. Mag.. 4869, 
pl. 5748. — Brassia de Laurence, var. à très-longnes fleurs. — 
Costa Rica. — (Orchidées), 

Magnifique plante de l'effet le plus singulier et le plus brillant 

à la fois à cause de l'extrème allongement des sépales linéairesde 

ses fleurs, parmi lesquels l’inférieur a 0=22-0"24 de longueur, 

tandis que les deux supérieurs, quoique notablement plus courts, 
n'ont pas moins de 0® 45, Chaque fleur atteint donc 0" 38 dans le 
sens de son plus grand diamètre, et une seule inflorescence réunit 
une douzaine de ces fleurs, dont la couleur est un beau jaune 
orange sur lequel tranchent de grandes macules pourpres. Dans 
le type de cette espèce, les fleurs ne sont pas de moitié aussi lon- 
gues, et leur couleur est un jaune pâle traversé de macules plus 
petites et de teinte moins vive. Cette brillante Orchidée a fleuri 
en Angleterre, en septembre 4868. 
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Xberidellz rotundifolla D. Hook., Bofan, Mag., 4869, pl. 5769. — 
Ibéridelle à feuilles rondes. - Alpes. — (Crucifères). 


Charmante petite plante de rocailles, qui croit naturellenrent 
dans les Aïpes, du mont Cenis jusqu’en Carinthie, à 2-3000 mè- 
tres d’altitude. C'est l'Iberisrotundifolia L., qui avait été successi- 
vement transporté dans les genres Thlaspi, Hutchinsia, avec trois 
noms spécifiques différents pour chacun {7. rofundifolium Gaun., 
T. cepeæfolium Kocu, T. corymbosum ReIcu3.) et qui devient main- 
tenant un léerideila pour M. D. Hooker. Ses grappes dressées et 
serTées, de fleurs roses assez grandes, ia feraient rechercher dans 
tous les jardins, si son origine alpine ne faisait craindre que ia 
culture n’en fût assez difficile, Elle a cependant fleuri en même 
temps à Kew et à York. 


Macsonis erlantha BEnTa, — Botan. Mug., 4869, pl. 8750, — 
Tacsonie à fleur velue.— Andes de l'Equateur et deja Nouvelle-Grenade. 
—- (Passifloracées}. 

Quoique originaire de régions chaudes, cette belle plante grim- 
pente n’exige que l’orengerie, parce qu’elle vient naturellement 
à une grande hauteur, sur les montagnes (3600 à 4000). Sa 
tige anguleuse est presque glabre; ses feuilles à 3 lobes profondé- 
ment séparés et ovales, hbordées de dents de scie calleuses, ont la 
face supérieure glabre etl'inférieure revêtue de poils cotonneux 
blancs ; cette même villosité couvre aussi les bractées et le caiyce. 
Ses fleurs, larges de 8-9 cenlim., sont d’un joli rose, avec un long 
tube calycinal vert et colonneux. 
#iapelia Hystrix D, Hook., Bofan. Mag.,1869, pl. 5751. — Siapé- 

lia à fleur hérissonnée, — Afrique sud-est. -- (Asclépiadées). 

Cette plante grasse, plus singulière qu'élégante, a ses ramif- 
cations relevées de cinq angles longitudinaux arrondis et dentés 
à dents cornées, aiguës, étalées. Ses fleurs solitaires ou par petits 
groupes, naissent du bas des branches et se font remarquer parce 
que le limbe de leur corolle en étoile, de couleur jaune pâle, est 
hérissé, sur toute sä face interne, de processus subulés, charnus, 
à sommet roussâtre, qui manquent sur le tube. Le pédoneule de 
ces singulières fleurs est rosé. 


Thibaudis acurminata W. Hooc. — Botan. Mag., 4869, pl. U752. = 
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Thibaudie acuminée. — Andes de Colombie et de j'Equateur. — 

(Ericacées). 

Très-joli arbrisseau introduit par M, Pearce chez M. Veitch, et 
qui n’a besoin que d’une orangerie, à cause de la hauteur à laquelle 
il croit sur les grandes montagnes de l’Amérique du Sud. Il doit 
son nom à ce que ses feuilles coriaces, ovales ou ovales-lancéolées, 
entières, presque sessiles, se prolongent au sommet en une assez 
longue pointe. Ses fleurs, d’un joli rouge-minium, forment, ag 
sommet de la tige et des branches, de nombreuses grappes unila- 
térales : leur corolle tubuleuse, longue de près de 0" 02, est un peu 
resserrée au-dessous du petit limbe qui offre cinq petites dents 
verdâtres. 

Cœlogyne (Pleioné) Reichenbachinna Moore. — Bofan. Mag. 
41869, pl. 5763. — Cœlogyne de Reïichenhach, — Inde. — (Orchi- 
dées). | 

Pour cette gracieuse et très-petile plante, voyez Le Journ., 2° série, 

vol. KI, 1869, p. 322. 

Delestoma dentatum Don. — Botun. May., 4869, pl, 5754. — Dé- 
losiome denté. — Amérique du sud, dans l'Écuador, — {Bignonia- 
cées}. 

Bel arbrisseau de petite taille, mais robaste de port, pourvu 
d’un duvet court et peu abondant sur les petits rameaux ainsi 
qu'au-dessous des feuilles. Ses branches épaisses et arrondies por- 
tent des feuilles opposées, ovales, pointues, bordées de grosses 
dents de scie émoussées, longues de 0® 40-0% 42, ayant les ner- 
vures fortement saïillantes en-dessous. Des bifurcations des rami- 
fications supérieures partent des grappes assez courles, qui com- 
prennent chaque 3 ou 4 grandes et belles fleurs, larges d'environ 
n05, blanches lavées de rose, à tube arqué, et dont le Jimbe 
forme 5 lubes presque égaux entre eux, arrondis, étalés. Obtenne 
de graines envoyées par M. Jameson, de Quito, cetle belle Bigno- 
miacée a fleuri pour la première fois, en octobre 1868, à Edimbourg, 
dans l'établissement de M. lsaac Anderson Henry, en serre chaude, 


Camptopus Manuii D, Hook., Botan. Mag.. 4869, pl. 5755. …— 
Camptope de Mann, — Afrique ouest intertropicale. — (Rubiacées). 
Cet arbuste constitue uu genre nouveau de la tribu des Psycho- 

triées, qui se place à côté des Cephælis, desquels néenmeins 


PLANTES NOUVEELES OU RARES, 488 


diffère surlout par le port, par son ovaire de 3 ou & loges, ainsi 
que par ses étamines saillantes. Ses principaux caractères distine- 
tifs consistent en des fleurs ramassées dans un involucre, dans 
lesquelles le caiyce tubulé, cylindrique, est fendu en 5-6 lobes 
droits, étroits, ciliés; la corolle coriace a un assez long tube ter- 
miné par 5 lobes étalés, ovales, et velu intérieurement; 5 étamines, 
insérées à la gorge, ont l’anthère dressée, linéaire, un peu bilobée 
à sa base: l'ovaire, surmonté d'un disque globuleux et très-gros, 
a 3 loges uniovulées, et nn style court porte 3-4 lobes stigmatiques 
oblongs et dressés. — L'espèce unique de ce genre est une belle 
plante de serre chaude, qui a été découverte par G, Mann sur la 
côte occidentale de l'Afrique, et introduite par lui en Angleterre, 
en 4863. Elle a fleuri pour Ja première fois à Kew, en novembre 
4868. Elle est vraiment curieuse et ornementale par ses grandes 
at belles feuilles coriaces, obovales, dont la côte très-proéminente 
en dessous est lavée de rouge du mème côté, ainsi que par ses têtes 
composées, à bractées arrondies et concaves, rouges, entourant 
plasieurs fleurs blanches. Toute cette inflorescence termine un 
gros pédoncule d’un rouge vif, qui atteint 0"25-0" 30 de long, 
et qui retombe bien au-dessous du point d'où il sort pour se re- 
dresser quelque peu à son extrémité. 

Onsidiom xanthodon REicue. Fr. — Botan. Mag., 1860, pl. 5766. 
— Oncidie à dents jaunes. — Sur la Corditière de l'Ecuador, dans l'Amé. 
rique du sud. — {Orchidées}, 

À ce qui a été dit déjà de cette belle plante dans le Journal 
(@* série, III, 4869, p. 324}, nous ajouterons que sa tige florifère 
s’enroule autour des corps, se ramifie beaucoup, et forme uns 
grande inflorescence à fleurs nombreuses. 

__"Debeœæn pendalisors D, Hook., Bofan. Mag. 4869, pl. 6787. 

Cobée à fleurs pendantes. — Montagnes de Caracas. — (Polémonisa- 

cées). . 

Catte singulière et gracieuse plante grimpante ressemble si peu, 
au premier aspect, au Cobæa communément cultivé qu’on croirait 
qu’elle appartient à un tout autre genre. En effet, M. Karsten, dans 
s02 splendide ouvrage sur les plantes de la Colombie, l’a rapporté 
au genre Aosenbergia d'OErsted, avec l'épithète spécifique de ,pen- 

. duliflora; mais M. Hooker trouve, dans le C'obæa macrostema, une 
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forme intermédiaire entre ces deux espèces, qui justifie très-bien 
l’admission de ces diverses plantes dans le mème genre Cobæa. 
Le Cobéa à fleurs pendantes croit sur les montagnes de Caracas, à 
2000 d'altitude; il y a été découvert par Fendier. M. Spruce l'a 
trouvé aussi près de Tarapoto, dans le Pérou oriental. Introduit 
‘de graines dans le jardin botanique de Kew, il ÿ a fleuri pour la 
première fois en décembre 4868, dans la portion la plus tempérée 
de la serre aux Palmiers. La plante entière est d’un vert pâle et 
glabre. Ses feuilles portent deux paires de folioles ovales-oblon- 
gues, entières, au delà desquelles le pétiole commun se prolonge 
en vriile grêle et rameuse. De l'aisselle de ces feuilles partent des 
pédoncules solitaires, très-longs et pendants, que termine une fleur 
vert pâle, pendante, fort curieuse par sa corolle divisée jusqu’à 
son quart inférieur en 5 lobes linéaires, obtus, ondulés, qui attei- 
gnent jusqu’à 0m 40 de longueur et entre lesquels ressortent lon- 
guement les longs filets pourpres, étalés, des étamines. Le style, 
pendant comme la corolle, dépasse beaucoup celle-ci, et mesure, 
au total, 0 417 de longueur. [I faudra une serre témpérée-chaude 
pour cette curieuse espèce grimpante. 
-Crelamex africanum Boiss. el ReuT. — Bofan. Mag., 4869, pl. 5758. 
— Cyclamen d'Afrique, — Algérie. — (Primulacées). 
Ce Cyclamen est celui dont le tubercule devient le plus gros; 
- il atteint jusqu'à 0m 20-025 de diamètre. La plante est très-gra= 
cieuse : ses feuilles en cœur, fortement dentées, sont grandes, 
variées de vert foncé, de vert plus clair un peu glauque et de 
lignes blanchâtres en réseau, suivant les nervures principales. Ses 
fleurs, larges pour leur longueur, sont blanches avec une grande 
macule violet-pourpre et lobée en dehors, à la base de chacun des 
5 lobes de la corolle, qui sont larges, ovales, dentés au sommet. 
Les pétioles et les pédoncules sont purpurins. Le principal carac- 
tère distinctif de cette espèce consiste dans les lobes de son calyce 
dentés et ciliés. La plante fleurit abondamment en septembre. 
Vanda insignis BLuur. — Botan, Mag., 4869, pl. 8769. — bis 
remarquable. -— {les Moluques. — (Orchidées). 
Magnifique Orchidée, d'introduction récente, qui a été né 
à MM, Veitch par feu Hutton, l’un de leurs collecteurs, et qui a 
fléuri pour la première fois dans teur établissement, au mois d’oc- 
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tobre 1868. La vue de pieds vivants et fleuris a prouvé, dit M. D. 
Hooker que l'Orchidée qu'on nommait jusqu’à ce jour, dans les 
collections, Vanda insignis, n'est pas celle à laquelle Blume avait 
donné ce nom, mais une simple forme du V. fricolor. Le vrai V. 
énsignis BL, introduit chez MM. Veitch, me le cède en beauté, dans 
Le genre auquel il appartient, qu'au V. Cathcarti, Sa tige presque 
droite a la grosseur du doigt. Ses feuilles roides, en lanière . 
et canaliculées, sont tronquées et dentées, on profondément 
échancrées en deux lobes pointus à leur sommet. D’entre elles 
sortent les grappes de 5-7 fleurs chacune, lâches, retombantes, 
presque aussi longues que les feuilles voisines. Les fleurs elles- 
mêmes ont #-6 centim. de diamètre ; leur périanthe, qui est très- 
ouvert, est coloré en beau brun-ocreux, marqué de nombreuses 
macules plus foncées sur loute sa face interne ; il est simplement 
blanchätre à l’externe ; le labelle blanc dans toute sa portion basi= 
laire, où il forme deux lobes larges et courts, s'élargit brusque- 
ment au delà en un grand lobe demi-cireulaire et concave, de cou- 
leur rose, La colonne est blanche avec des macules roses. 


Aglaenems Mannii D. Hoon., Boien. Mag., 4869, pl. 5760. — 
Aglaonème de Mann. — Airique tropicale occidentale. — (Aruïdées). 
Les Aroïdées exotiques se recommandent particulièrement aux 

- amateurs par la fraicheur de leur feuillage persistant, à formes 
souvent grandes ou bizarres, que n'attaquent jamais les insectes, 
fréquemment aussi par leur inflorescence et surtout par la spathe 
dont celle-ci est munie. L'espèce nouvelle dont Ü s'agit ici, bien 
qu'ayant été découverte par G. Mann, dans l'Afrique occidentale, 
gur les monts Victoria, appartient à un genre indien. Sa tige, de 
la grosseur du pouce, est haute de 0" 50 à 0® 60; ses feuilles co- 
riaces, elliptiques, sont presque obluses, avec une petite points. 
terminale, longues de 0® 45-0" 18, larges de 0" 08-0® 40, longue- 
ment engainantes dans la plus grande partie de leur pétiole. Son 
inflorescence est assez petite, embrassée par une spathe btanche, 
verdâtre en dehors, longue de 0w 0%, Dans le spadice lui-même, 
de 1/3 plus court que la spathe, la portion inférieure ou femelle 
est rouge, tandis que la supérieure ou mâle est blanche. Cette 
plante exige la serre chaude. | 


+ 
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Amemum Sceptrum Oliver et Hansurr. — Bofan, Mag., 1869, pl. 
5761. — Amome gcépire. — Afrique tropicale occidentale. = (Zingi- 
béracées). 

Belle plante découverte par G. Mann, dans le Gabon, en 1864, 
et qui a été trouvée ausbi dans le Vieux Calabar, en 4863, par 

M. Simmonds. Elle se rapproche de l'Amomum longiscapum VW, 


Hook., mais elle s'en distingue nettement par divers caractères. 


Quoique congénère de plantes aromatiques, elle est presque sans 
saveur. Son épais rhizome radicant émet de longs drageons. Ses 
tiges feuillées atteignent deux mètres de hauteur. Ses feuilles, 
longues de u® 0% à 0" 025, sont oblongues-lancéolées, rétrécies gra- 
duellement à leur sommet en une longue pointe, rétrécies par le 
bas en un fort court pétiole qui surmonte une longue gaîne. Les 
hampes florifères n'ont guère que 0m 45 de hauteur et sont recoue 
vertes de gaînes rougeätres, qui deviennent plus grandes, plus 14- 
ches et plus claires vers le haut ; de l’aisselle de ces dernières sor- 
tent successivement environ dix fleurs, d’un beau rose-pourpre 
très-délicat, dans lesquelles la pièce la plus remarquable est un 
grand labelle en cornet, à limbe étalé et ondulé sur ses bords, qui 
mesure environ 0® 08 de long sur 0m 06-Qm 07 de large, dans sa 
portion étalée et orbiculaire. Les autres pièces du périanthe sont 
beaucoup plus petites et appliquées contre la partie enroulée du 
labetle, 

Caryota Cnmingii Lopp. ex ManT., — Bofan Mag., 4869, pl. 5764. 
— Caryote de Cuming. — Indes, dans la presqu'ile de Malacca. — 
(Palmiers). 

Cet élégant petit Palmier a été envoyé de Singapore au jardin 
botanique de Kew, par Cuming, à la date d’une vingtaine d'an- 
nées. Il n’a été que fort incomplétement caractérisé par M. Mi- 
quel, dans le grand ouvrage de Martius. Sa tige ou son stipe, haut 
de 3= 45, est droit, couvert à péu près entièrement de gnînes lais- 
sées par les feuilles, de la grosseur du poignet. Ses feuilles éta- 
lées atteignent deux mètres de long sur un mètre à 4= 26 de 
large; elles sont d’un vert intense, bipennées, à folioles un pet 
coriaces, en coin vers le bas, tronquées obliquement avec leur 
longue troncature fortement et irrégulièrement dentée. Comme 
pour les congénères, chaque pied, une fois adalte, produit, à l’ais- 
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ælle de sa feuillesupérieure, un spadice après lequel il s’en montre 

bientôt un second sortant de la feuille placée au dessous, et ainsi 

de suite jusqu’à ce que toutes les aisselles de feuilles aient produit 
nue inflorescence ; après quoi latige meurt. Des bourgeons sortént 
alors du pied et donneront bientôt de nouvelles tiges. 

Mæmpferin Perishil D. FHoox., Boion. Mag., 1869, pl. 5763. — 
Kæmpferie de Parish, —- Inde, dans ie Moulmein, — {Zingibéracées). 
Pianie intéressante, découverte par le Rév, C. Parish, dans les 

forêts épaisses du Moulmein, et envoyée par Jui au jardin bots- 

pique de Kew, où elle a fleuri en serre, dans le mois de juillet 

4868. Comme chez ses voisines du même genre, elle fleurit long- 

temps avant l’apparition des feuilles, et après ‘que celles-ci ont at- 

teint leur plein développement, elle entre dans sa période de re- 
pos. Sa grosse souche tubéreuse émet à la fois de fortes racines et 
des tubercules pédiculés, oblongs, du volume d’une noix. [ en part 
aussi successivement de très-courtes hampes florifères qui por- 
tent plusieurs fleurs élégantes dans lesquelles les segments supé- 
rieurs du périanthe sont dressés et blancs, tandis que l'inférieur 
est étalé, profondément divisé en deux grands lobes égaux, cor- 
diformes, du plus beau violet-pourpra. La base de ces fleurs est 
embrassée par 3-& bractées appliquées, jaune-verdâtre, marquées 
d'un réseau de lignes brunes. La tige feuilléeest forte et porte plu- 

sieurs grandes feuilles: ovales-lancéolées, acuminées, ondnlées, à 

grosse côte proéminente. 
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JARDIN FRUITIER DU MUSÉUX, 
; Par M.J. Decarsne. 
ai" article (Voy. le Journal, XII, 4866. p. 487-499, 260-266, 3 
390, 374-384, 44c-448, 504-612, 668-876, 688-697, 746-754; 2e série, I, 
4867, p. 123-128, 180-489, 249-250, 314-290, 377.384, 441-688, 606 
A2, 569-676, 638-640, 727-736; 3° série, IV, 4870, p. 496-428). 
86° LIVRAISON. 

269 {n° 957 du Jord. fruit.). Poire à la perle. (synon. : Petite Blan- 
quette, Poire de cire). Fruit mürissant dès Ja fin de juillet, petit, 
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oblong; queue oblique, assez grosse, ordinairement épaissie et 
ridée à son inserlion, vert-jaunätre ; peau lisse ou à peine poin- 
tillée, jaune de Naples ou blanchâtre, unicolore, se colorant rare- 
ment en rose du côté du soleil ; œil très-saillant ou à fleur de fruit, 
grand, à divisions longues, linéaires, étalées, pubescentes, blan- 
châtres, chair blanche, cassante, légèrement granuleuse, laissant 
un peu de marc dansla bouche; eau peu abondante, sucrée, à peine 
parfumée (1° 0® 046 sur 0% 030 ; & Om 053 sur 0m 033). — Arbre 
atteignant d’assez fortes dimensions, très-productif ; scions droits, 
assez gros, glabres, fauve olivâtre, à nombreuses lenticelles arron- 
dies. — Joli petit fruit qu’on vend en très-grande quantité dans 
les rues de Paris. 


87° LivRAISON. 


270 (ne 260 du Jard, fruit). P. aurate (synon. : Crémesine, Bé 
d’Azoüel). Fruit d’été, mürissant à la fin de juin ou dans La pre 
mière quinzaine de juillet, turbiné, obtus, offrant souvent un 
léger sillon longitudinal; queue droite ou arquée, insérée un peu 
en dehors de l’axe du fruit, fauve ou jaune-verdâtre, souvent avee 
trace de bractéoles ; peau très-lisse, jaune-citron à l'ombre, lavée 
ou parfois légèrement vergetée de rouge du côté du soleil où elle 
est semée de petits points blancs ; œil au milieu d’un léger apla- 
tissement, à divisions linéaires, canaliculées, de couleur rosée; 
chair blanche, cassante, très-sucrée, juteuse, peu parfumée, non 
musquée (4° 0% 648 sur Om 644; @ 0® O4 sur 0 043}. — Arbre 
très-productif, bon pour plein-vent ; scions assez gros, un peu 
flexueux, pubescents au sommet, olivâtres ou brun-marron au 
soleil, à nombreuses lenticelles linéaires ou arrondies. -— Fruit 
vendu en grande quantité dans les rues de Paris sous le nom de , 
Blanquet ou Poire Saint-Jean. 

974 (n° 261 du Jard, fruit). P, Quetelet (synon.: Bis-Curtel). 
Fruit mèrissant au commencement d'octobre, moyen, arrondi, 
maliforme, un peu déprimé autour de la queue; quens très- 
courte, cylindrique, légèrement enfoncée, dans l’axe du fruit, 
fauve ; peau assez lisse, fine, jaune de Naples vif à l'ombre, lavée 
de roux du côté du soleil, parsemée de nombreux points fauves, 
arrondis, gercés, et portant une large tache fauve autour de la 
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queue; œil au milieu d’une légère dépression très-régulière, à 
divisions étalées en étoile; chair très-fine, fondante; eau abon- 
dante, sucrée, parfumée, un peu fenouillée. Très-bon fruit 
(0= 060 sur 0= 065). — Arbre productif; scions droits, moyens, 
ou assez grôles, pubescents au sommet, bruns, à petites lenti- 
celles linéaires. — Variété obtenue par M. Simon Bouvier. 


88° LivaalsoN. 


272 (n° 255 du Jard. fruit.). P. de Bordeaux (synon. : Doyenné 
de Bordeaux). Fruit d'hiver, mürissant d’octobre à la fin de dé- 
cembre, moyen ou gros, ordinairement arrondi, déprimé aux 
deux extrémités, assez semblable à la Poire de Pentecôte ; queue 
courte et enfoncée dans le fruit, droite, cylindrique, charnug, 
brune; peau épaisse, sèche ou onctueuse, jaune indien, marquée 
de brun autour de la queue, parsemée de gros points fauves, ar- 
rondis, gercés et de nombreuses marbrures; œil au fond d’une 
dépression large et profonde, qu'entourent des zones concentriques 
ferrugineuses, à divisions légèrement cotonneuses ; chair blanche, 
peu juteuse, cassante, sucrée mais sans parfum, un peu astrin- 
gente (0® 4105 sur 0® 090). — Arbre moyennement productif; 
scions assez grèles, droits ou un peu flexueux, glabres, olivacés ou 
brans, à lenticelles arrondies. M. Decaïsne classe cette belle Poire . 
parmi les fruits à cuire; mais il reproduit une note qui lui a été 
remise par M. Catros Gérand, de Birdeaux, d’après laquelle il est 
dit que ce fruit varie beaucoup de qualité ; que, généralement 
médiocre, il devient parfois délicieux. Dans la Gironde on cultive 
te Poirier, depuis le commencement de ce siècle, sous le nom 
inexact de Doyenné d’hiver (P. de Pentecôte). 

273 (n°266 du Jard. fruit), P, de Brignoles (synon. : de Cha- 
pelan, Long Pécou). Fruit d'hiver, mürissant en décembre, moyen, 
turbiné, plus ou moins ventru; queue longue, oblique, grèle, 
épaissie à son insertion sur le fruit avec lequel elle se continue 
régulièrement, brune, parsemée de lenticelles; peau épaisse, mate, 

- rude, jaune indien où jaune olivâtre à l’ombre, roussätre ou d’un 
rouge-brun ou vif au soleil, parsemée de gros points entremèlés 
de tâches fauves gercées, ordinairement marquée de brun autour 
de ia queue; œil à fleur de fruit, à divisions ovales, obtuses, 
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cotonneuses, étalées ; chair blanchâtre, d'apparence moirée, assez 
sèche, sucrée, peu parfumée. Fruit à cuire {4* 0= 075 sur 0= 069; 
de 0x 090 sur Om 072}. -— Arbre de fortes dimensions, propre au 
pleia-vent; scions moyens, droits ou un peu Üexueux, légerement 
pubescents et blanchâtres au sommet, fauves ou marrons, à petites 
lenticelles arrondies. — Poirier très-répandu dans le sud-est de la 
France, Il fournit une graude partie des Poires tapées qui s’expé- 
dient de Brignoles à Panis. 


89° LIvRAISON. 


9784 (n° 254 du Jard. fruit.}. P, Martin Sire. Fruit d'automne, 
coramençant à mürir en novembre, moyen, turbiné-piriforme ; 
ueue de longueur variable, ordinairement insérée dans l’axe du 
fruit, cylindracée, brune; peau à fond de couleur olivêtre, pas- 
sant au jaune isabelle à la maturilé, teintée de rouge brun ou de 
brun ferrugineux au soleil, parsemée de nombreux points blan- 
châtres, gercés et un peu rugueux, entremèlés de laches fauves, 
plus où ruoins étendues; œil au milieu d’une faible dépression, à 
divisions lancéolées, obluses, glabres ou pubescentes ; chair cas- 
sanls, d'apparence moirée, peu juteuse, sucrée, légèrement par- 
fumée, à peine musquée, assez semblable à celle du Martin sec 
(0® 088 sur 0® 053). — Arbre de plein-vent, très-productif; scions 
moyens, droits, cotonneux au sommet, fauves ou brun-marron, à 
lenticulles arrondies. — Variété, dit M. Decaisne, mal connue 
des pépiniéristes, qui la confondent ordinairement avecle Martin 
sec, le Chat brülé, ete. 

275 (n° 269 du Jard. fruit.) P. Alerandrine Douillard. Fruit 
de fin d'automne, moyen ou gros, oblong ou turbiné, ordinaire- 
ment bosselé; queue droite ou arquée, assez courte, légèrement 
enfoncée, insérée dans l’axe du fruit ou un peu en dehors, cylir- 
drique ou avec plis à son insertion; peau fine, jaune indien, par= 
semée de points entremèlés de marbrures brunes ou ferrugi- 
neuses; œil au fond d’une dépression en entonnoir, souvent 
accompagnée de petites côtes et entourée de zones concentriques; ‘ 
chair blanche, ferme, fondante, fine, très-juteuse; eau sucrée, 
parfumée, ou quelquefois légèrement musquée. Très-bon fruit 
(0m 403 sut Om 087). — Arbre pyramidal ; scions dressés, flexueux, 
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glabres, bruns, olivâtres ou fauves-rougeätres, à lenticelles arron- 
dies, très-régulièrement espacées. — Variété obtenue par M. Donil- 
lard jeune, architecte à Nantes. 


90e LivRAISON. 


276 (n° 262 du Jard. fruit.). P, Oken d'hiver. Fruit d'automne, 
raürissant à la fin de septembre et en octobre, moyen, turbiné, 
ordinairement régulier; queue de longueur variable, droite ou 
courbe, toujours renflée et coudée ou plissée à son insertion, cy- 
lindracée, brun fauve, parsemée de lenticelles, implantée, d'a- 
près la figure, en dehors de l’axe du fruit; peau assez lisse, jaune 
de Naples vif, parsemée de petits points et de marbrures fauves ou 
café au lait, un peu rugueuses, plus nombreuses autour de la 
queue; œil au milieu d’une dépression assez large, régulière, en- 
tourée de zones concentriques, à divisions dressées ouconniventes, 
épaisses, jaunâtres; chair remarquablement fondante, très-ju- 
teuse ; eau sucrée-acidulée, parfumée, d’une saveur particulière 
qui rappelle quelquefois celle de la Framboise. Excellent fruit 
(0® 082 sur 0e 072}. -— Arbre pyramidal, productif; scions moyens, 
un peu flexueux, fauves, glabres, portant quelques lenticelles 
ovales. —Variété confondue par la plupart de nos pépiniéristesavec 
une autre que Van Mons signale sous lenom de Heukaël d'hiver. 

277 (n° 263 du Jard, fruit). P. Concombrine (synon. : Sans pa- 
reilie du Nord). Fruit d'hiver mûrissant en novembre, ohlong- 
cylindracé ou presque cylindrique, obtus; queue grêle, ou courte 
et assez épaisse, peu enfoncée, insérée dans l'axe ou en dehors de 
l'axe dun fruit, brume on olivâtre; peau jaune-citron à l’ombre, 
d'un bean rouge-orangé au soleil, unie ou flagellée de carmin, 
parsemée de points inégalement distribués ; œil petit, à fleur de 
fruit ou au milieu d’une légère dépression, à divisions linéaires, 
cotonneuses; chair blanche, cassante, sèche, sucrée, sans parfum. 
Fruit à cuire {1° 0® 193 sur O® 067; ® Ow 443 sur 0e 071). — 
Arbre pyramida}, très-vigoureux; scions gros, à nœuds très-rap- 
prothés, glabres, de couleur marron ou violâtre, portant quelques 
leuticelles. : 
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278 (n°259 du Jardin fruitier), P. Maurton {synon. : Beurré 
Mauxion}. Fruit d'été, mûrissant à la fin d'août, moyen, mali- 
forme ; queue ordinairement courte et charnue, plissée, enfoncée 
dans le fruit; peau jaune päle à l'ombre, parsemée de gros 
points fauve-roussâtre entremèlés de quelques marbrures, rousse au 
soleil, ordinairement gercée et lavée d’une large tâche olivâtre ou 
fauve autour de la queue ; œil grand, placé au milieu d’une dépres- 
sion régulière, entourée de zones concentriques très-apparentés ; 
‘ chair blanche, fondante, très-juteuse; eau sucrée, peu acidulée, 
parfumée, d’une saveur qui rappelle un peu celle des amandes 
amères, Excellent fruit (4° 0® 068 sur 0° 074; % O= 073 sur 
0* 074). — Arbre productif, à scions moyens, Îlexueux, bruns ou 
violacés, parsemés de nombreuses lenticelles, pulvérulents au 
sommet. — Arbre découvert par M. Dupuy-Jamain, en 1849, dans 
une haie du jardin de M. Mauxion, maire à Orbigny (Indre-et- 
Loire). 

. 279 (n° 265 du Jard. fruit). P.d’üne. Fruit d'été, märissant au 
commencement d'août, allongé, régulier ; queue oblique, de lon- 
gueur variable, insérée en dehors de l'axe du fruit, avec lequel 
elle se confond, parsemée de lenticelles; peau vert foncé à l'om- 
bre, rouge sang de bœuf ou rouge vineux sombre au soleil, par- . 
semée de points grisâtres et marquée d’une large tache fauve, 
gercée, autour de la queue ; œil à fleur de fruit, quelquefois au mi- : 
lieu d’un léger aplatissement, à divisions dressées, très-coton- 
neuses ; chair d'un blanc verdâtre, fondante, très-juteuse, maïs à 
suc acide et un peu astringent (4° 0 404 sur 0® 052 ; 2° 0= 092 
sur 0® @49), — Arbre de gandes dimensions, propre au plein« 
vent ; scions assez grêles, un peu flexueux, glabres, fauves, par- 
semés de lenticelles peu apparentes ou de petites verrues. 


Paris, = lmjrimeris horticole de E. l'onnauo,t me Cassette, 2, 
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SÉANCE DU d4 AVRIL 4870, 
PRÉSIDENCE DE M, Brongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote spécial de la Compa- 
gnie, l'admission de cinq nouveaux Membres titulaires qui ont 
été présentés dans la dernière séance, et au sujet de qui aucune 
opposition n'a été formulée, 

M. Le Secrétaire-général annonce que la Société a subi récem- 
ment plusieurs pertes éminemment regrettables, par le décès de 
MM. Gihoul (A.), Membre correspondant, à Bruxelles, Audoin, 
Delangle, sénateur, Lucy-Sédillot, Marchand, conseiller d’État, et 
Popelin, Membhres titulaires. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Collas (Charles), cultivateur à Argenteuil (Seine-et- 
Vis}, une botte d’Asperges hätives que le Comité de Culture po- 
tagère, par l'organe de son Président, M. Laizier, déclare être 
d'une beauté peu commune, surtout ayant été récoltées à une 
époque encore peu avancée. 

% Par M. Collas (P.-A.), de la même localité, une botte d’4s- 
perges hâtives que le présentateur dit avoir été fournie par en- 
virou 400 pieds plantés à la date de trois années. 

3 Par M. Tiphaine, cultivateur dans la même locslité, une 
boite: d’Asperges hâtives que le présentateur assure avoir été ré- 
coltée sur environ 150 pieds formés. 

4° Par M. Louesse, trois touffes de C’hicorée frisée d'hiver, dite 
de la Passion. 

M. Louesse fait observer qu l met celte Chicorée sous les yeux 

. de la Compagnie afin de lui prouver que cette variété a le mérite 
de résister parfaitement aux froids de l'hiver, sans avoir besoin 
d'abri. Eu effet, dans son jardin, M. Louesse a constaté que le 
froid est descendu, cet hiver, à — 43° cent., et que cependant ses 

2e Série, T. LV, — avril 4870. 43 ‘ 
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plantes n'en ont pas du tout souffert. [l ajoute que cette Chicorée 
| est hâtive et que es touffes en deviennent fortes. 

5° Par M. Moynet, cinq pieds de Laitue crèpe dite de petite 
espèce, qu’il a cultivés dans des condilions particulières, Au lieu 
d'espacer ces plantes comme de coutume, il n'en a pas planté 
moins de 450 par panneau. Il les cueillait ensuite à mesure 
qu'elles deveuaient suffisamment belles, de manière à laisser plus 
d'espace pour telles qui restaient en place. 

Le Comité de Culture potagère exprime Favis que cette Laïtue, 
cultivée de même que l'a fait M. Moynet, donnerait un produit 
avantageux, et mériterait la préférence sur d'autres variétés ; 

‘mais, pour en obtenir uu très- bon résuklal, il faudrait en avoir la 
semence très-franche, et c'est là une difficulté qu’il n'est pas facile 
de lever. 

Go Par le même Membre, des feuilles de Cinéraires atleinies 
d’ane maladie dont il désire apprendre la canse. 

M. le docteur Boisduval, ayant examiné ces feuilles, reconizit 
que l'altération qu’elles ont subie est la suite des attaques d'Tne 
larve d'insecte appartenant au genre Pegomya. Ces larves se 
logent sous l’épiderme des feuilles et dévorent plus ou moins pro- 
fondément le parenchyme sous-jacent. On les voit asser. souvent 
sar ja Capucine, et plus fréquemmentsur le Pyrerhrum frutescens. 
Le seul moyen d'arrèter les ravages qu'elles font est de couper 
les feuilles atteintes par elles et de les brûler, pour empêcher la 
teproduction de linsecte. 

7° Par M. Dofoy éAlphonse}, rue du Chemin-Vert, 13%, à Paris, 
une nombreuse collection de Cinéraires remarquablement fleuries 
et variées. 

8° Par M. Rougemont, horticulteur, rue de Fentenay, 204, à 
Vincennes (Seine}, deux pieds parfailement flenris d’Æriex can- 
didissima, plante récemment importée d'Angleterre, qui constitue 
peut-être une variété de l’£'. fiemalis, mais qui, dans tous les 
tas, n'en a pes moins d’intért à cairse de la fweilité et de l'abon- 
dance avec laquelle elle produit ses charmantes fleurs d’uu blanc 
pur; en outre, deux pieds d’Erice cylindriez pré cotés comme 
spécimens de belle culture, et auxqueis eu effet Je Cornité recon- 
malt une beauté rare, mais tout en faisant au présentnteur le re- 
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preche de kes aveir tenus dans des pots trop grands, de manière à 
diminuer sensiblement la difbeulié du résultat qu'il se proposait 
d'obtenir. 

Q Par M. Billiard, fils, dit La Graine, hortieulteur-pépiniériste, 
à Fonstenay-aux-Roses (Seine), route de Chatenay, 6, des pieds 
fleuris d’une Violette, à fleur odorantke et portée sur an très-long 
pédonctle, qui a été nommée Le Czar. 

M. Robine, au nom du Comité de Floriculture, fait remarquer 
que cette Violette estrecherehée pour la confection des bouquets, 
à cause de La longueur de ses pédoncules et de sa bonne odeur ; 
qu'elle offre de plus, ajoute-til,. ceite particularité de fleurir 
bien quand on la tient dans de pelits pois, tandis que, dans de 
gramis pots, elle donne beaucoup: de feuilles, mais pen de fleuss. 
Gest d'ailleurs la première fois qu'elle est présentée à la Société. 

M. Rivière rappelle que M. Ramel a trouvé, il y à quelques an- 
nées, em Algérie, près d'Oran, une Violette également remar- 
quable par la longueur de ses pédoncules, qui a été envovée par 
lui à la Société d’Acclimaialion, et qui eusuite à été propagée 
dans les jardins, BR y à déjà deux ans que M. Quihou, jardinier 
en chef au jardin d’Acelimatation du Bois de Boulogne, en à mis 
ua pied sœus les yeux de la Société impériale et centrale d’Hor- 
tieubiure, Li serait fmportant de savoir si cette plante eat identique 
avec celle qui. se trouve en ce moment sur le bureau, 

M. Bobine croit pouvoir regarder les deux Violettes dont il s’agit 
comme diflérant Vune de L'autre, malgré leur grande ressem- 
blance, celle de M, Ramel ayant gelé en hiver, à l'air libre, sous 
le stimat de Paris, tandis que celle qui est présentée aujourd’hui 
par M. B.lliard a supporté nos froids sans en souffrir. 

40° Par B$. Letestu, fabvicant de pompes, rue du Temple, #48, 
une Pompe à main pour jardins. Elie consiste en un corps de 
pompe léger st peu volumineux, qu'on tient d’ane maia, tandis 
que de l’autre main où en fait jouer le piston. À la partie infé- 
rieure est fxé un: ttyau de caoutchonc soutenu par un ressort à 
boudin, qui sert à l'aspiration de l'eau contenue dans un seau ou 
dans uararrosoir. La pompes, étant aspirante et foulante, lancu eette 
ewen ar jet que M Letestu assure pouvoir arriver à douze où 
treisæ mètres. C'est partieulièrement pour les bassinages dans tes 
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serres et pour le lavage des arbres que cet appareil semble destiné 
à rendre des services réels. 

Les présentations qui viennent d’être énumérées motivent plu- 
sieurs demandes de primes : 4° Le Comité de Culture potagère 
demande, en raison de la beauté des Asperges présentées, une 
prime de 2° classe pour M. Collas (Charles), et deux primes de 
8° classe, l'une pour M. Colias (P.-A.), l’autre pour M. Tiphaine. 
2 Le Comité de Floriculture est d’avis qu'il y à lieu de décerner : 
à M. Dufoy {Alph.}, une prime de 47° classe pour le bon choix et 
la bonne culiure de ses Cinéraires; à M, Rougemont, une prime 
de 4"* classe pour ses F’rica candidissima, et une prime de 3° classe 
pour ses Erica cylindrica; à M, Billard, ls, une prime de 3° classe 
pour sa Violett# Czar. 3° Le Comité des Arts et Industries horticoles 
pense qu’une prime de ®° classe doit être accordée à M. Letestu 
pour sa pompe à main. 

Ces différentes propositions sont successivement mises aux voix 
et adoptées ; après quoi M. le Président remet les primes aux par- 
sonnes qui les ont obtenues. | 

M, le Secrétaire-générat procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de Mwmr a Baronne la Roncière le Noury, char- 
gée dun secrétariat de La Princesse Clotilde Napoléon, annonçant 
que Son Altesse Impériale a bien voulu accorder à la Société une 
somme de 300 fr. pour faire les frais d'une grande médaille d’or 
à décerner en son nom, à l'occasion de la prochaine Exposi- 
tion. 

29 Une lettre de M, Porlier, uidirediene de l'agriculture, au 
Minislère de l'Agriculture et du Commerce, qui annonce que 
M. le Ministre accorde à la Société, pour sa bibliothèque, un exem- 
plaire du Jardin fruitier du Muséum, par M. J. Decaisne, à partir 
de la 9$* livraisou, la Société possédant déjà les 93 premières li- 
vraisons de ce grand et magnifique ouvrage. 

3° Deux certificats pour bons et !ongs services accordés : 4e par 
M. Paulmier, propriétaire du château de Bertrandlosse, commune 
de Plailly (Oise), au sieur Lagarde (Pierre-Philippe}, attaché aux 
jardins de ce domaine, depuis l’année 1828; % par M. Nicollas 
(Paul), au sieur Joseph Hilaire, jardinier, depuis le 20 décembre 
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1839, chez lui et chez sa ste, à Thiais, près Choisy-le- 
Roi (Seine). 

4° Une lettre par laqnelle M. Linden aûresse de Bruxelles ses 
vifs remerciments pour sa nominalion en qualité de Membre. 
honoraire de la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France. « F'ai été très-heureux, écrit M. Linden, de recevoir cette 
haute marque d'appréciation de la part de la première Société 
d'Borticuiture dû Continent. Je n’aurais su ambitionner de plus 
douce récumpenss pour mes faibles travaux que ce témoignage 
d'estime, et je viens vous prier, Monsieur le Secrétaire-généra}, de 
vouloir bien être, auprès de M, le {er Vice-Président et de MM. vos 
collègues, l'interprète de mes sentiments de profonde et sincère 
gratitude. » 

5° Une demande de délégué devant prendre part aux travaux 
du Jury de lExposition que la Société nantaise d’Horticulture 
doit ouvrir, la samedi, 24 mai prochain. — M. Alfred Pellier, du 
Mans, sera prié de représenter, à l'Exposition de Nantes, la So- 
ciété impériale et centrale d’Horticulture. | 

6 Une lettre dans laquelle M. Hue Julien, jardinier à Bois- 
Commun {Loiret}, après avoir exposé l’état de la végétation dans 
les jardins de cette localité, pendant le mois de mars, donne 
quelques détails sur le Pêcher et raconte l’hisioire de l'introduc- 
tion de la culture de cet arbre à Montreuil-sous-Bois (Seine}, par 
Girardot, ancien mousquetaire, à qui sont dues les premières amé- 
Korations dans l'art de la taille, 

7+ Une lettre de M. Pommier, boulevard de Charonne, 204, à 
Paris, au sujet des longs bois inclinés de la Vigne. L'auteur de la 
lettre dit que, lorsqu'on emploie celte méthode, dans la grande 
culture, cas fréquent, par exemple, dans le Loiret, on fiche en 
terre, comme l'a dit M. Rivière, le bout des sarments inclinés, 
Très-souvent alors ce bout s’enracine, ce qui fournit au cep une 
nourriture supplémentaire. 

8° Une lettre dans laquelle M. À. Robichon, d'Argenteuil, fait 
observer que, dans le Rapport de M. Eug, Verdier sur les travaux 


du Comité de Floriculture, en 4869, il a été imprimé per erreur 


(2* série, IV, 1870, p. 406), que la plante obtenue par lui, pour 
laquelle il a reçu une médaille, est un Pelargonium zonale, tandis 
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que c'est en réalité un Canne qu'il a nommé Adèle de Valois, 

ÿe Une demande de Commission adressée par M. Dormois, 
censtrucieur de serres, châssis, ete., rue du Faubeurg-du-Temple, 
92, relativement à deux nouveaux perfectionnements apportés 
par lui à la fabrication des serres. Cette demande est renvoyée ae 
Comité des Arts et Industries horticoles. 

40° Une lettre de M. Pillon, rue des Vinaignere, 52, à Paris, an 
sujet du soufflet-injecteur qui a été présenté par lui à a dernière 
séance, el rulativement auquel il fait observer que cef appareil 
proj:tte aussi facilement les matières pulvérulentes (soufre, pyre- 
thre, ete.), que les liquides. 

41° L'annonce imprimée d’an prix de #00 fr. proposé par la 
Société industrielle d'Angers, comme devant être décerné en 4879, 
àt'auteur du meilleur travail sur les plantes textiles du départe- 
ment de Maine-et-Loire, sur leur culture et leurs produits. 

42° La 3*édition de l’important ouvrage publié par MM. Vir- 
MORIN-ANDRIEUX et Compagnie sous le titre : Les fleurs de pleine 
terre, comprenant la description et la culture des fleurs aonueiies, 
vivaces el bulbeuses de pleine terre, suivies de elassements divers 
indiquant l'emploi de ces plantes et l'époque de leur floraison 
({ vol. gr. in-18 de vu et 4563 pages, avec près de 4300 fiz.in- 
tercalée}; Paris, chez Vilmorin-Andrieux et compagnie, quai de 
la Mégiserié, #, et chez tous leslibraires; 1870. 

M. Andry est chargé de rendre compte de cet ntile ouvrage. 

13° Le Compte rendu des travaux et des résultats relativement à 
l'emploi des eaux des égouts de Paris, par MM. les ingénieurs 
Mie et À. Dunann-Crare. Ce travail d'un haut intérêt est divisé 
en deux cahiers in-4°, dont l’un, autographié (85 pag. et table), 
renferme les Rapports des ingénieurs, tandis que l'autre est un 
atlas présentant, en 7 planches doubles, tous les détails des dis- 
positions et appareils adaptés au service d'utilisation des eaux 
d'égout. 

M. le Secrétaire-général rappelle à la Compagnie, que F'Exposi- 
tion générale de cette année aura lieu, au Paluis de l'Industrie, du 
97 mai prochain au 4* juin, et qu'elle sera précédée, dès le 4® 
mai, d'une partie essentiellement ornementale, pour laquelle 
pourront être présentés des végétaux d'agrément fleuris on nos 
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fieuris. 1 invite les Membres de la Société à prendre à cette Ex- 
position la plus grande part possible. 

Îl est donné lecture d’une note par M. Loussse sur la Chicorée 
frisée d'hiver, dite Chicorée de la Passion. 

M. le Seérélaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


- SÉANCE DU 28 aviez 4870. 
PRÉSIDENCE DE M. Mrongniart, 


La séance est ouverte à deux heures, 

M. je maréchal Vaillant, Président de la Société, assiste à la 
séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu est adopté. 

M. le Présiden: proclame, après un vote spécial de la Compa- 
grie, l'admission de onze nouveaux Membres titulaires, qui ont 
été présentés dans la dernière séance et au sujet de qui autune 
opposition n'a été formulée. 

M. le Secrétaire-général annonte à la Société qu'elle vient de 
perdre l’un de ses Membres les plus dévoués, dans la personne d 8 
M. A. Millet, décédé à l'âge de 82 ans. M. Millet, ancien chef de 
bureau au ministère des finances, chevalier de ia Lésion d’hon- 
neur, était un homme distingué à tous égards, mais qu'une mo- 
destie extrême portait constamment à laisser dans l'ombre ses 
précienses facultés de l'espritet du cœur. Amateur passionné 
d'horticulture, il ne connaissait pas de plus douces jouissances 
que celles qu’il trouvait au milieu de son jardin, et jusqu'à la 
veille de la courte maladie à laquelle il a succombé, il semaït, 
plantait et greffait de ses mains que l'âge semblait avoir à peine 
affaiblies. Membre sincèrement dévoué de la Société d'Hortical- 
tare, il en suivait assidüment les séances, ainsi que celles du 
Comité des Arts et Industries harticoles dont il faistilpa rtie depuis 
Plusieurs années et pour lequel il a réligé nornbre de R apports 
qui ont trouvé place dans le Journaf. Enfin nous ne pouvons 
oublier que, lorsque la Société prit, ea {857 et 1853, la résolution 
de faire construire un hôtel qui lui servit de siège définitif, 
M. Millet se livra à des recherches actives dans tout Paris, en vue 
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de découvrir des terrains convenables pour recevoir cette con- 
struction. C'est lui qui trouva, au n° 84 de là rue de Grenelle, une 
grande et vieillemaison avec jardin, dont le Conseil d’Administra- 
tion ne tarda pas à décider l'acquisition, et qui a fourni l’empla- 
cement sur lequel se trouve aujourd'hui l'hôtel construit par et 
pour la Société impériale et centrale d'Horticulivre de France, 

Les objets suivants ont éte déposés sur le bureau : 

4° Par M. Collardeau, amateur, rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, 80, des tubercules de Dioscorea Batatas DeCNE ou Igname de 
Chine, dont la présentation a pour objet de confirmer ce que le 
même Membre avait dit antérieurement, Eneffet,selivrantavecun 
soin particulier à la culture de l'igname de Chine, il avait remar- 
qué dans ses récoltes des tubercules notabiement moins allongés 
que les autres, et dans lesquels le renfiement commençait moins 
bas que de coutume. Il a pensé que ce pourrait être une variété 
particulière pour laquelle la difficulté de l’arrachage serait un peu 
moinsgrande que d'ordinaire ; il l'a dès lors cultivée à part et il Fa 
vue conserver la même différence de longueur. Même, cette année, 
M. Collardeau a planté à côté l’un de l'autre un rang d'Ignames 
ordinaires et un rang d’ignaunes de forme moins allongée. Ce sont 
les résultats de cette culture comparative qu'il a déposés sur le 
bureau, en deux paquets séparés : il est facile de voir que les tu- 
bercules qui forment l'un des deux paquets commencent à se 
renfler plus haut que ceux de l’autre et sont, au total, notablement 
plus courts. Avec ces tubercuies de deux formes différentes, 
M. Collardeau en présente un qui provient d’un pied oublié à sa 
place pendant trois années. Gelui-ci a pris un grand développe- 
ment et pèse plus de 4 kil. 400. Le présentateur fait observer, 
dans une note jainte aux objets mis par lui sous les yeux de la 
Compagnie, que ce gros tubercule pourrait être dit, comme on le 
fait souvent à lort, en pareil cas, tubercule ayant une seule année 
de végétation ; seutement, dit-il, cette expression ne serait exacte 
qu'en ce sens que l'Igname de Chine refait chaque année un nou- 
veau tubercule; elle serait inexacte en réalité parce que, dans 
un pied de cette plante qu'on laisse végéter longtemps à la mème 
place, le tubercule produit chaque année profite non-seulement 
de la végétation nouvelle, mais encore de la substance du tuber- 
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cule précédemment existant dont la substance est consommée 
pour la formation du nouveau produit. 

Le Comité de Culture potagère désirant cultiver comparative 
ment les deux formes d’fgnames que possède M. Collardeau, il lui 
est remis-trois tubercules de chacune qui serviront à cette expé- 
rience. 

2 Par M, Lhérault (Louis), cultivateur à Argenteuil (Seine-et- 
Oise), deux bottes d'Asperges de la variété hâtive à laquelle il a 
donné son propre nom.— M. Lhérault fait observer qne, cette 
année, où la végétation a été fort retardée, les premières Asprrges 
s sont montrées, dans ses cultures, dès le 40 avril, quoique les 
plantes se lrouvent toutes en plein champ, sans couverture ni abri. 

3e Par M, Cotlard (Louis), cultivateur de la même localité, une 
botte d’Asperges de Ia variété rouge hâtive. 

4° Par M. Girardin {Eugène}, également d'Argenteuil, une 
botte d’Asperges. , 

5° Par M. Cuillemot, de Dourdan, trois tubercules de la Pomme 
de terre appelée Saucisse remarquables pour leur volume, et que 
le Gomité de Culture potagère désire soumettre à une culture ex- 
périmentale. n 

6° Par M. Girardin déjà nommé, un Figuier cultivé dans un 
pot, qui a pu, pour ce motif, être enfermé pendant l'hiver der- 
nier, et sur lequel on voit à la fois des Figues reslées en place 
depuis l'automne dernier, et d'autres qui se sont montrées ce 
printemps. Les Figues produites à ces deux époques différentes se 
développeront simultanément, dit M. Girardin, et mûriront au 
mois d'août prochain, à une quinzaine de jours seulement d'in- 
tervalle. Sur les Figuiers cultivés à l’air libre, ajoute-t-il, les 
Figues d'automne succombent à l’action des froids de l'hiver ; maïs 
on peut les conserver sur les arbres plantés devant un mur et 
qu'on abrite avec des toiles ou des paillassons, 

M. Robine dit avoir vu les Figues d'automne venir à bien sur 
des arbres cultivés en plein air, 

M. Duchartre fait observer que l'apparition en automne de 
Figues qui môrissent les premières au printemps est un fait 
normal chez le Figuier, et que le froid seul empêche que ces pre- 
miers fruits ne viennent à bien, Dans nos départements les plus 
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méridionaux et dans le Midi de l'Europe, on récolie en premier 
lieu les Figues d'autoinnc qui devieunent plus grosses que Îles au- 
tres et qu’on nomme Avan!-fiques où Figues-fleurs (Gourraous en 
patois languedocieu); ce snnt les Frorori ou Proficki ües ilaliens, 
Mème Gasparrini, qui avait fait une étude atientive du Figuier et 
de ses fruits, signalait certains Figoiers comme trifères ou don 
nant trois récoltes par an, dans fées conditions suivantes : {+ sur 
les pousses nouvelles paraissent, vers la fin de juin ou en juillet, 
dans l’aisselle des feuilles inférieures, les Figues que les agricui- 
teurs grecs nomment Forniti, et qui sont mûres à l'automne 
suivant ; 2° au mois de septembre, à l'aissèlle des feuilles qui gar- 
nissent le milieu des mêmes rameaux, quelquefois aussi à côté des 
précédentes, il se montre d'autres Figues appelées par les Grecs 
Cratiri et Mamme par les Napolitains, qui persistent jusqu'au prin- 
temps suivant ; ce sont les mains constautes; 3° enfin, à l'aisselle 
des feuilles supérieures, avant nu'elles tombent, naissent les Fi- 
gues de la 3° sorte qui restent, pendant l'hiver, grosses comme un 
grain de poivre ou un pelit pois, mais qui croissent beaucoup 
au printemps suivant et deviennent faalement les pins grosses de 
toutes ; re sont les Orni des Grecs et les Fioront des Ilaliens, les 
Figues-fleurs des Languedociens, 

M. Lhérauli-Salbœuf, fils, dit qu'à Argenteuil, on obtient or- 
dinairement les Figues d’aatomne, qu'il nomme Figues-regains, 
sur je Figoier Dauphine, mais qu'il n’a jamais pu en avoir sur le 
Figuier blanc. 

7 Par M. Grin, arboriculteur à Chartres (Eure-et-Loir), des 
branches de Pichers auxquelles il a appliqué le procédé de pioce-” 
ment des feuilles dont il a entretenu déjà la Société, et dont il 
résume les effets, de vive-voix, eu disant qu’il lui permet d'ob- : 
tenir des productions fruitières à volonté, sur les rameaux à bois. 
11 lui suffit pour cela de pincer la pousse ou bourgeon et de sup= 
primer la moitié supérieure de la feuille principale, vers le 
85 avril. El affirme que, faute d'opérer cette suppression de la 
moitié de la feuille, on n'aurait que des rameaux à bois. 

8° Par M. Dorivai, jardinier chez M. Lacase, à Brunoy (Seine- 
et-D:se}, les fleurs coupes de 50 variétés de Calcéolaires herha- 
cées tigrées. 


Fr 
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8° Par M. Henri {Charles}, jartinier chez M. Caillot, à Bagneux 
(Seine), 25 pieds de Caicéoluires herbatées, en pots. 

40 Par MM. Vilmonn-Andrieux, marchants-grainiers, quai de 
la Mégisserie, à Paris, 32 pieds de C'inératres, en pots. 

44° Par M. Batillard, horticulteur, rue de Silly, 82, à Bou- 
logne (Seine), une collection de 460 sortes de Pensées, en fleurs 
coupées. 
42° Par M. Lonesse, de la Celie-Saint-Cloud (Seine-et-Oise), ame 
série de fleurs coupées d’Auricules anglaises et liégeuises, obte- 
nves de sernis, ainsi qu'un fragment d'un pied d'Opuntia Rofi= 
nesgisane qui a passé l'hiver en pleine terre, sans abri et quia 
ainsi supporté des froids de — 13° cent, 

M. Verlot fait observer que l’Opuntia vulgaris peut rivaliser de 
rusticité avec l'O. Rafinesquiane ; on peut en voir en effst, dans 
les plates-bandes du Jardin des plantes, un pied qui 4 supporté 
— 42° cent.; sans en souffrir. 

#3 lar M. À. Hivière, jardinier-chef au Luxembourg, une 
énorme toufe de Cypripedium villosum Lixur., qui porte à la fois 
$5 fleurs épanouies, un pied vraiment gigantesque et fleuri d’un 
Bil'bergia étiqueté zebrina, enfin 42 pieds en pots de Cinéraires 
venues par semis du Senscio populifolius DC, {Cineraria popul- 
folia L'Héerr.). 

M. Rivière donné de wive-voix quelques renseignements relati- 
vement aux belles plantes qu'il a déposées sur le bureau. — 
Quant an Cypriépedium, ñ dit que ces plantes en général exigent 
beauconp d'eau et que, pour les obtenir aussi belles que possible, 
on doit les traiter presque comrce des espèces aquatiqnes. H ajoute 
que les fleurs du Cypripedium villosum sont naturellement pen- 
dantes, de manière à se carher parmi les feuilles, IL faut tes 
relever chacune au moyen d’un petit tutear, si l'on veut que la 
plante qui Les porte produise beaucoup d'effet. — Aa sujet de 5es 
Ciaéraires, M. Rivière fait d’abord ressortir le haut intérêt qa’il 
Y aurait à posséder des variétés de celle dite à feuilles de Penu- 
plier {Senecio populifoltus DC.) aussi nombreuses et aussi belles 
que celles de la Cinéraire habiluellement cultivée {Senecio cruen - 
fus DC.}. Eu effet celles-ei, outre qu’elles sont délicates et per 
faciles à conserveren hiver, ne peuvent être obtenues que par vois 
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de sernis, les tiges en étant herbacées; i] résulte de là qu'on ne peut 
conserver rigoureusement celles qu'on à une fois obtenues. La 
Cinéraire à feuilles de Peuplier est, au contraire, une espèce rns 
tique, nullement délicate, de serre tempérée ou même de serre 
froide, qu'on peut très-facilement multiplier par le bouturage de 
ses tiges Plus ou moins ligneuses, et dont par conséquent toute 
variété, une fais acquise, le sera définitivement. En Angleterre, 
comprenant toute l'importance de ces avantages, on a fait des 
semis de cette espèce, et il en est résulté bientôt des perfectionne- 
-mments appréciables dans l’ampleur, la forme et le coloris des 
fleurs. A son tour, M. Rivière ayant reçu de M. Robichon, il ya 
6 ans, une de ces Cinéraires ligneuses anglaises améliorées, en a 
récolté les graines qu'il a semées, En continuant à récolter des 
graines sur les pieds qu’il a obtenus successivement, il est déjà 
parvenu aujourd’hui à avoir des Cinéraires, sans doute encore in- 
férieures aux belles Cinéraires herbacées qu’on voit, par exemple, 
aujourd’hui même, sur le bureau de la Société, mais déjà belles 
cependant, et il est très-probable que de nouveaux perfectionne- 
ments ne tarderont pas à effacer toute infériorité de l’une à l'au- 
tre espèce. On voit que ces plantes perfeclionnées ont conservé 
leur caractère essentiel, savoir l'état plus ou moins ligneux de 
leur tige, sauf une ou deux qui semblent tendre, à certains égards, 
vers le Senecio cruentus, et qui peuvent bien provenir d’une hybri- 
. dation qui se serait opérée entre les deux espèces dont il s'agit; 
toutefois, même sur ces dernières plantes, les ramifications qui 
sortent de l'aisselle des feuilles ont le caractère de celles du Se- 
necio pnpulifolius. 
M. Brongniart dit qu'il se rappelle les Cinéraires qu’on eul- 
tivait, à la date de 35 ou 40 années, comme tenant beautoup 
plus du Senerio populifolius que du S. cruentus. 
44° Par M, Bugeard, rue Meslay, 59, à Paris, des étiquettes en 
porcelaine. ° 
45° Par M. Nap. Adol. Sédillon, rue Monsieur-le-Prince, 6, 
cinq appareils différents dont le Comité des Arts et Industries 
horticoles renvoie l'examen au Jury de l'Exposition prochaine. 
Ces appareils sont nommés par l'inventeur qui les présente: 
4° Pince-fourmis ou Fourmicide; ce sont deux larges paleltes, en 
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bois, garnies de feutre à leur face interne, s’ouvrant et se fermant 
à charnière, entre lesquelles on saisit les bouts des plantes anva- 
hies par les Fourmis, après en avoir enduit le feutre avec du 
miel ou toute autre matière gluante ; ® un éransplantoir, c'est-à- 
dire une sorte de grand entonnoir en tôle mince, qui s'ouvre à 
volonté en deux moitiés entre lesquelles on saisit toute la 
motte de Ja plante qu'on veut transplanter: 3° un fendeur con- 
tinu pour cordons fruitiers, c'est-à-dire une lame d’acier for- 
mant ressort, au bout de laquelle on attache le fil de fer que 
ce ressort doit suivre dans ses mouvements en le maintenant 
toujours tendu; 4° un couvre-greffe, vase hémisphérique de 
falence, coupé en deux moitiés symétriques, qu'on pose au pied 
des arbres pour abriter le point où a été posée la greffe ; 5° une 
Hannetonnière, sorte de grande cage cubique au plafond de la- 
quelle sont suspendues de nombreuses tiges de fil de fer, ‘et dont 
le centre est occupé par une forte lampe. Les fils de fer sont en- 
duits de goudron ou d'un autre corps gras quelconque. La lumière 
attire les Hannetons; ces Insectes, en se portant vers la lampe, tou- 
chent nécessairement aux tiges goudronnées, et dès lors, ne pou- 
vant plus se servir de jeurs ailes, ils tombent sur un-canevas hori- 
zontal placé au-dessous, dans lequel il se prennent par les pattes. - 

Les objets qui viennent d'être indiqués donnent lieu à plusieurs 
propositions de primes. 4e Le Comité de Culture potagère demande, 
pour les trois présentateurs d’Asperges, trois primes réparties de 
la manière suivaute : une de {"" classe pouf M. Lhérault {Louis), 
une de 2 classe pour M. Cottard (Louis), une de 3* classe 
pour M. Girardin (Eugène). 2° Le Comité de Floriculture pro- 
pose d'accorder, pour les Calcéolaires, une prime de 4r classe 
à M. Henri {Charles) et une prime de 3* classe à M. Dorival, 
de la part de qui il regrette de n'avoir reçu que des fleurs 
coupées; pour les Cinéraires, une prime de 4"° classe à MM, Vil- 
morin-Andrieux; pour les Pensées, une prime de 4" classe à 
M. Balillard ; enfin il demande qu’une prime de 3* classe soit 
remise à M. Louesse pour ses jolies Auricules, et il adresse les re- 
merciments les plus chaleureux à M. Rivière qui a déclaré d'a- 
vance que les présentations faites par lui étaient toutes désin- 
téresaées. — Mises aux voix successivement, ces différentes 
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proposilions sont adoptées par la €orapagnie: après quei, les psi- 
mes accordées sont remises par M. le Président, Toutefois M. Lhé- 
result (Loui-}, MM. Vilmorin-Andrieux, et M. Louesse déclarent 
renoncer à celles dont is avaient été reconaus dignes, leur désir 
n'ayant élé que d'obtenir l'approbation de la Société. 

À l’occasion des présentations, M. Robiue reviené sur le Vio- 
letta Cuir, dontil avait élé question à la dernière séance. H dit 
que des horticulteurs ont essayé de la forcer, et qu'ils paraissent 
satisfails de leurs essais dans cette direction. Quoique non retsen- 
tante, elle est déjà recherchée. La Villette de Wilson, introduite 
d'Algérie par M. Ramel, & la fleue d'une couleur besucoup plus 
pâle; le feuillage en est d’ailleurs différent, et la plaate est déli- 
cate de sa nature. — Le même Membre dit encore, à Propos de 
l'appareil qui vient d'être présenté par AL Sédillon seue le near de 
Hannetonnière, qu'il a pu prerdreet détruire beaucoup de Hinne- 
tenus en les attirant au moyen d'une lampe munie d’un réflesteur, 
sous laquelle était un récipient où. le insectes, tombaient et sa 

prenaient. 

M..le Secrétaire-générak protéde aw dépouillement de la esr- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. Sacaley, sous-cheË dw cabinet de lÉmpe- 
reur, qui annonce que Sa Majesté a daigné donner à la Sesiété, 
pour ètre déeernées en prix, à la suite: de le prochaine Expo: tien, 
une médaille d’or, grand modnle, à som effigie et uns également 

d'or à l'effigie de S. À. I. le Price imparial. 

æ Une. lettre de M. Damas-Hinard, Seurétaira des commande- 
ments de S. M. l’impératrice, annonçant ls den d’une grande mé 
daille d'or à l'ascasion de la même Esposition. 

3° Una lettre du comte de Marcol annonçant aussi ke don d’une 
médaille d'er par S. 4. E la princesse Mathilde. 

4e Due leitre par laquelle Sun Excel. le Ministre de lAgricol- 
tuse et du Comneerte annonce qu'il «corde à la Saciété deux mé- 
dailles d’or gramd module, à l'aession de à prochaine Expo- 
siiom. 

Y Uneecrtifiest pour bonset longs services, délioré par Mow'Fre- 
bachet, née Matilde Lanbert, propriétaiss du domaine 4e La 
Tous, près Nemours (Seins-et-werne},. ae sieur Hilaire Marie 
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Foncanit qui est, en qualité de jardinier-régisseur, attaché à ce 
domaine, depnis le #2 mai 1835. : 

6° Une lettre dans laquelle M. Augnste Baisselot de la Rigau- 

dière écrit de Nantes qu’il recnt, il y a quelques années, 5 ou 
6 grains d'un Haricot connu daas la locatité sous le nom de 
Baricot de Chambord. Cette-variété a le grain blanc, n’est bonne à 
manger qu'en sec, forte vue grosse touffe non grimpante et pro- 
doit énormément. Depuis denx ans, il avait remarqué, parmi les 
grains blancs récoltés sar cetie plante, quelques grains noirs et 
quefqres autres gris. L'année dernière, à titre d'expérience, il 
sema 9 de ces grains noirs et 3 gris dans son jardia de Nantes, 
où on ne cultive aucune sorte de plante potagère. A Ja récolte, il 
n'exisla plus le moindre rapport entre Fa couleur des Elaricots 
sernés et de ceux que contenaient les gousses ; même, parmi des 
- grains noirs et des grains de couleur grise, il s’en trouva qui 
élaicnt entièrement blancs. Ce sont ces singuliers changements 
dans la couleur des Haricots que M. Boisselot a cru devoir si- 
gnaler. 

Après la lecture de ceite lettre, M. Louesse dit qu’il ne connait 
aucune différence entre le Haricot de Chambord et le Haricot Riz 
nain. 

æ Une lettre par laquelle M. Bienfañt, Président de k Société 
d'Ilortieuiture, qui a été fondée en 4868, à Raïncy-Viflemonble 
(Seine-et- Oise), sollicite Padmission de cette Société parmi les 
correspondantes, et envoie, à l'appui de sa demande, un exem- 
plaire les Annales qu'elle a publiées pour 4869. — Cetie demande 
sera soumise au Conseil d'Administration. 

. 8° Une lettre de M. À. Oudin, qui déclare que te plan dn jardin 
exécuté par lui, pour M. Boucicaut, à Fontenay-aua-Rases, et au 
sujet duquel un Rapport favoralile a été fait à la Societé, par 
M, Teston (Voy. le Journal, ®+ série, ]IE, 4869, p. 761-763) était 
Fœuvre de S. Bariliet-Deschamps ; mais M, Ondin en a dirigé 

. entièrement l'exécution, et de plus il a Ini-même exposé, l'an 
dernier, plusieurs plans dont il était l’auteur. 

lLest dogné lecture ou Fait dépôt sur le bareau des documents 
suianls : 


{4° Note sur l'Opuntia Rafinesquiana EnGeLm.; par M. Loursse, 
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œ Rapport sur la 3° édition de l'ouvrage intitulé : Les fleurs 
de pleine terre, par MM. Vilmorin-Andrieux et Compagnie ; 
M. Anorv, Rapporteur. 

3 Rapport sur le livre de M. Ed. André, qui a pour titre : Un 
mois en Russie; M. Lucy, Rapporteur. 

4° Rapport sur un soufflet inventé par M. Pillon, pour lancer 
des liquides sur les plantes ; M. Poxce (Isi.), Rapporteur, 

Ce Rapport concluant au renvoi à la Commission des récom- 
penses, la couclusion en est mise aux voix et adoplée, 

$° Rapport sur un tendeur à manivelle présenté par M. Emile 
Antoine, de Chartres; M. LecLain, Rapporteur, 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Ft la séance est levée à quatre heures et un quart, 
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4, AwerTE (A.}, marchand grainier aux Andelys (Eure); présenté par 
MM. Guenot et Gontier. 

2. Boucanv (Jean-Pierre), propriétaire, rue des Bijoutiers, 6, à Saint. 
Maur-les-Fossés (Seine); par MM. Mathieu et Andry. 

3, Bail (Charles), architecte de jardins, rue de la Tour-d'Auvergne, 
34, à Paris; par MM. Herillet et Carrière. 

&. Lavcuenc (Jean-Baptiste), jardinier chez M. Léon Caban, au Chalet 
de Bizy, à Vernon (Eure); par M. Léon Caban et Lecocq-Du- 
mesqul. 

B, Sairy (Joseph), jardinier chez M. Digi, à Saint-Firio, par 
Chantilly (Oise); par MM. Bouchard-Huzard et Moras. 


: SÉANCE pu 28 AVRIL 4870, 

MM. s À 

4, BERTRAND, professeur, rue Colmet, 45, à Arcueil-Cachan (Seine) ; 
présenlé par MM. J, Leclair et Verlot. . 

2. Brenrait {B.), entrepreneur de jardins au Raincy (Seine-et-Oise} ; 
par MM, À. Oudia et Honoré Defresne, pèra. 

3. Cranoon (Clair-Adolphe), instituteur ot directeur fondateur du géo- 
rama uaiversel, rue Nansouty, à Montaouris-Paris ; par MM. Le- 
clair et Chantin. 
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4. Fancèros (Louis), horticulieur, rue du Quinconce, à Angers (Maine- 
et-Loire) ; par MM. Thibault et Keteletr. 

6. Foncanp (Charles), horticulteur, dessinateur de jardins, rue de Ca- 
lecha, à Chatau (Seine-et--Oise); par MM. Cappe et Sallier. 

6. Gianni (Eugène), cultivateur, rue Gaillon, 3, à Argenteuil (Seice- 
et-Oise); par MM. Maingot et Callot. 

7. Gonsnn (Pierre), rue de la Prévoyance, 54, à Vincennes (Seine); 
par MM. Leñfllieul et Laizier. 

8. Hacre (Séverin), jardinier.chez M. Rougnon, à Limeil-Brevannes, 
par Boissy-St-Léger (Seine-et-Oise) ; par MM. Hautefeuille et 
Trony. 

9. Lavasns (Pierre), rue de Rennes, 64, à Paris; par MM. Lemoins 
et Corpet. 

40. Léquicuien (Louis-Pélix), à Soisy, par Montmorency (Seine-et-Oise) ; 
par MM. Lorasie et Delavier. 

H4. Taoms-Dannas, boulevard de Sébastopol, &, à Paris et à Ville- 
neuvé-le-Roi (Saine-et-Oise); par MA. Monnot-l-Roi et Rivièreg 


+ 
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Agriculteur praticien (31 mars at 45 avril 4870). Paris ; in-8e. 

Annales de l'Agriculture française (48-30 mars 4870). Paris; )u-6°. 

Annales de la Société d'Horhiculture de Mains-et-Loire (&* trimestre, 4869), 
Angers; in-8°, | 

Annales de la Société d'Horticulture de Meëux {n° 23 de 4870). Meaux; 

in-8°, 

Apiculteur (avril et mai 4870). Paris; in-8o. 

À Retail list of new, beautiful and rars plants (Catalogue de plantes 
nouvelles, belles et rares), de M. Wii, Bu. 

Bulletin agricole Zu Puy-de-Dôme (mars 4870). Clermont-Ferrand ; in-8e, 

Bulletin de la Société botanique de France (n° 5 de 4849, et Revue bi- 
bliographique À de 4870). Paris; in-8°, . 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d'Acclie 
mutation de Nice et des Alpes-Maritimes (1° trimestre, 1870). 
Nice; in-8°, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticuiture des Ardennes (n° 4 de 1870): 
Churlevilla; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Chalon-sur-Saône (4° avril 4870). 
Châton ; in-8°, | 

. Bulletin de la Société d'Agriculture de Clermont (Oise) (mars 4870). 
Cermoygt; in-8. 


45 
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Buiktin de la Sociêlé d'Agriculture de Saint-Pol {ir trimestre 4870}, 
Saïot-Pol ; in-8°. ; 

Bulletin de la Suciété d'Agriculture de la Lozére (janvier et février 4870), 
Mende; in-89, ; 

Bulletin de la Société d'Agrirulture de l'arrondissement de Roulogne-sur« 
Mer qnor 40, 44, 12 de 18608). Boulogne-sur-Mer; in-8°. - 

Bulletin des Societrs d'Agriculture et d'Horticuliure di Doubs (janvier 
ex février 4870. Herangon j in-8°, : 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sclences et Arts de Poligny (1889 et 
n° L de 4870). Polisuy : in-8°, 

Bulletin de la Société départementle d'Agriculture des Bouches-du- 
Rhône (mars 1430). Alarseille, in-B9. 

Bulletin de la Sociclé d'Encouragement (février 49770). Paris: in-8®. 

Bulletin de la Soriêté d'Horticultwe de Cholet {1861}. Cholet, in-8°. 

Bulierin de la Suriêté d'Hurticulture de Compiégne (mars 4870}. Com- 
iègae: in-#°. 

Bulletin de la Socicté d'Horticulture de Clermont (Oise) (mars ét avril 
18701. Clermont 4 in-8°. 

Bulletin de la Suciité d'Ubrticulture d'Eure-et-Loir (n° 9 el 10 de 1869). 
Chartres : in-8°. ‘ | 

Bulletin de lu Société d Horticulture de Senlis (mars et avril 4870). Senlis ; 
in-8°, 

Bulletin de la Société impériale d'Hforticulture pratique du Rhône {janvier 
et février An70), Lynn ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (mare ASTO). Soissons; 
in-$°. 

Bulletin de la Société impériale et centrale d'Agriculture de France 
{nr 4 et * dn 186). Paris; in-B°. | 

Bulletin de la Société tmpériate zoologique d'Acclimatation (février et mars 
1870), Paris ; iu-90. 

Bulletin de lu Socrété pratique d'Hortivulture d'Yvetet (1868-1869). Tre- 
tot; in-8°, 

Bulletin de la Société régionale d'Horcullure de Chaumy (janvier et Tévrier 
1830). Chauny: iu-8°. 

Bulletin du Cercle professoral pour le progrés de l'arboriculture en beigique 
{nes 4 à 3 de 4870}. Gand ; in-8°. | 

Catalogne (printemps de 4470} Baganr, hrticulteur à Poitiers. 

Catalogue (printemps de 4870; Cnousse, horticulleur à Nantf. 

Cutalugue (1870) Esrre Carpe, horticutieur au Vésinet (8.-0.). 

Catalogue 14870) Juues CaLor, horticulteur à Douai. 

Catilogue (4870) LIERVAL, horticniteur, rue de Rouvrray-Neuilly, 8. 

Catalogue (1470) J. B. RENDATLER, horticulteur à Nancy. 

Cututoyue (1870) RouciEk-CAAUVIÈRE, horticulteur, re de Ÿa Aoquéfte, 
45?, à Paris. e 

Ca’utogue (1870) frères Siwon-Louis, pépiniéristes, à Mets. 


“OS P'AVRIL 4870. 244 


Chronique agricole de T'Ain (ter mvril 4#70). Feuille im-4o, 

Compte rendu de la Sortété de bienfuis mce pour F'inseignement des bègues 
ndigents; par M. TEnux, député du Rhône. Broch. ju-8e de 
ti pascs. Paris; 1869. : 

Culfivaieur de la Somme {ne 4 de 4830). Amiens; in-8°, 

Flore des Serres et des Jardins de l'Europe {paru le 45 avril 4879), 
Gavod; in-æ. 

Gartenflora (lure des jardins: bull tir général mensuel d'Horticulture, 
édité et rédigé par le D' Evo, Rrsez ; cahiers de fevrier et enars 
4870). Erlangen; in-8e. 

Hamburger Gurten- und Béumenzeifang (Journal de Jardinage et le F'o- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. Otre; 3°, &* et 6° 
cahiers de 1969,. Éamhonrg:; in-8e, 

Horticulteur français (nv 3 de 1850}. Paris: ja-80. 

Hustration hortirale (février 4870}. Gand sin-s°, 

Illustrirle Monotshefte fur Obst- mnt Weinhau (Bulletin mensuel illustre 
d'Arboriculture fruilière et de Vi ivullure, rédigé par MM, Uger- 
DIECK et Ën, Luca: Le gt 2° clercs de 1870). Raveusburg ; in-8e. 

Mosricloyte agricole (u° 41 de 1869). Paris ; in-xo, 

stitut (30 mars, G, 43, 90 el 27 avril 4870). Feuille in-$0. 

Journul d'Agriculture pratique du midi de la France ‘lévrier et mara 
45705. Toulouse; in-89, à ; 

Journal de la Société d'Hurticulture de La Moselle (4 lrimestre de 1870). 
Metz; in-8°. - 

Les Monles (17 mars 4570), par M. l'abbé Morco, Paris : in-80. 

Maison de Campagne (16 mars, 46 avril FK70). Paris; in-30. 

Revue agricole et horticole du Gers {mars el avril +470). Auch; in-8v, 

Rvvue des eaux et forêts (40 avnl 1470, et l'Aunnaire), Paris: 1u-8°, 

Revue horticole (1*° ei 46 avril 8470). Paris: in-8o, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône {mars 4470). Maraaille; in 8e, 

Phyl'oxera vastatrix, cause prétendre dela maladie actwile de l@ Vigne; 
par M. le D° Vicror Sicaoner, Broch. ic-8° sxtraile des Annel s:de 
la Soc: entom. de France, 1809. p. 559-596, pl. 10. Lauis, 4870. 

Srésnre pour tous (n°8 47 à 21 de 4870). Feuille in-4°, 

Société royale d'Agriculture et de Botanique de Gund (+3:° Expnsition) ; 
Gand; in-8°, 

Société royale d'Agriculture et d'Horticuiture d'Anvers (mars 4870). An- 

"vers: m8, à 

Sud-Est (mars 1870). Grenoble ; in-89, 

Sipplem ntum ad indicem seminum anni 1869 (Supplément au l'atarogue 
de graines ds l'année 1868, que le jardin butauique impérial de St« 
Pétersbourg uffre en échange. (Bruch. in-8 de 34 pags). Saint 
Pélersboung ; 1869. 

The Gordener (Le Jardinier, reueil mensuel d'Hort:culture @ .de 


213 NOTES ET MÉMOIRES. 


Floriculture, édité par MM. Wicuian Tromson el Ricmarn Dean; 
avril ét mai 4870). Londres; in-8°. 

The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agricole; n°° de janvier, février, mars, avril el mai 4870}. Londres; 
iv-$e, 

Verger (le), par M, Mas {avril 1870). Paris: in-8°. 

Wochenbiatt des landwirthschaft'ithen Vereins im Grossherzogthum Baden 
{Bulletin hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bade ; n° 45 à B2}. Karlsruhe; in-4°,. 

Wochenschrift... für Gærtnerei und Pflanzenkur de (Garette hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botarique, rédigée par le protesreur 

. D' Karz Kocu; n°" 42,13. 14 el 456 de 4830). Berlin; in-8°. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


OBSERVATIONS SUR LE GENRE Las (£i/ium TOURN.), À PROPOS DU GATA- 
LOGUE DE LA COLLECTION DB CES PLANTES QUI À ÉTÉ FORMÉE PAR 


M, Max LEICHTLIN, DE CARLSRUBE; 
Par M. P,. DUCHARTRE. 


Le genre Lis (Lilium Tounx.), de a famille des Liliacées, à la- 
quelle il'a valu son nom, est l’un des plus beaux non-seulement 
de l’embranchement des Monocotylédones, mais encore de l'ensem- 
ble des plantes pourvues de fleurs ou phanérogames. Les espèces 
qui le forment ont un port élégant; leurs fleurs réunissent la 
grâce et la distinction de la forme à la variété des couieurs et 
à l'ampleur des dimensions, presque toujours aussi à la suavité 
du parfum. 

En outre, la culture en est en général assez facile ; la plupart sup- 
portent la pleine terre, sous le climat de Paris, et les moins rusti- 
ques ont-sulement besoin d'être mises, pendant l’hiver, à l'abri 
de la gelée et: de l'humidité. Cependant celte somme de mérites 
rarement réunis n’a pas encore fait accorder aux Lis, dans Îes 
jardins, une place à beaucoup près aussi large que celle qu'y 
occupent divers autres genres de plantes belles sans doute mais, 
au total, d’une valeur moins élevée. Avjourd'hui, à part le Lis 
blanc, le plus répandu de tous, les Lis Martegon, bulbifère et 
orangé, déjà moins communs, on ne rencontre un peu fréquem- 
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ment que trois ou quatre fort belles epèces originaires du Japon ; 
quant au reste du genre, il n'est guère représenté que çà et kà 
dans des jardins botaniques, dans quelques collections d'amateurs 
et dans un petit nombre dé grands établissements d’horticulteurs- 
commerçants, tels surtout que MM. Van Houtte à Gand (Belgique), 
Krelage à Haarlem (Hullande), Laurentius à Leipzig (Saxe). 

If est peu facile de s'expliquer une défaveur si peu justifiée : peut- 
être faut-ilen chercher les motifs dans la lenteur avec laquelle 8e 
multipliear ces belles plantes qui donnent presque toujours fort peu 
de caïeux, et pour lesquelles le semis n'offre généralement que des 
ressources limitées ; dans le prix élevé de la plupart d’entre elles : 
dans le nombre parfois assez grand des pieds qu'on es! exposé à 
en perdre, même avec une culture bien étendue ; dans la difficulté 
de se les procurer même en les payant cher; surtout dans ce fait 
incontestable qu’elles sont peu ou mal connues. Il importe donc 
avant tout de les faire connaitre, et ensuite d'en rendre l'acquisi- 
tion plus facile qu’elle ne l’a été jusqu'à ce jour: Sous Le premier 
rapport, il faut en acquérir d'abord soi-même une parfaite 
connaissance, et pour cela les collectionner le plus largement pos- 
sible, espèces et variétés, pour en élever des quantités considé- 
rableset les voir ainsi comparativement sur le vivant, pour pou- 
voirenfia publier les résultats de ces observations; sous le second 
rapport, il importé de faire de cette collection formée d’abord avec 
un motif de satisfaction personnelle et d'étude, un centre de diffu- 
sion auquel puissent puiser sans trop de difficultés ceux qui vou- 
dront suivre cet excellent exemple, 

C'est ce double but que s’est proposé M. Max Leichtlin, ama- 
teur très-distingué d'horticulture, qui se trouve à la tête d’un 
important établissement industriel, à Carlsruhe (Grand-duché de 
Bade). Aûmirateur passionné des Lis, il s'est attaché, pendant 
plusieurs années, à réunir des espèces el variétés de ce beau genre ; 
pour y parvenir, il a utilisé ses relations commerciales; ilest entré 
en correspondance avec des amateurs résidant dans des pays loin- 
lains, avec des voyageurs, des collecteurs de plantes. Les jardins 
botaniques de Kew, de Saint-Pétersbourg, etc., lui ont fait part 
de leurs richesses même inédites, ou lui ont fourni les moyens 
d'étendre le cercle de ses acquisitions; enfin il n’a reculé devant 
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aocune dépense, et il est à ma parfaite connaissance que, parfois, 
H a payé des sommes considérables pour se procurer des lots 
d'espèces très-rares où nouvelles pour l’Europe. Li est arrivé ainsi 
à former la collection d'espèces et variétés de Lis certainement de 
beaucoup la plus riche qui existe avjourd’hui, grâce à laquelle il 
peut faire lui-même de ces plantes une étude approfondie, ét 
dans laquelle, avec une parfaite obligeante, il trouve les moyens 
d'aider puissarament aux études des autres. Moi, qui ai été plu- 
skurs fois son obligé sous ce rapport, je suis heureux de pouvoir 
Avi exprimer ici publiquement ma sincère gratilude. 

Ce premier but atteint, M, Max Leichilin à songé à poursuivre 
le secoud. Une fois possesseur de sa merveilleuse collection, il a 
voulu en faire profiler ceux qui aiment les belles plautes et, pour 
tela, il vient de se décider à céder une partie des échantillons 
qu'il est parvenu à réunir au prix d'effuris persévérants et de dé- 
marches sins nombre. C'est pour les amateurs une bonne fortune 
que je suis heureux de leur annoncer. 

M. Aix Leïchilin a bien voulu dernièrement me communiquer 
la liste des espèces et variétés de Lis qu’il possède, et sur ma de- 
mande, il m'a autorisé à la publier. Je n'empresse de profiter de 
celte autorisation et de reproduire sa liste telle qu’elle m’a été 
transmise, En la parcourant, on verra combien les établissements 
d'horticulture le plus justement renommés sé trouvent distancés 
par mon honorable correspondant de Carisrube ; on verra aussi 
combien aujourd’hui le genre Lis peut être largement et splendi- 
dement représenté dans les jardins. Mais comme cette liste est 
simplement le tableax de Fétat actuel de la science et de l’horti- 
culture à cet égard, je crois qu'il y aura intérêt à l'accompagner 
de détails surtout historiques ayant pour but de montrer l'ae- 
eroissement graduel des connaissances botaniques sur le genre 
Liäum, depuis Liaué jusqu'à nos jours. J'en déduirai comme cen- 
séquence un aperçu rapide de la distribution géographique des 
espèces de ce genre à la surface du globe. Je dois faire observer 
que dans cet exposé, que je n'ai pas La prétention de faire tout 
à fait complet, je prendrai sonvent les espèces comme elles ont 

- Été publiées et saus essayer d’en apprécier rigouseusement La wa 
leur. Uas discussion permetiant d'obtenir ce résultat ne pourrait 
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avoir lieu que dans un travail monographique approfondi pour 
lequel je suis loin de me sentir suffisamment préparé. 

Voici d'abord la liste de la collection de M. Mux Leich'lin, telle 
que je l'ai reçue de lui ; les détails historiques sur l'accroissement 
successif du genre Liltum viendront ensuite comme éclaircisse= 
ments et comme complément de ces premières iudications. 

Mon honorable correspondant a joint au nom de ses plantes des 

signes d'une grande utilité. Le signe !(puint d'exclamation on 
de certitude), placé avant un nom, moutre que la détermination 
de l'espèce est regardée par lui comme certaine. Au contraire, le 
signe? (point d'interrogation ou de doute}, suivant un nom, in- 
dique, soit que la détermination de l’espèce ou de la variété ne 
mérite pas une confiance illimitée, soit qu'il s’agit d'un de cæs 
noms provisoires, comme jl en court heaucoup trop souvent dans 
les jardins, qui n’offrent pas encore comme garaulie le contrôle 
de la science. Les plantes accompagnées d’un r sont nouvelles, 
soit pour les jardins, soit d’une manière absolue. Eufin M. Lei- 
chtlin a fait suivre d'on r les noms des Lis qui se distinguent 
par la beauté de la forme ou du coloris. Quelquefois le nom des 
plantes est accompagné de la désignation de la localité d’où elles 
sont venues, Dans ce cas, il est à présumer qu'unexamen atleutif 
fera reconnafire en elles autant de formes ou de variétés plus ou 
moins neltes. 


Liste des espèces et variétés de Zilium formant la collection de 
M. Max LrrcuTun, à Carlsruhe (grand-duché de Bade). 


Lilium abchasicum? 
(—  talternans Sign. et Vn. 
— surantiacum? 
— !'auratum Linpr. 
_— — | macranthum.r». 
— !l'avenaceum Fiscs. 7, 
—  !BDrownii Bauw. 
— t'bulbiferum L. 
—  !Buschianum £Lopn. 
— _— grandiflorum. r. 
— _— nanum 
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Lilum ! californicum Hoar. n. r. 


callosum ? 
camtschatcense ? 
! canadense L., de Brentwood. 
— de New-Hampshire. 
_ de Sheffield, 
—_ superbum, 
! candidum L. 
| — fol. argenteo variegatis. 
t carniolicum Bsrnx. 
1 carolinianum Micex. 
1 — de Chester. r. 
| Catesbæi WaLT. r. 
1 chalcedonicum L. 
fiore luteo, 
= majus. 
— punctatum? 
columbianum ? (Oregon). 
1 concolor Sauss. 


} cordifolium Tong. 
! Coridion Ses. et Va. 
1 croceum Focns {et Caarx} 
—  præcox. 
— fl. saturato.n.r. 
! davuricum GawL. 
leximium COURT. _ 
1 formosum Ca. LE. 
formosissimum ? 
fulgens var. Leichtlinii? 
giganteum WaLL. 
1 Humboldtii RozzL. nr. 
japonicum Tauns. ? 
Jeffersoni ? 
latifolium ? 
t Leichilinii D. Hook, r, 
— splendens? 
lilacinum ? 


— | 
— | 
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Lüiom ! longiflorum Tauns. 
—  !iongiforum de Liu-kiu. 


Takesime. 
Wilsomi. r. 


—  ! Martagon L. 


— t 


! 
=, À 
! 


album. 

Catanii Vis. n.r, 

dalmaticum MaALy. 

maculatum splendens LeiCRrL. n. r, 
superbum. 

tigrioum tardivum. 

49 variétés horticoles. 


—  ! Maximowiczii REGEL. x. 
— |! monadelphum Bts. 

— 1 pardalinum KeLLoGG. nr. 
— ! parvum KeLLoGc. n. 

— | Partheneion Sin. et Ve. 
— | pennsylivanicum. 

—  peregrionm Mi. ? 

— !philadelphicum L. 


—  pinifolium? 


andiaum Hook. r. 

de Brentwood, 

du Connecticut. 

du Mossachussets. 

des Orange mouniains. 
wansharaicum. 


—  polyphgllum Rovce, à. 
—  ! pomponium L. “ 


— 


a 


majus, 

flavum ? 
_pandanoïdes ? 

var. Hort. ang). 


— ! ponticum C. Kocs. 
—  { pseudo-tigrinum Cana. 
—  ! puberulum Tors,. n.r. 
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Lilium { paubescens GERSH. 
| pumilum Res. 
1 pumiceum Ses. et Va. 


pygmæum ? 


sangnineum ? 


Sieholdi? 


sinicum LINDL. r. 
! speciosum Tauxs. 


EL  — 


Kæmpleri Zccc. 
punclatum. 

— late maculaturm. r. 
atropurpureum, r. 
roseum Wilsoni.r. 
rubrum, 

— sangnineum Ron. r. 
Schrymakersii, r. 
Veslalis. 


tspectabile Line, Fisca. 


bicolor ? 
maculatum ? 


1 superbum L. 


du Connecticut, 
de la Caroline du Sud. r. 


t tenuifolinm Fiscs. 
1 testaceum Linoe. 
! Thuwbergianum ROE. et SCHOLT- 


— 


cupreum. 
atrosanguineum. 
aurantiaculn. 

aureum. 

flore pleno. r. n. 
marmoratum grandiflorum. 
scarlatioum LxICaTL. fn. r, 


1 Thomsonianum LiNpL. 
! tigrinum GAWL. 


! _— 


Fortunei. 
erectum. 
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Lium figrinum folits variegatis. n. 
"— — flore pleno. r.n. 

_— —  splendens LEICRT£. r, 

—  tricolor? 

—  tubiflornm Wieur. r. 

—  Î venuslum Honr. BERoL. 

— ! Wallichianum Rorn. et Scauir. 

—  !'Washingtonianum KeLrocc. n. r. 

—  !'Wilsoni Horr. n.r. 
Lis encore sans nor : 
Ne: 3, #,45,46, 47, 48, 20, 200, 201, 203, de Californie, 
N°2434, 464, 165, 466, reçus du Jardin botanique de Kew. 
N° 463 du Wisconsin, 
N° {87 reçu du Jardin botanique de Berlin. 
Nes 23,432, 134 reçus du Jardin botaniquede Saint-Pétersbourg. 
Martagon du Japon, n. r. : 


Accroissements successifs du genre Lis, 
depuis Linné jusqu'à ce jour. 


Dans la troisième édition de son Species plantarum, qui porte 
la dates de 1762, Linné indiquait, comme composant seules le 
genre Lis (Zilium), neuf espècesqu'ou retrouve sans changements, 
même quant à l’ordre selon lequel elles sont énumérécs, dans 
son Systema vegetabilium, daté de 4778, qui porte le num de J, A. 
Murray comme celui de son auteur, mais à la rédaction duquel 
aa sait qu'a concouru le grand naiuraliste suédois. Voici les roms 
de ces neuf espèces, avec l'indication des pays que le Syxcie: plan- 
tarvm leur assigne pour patrie : 4. Lilium candifum de lalestine, 
de Syrie et de Cadix, avec 2 variélés; 2. L, butbiferum, d'Italie, 
d'Autriche et de Sibérie, avec 7 variétés; 3. L. porspanium, des 
Pyrénées et de Sibérie, avec 2 variétés; 4. L. chalcedonicum, de 
Perse et de Platina en Carniole, avec 2? variétés; B. L, superbum, 
de l'Amérique septentrionale; 6. L. Martogon, de Hongrie, de 
Suisse, de Sibérie et de Leipzig; 7. L.conacense, du Canada; 8. L. 
phédodriphicum, du Canada ; 9. L. camischafcense, du Cauada et 
du Camischaika. 
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Quent aux caractères par lesquels linné distinguait ces neuf 
espèces, ils permettent de séparer les & dernières, à feuilles verti- 
tillées, au moins pour la plupart, des 5 premières dans lesquelles 
les feuilles sont toujours éparses, c'est-à-dire alternes ou mieux 
encore spiralées. Parmi ces 5 premières espèces, deux ont leurs 
fleurs en cloche, c’est-à-dire bien ouvertes et non enroulées en 
dehors, non pendantes; ce sont les L. candidum et bulbiferum ; 
lestrois autres ont les leurs pendantes ou réfléchies, roulées en 
dehors ou révolutées, ce sont : L. pomponium, L. chalcedonirum et 
L. superbum. Des deux premières, le £L, candidum se reconnaît 
aisément à ses fleurs d’un blanc si pur qu'il est devenu proverbial, 
ét lisses à leur face interne, tandis que le L. bulbiferum se dis- 
tingue par les siennes colorées en bel orangé vif, et de plus hé- 
rissées à leur face interne de nombreuses petites proéminences ou 

papilles; ajoutons que, comme l’indique son nom, il développe 
| d'ordinaire, à l'aisselle de ses feuilles supérieures, des sortes de 
très-petits oignons ou bulbilles, qui peuvent servir à le multiplier, 
Parmi les trois espèces à fleurs réfléchies et révolutées, celle d’A- 
mérique ou le ZL. superbum est une grande et belle plante, dont 
“lesfleurs, dépourvues de papilles sur leur face interne, sontrouges, 
passant au jaune et marquées de nombreux points bruns-noi- 
râtres ; quanl aux deux autres, dont les fleurs ont la même conf- 
guration et peuvent varier en couieur du rouge le plus vif au jaune, 
Linné siguale entre elles cette différence que l’une, le L. pompe- 
nium, à ses feuilles linéaires, c’est-à-dire fort étroites, aiguës, en 
gouttière à la face supérieure, et formant comme un prisme à 
trois angles ou triquètres,.tandis que dans l’autre, le Z. chalcedo- 
nicum, les feuilles sont sensiblement moins étroites, lancéolées, 
et se trouvent portées en grand nombre sur touie la longueur de 

la tige, au point de presque la couvrir. — Parmi les quatre es- 
pbces à feuilles verlicillées, au moins pour la plupart, l’une se dis- 
tingue avant tout par ses fleurs réfléchies, purpurines ie plus 
souvent, mais pouvant varier beaucoup de couleur, dont le pé- 
rianthe est assez nettement révoluté ou roulé en dehors'en tarban 
pour la faire nommer vulgairement Lis turban; c’est le ZL. 
Maortagon; une autre, L. philadelphicum, est facile à caracté- 
riser parce que ses fleurs, dressées, d’un rouge-crangé passant au 
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jaune vers le centre où se trouvent beaucoup de points pourpre- 
noir, ont les six pièces de leur périanthe rétrécies inférieurement 
en un long onglet, enfin les fleurs plus ou moins réfléchies, cam- 
panulées et légèrement révolutées, d'un jaune-orangé, marquées 
intérieurement de quantité de points pourpre-noirs, que possède 
le Z. canadense, suffisent pour faire distinguer cette espèce du L. 
camischatcense à fleurs dressées, assez petites, campanulées, dont la 
couleur est un rouge-pourpre foncé qui s’éclaircitet passe au june 
vers la base où se montrent de petits points noirs. 

Comme on l’a vu par l'indication de la patrie que Linné 
assigne à chacune de ses neuf espèces de Lilium, cinq de ces 
plantes croissent naturellement sur quelque point de l’Europe 
méridionale et les quatre autres sont propres à l'Amérique du 
nord. 11 s’ensuit que la partie orientale de l'Asie, et particulière= 
ment le Japon, qui plus tard a contribué plus que toute autre contrée 
à l'accroissement de ce genre de plantes bulbeuses, étaient entiè- 
rement négligés par l'immortel botaniste, bien que déjà, dans ses 
Amænttates academicæ {$° fasc., p. 870-872}, publiées en°1719, 
Kæmpfer eût signalé plusieurs Lis qui appartiennent à cette partie 
de l'Asie, notamment ceux qui ont reçu plus tard les noms de 
Lilium cordifolium, speciosum et tigrinum. 

Mais ces espèces japonaises ne tardèrent pas à sorlir de l'oubli 
où Linné les avaît jaissées. Thunberg qui, dan$sa Flore du Japon, 
{Flora japonica}), publiée en 1784, ne s'était préoccupé que d’une 
seule idée, celle de les faire rentrer toutes dans les espèces euro= 
péennes, reconnut bientôt combien étaient forcées les assimila- 
tions qu’il avait faites ainsi. Dans un mémoire intitulé Botunical 
Observations on the Flora japonica (Observations botaniques sur la 
Flore du Japon), qui a été inséré dans le second volume des Trans- 
actions de la Société Linnéenne de Londres, il créa, mais en ne 
les caractérisant que succinctement : 4e le ZLilium cordifolium 
(p. 332), le Sjirè, Sjiroi et Osjiroi des Japonais et de Kæmpfer, qui 
figurait auparavant sous le nom d'Aemnerocallis cordata Tauxe., 
dans l1 Flore du Japon (p. 143); 2° le L. speciosum (p. 332), le 
Kasbiako, ou Konokko Juri des Japonais et de Kæmpfer, qu'il 
avait rangé sous le nom de Z. superbum dans son premier’ouvrage 
(p. 434}; 8° le Z. longiflorum (p. 333), appelé par lui Z. candidum 
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dans le Flora japonica {p. 133), ou le fiakko de Kæwpfer ; &° la 
L. lancifolium (p. 333), dont le nom a été malheureusement 
transporté au L. specirswn par tous nos horticulteurs, de ma- 
nière à produire une confusion fà-heuse; il l'avait indiqué 
daus sa Flore comme le L. bulbiferum, C’est à tort qu’il y rat- 
tache cumme synonyme le Kentan ou Oni Juri de Kæmpfer 
(Amaæn. er, p. 871), qui ne peut être, ce me semble, qu’une es- 
pèce décrile ensuile par Gswier, dans le Botanicai Magazine sous 
le nom de Z. fégrinun; 5° le L. maculatum (p. 334}, qu'il avait 
confondu avec le L. conadense, dans sa Flore japonaise (p. 435). 
Thuuberg reprit eusuite avec plus de soin le même sujet ef 
Bt de la de:criplion des Lis japonais l'objet d'un écrit spécial 
qui parut dans le 3e volume des Mémoires de l'Académie tm périale 
dis Sciencrs de Saint-Péter shoury (841), sous ke titre de E'cames 
Liliorum japonicorum (p 200-268, pt. 3, 4, 5). Dans cenouveinira- 
Vail, qui porte sur huil espèces, il décrivit moins incomplétement 
les cinq espèces déjà signalées par lui dans son premier mémoire, 
et donna pour trois d'eutre elles (L. anrifdium, L. longifiorum, 
L. macularum) des figures noires fort médiocres; de plus il en 
caractérisa et figura deux nouvelles, sous les noms de Z. élegans 
(p. 203, pl. ur, fig. 2) et jasoricum (p.205, plv, fig 2). Per. 
sisant néanmoins daus sa léudauce funeste à retrouver des 
plantes européennes au Japon, il admil, dans ce même travail, 
sous le nom de L. pomponium L., Le Lis que Siebald et Zucearini, 


daus leue Flore japonica, ont décrit et figuré, en 4835, comme 
Leur L, caliosun. : 


a —— > _———— 


Note Sun La Cuiconée rRISÉe, pere Caiconte De LA PASSION : 
Par M. Lovesse. 
Déjà, Fan dernier, j'ai mis sous les yeux de la Société un 
échantillon de la Chivorée d'hiver. 


N'ayant vu encore cette variété sur aucun catalogue marchand, 
je suis porlé 2 croire qu’elle est encore peu Connue des horticuL 
teurs-maraichers, J'en ‘ignore l'origine ; ce que je sais, c'est 
qu’elle a figuré pour la première fois, eu 4867, à l'Exposition du 
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Champ-de-Miacs, où elle se trouvait dans ua lot composé de di- 
vers légumes envoyés par M. Lourinis-Girard, marchand grainier 
à Paris. Ge collègue en ayant remis des graines à M Hardy, direc- 
tur du potager de Versailles, c'est de ce deraier que je la 
tiens, 

Elle est essentiellement d'hiver, puisqu'elle a snpporté, ceite 
année, treize degrés de froid, à la coadition toutefois de la cul- 
liver en plate-bande, le long d'un mur exposé an midi où au te= 
vant. Plantée en plein carré, elle ne m'a pas réussi, depuis deux 
ans que je la cuilive, Ilea a été de mème chez plusieurs jardi- 
-aierske mon vaiduigs à qui j'en avais donné des plants. El lui 
faut donc l'abri d'un mur qui la protège contre tes grands froids, 
ee qu'elle a du resle de cominun avec les Lailues d'hiver cultivées 
ea plein air. 

Oa doit semer la Chicorée frisée d'hiver, du 45 au 30 août, sur 
ua bout de planche terreautée, et la repiquer, lorsque le plant est 
assez fort, à une distance do 0%, 30 à 0%, 35, dans une terre suf- 
fisamment amendée, . | 

C’est en tout point la culiure dela Laitue Passion d'hiver, 

Au priatemps, lorsque les grands froids sa-1t passés, on devra 
donner un bou serfouissage, après lequei on étendr a une couche 
de terreau ou mieux de fumier bien consomitné. 

Il couvient de lier cette Chicorée pour la farre blan chir, aussi- 
tôt qu’elle est arrivée à tout son développement et a vaant qu'elle ne 
Monie à graine. 

Pour en avoir les graines, il faut conserver les plus beaux pieds, 
qa'on maintient avec un tuteur et qu'on arrose quelquefois, si le 
besoin s'en fait sentir. 

Jeagage donc nos collèzurs à cultiver cette Chicorée qni, par 
sa rusticité et son aptiturte à suppnrter Les froids de nos hivers, 
+fre ane ressource précieuse comme salade de printemps, puisque, 
sans couches nichi:sis, où psut en obtenir le produit de bouue 
hourvet culu sadis beaucoup de soins. 
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Deux varÉTÉS D8 Pissenzrr (Tarazucum Dens-leonis L..) ; 


Par M, Louesse. 


Depuis quelque temps l'attention s'est reportée plus que jamais 
vers l'amélioration des plantes polagères, et, s’il fallait encore un 
exemple pour appuyer la théorie de l'amélioration des espèces 
sauvages par la culture suivie d’une sélection rigoureuse, on le 
trouverait cerlainement duns les denx planies que je mets au- 

jourd'hui sous les yeux de la Société d’Horticulture. 

Voici à peine quelques années qu’on a fait entrer le Pissenlit 
d’une manière plus générale dans la consommation, et déjà 
on voit surgir de divers côtés des variétés méritantes qui font en- 
irevoir tout le parti qu’on peut en tirer. Cette plante, soumise 
à vne culture suivie, et placée dans de bonnes conditions, peut 
offrir certains avantages qu'il ne faudrait pas dédaigner. Parmi 
les variéiés oblenues tout récemment, il convient de signaler 
tout particulièrement le Pissentit à cœvr plein et celui à larges 
. feuilles. Ces deux sorls se recommandent, surtout la dernière, 
par l'ampleur et les dimensions de leur feuillage en même temps 
que par l'abondance de leur produit qui dépasse de besucoup 
celui qu'on obtient avec les plants qu'on va chercher dans les 
prairies. 

C'est l’av dernier que j’ai eu occasion de voir chez MM. Vil- 
moria-Andrieux et C'° les deux plantes en question, et les 
semis que j'ai faits de cette même graine m'ont donné des 
planis en tout‘ semblables à ceux que j'avais vus ; il s’est même 
trouvé quelques pieds qui paraissaient mieux constitués et plus 
fournis, et que je me prorose de tenir à l'écart, afin d'en récolter 
les graines et d’oblenir des sujets encore plus parfaits, si cela est 
possible, 

La cullure du Pissenlit, ainsi que j'ai eu occasion de le dire 
dans une autre circoosiance, n'offre aucune difficulté. On peut le 
semer depuis le mois de mars jusqu’en juillet et août ; mais le 
mieux est de le semer de bunne heure, afin d’avoir des pieds plus 
forts, lorsque viendra le privtemps d'après. On comprend que plus 
Îls ont végété et plus 1ls formeront de grosses touffes, au moment 
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de la récolte; mais c'est surtout lorsqu'ils auront atteint leur 
deuxième année qu’ils seront dans la plénitude de leur produit. 

Le semis doit être fait sur uve planche bien amenée et ter- 
reautée, et quelques bassinages donnés à propos, surtout si le 
temps est sec, aideront à la germination, qui est d'autant plus 
prompte que la température est plus chaude. Lorsque le plant est 
suffisamment développé et qu'il a acquis assez de force, on doit le 
repiquer en planches dont les lignes seront séparées entre eiles 
d'environ 30 centimètres ; les plants sont repiqués à 25 centimètres 
sur le rang. Les semis qu'on fait sur place pour éviter le repi- 
quage produisent des plantes qui ne sont jamais aussi vigoureuses 
el qui restent toujours plus maigres que celles qui ont été repiquées. 

Le choix du terrain et son exposition ne présentent pas non 
plus de grandes difficultés ; le Pissenlit réussit presque partout : 
j'en ai obtenu de beaux produits aussi bien en plein soleil qu’à 
une exposition ombragée et fraîche; cependant cette dernière est 
telle qu’on doit préférer, par la raison que les plantes y sont tou- 
jours plus tenlres. 

Ce n’est qu'en faisant blanchir le Pissenlit qu'on lui donne 
la qualité qui le fait rechercher. Pour arriver à ce résultat, on 
emploie divers moyens qui tous sont plus ou moias bons; il ne 
sagit que de choisir celui qui est le plus à portée. On y par 
vient en recouvrant la plante avec une couche de terre légère 
ou de terreau d’une épaisseur de quinze centimètres, ou bien avec 
de ta paille longue, des paillassons, ete, Pour moi, je me sers avec 
avantage de pois à fleurs renversés, d’un diamètre de 45 a 47 cen- 
timètres, suivant que les plantes sont plus ou moins volumineuses. 
Ainsi couvertes, elles se développent sous cet abri, sans être gènées ni 
salies, comme cela arrive lorsqu'on ne prend pas cette précaution ; 
il faut donc autant de pots qu’on a de pieds à faire blanchir ; v’est 
peut-être une dépense pour la première année; mais comme on à 
toujours besoin de pots, on ne doit pas y regarder de {trop près. 

L'époque la plus convenable pour faire blanchir le Pissenlit est 
celle où il entre eu végétalion. On ne l'a pas souniis encore, que 
je sache, à la culture forcée, comme on le fait pour la Chicorée 
barbe de capucin. Nul doute que des essais dirigés dans ce sens 
ne conduisent à un bon résultat, J’appelle l’attention des 

45 
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hortieulteurs-maraîchers sur ce point, pénétré que je suis qu'ils 
doivent y trouver certains bénéfices pour la veute sur les marchés 
où. le Pissenlit est toujours très-recherché par la raison qu'il vient 
de bonne heure au printemps. 

Une chose essentielle et qu'on ne saurait irop recommander, 
c'est de retrancher les fleurs à mesure qu'elles paraissent, afin de 
les empêcher de produire leurs graines; autrement le järdin serait 
iufesté de jeunes plants qui pousseraient de tous côtés el dont on 
aurait peine à se débarrasser : il suffit qu'une graine tombe à terre 
pour y germer ; or os sait combien un pied de Pisseulit peut en 
produire, et dans quel embarras on se trouverait si on ne prenait 
des précautions conlre ua pareil envahissement qui deviendrait, 
dans certaines circonstances, un vrai fléau. 

Le Pissenlit est considéré par diverses personnes comme un 
produit qui n’est pas sans mérite; c’est une salade de printemps 
qui ne laisse pas que d’avoir beaucoup de partisans, et je constate 
avec satisfaction que le nombre en augmente chaque année. I] 
n’est donc pas indifférent de chercher par tous les moyens pos- 
Sihles à donner plus d'extension à une culture dont les avaniages 
sont incontestables et qui est fort peu dispendieuse. 


REVUE DE LA FLOKICULTURE 
(2e Article), 


Par M. Macer. 


de Pelargonium grandiflorum. 


L'année 4869 a été féconde en sernis de Pelargonium. On pour-- 
rait aisément faire une collection de choix avec les gains de 
cette année, et encore je n'ai pas pu tout apprécier, quelques 
variétés n'ayant pu être cultivées chez moi; jeme contemterai 
donc de citer les plus beaux gains parmi ceux que j'ai pu juger. 


__ Gains de M. Duval. 
Docteur Hauregard. — Pourpre vivlacé, pétales supérieurs 
uervés et reticulés marron pourpre, cenire violet clair. 
M. Chivé. — Pétales sup. rese-carmin bordé de blanc, maculés 
et striés marron-pourpre ; les inférieurs roses, centre blanc. 
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Mme Colignon. — Rose-cerise satiné bordé blanc, les pét. Sup. 
maculés marron, centre blanc. 

M. Foucaud. — Pétales sup. cerise vif bordé blanc, maculés 
marron noir, centre blanc violacé. | 

M. Prévot, —- Pourpre-amarante clair, pét. sup. légèrement 
maculés marron noir, centre blanc violacé. 


: Gains de M. Corows. 

Midas, — Cerise carminé orange, pét. sup. légèrement reticulés 
marron, lesinf. blancs et violacés au centre, 

Fortunio,. — Pét. sup. marron et carminé bordé blanc, les inf. 
striés et reticulés carmia clair, centre hlanc. 

Cyrus. — Pét. sup. orange carminé, belle macule Marron-pour- 
pre, les inf, orange maculé noir. 

Bougainville. — Marron noir violacé, centre de la fleur violet 
clair; les pét. sont bordés de lilas foncé. 

Argus.— Vermillon orange satiné, pét, sup. maculés marron 
noir, les inf, légèrement maculés noir. 


Gains de M, MaLeT.. 

Ajax. — Marron-pourpre clair, les cinq pét. sent maculés de 
marron noir, fond blanc strié et nervé pourpre. 

Clio. — Blanc légèrement carné, les cinq pét. sont maculés et 
striés pourpre. 

"Cybèle, — Rose-orange air bordé de blanc, les pét. ap. sont 
maculés et narvés pourpre, centre blanc. 

Jason.— Niolat-samarante, pél, sup. maculés et nervés marron, 
centre liacé, 

Ophelia. — Carmin-amarante, centre de la fleur blanc, nervé 
etstrié pourpre-marron. 


Gain de M. Vict. LEMOINE. 

Vénus de Médicis. — Fleurs ondulées, blanc mat carné, pét. 
sup. maculés cramoisi foncé, genre Empereur des Pelargonium, 
à fleurs plus grandes. 

Gains de M. Bouamancar, de Lyon. 

M. Maux Nisson. — Cramaisi-écalate, pét, sup. maeulés noir, 
centre violet clair. 

Impératrice Eugénie. — Rose-aurore satiné reflété d'orange 
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vif, centre blanc, pét. sup. maculés cramoisi-marron fiammé 
feu. | 

Gain de M. Cao. 
"Mme Jules Calot, — Rose tendre satiné et glacé blanc, tous les 
pétales bordés blanc, les sup. maculés pourpre noir. 


@ Pelargonium zonale et inquinans, flore pleno. 
Gain de M. Crousse, de Nancy 
Marie Crousse. — Plante naine,: fortes ombelles de fleurs bien 
doubles rose très-clair, Très-florifère. 
Gaïns de M. Lemoine, de Nancy. 
Tom Pouce Marie Lesmncine, — Plante irès-naine et très-florifère, 
d'un beau rose satiné, fleurs très-pleines et fortes ombeiles. 
Wilhem Pftzer. — Garance étincelant, plante très-naine et très- 
florifère, excellente pour massif. 
Louis Thibaut, — Fleurs très-grandes et très-doubles, en om 
belles énormes, cerise virant au ponceau, pétales quelquefois 


striés de blanc. 

Merveille de Lorraine, — Feuilles zonées: fortes ombelles de 
fleurs irés-doubles, rose de Chine reflélé laque carminée. 

Terre promise. — Fleurs bien faites, rouge-coquelicot clair 
satiné; nouveau coloris dans les doubles. 

Ville de Nancy. — Fortes ombeiles, fleur de 8 à & cent. de lar- 
geur, couleur de la variété Gloire de Nancy; feuillage zoné, 

Victor Lemoine. — Ombelles très-larges, fleurs très-grandes, 
bien étoffées et du plus bel écurlate ; une des plus belles variétés. 


Gains de M. Rexparzer, de Nancy, 


Tom Pouce rose, — Plante très-naine, d’un beau rose de Chine, 
bonne pour bordure. 
Mme Racouchot. — Forte ombelle rose tendre glacé de blanc. 
8° Jd. À fleurs simples. 
Gains de M. Lemoine, de Nancy. 


Avoret Gambetta, — Ümbelles énormes vermillon vif, 
G. Gæschke. — Qmbhelles Jarges, couleur groseille, 
L'Aurore, — Fleurs larges orange vif. 
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Mme Hoste. — Ombelles de 100 fleurs, forme des Nosegay, blanc 
rosé azuré. 
ÆRafarin. — Nosegay, belle nuance carminé violet. 


Gains de M. Crousse, de Nancy. 


Bellini. —- Grandes fleurs bien faïles, saumon réticulé rouge. 
Emulation, — Ombelles très-fortes rouge groseille vif, 
Gabrielle. — Ombelles nombreuses, carmin reflété lilas, 
George Sand. — Très-grandes fleurs rouge-amarante oar- 
miné. : : 

La Fournaise, — Pourpre-amarante velouté, 

Mme Jules Elye.— Plante naine, très-florifère, saumen très-vif, 
fleur énorme. | 

M. Gebhard. — Boules nombreuses, fleurs bien faites, rouge-ga- 
rance velouté. | | 


Gains de M. Bovcmantar, ainé, 

L’Incomparable, — Nosegay, rouge-orange vif. 

Mme Marion. Nosegay, rouge-garance. 

M. Malet. — Orange-vermillon. 

Mme Jules Menoreau. — Blanc nacté avec une large corolle rose 
au centre. 

Mile Clémentine Valbusat, — Rose nuancé blanc et nervé 
pourpre. 

Gaïns de M. BABoUIILARD, 


Mme Mézard. — Yortes ombelles de belles fleurs rouge-ams- 
rante violacé sur le pét. inf..et rouge-feu sur les pét. sup. 

Abbé Roussel. — Vermillon recouvert d’une teinte orange et 
eammin, œil blanc. 


Gains de M. RENDATLER. 


Cora (Nosegay.) — Fleurs larges brique-saumoné nuancé de 
blanc et lilas au centre, ‘ 

Jacob Mackoy.— Saumon vif, centre blanc, 

M. Bouchy. — Rouge-pourpre nuancé feu, plante naine. 

Orphée (Nosegay). — Forte ombelle d’un beau viclet-pourpre. 

Victor Didier. — Ecarlate-cramoisi velouté, 
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Variétés de divers semeurs. 


Ami Poizeau {Nardy), — Pourpre violacé, 

Baronne de Guiraud (Nardy).—- Rouge-cerise, centre blanc. 
Fioribunda alba (Delessalle). -— Blanc de neige. 

Henry Delessalie (Wetzel}, — Amarante britiant. 

Mme Duchatel (Wetzel).— Rose et saumon. 

Volcan (Bruant). — Rouge resptendissant, centre blanc pur: 
Mme Pureau (Foucard), — Rose-carmin lilacé. 
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RAPPORT SCR L'OUVRAGE INTITULÉ : Les fleurs de pleine terre, 
par MM. VILMORIN-ANDAIEUX ET Comp; 


(3° édition illustrée de près de 4300 figures, in-8° de 4563 pages ; 
Paris 4870). 


M. APN Rapporteur. 


La 3° édition de l’ouvrage iâtituté : Les fleurs de pleine terre, 
que vient de publier la maison Vilmorin-Andrieux et Comp, 
eu reproduisant presque tout te que renferment les deux premières 
éditions, a cependant été aussi complétement augmentéeque sem- 
biable ouvrage puisse le comporter. Comme les deux premières, 
cette nouvelle édition est divisée en deux parties : la première 
est spécialement consacrée à la culture proprement dite ; elle traite 
du semis des graines de fleurs de pleine tarre, et donne ia des- 
cription de ces fleurs; la deuxième partie traite de l'application 
à la décoration des jardins des plantes décrites dans la première. 
Elle contient en outre un choix de graines de fleurs qui doivent 
être semées en septembre, an choix de plantes annuelles, bisan- 
nuelles, vivaces, pour bordures, aquatiquès, alpines, Fougères, 
plantes diverses pour ornement,. le calendrier des fleraisens des 
plantes décrites dans l'ouvrage, des plans de jardins, tels que 
les parterres et plates-bandes du Muséum, du Luxembourg, des 
Tuileries, du Louvre, du Palais-royal, un choix d'exemples d'or 
nementation pour rosaces, corbeilles, massifs, des considérations 
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sur la disposition des couleurs des plantes, la création et l’en- 
tretien des gazons, un dictionnaire du principaux termes botani- 
ques et horticoles, enfin les principaux synonymes allemands, 
anglais, espagnols, italiens et portugais. 

C'est la partie consacrés à la deicription des fleurs de pleine 
terre qui à subi la plus importante augraentation. La description 
des plantes, qui permet d’en apprécier La valeur et l'emploi ainsi 
que la culture spéciale qui convient à chacune d'elles sont traitées 
d’une manière aussi détaillée et aussi complète que possible, et 

“nous savons de quels succès peut être suivie la culture indiquée 
lorsqu'on a pour guides des horticulteurs qui ont produit les ma- 
gaifiques spécimens de fleurs de pleine terre qui ont été présentés 
par MM. Vilmorin-Andrieux et Compi* aux diverses Expositions, 
spécialement ceux qui ort.orné d’une manière si splendide et . 
pendant toute sa longue durée, l'Exposition universelle de 4867. 

Mais ce qui donne la plus grande valèur à cette troisième édition, 
c’est que MM. Vilmorin-Andrieux et Compi° ont eu l'heureusæ 
idée d’intercaler dans leur texte toutes les gravures qui composent 
l'atias des fleurs de pleine terre, au nombre de 4198, et d’y ajouter 
plus de 450 gravures nouvelles, c8 qui porte le total de ces f- 
gures à près de 4300. 

Dues au crayon d'un habile artiste, M. Godard, et reproduites 
par des graveurs de mérite, ces gravures, quoique exécutées à une 
échells assez réduite, donnent cependant une idée parfaitement 
suffisante pour les faire reconnaitre et faciliter leur emploi dans 
les jardins. 

Cette troisième édition recevra done, nous l’espérons, un at- 
cueil aussi favorable que celui qui a été fait aux deux éditions 
. précédentes, parce que les importantes améliorations qu’elle con- 
tient et les excellents procédés de culture qui y sont enseignés 
doivent être le guide le plus sûr pour tous ceux qui s’occupent de 
jardinage, horticulteurs et amateurs, 
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RAPPORT SUR LE LIVRK DE M, ED. ANDRÉ a UN mois en Rusuig. » 


M, Lucr, Rapporteur, | 


MESSIEURS, | 

L’an dernier, le 47 mai, Saint-Pétersbourg inaugurait une 
Exposition internationale d’Horticulture dont l’idée première et 
la réalisation appartenaient au savant docteur legel, directeur du 
Jardin botanique impérial el Vice-Président de la Société russe 
d'Horticulture. Dire ici la hardiesse et les diffcultés d'une pareille 
entreprise, par le 59° degré de latitude, ce serait abuser de vos 
moments ; qu’il nous suffise de rapporter que dans l'origine, on 
ne se fit pas faute de taxer de folie l'auteur du projet, et que ce- 
pendant un succès complet a donné raison à son audace. 

Un appel fut fait à toutes Les nations pour qu’elles concourus- 
sent à cette solennilé florale et par l’envoi de leurs plus précièux 
végétaux et par la présence de leurs représentants les plus accré- 
dités. . 

- Cet appel fut entendu presque parlout; mais, nous le disons 
avec regret, la France fit défaut au concours horticole, et c'est à 
peine si quatre ou cinq des nôtres eurent l'honneur de la répré- 
senter dans cette réunion scientifique. Parmi ceux-là notre So- 
ciété se plaît à compter notre excellent et savant coilègue, M. le 
docteur Pigeaux et l’auteur du livre dont nous avons à vous rendre 
compte, M. Ed. André. 

Plein d’ardeur, doué d’une merveilleuse faculté d'observation, 
élevé à l'Ecole de nos illustres maitres, M. André pensa que, 
puisque la Russie s’cftrait à lui, il devait faire conscienciéuse- 
ment sa connaissance. Aussi son carnet de voyage se couvrit de 
notes, et les trente jours qu'il a consacrés à cette exploration ne 
pouvaient être plus ulilement ni plus laborieusement dépensés. 

Ce sont Les pages de ce carnet que M. André a eu grandement 
raison de réunir dans le pelit volume dont il a fait hommage à la 
Société et dont notre honorable Président a chargé trés-gracieuse- 
ment un invalide, forcément absent, de ‘vous rendre compte. 

Botaniste, non moins qu’artiste, M. André a pu donner satis- 
faction à toutes ses aptitudes comme à tous ses goûts en mettant 
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à profit jusqu'à la rapidité même du voyage, gräte à laquelle il 
lui était permis de comparer physivlogiquement l’aspect et les 
différences de la végétation, sur 44 degrés de latitude, en remon- 
tant vers le nord. Ce tableau plein d'intérêt nous conduit à toute 
vapeur à Berlin, pnis à Saint-Pétersbourg, où $e rencontrait l'ob- 
jectif de cette course au clocher si bien utilisée, 

Nous ne suivrons pas l'auteur dans sa visile à la. grande capi- 
tale de tuutes les Russies. 11 faudrait copier chaque page el nous 
pensons devoir nous attacher plus particulièrement à ce qui fait 
l'objet de nos travaux, la splendide Exposition d'Horticulture, 

C'était, comme nous l'avons dit, une hardiesse inouie que de 
tèver une pareille Exposition sous un pareil climat! Et pourtant, 
la volonté ferme a triomphé ; elle a donné raison à l’audacieux 
rêveur, le docteur Regel, énergiquemént secondé, il faut le dire, 
par le lieutenant général Greig, Président de la Société d’Horti- 
culture de Russie. ’ 

I faut live l'historique de cette entreprise, une vraie campagne, 
confirmant glorieusement ce vieil adage de nos pères: « Vouloir, 
s'est pouvoir, » 

Un manége, bien que présentant de grands inconvénients, avait 
été transformé en une immense serre, en une florale splendide, 
pour adopter la dénomination que le Professeur Ed. Morren ré- 
clame avec raison, selon rous, pour nos fêtes de flore. 

Les plus riches amateurs de la Russie, et ils y sont nombreux, 
out tenu à houneur de meubler l'Exposition de tout ce que leurs 
conservatoires renfermaient de plus rare et de plus précieux. 
L'Allemagne, l'Angleterre et surlout la Belgique avaient expédié 
leurs merveilleux contingents. Disons-le bien bas, de la France, 
rien! | 

Après une cérémonie religieuse qui consacrait cette solennité 
nationale, l'Empereur, entouré de sa famille et-de sa cour, voulut 
que l'inauguration eût lieu en sa présence. 

L'historique de cette Exposition n’est point un des moindres 
intérêts du récit de M. André qui se plaît à proclamer avec quelles 
prévenances, quels gracieux procédés ont été accueillis les nom- 
breux savante venus là de tous les points de l'Europe, et par le sou- 
verain, et par l'élite de 1a société russe. 
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L'immense manége, bien qu'un peu sombre, avait pris l'aspect 

‘d'un vaste jardin paysager d’un caractère original. Dans ce cadre 

* étaient groupés de belles Fougères en arbre, des Palmiers superbes 
par leur haute taille et leur belle culture, des Aroïlées sans pa- 

reilles, à se croire dans une région tropicale, : 

Mais le triomphe des hotticulteurs russes à éfé la Rose. Voiei 

ce qu’en dit M. André : « Dans cette lutte de l’homme avec le eli- 
mat, où le froid atteint parfois 40 degrés centigrades, rien n’est 
plus curieux que d'examiner les procédés au moyen desquels 
ces habiles coltivateurs amènent leurs Rosiers à un état si par- 
fait de floraison et de beau feuillage. C’est qu’en effet, its sont, 
d'une manière absolue, supérieurs à nos spécialistes parisiens, 
qui forcent la rose pour la fleur ou pour le bouton, sans s’in- 
quiéter des feuilles étiolées qui entourent ces boutons éphémères 
et décolorés. En Russie, les Rosiers que nous avons vus égalaient 
en vigueur les arbustes venus en plein air dans nos jardins, 

Or... je n’hésite pas à affirmer que ies plus habiles cultivateurs 

de Rosiers forcés, en France et en Angleterre, ne sauraient pas, 

à celte époque, exposer par milliers ces arbustes au nombre de 

plus de cent variétés diverses, dans un pareil état de santé et de 

floraison. » 

Noas comprenons cet enthousiasme de M. André, nous qui 
avons eu là bonne fortune de voir plusieurs Expositions de la So- 
ciété royale de Londres, mais à ce sujet, Messieurs, permettez- 

‘nous une courte digression qui peut-être ayra son utilité. 

” Oui, nous le disons hardiment, nos voisins d'Outre-Manche 
comprennent infiniment mieux que nous la culture du Rosier. 

Nous croyons généralement avoir cause gagnée lorsque nous avons 
obtenu de vigoureux sujets offrant pour la plupart l’aspect d'un 
gros balai dont le manche plus ou moins long est planté en terre. 
Nos voisins ne l’entendent pas ainsi. Pour leurs Expositions, pour 
leurs concours, chaque Rosier reçoit, à proprement parler, use 
éducation particulière. Le Rosier, mis en pot ou en caisse, doit 
être ou franc de pied, ou greffé rez-terre. Dès que le sujét com- 

mence à pousser, les branches anciennes et les nouvelles pousses 

sont assujetties à de petits tuteurs plutôt en fer qu’en bois, et 
peints en vert. Les pousses sont conduites dans toutes les directions 
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avec méthode, de façon à ce que l’ensemble prenne l'aspect d'un 
“élégant buisson dont la nalure aurait toute seule fait les frais. Le 
travail de l'artiste consiste donc à dissimuler l’art autant qu'il se 
peut. L’air cireule à travers la masse, d’où il résulte que le feuil- 
age se monire sulide et plantureux par tout le sujet et que chaque 
rose, fleurissant dans un champ de verdure, s'offre à l’œil avec tous 
ses mérites. Nous avons vu des Rosiers ainsi traités par milliers, 
et pas un dont on ne füt désireux de garder l'image peinte. Sans 
doute, beaucoup des Rosiers admirés par M. André réponudaient à 
ces conditions d'élégance et de spontanéité apparente. Cette mé- 
thode sur laquelle j'appelle l'attention de nos Rosiéristes attitrés,. 
est assurément la critique la plus forte du travail au moyen du- 
quel on déformie nos plus belles Azalées. Un temps précieux esl,. 
de par la mode, dépensé, gaspillé, pour donner à l'Azalée la forme 
disgracieuse et lourde d'un Ghampignon monstre, alors que cet 
arbrisseau prend une allure à la fois si élégante et si légère quand 
on le confie tout simplement au savoir-faire de Dame nature! 

Protestons, mes chers collègues, contre toute méthode routi- 
nière ou vicieuse, montrons-nous les champions du bon goût et 
donnons raison à cette belle pensée de saint Augustin : 


La 


« Le goût est la splendeur du beau, » 


Permettez-moi d'espérer que vous ne m'en voudrez pas pour 
m'être laissé entraîner quelque peu en dehors de mon sujet et je 
reviens au plus vite au livre de M. André. Je ne saurais, sans 
m'exposer à tout lire, le suivre dans ses excursions intéressantes 
à Saint-Pétersbourg, à Moscou, non plus que dans sa rapide péré- 
gcination À travers la grande et la petite Russie, où pour dernière 
étape, il touchait barre à (dessa, Ce que je puis dire, c'est que ce 
récit offre un intérêt soutecu, tant à raison de la sûreté des obser- 
vations que de la nouveauté des descriptions. 

On est bien aise que l’auteur ait visité la Russie, et plus entore 
qu’il en soit revenu. 

| Cette Russie, généralement ignorée, on la connaîtra quand on 
aura lu le petit carnet de voyage de notre auteur, 

Nous ne saurions terminer, Messieurs, sans rappeler ici que c’est 
à l'un des nôtres, que nous sommes redevables d’une véritahie 
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victoire nationale, valant bien, je vous jure, celles dont on a fait 
tant de bruit sur l'hippodiôme. Voici : La ville de Liverpool vou- 
lait se dunner le luxe d’un parc d'agrément; elle affectait six mil- 
lious de francs à cette œuvre. Un concours fut ouvert libéralement, 
où Îles artistes de tous les pays étaient conviés à titre égal avec les 
2atiouaux. Notre coilègue, M. Ed. André, ne craignit pas d'y re- 
présenter la France, et la France triompba; el c'est, à l'heure qu'il 
est, M. André qui crée, chez l'Anglais, l'une des plus splendides 
créations horticoles du monde. 
Plaudite cives! 


RAPPORT SUR UN TENDEUR À MANIVELLE PRÉSENTÉ PAR M. EMILE 
ANTOINE, DE CHARTRES. 


M, Lecrair, Rapporteur. 


Messieurs, 

En janvier dernier vous a été présenté par M. Lévêque, rosié- 
riste à Paris et l’un de nos collègues, au hom de M. Emile An- 
toine, de Chartres, un outil en fonte pour la tension des filsde fer 
dans Îes jardins, qui: est désigné par son inventeur sous le nom 
de Tendeur à manivelle. 

Une Commission nommée par votre Comité des Arts et Indus- 
tries horticoles, composée de MM. Aubert, Morel, Cellière, Cu- 
drue et Leclair, s’est réunie chez M. Borel, l'un d'eux, où des 
fils de fer n°46, d’une longueur de 42 à 14 mètres avaient été dis- 
posés pour l’essai de cet instrument, Quoique, dans les mains de 
votre Commission, l'outil ait bien fonctionné, c’est-à-dire ait pro- 
duit une tension convenable, l'avis des expérimentateurs est que 
son poids de 4 kil. 280 gr. et son système de construction le 
rendent fatigant à la main et peu facile à la manœuvre. 

Comme avec tous les tendeurs mobiles destinés à remplacer les 
petits roidisseurs à poste fixe, quand il. s'agira de tendre des 
fils dont les points d'aliache seront parfaitement résistants, 
comme sur un mur par exemple, de bons résultats pourront en 
être obtenus ; maïs pour les conire-espaliers dont les poteaux 
n’offrent plus la mème rigidité, une tension régulière pour plu- 
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sieurs fils surperposés ne pourra s’obtenir sans perte de temps et 
grande difficulté, puisqu'il y aura à reporter à diverses reprises 
l'outil d’un fil sur l’autre. Ce reproche est fait au reste à tous les 
tendeurs mobilesqui ont précédé et devaient remplacer Les roi- 
disseurs à poste fixe, lesquels permettent à tout instant de remé- 
dier aux changements de tension produits, soit par les variations 
de température, soit par autre cause, 

Quant au prix de 8 fr. indiqué par l'inventeur, il paratt 

n'être qu'approximatif, 

Malgré ces inconvénients, votre Commission & & facilement pu 
reconnaître dans l'exécution de cet instrument l’œuvre d'un véri- 
table mécanicien ; la tâche pour se rendre bien compte de cet ou- : 
tillui a été d'autant plus facile, que l'inventeur y avait joint ua 
plan d'ensemble et une des pièces dé‘achées, d'une parfaite exé- 
eution. Malgré le mérite que, comme pièce mécanique, peut avoir 
cet instrument, votre Commission croirail mal servir les intérêts 
de l'inventeur en l’encourageaut à persévérer dans la fabrication 
d'un outil dont, en horticulture, il aurait difficilement un place- 

. ment assez important pour trouver une juste rémunération de 
son travail et de ses frais, les premières conditions pour l'établis- 
sement d'outils horticoles étant bou marché, simpiicité el soltdité, 

Votre Commission ne vous en demande pas moins pour 
M. Emile Antoine des remerciments auxquels ila certainement 
droit en raison de ses efforts pour améliorer des appareils utiles en 
horticulture. 


RarPORT SUR LA CULTURE DE LA CHICORÉE SAUVAGE, a MONTREUIL. 
M. Sirov, Rapporleur. 


MessEurs, 

J'ai mission de vous rendre compte d’une visite que nous avons 
faite à Montreuil. Ne croyez pas qu’il s'agisse du Pècher ; non, 
je vais vous parler de la culture de la Chicorée sauvage que de- 
puis longtemps on pratique à Moutreuil, mais qui, dans ces der- 
nières années, a pris beaucoup d’imporlance dans cette commune. 
Les feuilles vertes sont employées, dans le courant de l’été, aux 
divers usages que nous connaissons {ous ; puis les racines sont 
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arrachées, dès le commencement d'octobre, pour être placées en 
cave, où elles poussent des feuilles étiolées, c'est-à-dire &e qui con- 
stitue la salade connue sous le nom de Barbe de capuoin. 

Une Commission a élé nommée pour visiter ces suliures ; plu- 
sieurs Membres de la Société s’y sont joints ; ensemble douze per- 
sonnes; ce sont : MM. Laizier, Beurdeley, Charrière, Dubois, Fro— 
mentin, Lefllieul, Noblet, Pageot, Thibauit-Prudent, Tivolier et 
Siroy. M. Lepère, s'étant constitué notre gnide, nous a conduits d'a 
bord chez M. Cauchard, rue de Villiers, n° 48. Voici comment ce 
cultivateur procède : il arrache les racines dans la plaine, à me- 
sure qu’il en-a besoin ; il les épluche avec soin et en fait des hottes 
très-serrées, d’une circonférente d’un mètre environ. Paur four- 
nir quatre bottes de cette grosseur, il faut un terrain d’une perche, 
soit 86 mètres carrés environ. Lorsque la Chicorée a atteint son 
degré de végétation, on divise chaque botte en vingt petiles qui 
sont envoyées aux halles centrales. C'est du reste ainsi que tous 
les cultivateurs de Montreuil procèdent à la préparation de la 
Chicorée ; si ces Messieurs varient sur la manière de cultiver, le 
préparation des racines, le mode d'épluchage sont les mèmes pour 
tous; nous n'aurons pas À y revenir. 

M. Cauchard a dans sa cave un petit caveau fermé hermétique 
ment, qui peut contenir a peu près trente bottes d’un mètre de 
circonférence. 1l commence par mettre 35 cent. de fumier de che 
val, sortant de l’écurie, dans toute l’étendue du caveau. Il place ses 
bottes de racines aussi serrées que possible, et je dois dire qua ce 
travail est parfaitement fait. Le caveau étant fermé, lachaleur se 
dégage vite du fumier, et la végétation commence de suite. Après 
douze à quatorze jours, en moyenne, la Chicorée est en état 
d’être vendue, Le seul soin à donner consisie à arroser deux fois 
par jour, matin et soir, avec de l’eau tiède. 

Lorsque la Chicorée est enlevée, an retire npe petite portion 
äu fumier, dix centimètres environ, qu'on remplace par du fu- 
mier nouveau ; on recommence à placer de nouvelles battes. On 
reprend tous jes quatorze jours la même opération, pendant 
tout l'hiver. 

Chez M. Chartan.(Louis), rue de Romainville, n° 49, où vous 
sommes allés ensuile, nous avons trouvé la cauche de fuxaier bien. 
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moins épaisse. Ce cultivateur ea ajoute très-peu, chaque fois qu’il 
_ renouvelle sa Chicorée, et il n’en retire qu’à la fin de la saison. À 
lu date du 29 janvier, nous n'avons trouvé que 20 cent, environ 
de fumier dans ja cave; mais, pour activer la chaleur qui ne se- 
rait pas assez forte avec si peu de fumier, M. Charton a placéun 
petit poêle dans la cave, et par ce moyen, il arrive à avoir le degré 
de chaleur voulu à moins de frais qu'au moyen du fumier seul 
(tell est au moins sa pensée), En l'absence de thermomètre, 
nous n’avons pu constater cette chaleur. Nous supposons qu'elle 
est de 45 à t8 degrés centigrades ; au total, il obtient le même ré- 
suiltat, c’est-à-dire qu’il peut livrer sa salade au bout de quatorze 
jours Quelques modifications anportées à san poële lui permet- 
traient d'économiser du combustible. En somme, nous croyons 
qu’il doit réaliser plus de bénifice que M. Cauchard, sans pourtant 
que nous en soyons oerlains, car ces Alessieurs, tout à leur tra- 
vail, ne tiennent pas de camptabilité bien suivie, 

Nous sommes allés ensuite chez M. Peseril, rue Haute-Saint- 
Père, n°53. Là nous avons trouvé la couche de fumier de 25 centim. 
d'épaisseur environ, dans la cave, qui est très-grande. Ce cultiva- 
teur a établi un chaufage-thermosiphon, ce qui lui permet de 
diriger la chaleur plus facilement, H peut activer ou diminuer 
la végétation selon les besoins de la vente et produire plus que 
les autres. Sa cave est d’ailleurs trois fois plus grande que le 
caveau de M. Cawchard et deux fois plus que celle de M. Charton. 
H y done là une supériorité sur les autres; mais, comme je l’ai 
déjà dit, en l'absence de docnments certains pour établir le prix 
de revient chez chaque cultivateur, H a été hbiendiflicile à la Com- 
mission d'établir une différence entre le mérite des uns et des” 
autres. Chez tous les trois, la Chicorée est magnifique; ils ont 
tous trois abandonné je vieux système par lequel ii fallait six 
semaines où deux mois por obtenir la Barbe de capucin an état 
d’être livrée au commerce. La manière de M. Peseril, avec le then- 
mosiphon, serait peut-être la meilleure; mais il faudrait qu'il pât 
se passer de fumier ; car, en aus du prix d'achat, Je travail néces- 
sare pour l'apporter, de mettre en place ot Le retirer prend beau- 
coup de temps. À ce sujet je dirai que la Cormmission, formés 
en partie de personnes très-compétentes sur ce sujet, a blämé le 
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procédé qui consiste à remettre toujours du fumier nouveau sur 
l'aacien avant de l’avoir retourné ; mais ses observations n’ont 
pas, je crois, persuadé ces Messieurs, qui craignent d'augmenter 
leur main-d'œuvre sans résultat certain. Îl est vrai de dire que 
cette culture est très-laborieuse. Elle se fait en grand aujourd’hui à 
Montreuil, puisqu'elle occupe une surface de plus de frenfe hectares; 
mais si les cultivateurs qui se livrent à ce travail en retirent un 
bénéfice suffisant pour leurs besoins, pendant six mois de l'année, 
c’est grâce à un labeur continuet, [is font des journées de dix- 
huit heures, en moyenne. Quel est le corps d’éiat où l’on trou- 
vera des ouvriers qui veuillent s’astreindre à un pareil travail 
pour un si pelit bénéfice? [i n’y a certainement que des jardi- 
niers ; aussi le village est prospère, et il n'y a que peu où même 
pas de misère. 

Eu résumé, Messieurs, nous avons été très-satisfaits de notre 
visite à Montreuil. La Commission croit que les cultivateurs dont 
nous avons parlé sont dignes d’une récompense de la Socièté. 
Peut-être s'en trouve-t-il encore d’autres qui ont tout autant de 
mérile; mais nous ne les connaissons pas. Nous disons ce que 
nous avons vu ; nous pensons qu'il y a là un progrès réel et un 
véritable bienfait pour une commune. 
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PLANTES NOUYELLES OU BARES DÉCRITES DANS LFS PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BoTanICaz MAGazINE. 


Aïlamanuda nobllis T. Moore. — Bot. Mag., 4869, pl. 5763. — Ai- 
. lainaude noble, — Amérique du Sud, confins du Brésil et du Vénéruela. 

— (Apocyaacéos). 

Pour cette magnifique espèce grimpante, de serre chaude, dont 
les fleurs, colorées en beau jaune d’or et très-parfumées, n’ont pas 
moins de 0=45 de largeur, voyez le Journal, %° série, Ill, 4869, 
p. 442. 


PLANTES NOUVBLLES OU RARES, ‘su 
Bichardin melamoleuca D. foox., Bot. Mag., 4869, pl, 5165, — 

Richardie à centre noir, — Afrique. — (Aroïdées). 

Cetie charmante nouvelle Aroïilée, dont on doît l'introduction à 
M. W. Bull, de Chelses, appartient au groupe du genre #tichardia 
que distinguent des macules blanches sur les feuilles et une spathe 
jaune crème, et qui comprend les A. alho maculata et hastata. L'es- 
pèce nouvelle diffère de celles-ci parce que sa spaihe est largement 
ouverte, dans sa partie inférieure, de manière à bien montrer une 
grande macule noire qui occupe cette partie. Elle n’a besoin que 
de l'orangerie et passera certainement en plein air dans nos dé- 
pertements méridionaux, Elle est haute de 0" 60. Ses feuilies 
ovales-hastées, à lobes basilaires étalés, obtus, terminés brusque- 
ment au sommet par une pointe grêle assez longue, sont d’un vert 
intense et toutes parsemées de nombreuses macules oblongues on 
ovales, blanches, translucides, placées entre Les nervures dout elles 
suivent la direction. 


Dendrobium ernssimode Benson et REicun. F., Bof, Mag , 4869, 


pl. 8766, — Dendrobe à nœuds épaissis, — Royaume de Siam, — 
. (Orchidées). 


Plante furt singulière que M. Parish avait découverte, il y a déjà 
une dizaine d’années, et dont il a envoyé dernièrement des pieds 
vivants à MM. Veitch, ainsi qu’au jardia botanique de Kew, où on 
les a vus fleurir également, en janvier 4869. Elle rappeile, pour 
le port, le Pendrobium nodatum Reicns., et pour la fleur, le 
D. Brnsoniw D. Huok, Elle forme de grosses touffes sans feuitles, 
Ses tiges pendantes, dont la longueur est au plus de 060, sont 
épaisses et très-fortement renflées à leurs nœuds qui sont nombreux 
et rapprochés; chacun de ses reuflements a une largeur double de 
lalongueur de l'isthme qui en +épare deux successifs, Les fleurs 
naissent de ces nœuds, soit solitaires, soit géminées ; elles mesu- 
rent = 06 environ dans leur plus grande largeur ; elles sont d’un 
bianc pur avec les pièces du périanthe roses dans leur quart ter- 
minal, et leur labelle ovale-atrondi, en cornet, a son disque jaune 
en mème temps que son extrémité rose. 


Maccolatinm bigibbam Reicas. F., msc., Bof. Mag., 1869, pl. 


5367. — Saccolabier à fleur jaune, — lade, dans le Ranguon. — {Qr- 
chidées). 


Petite plante épiphyte, découverte par le colonel Benson et 
16 
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communiquée par lui à MM. Veitch, chez qui elle a fleuri, pour ka 
première fois, en novembre 4868. Sa tige très-courte porte cingou 
six feuilles ovales-oblongues, bif les au sommet, longues de 0 =08 
sur 004. Au dessous de ces feuilles elle émet une grappe courte, 
assez serrée, pendante, de 42-15 fleurs jaune pâle avec le centre 
-du labelle orange. 
Palava fexuosn Masters, — Bof, Mag., 4869, pl. 5768, — Palava 
flexueux. — Pérou. — (Malvacées). | Ù 
Gracieuse espèce annuelle, rustique ou à moilié, qui avait été 
envoyée à sir W. Hooker, il y a une trentaine d'aanécs, et dont 
néanmoins il n'avait jamais été question jusqu'à ce que MAL Veitch 
en reçussent dernièrement des graines recueillies par leur collec 
teur, M. Pearce. Eile est velue; sa tige grêle et plus où moins 
flaxueuss ne s'élève qu'à 0" 29-0® 25. Ses feuilles sont presque bi- 
pinuatif les, et de l'aisselle de chacune d'elles part un long pédon- 
cule grêle, que termine une fleur large de Om 0i, en coupe bien 
ouverte, colorée en violet-mauve clair, avec un oercie de petiies 
lignes violet foncé à La gorge et le centre blanc. 


Aznlen Linearlfolin. D. Hoox., Bot. Mag., 1869, pl. 8769. — Azalée 

à feuilles linéaires, — Japon. — (bricacées). 

Ce charmant et assez singulier petit arbrisseau a été décrit par 
Siebotd et Zuccarini, dans leur Flore du Japon, sous le nom de 
Rhododendron linearifolium; mais M. D. Hooker déclare ne pou- 
voir accepter la réunion des Azalea et Hhododendron en un seul et 
mème genre, et dès lors il en molifis le nom conformément à 
celte manière de voir. Les feuilles de cette espèce sont linéaires- 
allongées, ciliées ; ses fl:urs, d’un rose vif, ont la corolle formée 
de 5 pétales distincts, lancéolés-linéaires, acuminés, bien étalés, 
colorés en rouge-vif; elles sont rapprochées en capitules à lextré- 
mité des rameaux. 


Crotalaris Cunainghazsii W. Hook — Boi, Mag., 4869, pl. 8770. 
Crotalaire de Cuaniagham, — Australie nord-oueat ot centrale, — (Lé- 


gumineuses). 

Arbrisseau peu élégant, mais curieux, sait par ses grandes fleurs 
vert-jaunâtre, rayées de pourpre foncé sur l'étendard, et réunies 
en grosses grappes tarminales, soit parce que toute sa surface est 
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#eloutée et d’une verdure glauque. Il est d’orangerie. Il ne dé- 
passe pas un mètre de hauteur. 


Eranthemem Andersonk MaAsrens. — Bot. Hay., 4869, pl. 574. 

— Erauthème d'Anderson, — Inde, — (Acanlhacées). 

Fort é'égant sous-arbrisseau de serre chaude, à grand et bel épi 
de fleurs blanches, ayant le grand lobe inférieur de leur corolle 
tout maculé et ponctué de pourpre foncé. M. Musters l’a décrit 
dans le Grardeners Chronicle de 4868 (p. 4234), sous le nom dE - 
ronthemum elegans, et en 4869 (p. 434), sous celui d’'Æ,. Andersont . 
C'est sous le premier de ces deux noms qu’on le trouvera indiqué 
dans le Journal, 2e série, JET, 4869, p. 323. 

Caïlceolaris Heuriei D. Hook., BK, May., 4869, pl, 6772, — Cal- 
céulaire de Henry. — Pérou. — (Scrofulariacées). 

Cette nouvelle Calcéolaire, découverte dans les Andes de Cuença 
par le professeur Jameson, de Quito, est presque ruslique ou exige 
seulement l'orangerie;" sa tige dressée, légèrement pubescenle, 
grèle et arrondie, s'élève au plus äua mètre, Ses feuilles opposées, 
presque sessiles, sont lancéolées-allongées, acuminées, longues de 
Q® 080= 13, dentées en scie, pubescentes en dessous. Ses fleurs 
d'un beau jaune d'or et longues de près de Om 02, sont ilisposées par 
£-8 en cymes pédonculées qui se rapprochent, au sommet de la 
plante, en una belle inflorescence. Comme espèce, elle est surtout 
voisine du C. Ayssopifolia H. B. K. 


Eris stylonn Desr. — Bot. May, 1869, pl. 5779. — Iris à long style. 

— Algérie. = (kridéas). 

Très-belle espèes qui croit duns les haies en Algérie, et qu’on a 
trouvée aussi à Corfou, ainsi qu'en Morée. Ses grandes et char- 
mantss Îours, agréablement odorantes, sont colorées en violet pâle, 
blanches sur les onglets du périanthe, qui présentent en même 
temps des pouctuations et des lignes comme pennées ; de plus les 
trois sépales, dont le Jimbe arronii est étalé ou même retombant, 
prennent dans cette partie une couleur violet-bleu vive, sur x- 
quelle tranchent deux demi-cereles concentriques hlanc-jaunâtre. 
Les feuilles sont linéaïres-lancéolies, allongées. Nommée par Des- 
fontaines, en 1798, Zris sylusa, cette plante à reçu, un au plus 
tard, de Poiret, te nom d'/, unguicularis. 
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Cordia glabra Cou. — Bot, Mag., 1869, pl. 5778. — Corûia pare 

— Brésil. — {Borraginées). 

Bel arbrisseau de serre cine dont la dénomination spécifique 
peut induire en erreur, car un duvet court et roide en couvre les 
rameaux, les pétioles, les pédoncules et s'étend mème fréquem- 
ment sur la côle et les nervures, à la face inférieure des feuilles. 
Celles-ci, le plus souvent alternes, mais parfois aussi opposées, 
sont oblongues-lancéolées, atuminées, brièvement pétiolées, lon- 
gues de D" 08 à G= 20, enlières ou rarement dentées, glabres et 
lustrées à leur face supérieure. Les fleurs sont d’un blanc pur, 
larges de 0% 05, réunies en cymes scorpioïdes à l’extrémilé des 
branches : leur corolle forme 5 grands lobes ovales, sensiblement 
inégaux, fortement ondulés sur leurs bords. 


Cereus lividus Pretrr, — Bof. Mag., 1869, pl. 8775. — Cierge livide. 

— Brésil et Curaccaa. — (Cactées), 

Cette plante grasse est décrite par M. Dalton Hooker, d'après 
un pied qui existe dans les serres du jardin botanique de Krw et 
qui forme aujourd'hui une colonne articulée de distance en dis- 
tance, haute d'environ quatre mètres, épaisse de 0® 40 à 0e 45, 
colorée en vert comme plombeux et relevée d’angles très-saillants, 
longitudinaux, au nombre de 6-8 à la base, de 8.6 plus haut. Les 
aréoles portées au bord de ces côtes proéminentes sont espacées de 
0= 03-0* 04, un peu enfoncées, presque laineuses, et armées cha- 
cune de 6-10 épines droites, roides el assez courtes. La tige offre 
quelques ramitications. Dans sa partie supérieure se sont produiles, 
en juin 1868, deux très-grandes fleurs blanches, plus ou moins 
lavées de vert vers l'extérieur, ascendantes, qui ne mesuraient 
pas moins de O= 95 de diamètre, et dans lesquelles les pétales fort 
nombreux, bien ouverts, faiblement ondulés, entouraient uu vo- 
lumineux faisceau d'élamines et un gros style terminé par environ 
48 stigmetes. | 
Crocus Orphanidls D. Hook., Bot, Mag., 1869, pl. 5776. — Safran 

d'Orpbanidès. — Grèce, — (Iridées). 

Fort jolie espèce qui appartient au groupe des Safrans à etig- 
mates multifdes, et À développement simultané des fleurs et des 
feuilles. Il donne facilement ses fleurs, grandes, colorées en lilas 
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aviforme sur lelimbe et ea jaune pâle à la gorge, pendant le mois 
de novembre, lorsqu'ou le tient dans un coffre froid, Ses oignons 
sont très-forts, longs de O= 64-09 0%, étroits et allongés, couverts 
d'une tunique appliquée, brun-marron. Ses 9 ou 3 feuilles sont 
linéaires, assez longues pour dépasser beaucoup les fleurs, plus 
longues encore après la fléraison, Une ou deux gaînes colorées en 
blanc-verdâtre sortent de l'oignon, et embrasseut dans leur tube 
la base des feuilles, ainsi que la spathe des fleurs. 

Pelargonium Schottii Honr. — Bot. Mag., 4869, pl. 5771. Pélar- 

gnaier de Schoti. — Patrie? — (Géraniacées). 

M. D. Hocker n'a pu se procurer aucun renseignement sur l'ori- 
gine de ce charmant Pelargonium qui a été envoyé au Jardin bota- 
nique de Kew, du continent, sous le nom qu’on vient de lire. La 
plante n'a guère de ressemblance qu'avec le P, Chœrophylium 
Sweer, qui était un hybride issu, en 4822, du P. fulgidum fécondé 
avec le pollen du P. sanguireum, Sa tige est rameuse, assez dure 
à la base, épaisse, couverte, comme tous les autres organes, sauf 
les pétales, de poils blancs mous. Ses feuilles alternes, longue- 
ment pétiolées, sont pennées à 3-7 folioles pinnatifides, obdulées- 
crispées et dentées, la terminale trilobée. Ses fleurs sont d’un 
très-beau rouge-écarlate, avec, près de l’extremité de chaque 
pétale, une grande macule noire qui se prolonge eu deux ou trois 
longues pointes dirigées vers le centre de la fleur; elles forment, 
par 6-40, une ombelle très-longuement pédonculée. 
Odentoglossum Krameri REican. F.— Bof. Afag., 4869, pi. 57178. 

— Olunioglosse de Kramer. — Costa-Rica. -— (Orchidées). 

Voyez, relativement à cette plante, le Journal,2" série, Il, 4868, 
p. 424. 
Plumeris Inten Ruiz et Pavon. — Bot. Mag., 4869, pl. 6779. = . 

Frangipanier à fleur jaune. — Pérou. — (Apocynacées). 

Petit arbre que sa beauté fait cultiver fréquemment dans les 
jardins du Pérnu, et dont l'introduction paraît être due à M. Lin- 
den. il a de grandes feuilles obovales, aiguës, d’uu vert intense, qui 
mesurent jusquà 0® 50 de longueur, et qui sont ramassées vers 
l'extrémité des branches. Son principal mérite consiste duns le 
suave parfum, la beauté et la grandeur de ses fleurs réunies en 
grand nombre en cymes terminales, qui ont 0%40 de largeur, ét 
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dont La couleur est un rose très-pâle passant au jaune dans leur 

tiers ceniral. Dans la serre aux l'almiers du Jardin de Kew, celte 

magnifique e-jèce fleurit «bondamment en juin, sur un pied haut 
de deux méires ou un peu plus. 

Bezärokium éeusiflormun WALL., var. nlbo-lutes. — Bot. Mag., 
4869, pl. 5750, = Dendrobe à fleurs sefrées blanches et jaunes. — 
Inde, dans le Moulmein. — {Orchidées). 

Magnifiue variété découverte dans les forèts du Moulmein par 
le révér, C. Pusisb, et enycyée par jui à MM. Low et C°, de Clap- 
ton. Ses ü.florescences fornient une masse longue de 0" 30, large 
de au moins 0 40 de fleurs b'anches, dans tesquelles le labelle en 
cornet à large ouverture el frangé est d’un beau jaune-orange. 
Vaccinium reflexum D, Hook., But. Mug., 4969, pl. 5781. — Vae- 

tinicr relembaul. — Bolivis. — (Ericacées-Vacciniées). 

Joli petit arbrisseau qui croît sur Les rochers des Andes et dont 
Vintroduction est due à feu Pearce, collecteur pour MM. Veitch. 
L est curieux par ses branches grêles, pendantes, chargées de 
petites feuilles ovales, dentées, coriaces, qui se dirigent oblique- 
ment en haut, el terminées chacune par nn petit corymbe de 
fleurs rouges. Lians eur jeunesse, les feuilles sont d’un rouge-rose, 
et elles sont assez souvent purpurines à l'état adulte. 

Gesnoma Ghicsbreghüiann Lixp. cl WEnuL. — Boi. Mag., 1869, 
pi. 5782. — Géunorme de Ghiesbreght. — Mexique. — (Palmiers). 
Elégaut Palm:er introduit en Belgique, de Chiapas, auMexque, 

par M. Ghiebreghl, il y a plusieurs années. Le Botanical Maga- 

zine le figure d'après un individu fleuri du jardin de Kew. Le 

stipe de cette espèce est court ou nul. Ses feuilles pennées, à 6-9 

paires de piunules lancéolées, acuminées et arquées, alieignent 

_jusqu'a 4° 60 de longueur. Ses spadices sont simples, cylindri- 
ques, assez uoinbreux, très-longuement stipulés el munis à la 
base d’uve syathe étroite, lancéolée, plus courte qu'eux, qui 
tombe ensuite. Les fleurs mâles, enfoncées à leur base dans des 
alvéoles du rachis, ont 6 étamiues dont les filels sont réunis dans 
presque toule leur longueur, Les fleurs femelles, étalées, sait- 
lantes, ont une corolle eylindro-conique, dont la partie supérieute 
forme comme une coifl qui se détache du reste par une section 
transversale, 
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Piptadenin volHvfensis D. Hoox, Bof. Mag., 1869, pl. 8183. — 
Dipladénie de Bolivie. — Bolivie, — {Apocynacées), 


Cette nouvelle espèce est intéressante au double point de vue 
de sa beauté, qui doit lui valoir entrée dans toutes les serres, et 
du pays où elle croît, le genre Dripladenia ayant été regardé jus- 
qu’à ce jour comme propre à la côte orientale de l'Amérique du 
Sud, La découverte et l'introduction en sont dues à feu Pearce, 
collecteur pour MM. Veitch, chez qui elle a fleuri, pour la pre- 
mière fois, en juin 4668. C'est one plante grimpante, glabre dans 
toutes ses pariies, Ses feuilles pétiolées, ovales-lancéolées, acu- 
minéeset rélrécies vers leur base, sontd'’un joli vert gai, dépourvues 
de stipules. Ses fleurs réunies par 3 ou & en petiles grappes axil- 
laires ou terminales, sont larges de 0® 05, d'un blanc pur avec la 
gorge colorée largement en beau jaune d’or; leur pédicule est 
tordu sur lui-même ; leur corolle en entonnoir a un long tube 
grêle dans son iiers inférieur, plus large dans ses 2/3 supérieurs, 
etun limbe étalé, partagé en 5 lobes larges, ovales et pointus. 


Pterodiseus luridus D, Hook., Bof. Hag., 1869, pl. 5784. = Plé- 
rodisque à fleurs jaune Lerne. — Afrique australe. — {Pédalinées). 
Les parties sèches de l'Afrique australe possèdent, comme trait 

perticulier de végétation, un assez grand nombre de plantes de 

diverses familles, dont la grosse tige courte, renflée et comme tu- 
béreuse, s'élève peu et produit, à l’epproche de la saison humide, 
œaelques branches florifères, feuillées, herbacées, épaisses ed 
plus où moins charnues. I} en a été envoyé beancoup en Europe, 
dans ces dernières années ; mais comme on lesa toutes ou arrosées 

abondamment, où tenues dans des serres frès-humides, on n’# 

pas iardé à les perdre. Aujourd’hui on s'est mis à les traiter iont 

autrement, et on a ainsi reconnu qu'elles viennent fort bien dans 
une serre modérément chauffée, plantées dans une terre maigre, 

pierreuse et exposées au plein soleil. Celle dont il s'agit iei à 

fleuri à Kew, en juillet 4868, grâce à ce nouveau genre de cœæi- 

tre. Elle est plus curieuse que belle, Sa tige hante d'environ 0m 50, 

dans les échantillons du jardin de Kew, est épaisse de 0= 06 

à sa base, et de 0m 048 au sommet. Ses rameaux annuels atteignent 

nm 45-0ù 20 de longueur et sont couverts, ainsi que Les feuilles, 
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. d’une sorte de duvet poudreux. Les feuilles, oblongues, sont pin- 

natifides. a 

Moræn bnlbifera Jj1c0. — Bof. Mag., 4869, pl. 5785. — Moréc à 
bulbe. — Afrique australe. — (Iridées). 

Cette Iridée est vraiment charmante, mais aujourd'hui, à part 
les Glaïeuls, la mode a délaissé presque toutes les plantes de 
cette farnille. Elle avait été jadis cultivée dans le jardin de 
Schoenbrun, en Autriche, et c'est là que Jacquin trouva les modè- 
les de La figure qu’ilen publia en 4792. Elle vient d’être importée 
ds nouveau en Angleterre. La plante atteint jusqu'à un mètre de 
hauteur; son bulbe presque arrondi est entouré d'un grand 
nombre de caïeux. Ses flurs sont d'un beau jaune d'or etfor- 
ment une grappe large et distique ; ellesse développent successi- 
vement en grand nombre, de manière à faire l'ornement d'une 
orangerie pendant plusieurs semaines. | 
Grifänia Dryades VEeLLozo.— Bot. Mag., 4869, pl, 5786.— Griffnie 

des forêts. — Brésil, — (Amu yllidacées), 

Grande et belle plante bulbeuse, qui croît naturellement dans 
les forèts voisines de la mer, près de Rio-Janeiro. Elle a été in- 
troduite récemment en Angieterre, dans l'établissement de 
M.W.Wilson Saunders, près de leigate ; elle.a fleuri en 1868. 
Son oiguon a presque la grosseur du poing ; ses grandes feuilles 
ont un long et gros pétiole que termine una limbe coriace, oblong- 
lancéolé, pointu, long de 0 30 ou davantage. Sa forte hampe ar- 
rondie, haute d'environ 0® 50, est surmontée d’une ombelle de 4 0 à 
1£ fleurs longues de O= 40, «t au moins aussi larges, quand elles 
sont bien épanouies, dont la couleur générale est un beau lilas 
bleuâtre qui passe au blanc, dans le milieu des segmentsdu pé- 
rianthe, lesquels sont lancéolés, acuminés, les trois supérieurs 
plus longs et plus larges que les inférieurs. Il faut la serre chaude 
à cette plante. | 
+ Phalerie laurifolia D. Hoow., Bof. Mag,, 4869, pl. 6787.— Pha- 

lérie à feuilles de Laurier. — Timor. — {Thyméléacées). 

Arbrissau de serre chaude, toujours vert, atteignant 2" 50 de 
hauteur, qui se recommande surtout par l'odeur délicieuse de ses 
fleurs blanches, assez petites el disposées en corymbes terninaux 
peu amples. Décrit d'abord par M. Decaisne sous le nomde Pry- 
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mipermum laurifolium, il doit perdre ce nom, dit M. D. Hocker, 
le genre auquel il appartient ayant été publié et caractérisé par 
Jack sousle nom de Phaler.a, en 4822, c'est-à-dire six ans avant 
que Reinwardt lui donnât celui de Drymispermum. 
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JARDIN FRUITIER DU MUSÉUX ; 
Par M,J. Decalsne, 


#2 article (Voy. le Journai, XII, 1866, p. 487-199, 260-256, 313- 
410, 374-384, 840-449, 504-512, 568-576, 688-697, 746-754; 9° rérie, LA 
4867, p. 123-128, 180-189, 242-250, 314-390, 377.384, 641-448, 506 
Hi, 569-876, 634-640, 727-736; 9° série, 1V, 4870, p. 126-4128, 487- 
192}. 

92e Livra1soN. 


280 (n° 266 du Jard. fruif.). Poire Dix. Fruit d'automne, com- 
meoçint à mürir à la fin de septembre, turbiné, plus ou moins 
tbtus, oblong; queue oblique, droite ou un peu arquée, épaissie 
tux deux bouts, souveut couchée à son inserlion sur le fruit, lisse, 
insérée dans une petite cavité irrégulière; peau épaisse, mate, 
jaune-citron à l'ombre, parsemée de très-gros points gercés, entre- 
imélés de marbrures ou de nombreuses taches brunes, rudes et squa- . 
meuses, avec une tache olivâtre autour de la queue, jaune indien 
lavé de roux au soleil; œil presque à fleur de fruit où au milieu 
d’une légère dépression marquée de zones concentriques brunä- 
tres ; chair fondante ou demi-fonrlante; eau sucrée, acidulée, par- 
fumée, fenouitlée, non musquée. Teès-bon fruit d’origine améri- 
taine dédié à madame Dix, de Boston. (1-, 0* 083 sur 0% 075; 
&, 0% 405 sur 07 073). — Arbre pyramide}, à scious droits, grêles 
où assez grèles, bruns ou rougeâtres, presque glabres. 

281 {ne 267 du Jard. fruit.). Poire Van Assche. Fruit d’élé, mû- 
rissant à la fin d'août ou dans les premiers jours de septembre, 
moyen ou gros, arrondi, lurbivé, ou presque aussi large que haut, 
quelquefois un peu hosselé ; queue delongueur variable, un peu 


250 REVUE BIRLIOGRAPRIQUE FRANÇAISE, 


. épaissie à son insertion, parsemée de petites verrues, peau jauus. 
de Naples ou vert pâleet jaunätre l'ombre, parsemée de beaucoup 
de gros points gercés, colorée légèrement de rouge ‘au soleil, rare 
ment iachée de fauve; œil placé presque à fleur de fruit, où au 
milicu d'une dépression 1rèx-régulière, entourée de fines zones 
concentriques; chair blanche, fine, fondante, très-juteuse, sucrée 
acidulée, légèrement anisée, unis ordinairement peu parfumée, 
blertissant tiès-vite, (4°, 0" 092 sur 0® 084, avec queue de 0045 ; 
de, 0" U81 sur 0" 085, avec queue de 0" 050). — Arbre vigoureux 
ettrés-produclif; scims moyens, droits où fexueux, glabres, à en- 
tre-nœuds rapprochés, parsemés de lenticelles oblongucs. — Ce 
Poirier, dédié à Henri Van Assche, paysagiste belge, a été obtenu 
en +825, en Belgique, par M. Bouvier. 


93° LivralsON. 


282 (n°965 du Jard. fruit}, Poire Docteur Bénit. Fruit d'au 
tomne, mürissant en novembre, moyen, arrondi, maliformes 
queue ordinairement courie et grosse, charnüe, bronzée, insérée 
dans l'axe du fruit, soit à fleur, soît dans une gère cavité; pe 
êgaisse, brenzée à l'ombre, brun-rouge ou ferruginense au soit, 
semée de gres points grisâtres, arrondis, reliés entre eux par de 
trés petits filets, et entremèlés de quelques écailles miracées; œil 
au milieu d’une dépression régulière qu'entourent des zones em 
centriques 1rès-spparentes, à divisions dressées, delteides > cha 
“blanche, ferme ou demi-beurrée, jutense; eau sucrée, légèrement . 
mu‘quée ou rappelant la saveur du Petit Rausselet. (6= 070 sue 
Ow 074). — Arbre assez productif, à scions dressés, un pemtlexaeux, 
un peu grèles, otivätres, à lenticeiles arrondies, inégalement dis- 
tribuées. — Froit exeellent lorsqu'il est pris à point. L'arbre mèse 
existe encore chez M. Millot, de Nancy, qui l’a eu en 4849, venant: 
d'un semis de Van Mons. C’est M. Miilot qui l'a dédié L un méde- 
cin de Nancy et qui l'a pronagé. 

283 (n° 274 du Jard. fruit). Poire Doyen Dillen. Fruit d'am- 
lemme, môrissant em novembre, moyen, ablong, quelquefsis em 
peu bosse ; queue ordinairement assez courte, gresse, lisse en 
avec de petites bosses, fauve, insérée obliquement un peu an-des- 
sous du sommet ou placée exactement dans Vase du fruit; pesm 
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jaane, semée de gres points avec quelques marbrures et ayant une 
tache fauve autour de ia queue ; œil au centre d’une faible dépres- 
sion régulière, à divisions petites, conniventes ou caduques ; chair 
blanche, fine, à peine granaleuse, fondante ; eau abcndanie, su- 
crée, citronnée ou fenouitlée. — Excellent fruit. — (0 100 sur 
0=076).— Arbre propre au plein-vent,à scions moyens, pubescents 
à l'extrémité, bruns, semés de quelques lenticelles oblongues ou 
. aPromdies. — Ce fruit provient des stmis de Van Mons, dont les 
fils l'ont dédié au coyen Dillen, l’on de leurs ancêtres. L'arbre a 
produit pour la première fois en 4843. 


94° LIVRAISON. 


284 (n° 283 du Jord. fruit), Poire Millot de Nancy. Fruit d'au- 
tomne, commençant à mürir em octobre, petit ou moyen, oblong 
ou arrondi, souvent bosselé, obfus aux éeux extrémités; qneue 
‘assez courte, droite ou oblique, insérée dans l'axe du fruit ou 
dans une cavité irrégulière; peau à fond jaune, semée de nom 
breux points roux, entremélés Me marbrures ferrugrneuses, Lisses 
ou gercées, portant une large tache brune auiour de la queue; 
œil au centre d'unléger aplatissement, à divisions petites, épaisses, 
conniventes, persistantes où caduques; chair blanche, fondante, 
très-juteuse, parfumée, rappelant la saveur de la Crassane, mais 
ordinairement fort acide, (0® 094 sur 0°0:6). — Arbre pyramidat, 
à branches un pen pendantes, à scions MoyeDs, uu peu flexueux, 
de couleur bronzée, parsemés de lenticelles oblongues. — Ce fruit, 
provenant des semis de Van Mons, a été dédié par le filsaîné de ce 

célèbre pemologre à M. Millot, de Nancy, amateur passionné 
d’æbres fruitiers. 

385 (n° 983 du Jard, fruit), Poire Monseigneur des Hons. Fruit 
d’été,commençant à mûrir à la fin de juittes où aucommencement 
d'août, petit où moyen, oblong, un peu élranglé vers le mihes; 
queue droite ou recourhée, verle, lisse, insérée dans l’axe du fruit; 
peau à fond vert-jaunâtre où jaune à l'ombre, plus ou moins re- 
couverte de larges taches olivâtres où fauves, un peu rudes, se- 
mée de points blanchätres, reliés entre eux par de fines gerçures, 
quebquefois rousse sur le côté du soleil; œil à fleur de fruit, 4 
divisions cotonneuses, aiguës, étalées; chair blanc-verdätre, 


4 


252 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FAANÇAISE. 


five, fondante, jnteuse ; eau assez abondante, légèrement musquée. 
{0® 077 sur 0® 049}. — Arbre pyramidal, productif, propre aw 
p'eiu-vent ; scions bronzés, à peine flexueux, semés de lenticelles 
oblongues ou linéaires. — Petit fruit obtenu à Troyes, par M.Gi- 
ley-Lorne ; il hlettit très-vite. Il a été rejeté par le Congrès porno 
on de France, dans sa session d'Orléans. 


95° LivrAISON. 

286 (n° 279 du Jard. fruit.). Poire sucré vert de Provence. 
Fruit-d'êté, mürissant en août, moyen, turbiné on régulièrement 
piriforme ; queue longue, droite ou oblique, cylindracée ou un 
peu charnue, lisse ou semée de petites verrues, souvent avec quel- 
ques plis à son insertion ; peau vert-jaunâtre ou verte, rarement 
teintée de roux au soleil, épaisse, mate, semée de très-petits 
points bruns eniourés d’une aréole vert foncé; œil au milieu 
d'un aplalissement régulier, à divisions conniventes ou élalées, 
blanchätres, cotonneuses; chair verdâtre ou blanche, teiniée de 
vert sous l’épiderme, très-juteuse, fondante, mais très-taiblement 
‘parfumée. (0® 068 sur 0® 059, avec queue de 0* 045).— Arbre de 
pleiu-vent, à scions moyens, presque droits, olivâtres ou bronzés, 
avec quelques lenticelles arrondies. 

287 (n° 280 du Jard. fruit.). Poire pastorale. Fruit à cuire, d'hi- 
ver, mürissant en décembre, oblong, en calebasse où piniforme 
très-allongé, obtus; ‘queue droite ou oblique, lisse, moyenne où 
assez grosse, cylindracée, coudée et plissée à son insertion; peau 
mate, jaune ou jaune-verdâtre à l'ombre, semée de nombreux 
points bruns inégalement dispersés, le côté dn soleil rouge-bran 
très-chaud, pointillé de blanc, avec une large tache fauve autour 
de la queue; œil presque à fleur de fruit, à divisions linéaires, 
étalées, blanches et cotonneuses; chair blanche, cassante, peu 
juteuse, sucrée, peu parfumée. {0® 440 sur Om 067). — Arbre de 
plein-vent, à scions flexueux, pubescents, blanchâtres, semés de 
lenticelles oblongues ou arrondies, gi ct les nœuds assez rap- 
prochés, 

96° LIVRAISON. 

288 (ne 276 du Jard. fruit). Poire Bergamote rouge. Fruit 
d'automne, mürissant à la fin d'octobre, arrondi, moyen ou pelit; 
queue droite ou oblique, renflée à son origine et épatée à son in- 
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særtion sur le fruit; peau épaisse, mate, ayant le fond jaune- 
ocreux où jaune terue à l'ombre, recouverte de taches ou de mar- 
brures fauves un peu rudes, parsemée de points gercés et taintée 
de rouge-biun du côté du soleil ; œil placé au milieu :::28 dé- 
pression régulière, qu’entourent des zones concentriqnes, à divi- 
sions ordinairement courtes ou tronquées, cctonneuses ; chair 
bianchâtre, ferme, fine, très-juteuse ; eau sucrée-acidulée, légère 
ment astringente, comme dans la Crassane, mais franchement 
musquée. Très-bon fruit, (0 074 sur O® 072, avec queue de 
0= 044). — Arbre pyramidal, très-propre à former des plein- 
vent; scions moyens, flevueux, glabres, olivâtres à l'ombre, bruns . 
au soleil, parsemés de lenticelles oblongues, gercées. — M. De- 
caisne fait observer que cette Poire, qui a été décrite par Duhamel 
sous le non de Bergamate rouge, a dû être apportée de France en 
Angleterre où, l’origine an ayant été méconnue pour une cause ou 
‘one autre, on l'a nommée Dergamote Gansell. El y rapporte 
aussi comme synonymes les noms de Bergamole Broca, Beurré. 
de Gurle, Beurré d'Argenson et Bonne rouge. C'est à tort que 
M. Ed. Lucas a dit que la Bergamote rouge et le Doyenné roux sont 
identiques. | \ 

289 (n° 277 da Jard. fruit). Poire Howell. Fruit de fin d’été, 
aûrissant vers la fin de septembre ou au plus tard dans les pre- 
miers jours d'octobre, turbiné ou piriforme-ventru, moyen ; 
queue arquée ou recourbés en arrière, rarement droile, renflée à 
son insertion sur le fruit, où elle est coudése. ou enfoncée, et ac- 
compagnée de petites bosses ; peau très-fine, uniformément jaune- 
bianchâtire romme cells des Blanquets, pointillés, ordinairement 
dépourvus de marbrures et un peu onciueuse ; œil placé au mi- 
lieu d'une dépression régulière, enlouré de vergetures fauves ou 
de zones concentriques, à divisions lancéolées, glabres ou coton- 
neuses, blauchâtres ; chair blanche, fine, fondante, juteuse ; eau 
abondante, sucrée-acidulée, relevée, fenouillése ou citronnée, 
très-rarement un peu musquée. -— Très-bon fruit. (0® 079 sur 
0 069). — Arbre pyramidal, productif ; scions moyens, très- 
flexueux, un peu renflés au-dassus des yeux, brun-fauve ou brun- 
violacé au soleil, parsemés de lenticelles oblongues, blan- 
châtres, : 
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97 LIVRAISON. 4 
290 (n° 258 du Jard, fruit). Poire Abbé Mongein. Fruit à cuire, 
d'hiver, gros ou très-gros, turbiné, ou régulier ou irrégulier, aa 
forme de Doyenué queue assez grosse, droite ou courbe, de longueur 
variable, insérée dans l'axe du fruit ou sur le côté et dans une dé- 
pression entourée de petites bosses ; peau jaunâire à l'ombre, par- 
semée de beaucoup de points eniremèlés de quelques marbrures 
fauves sur la parlie du fruit voisine de l'œil, de couleur roussâtre 
sur le côté du soleil; l’ensemble du fruit rappelle quelquefois les 
Poires de Pentecôte ou de Bordeaux ; œil placé au milieu d'une dé- 
pression assez profonde, unie ou accompagnée de légers sillons gu 
de côtes, à divisions linéaires, dressées, glabres ; chair blanche, peu 
juteuse, âpre ou astringeute, quoique sucrée, cassanle, sans par- 
fum. Fruit à cuire, analogue au Catillac, (1°, 0 087 sur 07 084 ; 
de, 00 443 sur 0 420). — Arbre très-vigoureux, propre à formes 
des plein-vent ; Scious assez: gros, flexueux, à entre-nœude rap- 
prochés, fauves où bran-marron, parsemés de nombreuses len- 
ticelles arrondies. 
N. B, M. Decaisne reproduit une lettre qui lui a ét6 écrite, Je & 
décembre 4864, par M. l'abbé Mongein, dont ce fruit porte le 
‘ nom. [l y est dit que : Lorsque M. Mongein était curé de Sermet, 
canton de Castel-Moron (Lot-et-Garonne), un jour de 1868 en 
1849, l’un de ses paroïissiens lui apporta douze Poires d’un vo- 
lume énorme et d’une forme extraordinaire. Dans le nombre, il y 
en avait une qui pesail plus de 4500 grammes, Son voisin, 
M. Tourrès, à qui celle-ci fut envoyée, n'en reconnat pes la vs- 
uêté. Des échantillons de ce fruit furent expédiés en 4850, à 
M. Van Houtte, qui souscrivit pour en avoir mue centaine de 
pieds. — Cette mème année 4859, M. l'abbé Mongein fil figurer à 
l'Exposition d'automne de la Gironde, douze Poires énormes de la 
même variété comme Poire nouvelle, hors concours Aucun des 
Membres du Jury n'ayant reconou cetie sorte de Poire, séance 
tenante, on lui donna le nom sous lequel elle est connue aujour- 
d’hui, — Le pied mère de cette variété est tellement productif 
qu'en est obligé ds l'étayer. 
294 (av 272 du Jard. fruit). Poire cent-couronnes. Frait &'au- 
tomne, mûrissant en oclobre, moyen, turbiné ou arrondi ; quem 
courte, droite, épaissie à son origine et insérée dans l'axe du 
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fruit au milieu d’une dépression régulière; peau fine, vert.jauna- 
re, ronge et parsemée de points entremètés de petites marbrares 
faaves sur les parties exposées à l'ombre, teintée de rouge-orangé où 
de roux et parsernée de petits points blancs sur le côté exposé au 
soleil, marquée d'ane large tache fauve où ofivätre awlour de Ja 
quene; œä placé au milieu d'une dépression régulière, entourée 
de zones concentriques ferrugineases, & divisions tronquées ou 
ovales, appliquees sur le fruit, glabrescentes ; chair blanche, fine, 
très-fondante ; eau abondante, sucrée, acidülée, peu relevée, lésè- 
rement fenouillée. (0® 672 sur On 09). — Arbre pyramidal, à 
gcions moyens, un peu flexueux, de couleur brouzée ow olivätre, 
parsemés de petites lenticelles ovales ou linéaires. — Fruit signalé 
pour la première fois,en 1852-1453, par M. Bivort, dans Le Cata- 
togue de la pépinière de Vilvorde, 

292 (ne 274 du Jard. fruit}. Poire Hiliote Dundas. Fruit com- 
mençint à mûrir à la fin d'août, turbiné, quelquefois an peu 
ventru, ordinairement déprimé du côté de l'œil; queue assez 
longue, cylindrique, droite ou à peine arquée, insérée dans l'axe 
du frait on un peu en dehors, lisse on un peu verruquenss ; peau 
brillante, quoique légèrement chagrinée, jaune vif à l'ombre, d’un 
beau rouge laqueux et pointillée ou fiiseilés de rouge plus foncé 
au soleil, parsemée de très-petits points bruns, ma:q'iée d’une 
large tache fauve autour de !a queue; œil platé au milieu d’une 
dépression régulière, entourée de zoues concentriques très-fiues, 
à drvisions lancéolées, étalées ou dressées, glabres ou duve'ées ; 
chair blaucte, assez fine, juteuse ; eau sucrée, lésèrement par- 
famée. (0= 071 sur O® 067). — Arbre propre à former des pleia- 
vent, très-produetif; stions gros, légèrement flexueux, brun-'auva 
où bran-marron, duvetés au sommit, piriemi: de nom'ireusez 
lenticelles arrondies. — Ce fruit paraît provenir des semis le 
aa Mons. 

98" LIVRAISON. 

293 {n° 278 du Jard. fruit.). Poire Choisnard. Fruit d’h'ver, 
mrissant de jaovier à la fin de mars, moyen ou gros, ohlong ou 
piriforme, oblus ou turbiné ; queue cylin rique, droits ou arfués. 
épaiséie et presque bulbiforme à son insertion, ordinairemeu t iu- 
sérée dans l’axe du fruit, lisse ou un peu verruqueuse ; peau jaune 
verditr, méte, pusomée de vo nbreaxt points fanv:s entremélés 
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de tâches ou de marbrures ferrugineuses, marquée d'une large 
tâche autour de la queue, et quelquefois teintée de rouge-brun au 
soleil ; œil placé au centre d'une dépression régulière, à divisions 
caduques ou persistantes, coto nueuses à leur base, étalées sur le 
fruit et entourées de zones voncentriques; chair ferme, juteuce ; 
eau abondante, légèrement astringente, de sa veur relevée et un 
peu musquée. (4°, 0% 096 sur = 086 ; 2°, 0m 408 sur 0 (86). — 
Arbre de plein-vent, pyramidal, atisignant d’assz grandes di- 
mensions, très-productif; scions gros, fauve-olivâitre ou bruns, 
duvetés et blanchâtres au sommet, parsemés de lenticelles arron- 
dies ou oblongues, à entre-nœuds rapprochés. — Cetle Poire, sans 
être da première qualité, est très-recommandable ; elle rivalisé 
avec la Poire de Pentecôte pour la longueur de sa conservation, 
pour la consistance et la saveur de sa chair. M. Decaisne l’a dédié 
à M. F. Choisnard, pépiniériste aux Ormes (Vienne), de qui il l'a 
reçue. L'arbre mère se trouve au village de Nassey, commune de 
Leugny, arrondissement de Châtellerault. « Ce sera, dit l’auteur 
du Jardin fruttier, une bonne acquisition pour nos vergers. » 

294 (n° 281 du Jerd. fruit). Poire Joséphine de Malines. Fruit 
d'hiver, mürissant en déc-mbre, se conservant lout l'hiver ef 
jusqu’en avril, turbiné ou arrondi, régulier ou irrégulier ; queue 
droite au oblique, charnue, eylindracée, renflée à son insertion 
sur le fruit, lisse, parseinée de petites verrues; peau lisse, fine, 
janne-citron, parsemée depoints, marquée d’uue large tâche fauve 
autour de la queue, et quelquefois de narbrures bruncs, gercéesou 
squanieuses, rarement frottée de rouge-érange au soleil ; œil placé 
an milieu d'une dépression régulière, assez profonde, entourée 
d'une tâche fauve, flagellée, traversée de zones concentriques, à 
divisions linéaires, lancéo'ées, étalées, lormant l'étoile, glabres où 
duvetées; chair banchälre ou quelquefois iégèrement saumonée 
ou rosée par places, foudante, 1rès-juteuse ; eau sbondante, 
suerée-achlulée, légèment astringente, de la saveur de la Cras- 
saue, un peu fenouillée, {t*, 6m 079 sur 0», 086 ; 2°, Om 070 sur 
0% 074}. — Arbre pyramidal, propre à former des glein-vent; 
scions as-ez flexuetià, moyens, fauves ou olivâtres à l'ombre, 
brun-violacé au soleil, parsemés de très-pelites lenticelles arron- 
dies ou oblougues, 


mem dé 


Paris. — Imprimerie horticole de E. Donxaup, rue Cassette, 9, 


PROCÈS-VERBAUX. 


BÉANCE DU 44 Mat 4870, 


Présente DE M. Hrongninré. 


La séance est ouverte à deux heures. 

” Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

A propos du passage du procès-verbal où il est question de 
Violettes à fleur double, M. Duchartre signale à la Compagnie une 
variété nouvelle de cette plante qui paraît se recommander par 
diverses qualités, et qui semble être fort peu répandue en France, 
si même elle y est déjà connue, C’est la Violette double de Brandy 
Viola odorata Brandyana flore pleno), dont il est parlé dans le 
& cahier pour 1870 du journai d’Horticuliure de Hambourg 
(Hamburger Garien-und Blumenzeitung). D'après M. Ed. Olto, 
l’auteur de l’article relatif à cette plante, elte se force très-bien 
dans une serre froide si on en relève à l'automne, pour les empo- 
ter, des pieds qui, jusqu’à ce moment, setrouvaienten pleine terre, 
Dans ce cas, elle fleurit à la mi-janvier. Cette indication est re- 
lative au climat de Hambourg, qui est plus froid. que celui de 
Paris, Les fleurs de la Violette de Brandy sont d’un beau bleu 
violet, striées de rouge; elles ont une odeur lrès-agréable et très- 
prononcée. : 

. M. Forest fait observer que la Violette crdinaire à fleurs dou- 
bles supporte parfaitement la pleine terre et le plein air sous le 
climat de Paris, à ce point que, dans la Brie, on en voit de belles 
bordures, dans beaucoup de jardins. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et su sujet de qui aucune opposition n’a 
été formulée. 

M. le Secrétaire-général annonce que la Société vient d'éprouver 
quatre nouvelles perles par le décès de MM. Henri, Marÿ, inspec- 
teur général honoraire des ponts et chaussées, Froment (Laurent), 
et de Gascq, président honoraire à la Cour des comptes. 
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Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Lbéraalt-Salbœuf, fils, cultivateur à Argenteuil 
{Seine-et-Oise}, une botte d’Asperges de la variété améliorée. 

-® Par M. Cottard (Leuis), de ls méma-localité, une botte d'As- 
perges. 

3 Par M. Girardin, de la même localité, une botte d'Asperges 
bâtives. 

&° Par M. Gautier-Duhandezer, amateur, à Paris, une As- 
perge fassiée, c'est-à-dire assez.aplatie. dans toute. sa longueur 
pour tessemblen à:uu ruban végétal largs d'environ 0% 08. 

M. le Président fail observer que ce genre de monstruosité n'est 
ni rare; ni même. d’un grand. intérêt. Diverses plantes y sont 
assez, sujeltes,. notamment la Chicorée, et l’Asperge elle-même 
tend. sauvent à.5e fasoier ou. s'aplatir ; seulement il est rare que 
l&: faseiation..en soit. aussi prononcée que dans l'exemple que 
mantre aujotwd’hui M. Duhaadezer. 

5r- Ban M, Simon {Paul}, des étiquettes pour arbres qui parais 
sont répendre.à tous les besoins. Ce sont, comme d'habitude, de 
petites plaques de. zinc sur lesquelles on a écrit avec une encre 
dont M. Simen:a trouvé la recette dans ua livre, et qui est com 
pesée de la. manière suivante : 40 grammes. d'eau distillée addi- 
tiesnés;: d'un. gramma de chlarure de platine et d’un gramme de 
goswme- arabique. L'écriture tracée avec ce liquide devienl immé- 
diatement assez noire pour être parfaitement lisible, et l'expé- 
rience prouve:qu'elle-est incfaçable, car les étiquettes présentées 
par M. Simon et qni. ont. été failes. avant l'hiver, ont supporté. 
Loute. la, mauvaise saison sans avoir été altéréas le moins du 
monde. Dans la séance que vient.de tenir leComité d’Arboricullure, 
on. à tracé des caractères sur du. zinc avec cette encre et, dès que 
cpe éaracières ont.été se0s, un frottement énergique avec le doigt 
n'e.pu.les ellacer. le moins du monde. Le vinaigre seul peut faire 
disparaître l'encre dont il s’agit ; mais alors les caracières restent 
comme gravés. dans le métal, après que leur. couleur noire a été 
enlevés. Le. Cornité d'Arhorieulture approuve ce genre d'étiquettes 
et ongage M. Simon à en entretenir le Comité des Arts et Indus- 
tries qui nourra faire connaitre son avis à cet égard. 

6° Par M. Bontard, rue de la Pompe, 45, à Vitry (Seine), les 
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fenrs coupées de 280 variétés de Tulipes prises dans:sa collection 
qui, dit-il, en comprend plis de'60D:. Parmi’ lès fleurs déposées 
sur le Bureau par M. Boutard, ume quiusrine sont: doubleset urr 
nombre égal sont à fond'jaune, par conséquent. dé: celles qu’on 
somme bizarres. Crlles-ci'sont très-cdcrantes; dit le présentateur. 

7 Par M, Thibavult-Prudent, horteuiteur-grainier, rue de la 
Céssonnerie, 3, à l'aris, une série de fleurs coupées de Tuliper 
d'nvateur, à fleur: simple duus lës unes, double dans les guires, 

8 Par M: Rivière, jardimier-chef au Palæis du Luxembourg, un 
bouquet d’une espèce d'Immortalle (Helichrysum) originaire du 
Cip de Bonne Espérance et dont’ il désire apprendre le-nom. — 
Cette espèce paraît être l’'Æ. grandiflorum ou l'A. exinrium, est-il 
dit a nom du' Comité de’ Floriculiure. 

SwPäar N. Blard, Horticulteur, rue de l'Assonrption, à Auteuil, 
ox pied Bien flburi d'un charmente: Amargllidée, à grandes 
féurs d'un: Heau rouge écarlate, à Pédlute purpurea: 

M. le D' Andry, qui cultive: cette plante, la recommander à 
cause de sa beauté et'du peu de diffituité qu'elle offre pour la 
euiture. Hilé vient'sams peine, dit-il, et'fl:uvit'trés-bien, tenue sim 
plément dns ur coffre froid, Elle s'accommode même de là cule 
ture d'appartement par laquelle on‘ en oBtient' aisément la florai- 
sos, Or, ses graudes'et belles fleurs durent environ’un'moisi Elle 
feurit halituellement- vers l'automne : mais quelquefois aussi on 
errobtient les: feure’en mai'et' juirr: . 

10° Far MM: Augé, père'et Îls, entreprewenrs de serrurerie, à 
Damnmrarie-les-Lys, près Melun, un miège’ à’ Loirs; dw prix de 
fr. 50. — Ci piége parait être avantageux: pr lin fheilité avec 
laquelle il agi, et auset'parte qu'il peut ttè&-bien être suspende 
verticalement x vu mur‘oc un espalier, du'manière-à prendre les 
Loirsrau lieu mêtne où ils-vont faire leurs -dépréiitious: 

44e: Par M: Dircel, ingérieur, au nom déM: É. Lagout, un nou- 
. Yeau cadtan:sotaireéquatorial, fourmissant le “moyen de régler lès 
montres et’pouvant être placé partout où"on'en # besoin: Get appa- 
reil fabriqué par M! Detouche; Horloger, sert examiné par: le 
Comité dés Arte et’ Ihdustriès. 

Les presestatfons qui viemment d'étte énumérées: déterminent 
quéitques : déntendts de révumpenses.. — 4 Le-Comité de culture 
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potagère demande qu'une prime de 4° classe soit accordée à 
M. Lhérauli-Salbœnf, fils, pour ta botte d'Asperges dont on lui doit 
la présentation, qu’il déclare surpasser en beauté toutes celles 
qui avaient été présentées jusqu'à ce jour, Il propose de décerner 
deux rappels de prime, l’une de 2° classe à M. Cottard (Louis) 
l’autre de 3° classe à M. Girardin. — 2° Le Comité de Floricuiture 
esi d’avis qu’une prime de 3° classe soit donnée à M. Bountard 
pour ses Tulipes. — Ces propositions ayant été successivement 
mises aux voix ét adoptées par la Compaguie, M. le Président 
remet les primes aux personnes qui les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-générai procède au dépouillement de ia cor- 
respundance qui comprend les pièces suivantes : 

4e Une lettre de M. le directeur de l’administration préfectoraie, 
qui annonce, au nom de M, le Sénateur, Préfet de la Seine, le 
don d'une médaille d'or fait pat le département à la Société im- 
périale ei centrale d'Horticullure de France, à l’occasion de son 
Exposition générale de cette année. 

2 Un certificat pour bons et longs services accordé par M, le 
marquis d'Aulan, Membre de la Société, au sieur Georges Becquet, 
qu’il emploie comme jardinier, depuis 4? années, sur sa propriété 
de Saint-Nom-la-Bretèche (Seine-et-Oise). 

3° Des demandes de délégués devant prendre part aux travaux 
du Jury, aux Expositions : de Bordeaux, qui commencera le 
{er juin ; de Caen, qui aura lieu à partir du 16 juin ; de Fontaine- 
bleau, tenue par la Société de Melun et Fontainebleau, qui s'ou- 
vrira le6 juin; de Saint-Quentin, qui durera du 3 au 6 juin ; de 
Pont-Saint-Maxente, lenue par la Société d'Horticuliure de l’ar- 
rondiesement de Senlis, qui commencera le 44 juin; enfin de 
Versailles, qui aura lieu du 22 au 2& mai courant. — M, le Pré- 
sident désigne comme délégués de la Société impériale et centrale 
d’Horticulture de France, M. P.-G. Jacquin, à Bordeaux ; N. le 
docteur de Bouis, à Caen ; M. ie docteur Boisduval, à Fontaine- 
bleau ; Al. Lévèque, fiis, à Saint-Quentin ; M. le docteur Pigeaux, 
à Pont-Saint-Maxence; M. Malet, à Versailles. 

4° Une letire dans laquelle M. Hue Julien, jardinier à Bois- 
commun (Loiret), après avoir donné la liste des plantes fleuries 
dune les jardins de cette localité, pendant le mois d'avril, continue 
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le relevéqu'iia commencé, dans des lettres antérieures, de l’origine 
de diverses plantes cultivées, et parle ensuite des mauvais effets 
du hâle. 

5° Une lettre dans laquelle M. À, Langlois, amateur à Sarcelles 
(Seine-et-Oise), communique les résultats fort peu favorables des 
expériences qu'il à faites en vue de détruire-le Tigre ou Tingis 
Piri, qui nuit beaucoup à la récolte de ses Poiriers. Dans le cou- 
rant de l’hiver 4868-69, M. Langlois avait fait badigeonner ses 
arbres fruitiers et le mur, devant lequel ils se trouvaient, à la 
chaux vive ; puis, pendant l'été suivant, it a pratiqué des bassi- 
nages avec de l’eau dans laquelle il avait fait dissoudre du savon 
noir, Ces opérations n’ont pas amené le moindre résultat, 
Suivant alors le conseil qui lui avait été donné dans le Comité 
d’Arboriculiure, pendant l'hiver dernier, il a couvert ces mêmes 
arbres avec un enduit formé de savon noir et de fleur de soufre. 
Pour être certain que cet enduit était posé convenablement, il ne 
s’en est remis à personne du soin de l'appliquer. Néanmoius les 
résullats de cette opération ont été tout aussi nuls que ceux des 
précédentes, et, dès le 20 avri), le Tigre se montrait de nonveau, 
absolument comme si les arbres n'avaient été l’objet d'aucun 
soin. M. Langlois a observé que ce redoutable insecte atiaque 
certaines variélés de Poiriers avant les aulres; ainsi il commence 
par la Crassane; on le voit ensuite sur le Doyenné d’hiver, le 
” Saint-Germain et le Bon -Chrélien d'hiver; le Beurré d’Aremberg, 
le Beurré gris, le Beurré Clairgeau, la Bergamote Espéren, quoique 
placés près des autres arbres, son! toujours envahis les dermiers. 

Après {a lectnre de cette lettre, M. Rivière dit qu’on peur com- 
baitre avec succès le Tigre du Poirier en projelant sur les arbres 
de l'alcool réduit à l’état de bruine très-fine et presque de pous- 
sière liquide au moyen du soufilet-injecteur qui a été imaginé 
dernièrement par M. Pillon. L'alcool, assure-t-il, tout en produi- 
sant un effet énergique sur les insectes, ne nuit pas aux plantes et 
n’en altère pas même les pousses les plus délicates. Depuis plu- 
sieurs aunées qu'il fait usage de ce liquide, il ne l’a jamais vu 
produire des effets désavantageux. 

M. Andry vante aussi le soufllet-injecteur Pillon comme per- 
mettant de projeter sur Les plantes l’eau ou jus de tabac que 
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l'administration vend au prix de 25-30 centimes Je litre. Mème 
coatre le Puceron.lanigère il.en a obtenu.de.très-hons effets. Dans 
ce cas, on se sert du liquide pur. Dans jes cas où l'on n'a pas 
besoin d'uue action anssi énergique, an peut $teudre le jus.de 
tabac avec plus ou moios d'eau. 

M.-Harûy confirme.ce qui vient d’être dit touchant l'actian de 
l'eau de tahac sur divers insectes. Depuis & ans, au :Potager impé- 
rial, àl se sert avec succès, coatre le Tigre, de jus de tabac dansia 
proportion de un dixième pour neuf dixièmes d'eau. 

M. Forney est d'avis que, contre tous les iasectes, le meilleur 
procédé consiste à projeter de l'eau bouillante sur l’:corce, pen- 
dant l'hiver. {l.assure que le Tigre lui-même n'échappe pas.à cette 
action. 

M. Boisduval déclare ne pouvoir partager cette opinion; «car, 
dit-il, le Tingis ou Tigre dépose ses œufs vers le bout des ra- 
meaux et à la base des bourgeons lerminaux. Cominent dont l'é- 
chaudage irart-il les yaueindre? 

AL Aadry rapgorte que M. Corbay, Trésorier honoraire de la So- 
ciété, a suivi les conseils de M.-Furney et a échaudé ges arbres 
fruitiers pendant l'hiver, en se servant non-seulement d’une 
théière pour verser le liquide, comme Je recommande M. Forney, 
mais-ancore en recourant à une pompe À main qui lançait l’eau 
tenue en ébullition sur un fourueau portuif. Au printemps sui- 
vant, les athres ainsi échaudes out.eu autant d'insectes que ja- 
mis, 

6° Une lettre par laquelle M. Izambert, entrepreneur de serru- 
rerie, prie M, le Président de faire examiner par une Commission 
spéciale un système de &hässis à traverse inférieurs ea fer qu'il a 
imaginé et pour lequel il à pris au brevet. 

M. Cottu rappelle que M. Velard, Grande-Rue de Montreuil, 4239, 
à Paris, fabrique, depuis quelques années, des châssis de cuuchs 
dans lasqnels la traverse inferieure est eu fer, 

M. Forest connait aussi un coustructeur de .Brie-Comte-Robert 
qui fabrique des châssis avec la traverse inférieure en far, 

7° Une lettre de MM. Ch. Uuber el C*, horticulieurs à Hyères 
{Var), relative au Wablia qu'ils mettent.en veute, cette Année, sous 
le nom de Duhlis arbarer. Cete plante, disent-ils, «n’eat pas ane 
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variété du Dañlia imperialis, mais une espèce entièrementdistincte 
<t nouvelle qui atieint deux mètres de hauieur.et qui forme une 
douffe ramiflée, chargée de grandes feuilles d’un vert sombre. Dès 
Ja fin du mois de décembre, la pliante se pare d’une grande quan- 
té de fleurs (capitules) de couleur mauve, et elle a ce mérite rare 
-qu'ame température un peu inférieure à zéro n'en arrêle pas la 
floraison. La forme de ces fleurs est nouvelle pour le genre, car 
on me peut guère la comparer qu'à celle d’une Anémonegigan- 
tesque. Dans les dépariements du Nord, ce nouveau Dahlia devra 
être enfermé, peudant l'hiver, dans une serre froide où il fleurira 
parfaitement, tamis, que dans notre Midi, il supportera la pleine 
terre et l'air libre. — Dans un prospectus spécial, MM. Huber 
@t Cie annoncent qu'ils mettant le Dañlia arborea en vente, au 
tprix de 20 fr. la pièce. : 
-8 Los latire par laquelle M. Vigneron de la Jousselandière fait 
hommage à Ja Société impériale at centrale d'Horticulture de 
Francs d’un exemplaire du tirage à part d’uu article qu'il vient 
de puhlier dans le Journal de la Société nantaise, sous le titre de 
Repport sur les Courtilières. Dans ce travail, M. de la Jousselan- 
dire, après avoir exposé l’hisloire de la Courtilière, quant à sa 
Meet à ses mœurs, exarine Jes divers procéilés qui ont été in- 
diqués pour en amener la destruction. L'un consiste à enfoncer en 
derre des pot: à fleur à moitié pleins d’eau, de telle sorte que leur 
savserlure soit au nivean du $6l. Les Courtilières, en se promenant 
pendant la nuit, tombent dans l’eau et s'y noient; mais ces piéges 
g'ayant qu'une surface peu étendue, il ne s'y prend que peu 
d'insectes, et d'ailleurs une parlie de ceux qui y tombent parvien- 
Bent. à grimper Le Long des parois du yetet à s'échapper. Ua 
autre moyen consiste à placer çà et 1à de pelits tas de fumier, deus 
lesquels les fourtilières se réfugient, de manière à être prises faci- 
Jement. « Muis, dit l'auteur, le fumier est cher et d'ailleurs ce 
moyen ne donne que :de médiocres résultats, » Lin traisième pro- 
æédé consiste à suivre avec.le «doigt des galeries horizontales et si- 
nuvuses creu-ées par la Courtilière, pour arriver aiusi à la galerie 
#erticale au fout de laquelle est sa demeure habituelle : on verse 
alors dans cetie galerie verticale de l’eau adiditionnée d’un peu 
d'huile, ou une solation de 40-50 grammes de savon noir par 


264 ° PAOCÈS-VERBAUX. 


40 litres d’eau. L'insecte atteint par ce liquide périt dans eon trou, 
où plus souvent vient mourir à la surface. L'auteur, ayant dans 
son jardin beaucoup de Courtilières, s'est servi de ces différents 
procédés pour essayer de s'en délivrer, et ii déclare n'avoir pas eu 
à se louer plus de l’un que de l’autre. il a imaginé alors la manière 
‘ suivanted'opérer, grâce à laquelle il a détruit, cette année, plus de 
5000 de ces redoutables insectes. De distance en distance, il place 
daos les allées de son jardin une couche de terre légère et meuble, 
sur environ 0® 05 d'épaisseur, 0» 80 de longueur, et 0" 40-0m 30 
de largeur, en ayant soin de laisser une portion de l'allée à dé- 
couvert entre cette couche de terre et les planches cultivées. 
recouvre ces tas avec les mauvaises herbes arrachées dans les pla- 
tes-bandes, ou, faute de mieux, avec de l’herbe fraiche coupée, de 
vieille paille ou de vieux foin. Tous les trois ou quatre jours, il 
enlève avec soin la couverture qu'il met de côté, et il cherche les 
Courtilières qui se sont refugiées dans la terre meuble. Par cs 
moyen, dont il fait usage depuis mai jusqu'en octobre, il prend 
des quantités énormes de ces insectes. 
6° Une lettre par laquelle M. P. Cels annonce qu'il va vendre 
aux enchères publiques, les 45 et 46 de ce mois, par suite de ces- 
sation de commerce, sa riche collection de Plantes grasses, com 
prénaut 4300 Agave en 100 espèces et variétés, 2530 Cactées, 
les unes greffées, les autres franches de pied, 450 Aloe, enfin 400 
plantes grasses diverses, Æuphorbia, Stapelia, Crassula, Eche- 
veria, ele, | 
10° Une lettre (en anglais) de M. Peter Grieve, qui, ayant ap- 
pris, par le programme de la prochaine Exposition générale, que 
des prix pourraient être donnés pour services rendns à l’art hor- 
ticole, demande à être inscrit comme prétendant à l’un de ces 
prix, à cause de la part importante qu'il a prise à l’obtention, 
depuis une quinzaine d'années, de variétés nouvelles de Pelargo- 
nium zonale panachés. Avec cette lettre, M. P. Grieve envoie un 
exemplaire de l'ouvrage qu’il à publié récemment sous le titre 
suivant : His/ory of variegated zonal Pelargonium (Histoire des 
Pelargonium zonole panachés, avec des indications pratiques pour 
la production, la propagation et la culture de ces plantes, Un vol. 
in-48 de 90 pages ; Londres ; 1868). 
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À la suite de la Correspondance, M. Dacharire offre à la Société, 
de la part de M. le D: Clos, l'un de ses correpondants, professeur 
de botanique à la Faculté des sciences et an Jardin des Plantes de 
Toulouse, un exemplaire d'un Mémoire intitulé: Monographie de 
la préfoliation dans ses rapporis avec les divers degrés de la classif- 
tation (Broch. iu-8 de &8 pages ; Toulouse ; 1870. Extrait des Mé- 
moires de l'Académie impériale des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres de Toulouse, 7° série, t. 41, p. 84-134). Des remerctments 
seront adressés, au nom de la Société, à l'auteur de ce travail im- 
portant. 

M. le D Boisduval apprend à la compagnie que M. À Rivière 
lui a fait purvenir la larve d'une Mouche à scie, qui dévore depuis 
quelque temps les feuilles des Ancolies, et qui s'est déjà tellement 
moltipliée dans les jardins de Paris et desenvirons, que la culture 
de ces jolies plantes en est devenue presque impossible en raison 
de l’état auquel les feuilles sont réduites par elle. Cette larve est uné 
fausse-chenille verte et l'espèce d’insecte à laquelle elle appartient 
est le N'ematus rufipes. Quant au moyen de se délivrer de ce uou- 
vel ennemi, M. Buisduval ne le connaît point. 

M.le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 


Et la séance est levée à quatre heures. 
Le 
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séance pu 4% Mar 4870. 
MM. 
1. Baiqué fils {Prasper-Edmond), rue Nollet, 4, à Batignoiles- Paris ; pré- 
genie var MM, Briqué, père et Vivet, père. 
2. Monerar (Eugène), fabricant de chauffages, à Chatenay, par Antony 
{Seine}; par MM. Aubrée et Guichard. . 
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Agriculteur praticien (30 avril et 45 mai 4870). Paris ; in-8e. 
Annales de l'Agriculture française (n°* 7, 8, 9 et 10 de 4870. Paris; is-8*. 
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ras de la Société -d' Agrinuliure, Sciences, Arts et Commerce du By 
(tome XAIX, 1868). 

Annales de la Société d'Horticulture de la Hauie-Guronne (janvier 
février 1870, Toulouse: in-8*, 

‘Armales de a Soctété d'Herticuiture.de l'Hérault (janvier ei février &810, 
Montyellier; em-8°, 

Annales de la Société d'ilorticuiture d'Indre-et-Laire (n° 1,8 et 3 de 
#870). Tours; in-8o, 

Annales de lu Suciété horticole, vigneronne et forestière de. Troyes (jao- 
vier et février F870). Troyes; in-8°, 

Apiculteur {juin 1870), Paris; in-Bo, 

Belgique horticole (avril et mai 1810). Gand ; in-8°. 

Bulietin agricole Ju Pay-de-Déme (avril 1K79). Clermont-Ferrand ; in-8°, 

Builutin de la Société hotanyae de France {n° 4 de 1870). Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société académique d'Agriculture de Poitiers (jwvier, F6 
vrier et mars 487u). Paitiers; in-8o. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Yonne (13° année, 1863). 
Arxerre : in-A°. 

Sulletin de la Saiéré d'Agriculture de Clermont (Use) (avril 4810). 
Clermont; in-R°, | 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (2* série, n° 80), Valence; 
in-ge, 

Bulletin de la Société d'Agrienteure de la Lozére {mars 4870). Mende; in-êr. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Mayenne {3° et-4* irimestres, 
4869). Mayenne; iu-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône (avril 4870}. 
Marseille, in-89. 

Bulletin de la Soriété d'Encouragement (mars 1870). Paris; in-&*. 

Bulletin de la Sorité d'Encourayeme vd pour l'Agriculture et l'Industrit de 
Bugnéres-de-Bigorre (u* 8 de 1869 et Liste pour 187u). Baguères- 
do-Bigorre :‘iu-80, | 

Bulletin de la Société d'Ilorticulture, de Botanique et d'Apiculture dé 

* Hencrais (avril et mar 4870), Roauveis; iu-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Cherbourg (avrit 4R70). Cherbourg; 
in-8°, 

Bulletin de la Suciété d'Hortieulture de Compiègne (avril 4870}. Com- 
p'èzne; in-R°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte (avril 4870). 
Fontenay; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Iorticulture de la Sarthe (1 lrimesire, 4870). 

© Le Mans: in-8°, 

Bulletin de lu Suciété d'Horticulture de l'Aube (2°, à el 4° trimestres, 

1869). Troyes; ia-8°, 
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JNtiotin ide la Facièté d'Hortioulture «de Saint Quentin {awril 41870). Saint- 
Quentin ; in-8°. | cr 

Iilletin dela Soniété d'Horticulture de Senlis (msi 4870). Ssolis ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons (avril et mai 4870). Sois“ 

: - Ron ; iB-39, | ; LÉ . 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture d'Aiger (1° irimestre. de 4870). 
Alger: intô. à | 

Bulletin de la Société impériale et centrale d'Agriculture de Francs 
-{n° 3 de 1870). Paris; in-8°. } $ 

Bulletin de la Soviété impériale el centrale d'Horticulture de la Seine-infé- 
rieure (ne & de 4864). Rouen; in-8°,. 

Bulletin de La Socitté impériale z00l0gique d'Acclimatation (avril 4870). 

Paris ; in-89, ni 

Bulletin de la Société protectrice des animaur (mars, avril et mai 4870). 
Paris; is-82 RS Ù 

Bullatin de la Société régionale d'Horticulfure de Chaury (mars et avril 
1870). Chauuy; io. , 

Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement de Saint-Quentin {. XVIII, 
4849). .Saini-Qnentin; ‘n-B°. 

Bulletin «du Comice agricole de Lons-le-Sauinier (15 mai 1870). .Lons- 
le-Saulnier ; in-8*. 

Bulletin périodique ;par les Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture du 
Doubs (mars et avril 487). Besançon ; in-8°. 

Latalon über Gevæchshaus-Pflanzen {Catalogue des plantes de serre chaude 
de M. Laurennius, À Leipzig, u° 44, 4870). lu-8° de 106 pages. 

Catalogue À. Caarin, horlicuiieur, venus de Chatillon, 3%, à l’aris. 

Chronique agricole de F Ain (19-15 mai 4870), Feuille in-4°. 

\Luléiuateur ile) de la Somme [ne”.2 et 3 de 4870). Amiens, in-8°, 

Gartenfora (£lore das jardins; recueil mensuel général d'Hforticulture, 
édité etréhgé par le D' Ro. Rec ; cahier. d'avril 4870). Érlan- 
gen; ia48°, 

Hamburger Gurien- und Blumenzeitunÿ (Journal de Jardinage et de F'o- 
rieulture de Hambourg, édité part M. Es. Orto; 6* cahier de 
4870). Hambourg ; in-8°. 

Horticulteur français (n° 5 de 4870). Paris ; in-8°. 

Husfration horticole 1mars 4870). Gaud , in-8". 

Iustrirle Monutshefte fur Obst- und Weinbau (Bulletin mensuel illustré 
d'Arboriculture fruitiére et le Viticulture, rérigè par MM. UBée- 
mucx et Dr Ep. Lucas ; 4" cubier de 4870). Reuthugen ; in-8°, 

Insectologie agricole (n° 44 do 4869). Paris ; in-vo, 

Institut 15, 14, 18, X5 mai et {® juin 4870). Feuille in-4*. 

Jardin fruitier du Muséum ; par M. J. Decaisne (107* livraison). Paris ; 
in-4°, 
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Journal d'Agriculture de la Câte-d'Or (ne 4, 2, 3, & et 5 de 48). 
Dijon ; in-6°. 
Journal d’Agriculturepratique du midi de Ia France (avril et mai 4810), 
Toulouse; in-89, 
Journal de la Société d'Horticulture du Bas-Rhin (tome VIII, n° #1} 
Strasbourg; in-8°, 
Journal de la Société d'Horticulfure du canton de Vaud (4 trimesire d 
1879). Lausanne: in-8°, 
Maison de Campagne (4% avril, {4% et 16 mai 1870). Paris; in-ée, 
Revue des Jardins et des Champs (avril et mai 1870). Lyon: jia-8*, 
Revue horticole (19 et 46 mai; 4® juin 4870). Paris: in-8°. 
Revue horticole des Bouches-du-Rhône (avril 4870), Marseille; in-S°, 
Science pour tous (9, 46, 30 avril; 7, 44, 26, 28 mai el & juin 487). 
Feuille in-$°. 
Société de Viticulture, Horticulture et Apiculture de Brioude (ne 8 de 
+87), Brioude; in-8°. 
Société d'Horticulture de Melun et de Fontainebleau (21° bulletin), Melan; 
in-8°, 
Société d'Horticulture de Montdidier (46 mai 1870). Montdidier; in-8. 
Société d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye {janvier 4870). Saint- 
Germain-en-Laye; in-8°, 
Société nantaise d'Horticullure (2° semestre de 4869, avec le Catalogue). 
Nantes; in-8°, 
Société royale d'Agriculture et d'Horticulture d'Anvers (Rapport sur les 
travaux de la Société, 4869-70). Anvers ; in-8°. 
The Gardener (Le Jardinier, recueil mensuel édité par MM. WiLeran 
Tuonson ei Kicmanp Dean; juin 4870). Londres; in-8°. 
The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
| agricole; °° des & et 44 juin 4870). Londres; iu-8°. 
Verger (le), par M. Mas (o° 5, mai 4870). Victor Masrou: in-8°. 
Wochenschrift... fàr Gærinerei und Pflanzenkunde (Garette hebdoma- 
daire d'ITorticuiture et de Botanique, rédigée parte professeur 
D' Kane Kocm; n°% 46, 47.48, 49, 20 et 21). Berlin; in-é°. 
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Note süR £'Opuntia Rafinesquiana ENGELx, : 
Par M. Louessx. 


L'annonce d’une Cactée assez rastique pour supporter leshivers, 
sous le elimat de Paris, est un fait assez étrange pour devoir attirer 
l'atiention des amateurs de nouveautés ; j’ai dû, comme beaucoup 
d'autres personnes, chercher à me procurer celte espèce qu'on 
voit déjà dans plusieurs collections et qui porte le nom d'Opuntia 
Rafinesquiana EnceLu. N'en ayani que peu d'individus à ma dispo- 
sition, je les ai plantés, pour plus de sécurité, dans ua terrain sec, 
ea pente et parfaitement abrité ; ils ont fait une pousse pendant la 
saison, c'est-à-dire qu'ils ont augmenté d’une division ou raquette 
à la façon des Opuntie, laissés à eux-mèmes pendant la saison ri- 
goureuse et sans couverture d'aucune surte. Ils ont très-bien passé 
l'hiver. Lorsque je les ai examinés au mois de mars, je les ai 
trouvés seulement un peu ridés et ramaollis; mais bientôt ils se 
sont raffermis et ont repris leur couleur verte habituelle. En ce 
moment, fn d'avril, ils commencent à entrer en végétation. [ls 
ont par conséquent supporté un froid de treize degrés, qui a élé 
la température la plus basse de l'hiver dernier. On nous assure 
que, plus au nord, ils ont enduré jusqu'à vingt degrés de froid, ce 
qui viendrait confirmer l'entière rusticité de cette espèce. 

Il est vraiment digne d'attention de voir une plante appartenant 
à la famille des Cactées se conserver sous une couche de neige et 
exposée à toutes les rigueurs de nos hivers, et cela sans en souf- 
frir en rien ; l'Opuntia vulgaris résiste bien à quelques degrés de 
froid dans certaines contrées; mais je crois qu'il ne supporterait 
pes les froids que peut endurer l’Opuntie Rafinesquiana qui est 
dès lors beaucoup moins sensible au froid. 

C'est de l’Amérique du Nord, dans les Etats-Unis, que nous est 
venue cette siagulière plante, qu’on rencontre ea quantité dans le 
Missouri, l'Illinois et mème dans certaines parties du Mexique, 
Elle y produit des fruits violets, ailongés, plus petits que la 
Figue-d'Inde; on en vend sur les marchés de New-York où ils sont 
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recherchés par les enfants, ce qui indiquerait qu’ils ont peu de 
valeur. 

L'emploi de l’Opuntia Rafinesquiana dans nos cultures sera 
celui de plante. de-rocailles.. Ea-le.plantant sur les rochers, an 
plein soleil et dans une position à l'abri des coups de vent, dans 
an sol qui ne retienne pas l’humidité, ‘on en fera une plante qui 
attirera les regards par sa forme: insolite et contrastera: singulière- 
nent'avec toutes celles quenous possédonsléjà ; l'étrange stroctueée 
dc végétal, appartenant à: des: formes qu'on ne voit que dns 
lés serres, sera we ornementde: plus pour'iesjardéns où'sagoande: 
restivité le füra! rechercher: 

L'Obantin Rafinesquiana se ranitiplie, comme les: autresespèves 
dû même genre, par ]h séparation: des plaques ou raquettes, qui 
serravinent facilement, les fleurs en sont jaunes; 


NereiSUR.LA GULTURE HE. L'IenaMe ne. Cuixe, 
ParM! Gorampeaus 

La culture dé cette plänté alimentäire ne présenté er elle- 
même aucune difficulté et n'éxige presque aucun soin, M suffit 
dé confier lè plant à la terre et dé lé préserver, dans son jeune 
âge, de l’envahissement des hierties adventices pour être assuré 
d’une récolte importante et dont 18 prodüit pent s'élever à trente 
ettrente-cinq mille Kilog. par hectare. 

La grande difficulté consiste daus l’arrachage, Le tulerculë 
plonge à une profondeur de 60, 70 et même 8 centimètres. Il est 
cassant, et ne supporte aucun effürt de tractfon. H faut done fouil: 
Iér le terrain à cette profondeur de 80 centimètres pour dégager 
et'exiraire les tubercules dans leur eniler. 

La nécessité d'u travail'si considérable efffaye au premier 
aBord ; mais, en abordant dè front cette difficulté, on la fait dis- 
paraitre en partie. Il suffit pour cela d'ouvrir, ent iête et en avant 
de la plantation, une tranchée de 60 & 70 centimètres de profon- 
déur et autant de largeur. On dégage eusuite les tubercules en 
fäisant tomber dans cette tranchée là tèrre qui lès enveloppe. 
Ainsi dégrsés, soit à l’ride d’une pioche légère, soit à l’aide-d'üne 
spatule en Bois, its sont facilement enlevés à la main. L'ouvrier 
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rejette le déblai dans la traurhiée derrière lai, à mesnre qu'il 
avance, et il ne reste plus, quand'il # atteint Pextrémité de ls 
plantation, qu'à repotter à! celte extrémité la terte provenant de 
la tranchée ouverle en 1Ëte, pour-que le ferrain se relrouve nivelé 
comme avant la récolte. IT se trouve’ dé plus déféncé et nettoyé 
à une grande profondeur, d'où résulte une: motible et durablé 
amélioration. 

Tout ce travail exécuté avec le soin désirait, ass ‘ouvriers 
payés 0 fr. 35 c. l'heure, ne revient pas à plus de-0'fr. 40 e. par 
kilog. de tubercules extraits, ou 6 fr, 35° c. par mètre curré (Es 
mètre fournit en moyenne de 3 à & Kilog:Ÿ. 

Ajoutons d'ailleurs que la méthode chinoise de la plantation 
en billons, impurtée et préconisée par deux honcrables Mem- 
bres de la Société, paraît devoir simplifier consitérabiemenit 18 
travail, et contribuera certainement beaucoup à ts proprgation de 
la culture de l'Tÿname de Chine. 

Un autre moyen dé vaincre ou d’amoindrir les dificettés dé lu 
récolte serait d'obtenir de nouvelles variétés végétéut plussapes: 
ffcielfement. Ce bot a été l'objet des rechercltes et dus'effürts des 
Hommes les plus compétents. Les semis tentés aw Jardin des 
Piantes et ailleurs paraissent n’hvoir produit jusqn’à ce jour aus 
‘un résultat satisfaisant ; mafs- if ne faut’ pas s'arrêter pour cela, 
car c'est là le moyen lé plus puissant d'rmtlioration des véséteux; 
et il doit 18 ou tard’ nous doter: de nouvelles variétés. Bkjè le 
Jardin des Plantes possède quelques sujets d'une variété-toute 
différente de celle qui est généralement cultivée, puisqu'elle four: 
ait un faisceau de tubercules courts et agglomérés vers Ja sure 
fâce du s0?. Si ceite variété raccourcie, qui à regle nom. de l'hw 
norable et savänt M. Décaisne, peut se maintenir et me pas 
retonroer à l’ancien type, le problème-sers résolu. Mais-en:attun+ 
dant qu’on soit fixé à cet égard, il ne fœut rien négliger, cæ 
l’apparition d'une variété moins longue que l'ordinaire, 66 par 
conséquent moins diMficile à récolfer; serait encore un progrès: h: C2 
téressant. | 

Pour ma part, j'ai remarqué parmi les ignamew db mes récoltes 
que'ques sujets qui, ao lieu d'être longs de 70: à 80 centimètres 
et d’avoir un collet grêle et aHongé, n'avaient pas plus de: 35à 
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40 centimètres de longueur, un collet plus court et comme ren- 
forcé, qui était suivi immédiatement d’un renflement fusiforme 
aussi gros au moins, mais plus court que d'ordinaire, 

Ces notables différences étaient trop marquées pour ne pas faire 
naître ja pensée qu'elles pourraient bien caractériser une variété 
distincte et susceptible de se reproduire. Les tnbercules présentant 
ces différences furent mis à part et plantés séparément, et {rois 
fois de suite ils se sont raproduits avec les mêmes caractères. S'ils 
peuvent se maintenir dans cs conditions, le travail ei les diff- 
euliés de la récolte seront diminnés notablement ; ce qui sera déjà 
uue amélioration, en attendant la vulgarisation du Dioscorea Decats- 
heana. 

Après le choix de la meilleure variété à cultiver vient le choix 
da meilleur mode de culture. 

La culture en billons importée de la Chine paraît être avanta- 
geuse; mais elle ne sera peut-êlre pas praticable partout. Des con- 
sidérations de localité et de climat pourront faire prévaloir sur 
quelques points la culture en plate-bande, qui permet d'ailleurs de 
rapprocher davantage les lignes de la plantation, et d'obtenir ainsi, 
à surface égale, un produit plus considérable, Un espacement de 
+0 à 45 centimètres en loul sens est suffisant pour la bonne venue 
de la plante. Une plantation faite dans ces conditions peut, dès la 
première añnée, donner uo produit de 3 ou 4 kil, par mètre, soit 
30 à 40 mille kilog. par hectare, si l'on a eu soin de planter des 
segments de 6 à 8 centimètres de longueur au moins et surtout 
la partie supérieure du collet. En ne récoltant qu'après à ou 3 ans, 
on pourra avoir des tubercules beaucoup plus forts, surlout si les 
hivers n'ont pas été trop rudes ou si l’on a eu soin de garantir de 
* Ja gelée par une bonne couverture ; mais, en somme, le produit 
total ne sera pas beaucoup plus considérable, parce qu'une certaine 
quantité de pieds aura été détruite par les insectes ou par acci- 
dent. Il est donc peu avantageux de laisser la récolte en terre au- 
delà d’une aanée, et, si on le fait, il faut avoir soin de préserver la 
plantation de ja gelée, On a dit que l’igname résiste à la gelée; 
c’est là une erreur; le tubercule de cette plante est au contraire 
très-sensible au froid, mais sa portion la plus enfoncée en terre 
échappe généralement à l’action du froid et c'est elle qu’on voitre- 
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pousser ; seulement le nouveau colletse trouvealors trop enterre, . | 
lesradicelles qu'il émet ne sont plus assez superficielles pour profiter : 
fes influences bienfaisantes de l'air, de la pluie et du soleil ; la 
pliante en souffre et le nouveau tubercule se trouve dès lors sou- 
vent plus faible que celui auquel il succède, 

On s'est demandé s’il convient de ramer les tiges de l’Ignsme 
ou s’il vaut mieux les laisser ramper sur le sol : il ne paraît pas 
que.}e développement da tubercule soit sérieusement intéressé 
dans la question ; cependant il peut être préférable d'abandonner 
la plante à elle-même. Ses tiges entrelacées sur leterrain y entre- 
tiennent une humidité utile à la végétation et favorable au déve- 
loppement des buibilles qui se forment à l’aisselle des feuilles et 
qui sont utiles comme moyen de multiplication. 

Le choix du plant est d'une grande importance, toute la partie 
grêle et supérieure du tubercule est bonne pour la multiplication 
de la plante. Ordinairement on la divise à cet effet en tronçons plus 
où moins courts. Si lesironçons ont moins de 4 ou # centimètres, ils 
ne donnent, la première année, que de chélifs produits. Une lon- 
gueür de 6 à 8 cenlimèlres est nécessaire ; le segment supérieur, 
comprenant le collet, est le meilleur; il pousse plus vile et jlus vi- 
goureusement que cenx qui doivent 8e développer au moyen d'yeux 
adventifs apparaissant plus bas. 

Mais le mieux est d'employer du plant d’un an que l’on obtient 
en semant dru, en rayons rapprochés, soit des bulbilles ramassées 
l'année précédente à la surface du 501, avant la récolle, soit des 
segments lonfs au plus de 2 ou 3 cenlimèires, qui produiront de 
petits tubercules de 10 à 30 centimètres. Plantés entiers, l'année 
suivante, ceux-ci donnent de beaux tubercules (1). 


{1} Pour faciliter la production des bulbilles, afin de multiplier plus 
promptement une variété précieuse, comme le D. Decaisneana, j'ai couché 
les tiges à mesure de leur développement, dans des illons de & où 6 ceu- 
timètres de profondeur, remplis de terreau, les feuilles seulement restant 
en Pair. Il s’est developpé à chaque aisselle de fort balles bulbilles. 

. (Note de l'auteur.} 
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LOGUE. DE LA GOLLECTION DE CEE PLANTES, QUI A, ÉTÉ purs 
N. Max LSJGETLIR, DR CAB LERURE : 5 


; Par x, P. DUCRARTRE. 
es aidé: Voyez le-Journal, 29.aérie, LV ABZS, De. 213-902.) - 


Plusieurs des Lis japouais qui ont ét£ publiés pa Ttmnberg 
sont biè connus aujourd’hui dans les jardins. C'est que ceux. 
là sônt nettement esractérisés. Aïnsi on mo pèct confondre avæ 
aucuns espèce de ce genre le Zéium cordifblium Tate. qai va 
d'analogie qu'avec mme espète découverte plus tatil'‘dans le Népaut 
par Wallich (L. giganteum Waur.), par sou port pærticuiier, perbes 
feurles en forme de cœur, par sès longues fleurs presque tubulées et 
pea ouvertes, dont la couleur est'un blxze on: peu sule sur leguet 
se dessinent extérieurenrent dés Stries et mæcnles parpurines, Tap- 
prochées en bande médiane sur lés pétales ; mæis sn tuifle beaue 
coup pis faible (wa mètre au plus}, le nombre générntement 
moitidre de ses fleurs peu ouvertes, sa capsule relevée d’hnistes lon- 
gitudinaux proétninents, enfant une espèce emièrement différente 
de celle-du Népaut.—Le L. specidsum TitUns, est une plante magni- 
fique dont Siebold a plus tard apporté des oignons au Jerdin'bots- 
nique de Gand,et qui, d‘sa prermière fhiraïson,en1883, Btrine véri- 
table sensation. Sa tige, roideet g'äbire, pertedesféniltestoutesaiter. 
nes, ovales-oblongues, à base ptusou moins arrondië, brièvement 
pétiolées, et parcourwes par de fortes nervures longitudfmales géré 
ralement au nombre de 5ou 7; ces feuitles nevienrent:plas étroites 
vers le haut de la plante qui se ranifie parfois beauconp, de manière 
à porter jusqu'à ure-ningtaine de fleurs. Celles-ci-sont-fort-granrdez, 
réfléhies, révolutées, et les’folioles de leur périanthe:sout hériss 
sées à leur face interne de numbreuses papilles généralement co- 
lorées en rose plus ou moins vif. Ce magnifique Lis a donné de 
nombreuses variétés dans lesquelles la eur varie du rose vif au 
blanc rosé, même au blane pur, et dont une est une mon:truosité à 
tige aplatie, c'est-à-dire fasciée,porlantsupérieurement beaucoup de 
fleurs plus pelites que duns-les autres variétés. Il est Fâcheux que 
les jardiniers belges, suivanten cela le fâcheux exemple de Mussche, 
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jandinierehef au Jardio botaniquede Gand, aient transporté sense: 


mmeindre motif à estte-espèce le nom de £, linoi/olium sous lequel - 


eberest plus connue aujourd’hui qne:sous sx véritable dénomina- 


+ 


tion. Or, le vrai Z. lancifolium Tauns. n'a pas été -encore-in- - 


techuit on Europe. Thuaberg, qui n‘y'avait va d'ubard que notre 
. Li bulbifère, ÿ récoanmt ensuite mne-esgèce à part' (Trans. of the: 


Linn. Sor., L, 1794, p: 483) caractérisée par sa tige faute senle- - 


rent de 0% 33: ou. un: pen: plus; anguleuse, Nérissée.et rougeâtrs : : 


pardes feuilles alternes, nombreusen, sessilès, latreéoléeset pointues, 
gtabres, toutes ssez petites et le devenant de plos en plus vers le 
but dela plante; eù it se produit des bbilles à leur'aïsselie, en- 
fiv par ons fleur bauuhs, petite, soïtitaire, dressée, presque campa- 
nelée, dans laguella les: ftiolés de périanthe sat rétrécies infé 


risurement! em englet. On voit qu'entre ce Lis, dont Thunberg- 
Ha douné qrune médibere figure représentant l’extrémité: d’ane 


tigs'iarminés par au jeune bouton de fleur encore pen avancé, : 


etle L. speciosux, il n'existe pas un sel noiat de ressemblances ; il: 


est done furt regrettable me PAR ds à l'en : 


le rem de l'autre. 


Une aulre espèce japonaise, qui n’existe pas plus que la précé- 
dénte dans les jardins de FEurope, estoelle que Thunberg avait 


prise d'abord, dans st Flose:tp. 4357 pour le Lis di Canada et: 
dom,.en 8794, il a ftittson Lérum maeulatum. Plns tard, il en a 


donné une figure (Mme, de l'Acad. impér, des Sc. de Saint-Pé. 


task, HE, pe 204, (pl: 4 Ge. 4}. À en juger par-cette fizure et par | 


la dmwmeription qui l'accompagne: le Lis taciteté est haut, en 


moyenne, de =35 ; se tige ginbre-est arrondis, striés ou sillonnée, 
simple jusqu'auniveau de l'inforesoenee,ehle portedes faurilles assez 


nomHyreusee, de grandeur moyenne où petites, lancéolées, aiguës, ‘ 
rétrécies vers leur base qui cependugt ne s’atlonge pas en pétiole, ’ 


relevées, à leur foce inférieure, de plusieurs nervures: ces feuilles 
sént rapprochées en faut-verticille # la base de linfloreseence. 


CoHe+ci comprend # à 6 fkurs de grandeur moyenne, eempant- , 


lées, ais rejetant quelque pee en dehors l'eitrémité des pièces 


dé leur périanthe; leor- couleur est indiqués conime un rougee ‘ 


stbg, tout parsemé, és delans de la fleur, de points et maculé de : 
pourpre fonéé, M. Asa Gray (Diagnostig Charncters nf new spec, of 
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Phænog. Plants, collected in Japon by Ch. Wright; Mem, of the 
amer. Acad., VI, p. 434) cite aveo doute cette plante comme uns 
variélé du L. superbum L., détermination qui ne me semble pas 
inattaquable. 

.On ne possède pas non plus en Eurcpele Lis japonais que Thun- 
berg a nommé Lilium elegans (Mém. de l'Acad. de Saint-Pétersb. 
UT, p. 203, pl. 3, fige 2), et qu'il avait qualifié d'abord de ZL. phi- 
ladelphicum, dans sa Flore {p. 436}, puis de Z. éulbiferum dans 
son mémoire sur les plantes du Japon (Trans. of the Linn. Soc., 
II, p. 333). C'est, dit le botaniste suédois, une plante haute 
d'environ 0» 33ou davantage, dont la tigé arrondie, lisse, simpleet 
glabre, porte des feuilles de grandeur moyenne, alternes, dressées 
et.se termine pat,une grande fleur incaraat, campanuiée, reje- 
tant plus ou moins en dehors l'extrémité des pièces oblongues de 
son périanthe, Tbunberg compare cette espèce au Lis bulbifère 
dont #ile se distingue, dit-il, par sa tige simple, lisse et unillore, 
ni striée, ni divisée, par ses feuilles plus ovales-obiongues, espacées, 
enfin par les pièces de son périanthe ovales et non retrécies en 
onglet à lour base. La figure qu'il en a publiée n'en donne qu’une 
idée fort imparfaile. . 

Quant au Zifium longifiorum Tuaunn. (Trans, IL, p. 333 et 
Mêm. de l'Acad. de Saint-Pétersb., IN, p. 203, pl. 4), il est non- 
seulement bien connu, mais encore fréquemment cultivé aujour- 
d'hui dans les jardins. Il appartient à une groupe de Lis japonais à 
graude flaur blanche, dont le botaniste suédois avail déjà distingué 
une autreespèce sousle nom de L. japonicum (voyez Mém. de l'Acad. 
de Saint-Pétersh,, I, p. 205, pl. 6, fig. 2}. I! est peu difficite de 
caractériser le L. longiflorum, plante haute de 033 à 0" 50, dont 
la tige, arrondie et glabre, porte beaucoup de feuilles alternes, 
épaisses, lancéolées, assez larges pour leur longueur, acuminées, 
relevées à leur face inférieure de 3 nervures poéminenles, et se ter- 
miue par une à deux, rarement trois grandes et belles fleurs d’un 
blanc pur en dedans, d'un blanc un peu sale en dehors, peu pen- 
“chées, ayant le tube relativement un peu court, qui s’élargit gra- 
dyellement à partir de sa base pour passer à un limbe large, bien 
ouvert et étalé; mais il est beaucoup moins facile de compreodre 
quelle est la plante que Thunberg a désignée dès 1783, dans son 
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Flora japoniea (p. 433), sous le nom de L, japonicum. Aussi 
.a-t-on vu que, dars le Catalogue de sa collection, M. Leichtlin 
indique par un point de doute (?) qu’il n'est nullement certain de 
l'ideatité spécifique du Lis cultivé par lui souscetle dénomination. 
Ea eflet, les caracières par lesquels Thanberg distingue son es- 
pèce manquent de précision, et la mauvaise Ügure qu'il en donne 
ne peut certainement pas dissiper les doutes que fait naître sa des- 
cription ; elle est mème en opposition, à certains égards, avec son 
texte, car elle représente les. folioles du périanthe oblongues-lan- 
céolées, très-poinlues et acuminées, tandis que le texte décrit ces 
mêmes folioles comme elliptiques. Au total, d'après ce botaniste, 
.le L. japonicum est une plante haute d'environ 0* 65, dont ja tige 
.arrondie,unie et glabre, porte des feuilles peu nombreuses, longues 
de près de 0= 20 (spithamæa), alternes, rarement opposées, presque 
pétiolées, lancéolées, acuminées, glabres, päles à leur face infé- 
rieure où se dessinent cing nervures. Celle tige est terminée par 
une seule fleur blanchâtre, campauulée, longue de 0® 084 (pal- 
maris). Ce Lis est qualifié de très-beau par Thurberg, qui ajoute 
que, spontané à Aiaco et ailleurs, il est souvent cultivé par les 
Japonais comme plante ornementale. 

Ces sept espèces de Lis japonais, dues à Thunberg, étant re- 
tranchées, it ne reste que celle qu’il assimilait à tort à notre Lis 
Pompon ou de Pompone et dont beaucoup plus récemment Siebold 

-et Zuccarini ont fait leur L. callosum. 

Pendant que Thunberg éludiait et faisait connaitre les Lis du 
Japon, à la fin du siècle dernier, le botaniste français, André Mi- 
chaux explurait les États-Unis pour en examiner les productions 
végétales, Les résultats de ses explorations furent consignés dans 
son Flora boreali-americuna, publié en 4803. Mais tandis que, 
pour divers genres, il avait largement agrandi le cercle des con= 
naissances botaniques, il dut laisser celui des Lis presque dans 
son état antérieur. En effet, il n'en signala, dans son ouvrage, 
que trois espèces : l’une linnéenne, L. canadense L.; la seconde, 
déjà distinguée par Walter, dans sa Flore de la Caroline publiée 
en 4788; je veux dire le charmant £. Catesbæi Wat, plante mé- 
ridionale, qui avait été signalée et figurée, dès 4743, par Calesby, 
dont la tigé, haute de Ow 33 à O® 50, arrondie, glabre, un: peu 
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. branâire à sa partie inférieure, porte des feuilles aiternrs, espreées, 
: Binéaires-lancéolées, aiguës, an peu glauques à leur face supé- 
«Tieure, presque dressées, et dont la grande ficur solitaire, dressée, 
coloré .en vouge-sang quirpasse au jaune vers le centre eù:se 
-trouveni.beaucoup de maæcules bran-pourpre, a les folioles de son 
- périanthe étroites, ondulées suriles hbusds, rétrécies à leur som- 
mæten uhe loogue pointe età leur base en un long onglet étroit, et 
de plus révoluiées ; enfin la troisième, considérée comme nouvelle 
par ee botaniste qui l’a nommée L. carolintanum, en la caracté- 
. tisant par ses feuilles prasque toutes vmerticiliées, sans nervures 
. &pparentes, ei par ses fleurs, solitaires, ou au nombre de deux où 
trois, qui sont réfléchies, fortement révolutées, colorées em renge- 
. PomeaAU, passant au jaune plus on moins orangé, dans leur moi- 
. .tié centrale où se trouvent éparses besucoup .de mracules beum- 
rouge. Ce joli Lis, au lieu de constituer une espèce à part, n’est 
‘hien plutôt qu’une simple variété du.L. superôum L., plus réduite 
‘que le type de œtie belle espèce. C'est larmême plexite qui a reçu 
-susmite, de Pairet, le nom de L. Michawcii (Eneye., Supplém., 
IL, p. 467), et de Rœmer et Schultes, celui de Z. Michawuvianum 
(Syst, VII, p.404). 
Au iotal, au commencement de æ siècle, em 486$, lensque 
‘‘Persoen publia le 4* volume de son Synopsis planterum seu En 
ahiridium dotanicum, relevé de toutes les espètes ‘phanérogames 
qui étaient connues, à cette époque, .le getre .Zilium n'était en- 
“eore représenté dans son -cuyrage que par 17 espèces domt woici les 
-moms raltachés aux deux sections admises par ce botaniste. 
4e Fleurs dressées, à périanthe campanulé. | 
4. Lilium cordifelium Tevse.; 3.L. longiflopum Tunes. ; 8. L. 
andidom L.; 4. L. japonicum Taune.; 5. L. lancifolinm Tuvxs.; 
6. L. bulbiferum L. et 6 croceum, plante du Dauphiné, de 
Suisse, etc., qui avait élé auparavant et à juste titre coemdnéé 
“comme une espèce distincte, sous le nom-de.L. .croceum, par Chair, 
dans l'Aistoire des plantes du Dauphiné par Villars (1786) ou 
méme bien longtemps auparavant par Fuchs. 
‘æ Fieuts à périanthe roulé en dehors, 
. 2 :Lilium Cateshæi Waur.; 8. L, speciosum Tauxe.; . 9, L. 
‘Perponium L.; 40, L. chalcedonicum L.; 44. L, superbes, 
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L, : 4%. L. Martegon L.;' 13. L. carolinisnum Micu.; 44. .L. £a- 
wadense L.; 15. L. RUE Tauns.; 46. L. camschatcense L. ; 
47. L. philadelphicum L. : 
Est-il besoin de faire observer qne cette liste aurait été accrue 
d'une espèce si, en 1805, Thunberg avail déjà distingaé son Li- 
diupe elegans ? | 
C'est surtont à partir de l’époque à laquelle a paru le Synopsis 
de Persoon, c’est-à-dire pendant le cours du 49° siècle, que l'aug- 
.«meptatjon est. devenue considérable dans le nombre des espèces 
‘du genre Lilium. Alors les voyages scientifiques ont élé plus fré- 
-fents, d'exploralion des contrées étrangères a élé plus attentive 
-et plus complète, l’étude des plantes par les botanistes sédentaires 
A été plus approfondie; ilen est résuité, d’un côté, de nombreuses 
découvrries, de l’autre quelques distinctions plus où moins légi- 
times de plantes confondues auparavant avec d'autres. Les maté- 
‘riaux se sont aïosi graduellement accumulés; malheureusement 
ils n'out pas été encore, dans ces dernières années, soumis à une 
révision monographique complète qui permelte de séparer le bon 
du mauvais, les espèces légitimes de celles qui ont été admises 
sans motiis suffisants (+). C’est 13, dans la science, une lacune re- 
-grettahle que pourra combler M. Leichtlin, grâce aux précieux 
-€lémenis de travail qu'il est parvenu à réunir, ou si, ce qu’à Dieu 
-ne plaise, il reculait devant cette tâche ardue, tout autre botaniste 
qui ne se laissera pas effrayer per la difficulté de l’entreprise. 
Pour donner une idée des acquisitions faites, pendant ce siècle, 
en fait de Lis nouveaux, je crois qu’il sera commode d'en ratla- 
-cher l'indication à chacune des grandes contrées de les ont 
ournies, 
J.— L'Europe est peu riche en Lis et ceux qui lui appartiennent 
ont été connus de bonne heure. Ii n’était donc pas à présumer que 
les. botanistes modernes en.augmentassent notablement le nombre 


(4) Le travail de Spae sur le genre Lis, qui a paru en 4847, dans lo 
19° volume des Mémoires couronnés par l’Acad, roy. de Belgique, re- 
monte à ?3 ans, et, déjà médioerement complet au moment de sa 
publication; il l'est, on le couçeït-sans peine, beaucoup moins encore au- 
fjousd'hui. D'ailleurs 06 mémoire, où il-est .queslion de 44 espèces de Lis, 

- Ré se recommande point par nne critique botanique bien rigoureuse. 
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par leurs découvertes; c’est ce qui a eu lieu en effet. Toutefois l'ex 
ploration de ses parties peu fréquentées a donné quelques résuliats 
sous ce rapport. ° 
M. Grisebach a trouvé en Albanie un Lis dont la fleur est jaune 
ainsi que les anthères, avec le périanfhe révoluté, et qui res- 
semble beaucoup au Lis des Pyrénées. Il l'a nommé Ztlium 
aibanicum (Spicileg. fl. rumel., 1L, p. 395 [1814]). Celle espèce 
croit dans la région alpiue, sur les montagnes da cette contrée ; 
° mais elle paraîl y être rare et d'ailleurs elle n’a pas été encore 
introduite daas les jardins. — Bérnhardi a érigé en espèce, sous le 
nom de Z. carniolicum (in Menr. etKocu, Deutschl. Fi, Il, p.536), 
un Lis qu'il a découvert croissant dans la zone sous-alpine, sur 
‘les montagnes de la Carniole et de l'Istrie, à fleur réfléchie, ayant 
le périanthe révoluté, d’un beau rouge-minium ou fauve, marqué 
vers sa base de linéoles proéminentes brun-pourpre nombreuses. 
Cette espèce se rapproche plus, selon Koch, da Lis Pormpon que de 
celui de Chalcédoine. — Eufie, Ebel a observé, sur les montagnes 
du Montenegro, une plante haute de 0"50, ou un peu plus, d’on 
port irès-grêle, qu'il a nommée, pour ce motif, L. gracile, mais 
dont il n’a rencontré que des pieds en fruit. Il l'a décrite et figu- 
rée dans cet état (Ziwætf Tage auf Montenegro [4842], p. 8-9, pl. [, 
fig. 4,8, b,c, d). ]l parait que cette plante n’a pas été retrouvée. 
Ce sont là, si je ne me trompe, tes seules découvertes de Lis 
européens qui aient été faites depuis Persoon ; mais, en outre, j'ai 
dit plus haut que Chaix a rétabli comme une espèce à part le Eis 
orangé (L. croceum Cnaix, in Vicz., Dauph., I, p. 322), dont 
Persvon faisait une simple variété du Lis bulbifère. Les motifs de 
celte séparation sont que le Lis orangé ne produit pas de bulbilles 
à l'aisselle de ses feuilles ; que ses gravdes et belles fleurs dres- 
sées, campanulées, solitaires dans la plante spontanée, plus ou 
moins nombreuses sur les pieds cultivés, sont colorées en très-bel 
orangé et parsemées de petits points noirâtres, et que de plus, il 
produit une capsule relevée de 6 angles aigus, pouvant être appe- 
Jés des ailes, sur toute sa longueur, profondément ombiliquée à 
son extrémité ; tandis que le Lis bulbifère a son fruit marqué seule- 
ment de 6 angies obtus, qui ne se dilatent en membrane sail- 
lante que dans la partie supérieure, — D'un autre côté, Gouan, 
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daos ses J{lustrativnes (p. 26), avait distingué, dès l'année 4773, le 
Lis des Pyrénées (L. pyrenaicum Gotax), comme une espèce: à 
part. Cette planie avait été regardée par les uns, tels que Lamarck 
(Encye., HI, 536), Persoon (Ærch., 1, p. 359), Gawler (But, Mag., 
pl. 798), comme une variété du Lis de Pompone ; par d’autres, no- 
tamment par Gmelin (Syst., 843), comme une variété du Lis de 
Chaïcédoine. Il est certain qu’elle a une ressemblance générale 
et unë analogie marquée de caractères avec l'un et l'autre, sur- 
tout avec le premier. Néanmoins son port robuste, ses feuilles 
très-ponrhreuses, ciliées, lancéolées, mais devenant quelquefois 
notablement plus larges, surtout les inférieures ; ses fleurs révolu- 
_tées, d’un jaune un peu verdâtre, marquées intérieurement de 
points rouge-noirâtre, exhalant une odeur de bouc aussi forte 
que désagréable, dans lesquelles le style, à peine aussi long que 
l’ovaire, est épais dans toute sa longueur, et dans lesquelles aussi 
les folioles du périanthe porient un duvet laineux à leur extré- 
mité, suffisent pour en autoriser la dislinetion, Ajoutons que ses 
fleurs, le plus souvent au nombre de trois on quatre, À l’état 
spontané, et disposées en grappe, sont portées chacune au sommet 
d’un long pédoacule qui se recourbe supérieurement en demi- 
cerele pour les rendre entièrement pendantes ou les reporter 
même un peu en dedans; ce pédoncule nalt de l'aisselle d’une 
braclée relativement plus large que les feuilles supérieures. 

M. Max Leichtlin a, dans sa collection, deux Lis qu'il a reçus 
du Montenegro et qui constituent deux variétés du Lis Marlagon 
aussi tranchées que curieuses par leurs fleurs d’un lissu très- 
épais, dont Ja couleur est un pourpre tellement foncé qu'il semble 
presque noir. Je ne connais pas assez ces deux plantes remar- 
quables pour en dire autre chose en ce moment. Elles figurent 
dans sa liste sous les noms de Lilium Martagor dalmaticum et 
Catanii Vis. . 

Peut-être faui-il joindre aux Lis européens le Z, peregrinum 
MiiL., qui était pour Linné une simple variété du Lis blanc or- 
dinaire, distinguée surtout par ce que les pièces de son périanthe 
sont notablement plus étroites et rétrécies à leur base; mais Îes 

- uns disent cette plante originaire de Constantinople, d'autres la 
font venir d'Orient, c'est-à-dire de l’Asie occidentule, ou présument 
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:même qu'elle est née dans les jardins, de même que ls Z. zw- 
rbescene BEanE., à fleur rogge-orangé, issu du Lis bulbifère, et que 
sasractérisent suriout ses pédoncules couverts d’un.duvet blanc 
 &iogi ques ses boutons-de fleurs. | 
. IL —:Les immenses posesions de la Russie en Asie etles pays 
: kmitrophes ont été explorés, eu point de vue botanique, depuis 
onvivon 60 années, par plusieus voyageurs qui y ont découvert 
van asses grand nombre d’egpèces du genre Lilèuæ. Ces plantes ont 
té décrites presque toutes dans des ouvrages relatifs à la flore de 
* vaste empire. 
. On:doi à Fischer la senpaissance. de à d’entre elles Ce sont les 
suivantes : 4° Liliwn avenaceun Fisca., planie du Camiechatka, 
dela Mandchourie, des Îles Kuriles et Sachslia, enfin du Japon, à 
fleurs de grandeur moyenne, rouge-ponceau, quelquefois oran- 
gées, patsemées de ‘quelques maocules foncées, peu révolntées, 
* tiont la tige ne porte d'ordinaire qu'ux seul veriicille de feuilles 
dancéoléss, aiguës ; celte espète avait été simplement nommée, 
aheis &on décrite par Fischer ; M. Maximowica l’a décrite et fgurée 
dns: Gartenflora, en 4865 (p. 290-292, pl. 485). 2° L. puirhel- 
- um Fiecu. éMont. berol, 1884 &t Animadu, boten., 4839, dégera., 
-.p. 44, charmante petite plante-de Sibérie, à deur solaire (dans la 
: Plante spontanée seulement) d'un beau rouge-minium, parsemée 
à sa face interne de petits points plus fonsés, remarquable -enfn 
par la brièveté de son style. 3° L. éonurfolium Riscu. (Znd. pl. hort. 
* Gorenk., 4812, p. 8}, belle espèce répandue dans presque tonte la 
- Sibérie méridionale, dans le bassin du fleuve Amux, qui doit son 
‘Inar à.5es feuilles linéaires, pressées dans le milieu de la tige ; 
‘élle:porte plusieurs fleurs révoluiées, réfléchis, colorées en beau 
rouge et nôn ponciuées, M. Leichtlin regarde et, je crois, avec 
pleine saison, comme une simple variélé de oœetté espèce, mais plus 
robuste et plus abondamment florifère, un Lis introduit du Japon 
‘par:Siebold, et qui a reçu de ce voyageur-botaniste le nom de 
Liliun punicewum Sixs.'et Va. Ayant reçu de M. Leichtlin une fleur 
 ffraîche de ohacune de ces deux plantes, je les ai trouvées absolu 
: ment identiques. 4°.L. Ssovifztanum Fisca. et Av LatLem. (Aui- 
:tracdv. ‘boten.. décem. 4839, np: 46), plante propre aux régions 
.éançasiennes, dont:la tige, .kaute d'un mètre ou même davantage, 
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+ termine par une grappe de fleurs révohstées, réfléchis, d’un 

beau ijaune parsemé de poinis rouges à l'iutérieur, at à peu près 

“dv ls grendrur-és celles du Lis blanc. Klle est presque aussi 

. Cæanus sos te om de ‘L. cockienm S1Ex, M. C, Koch affirme 
ÆWochens., +886,'D. 400) que c'est une simple forme due à l’âge 
et sn lersain du .L. menadeiphur Lite, el que la plante.à fleurs 
plus petites, fortement révoluiées, d’une couleur d'abord ver- 
dre et Srralkement jaune ocreux, qui a été décrite et fyurée sous 

* cemmbme nom'de L. Szonissianum, en 4864, par M. Regel, dans le 
(Gartenfiera (XILI, p. 464-169, pl. 436), n’est pas. autre chose que 

‘un É, pomeun, 

- Le Lmenadetphian Manech s Bixs, (Ceatur. plant. rar. Rossiæ 
weerid., pors 4, tab. à, 4840) est une très-helleplaute des régions 
caucasiennes, qui atteint et dépasse un mètre fe hauteur, dont la 
fige. garnie ée nombreuses feuilles lancéolées et hérissées bn üdes- 
séus sur les nervures, se lermipe par une grarpe de 5-6 fleurs 
‘penchées on pendantes, d'un beau jaune et parseméer, suriout 
mersile ford, de points rouges ; ces fleurs ont le forme &t prerque la 
gramicur de ce Lies du Lis blanc; leurs étemines ont les Gletesoudés 
asie eux par le bes. Leur périanthe est d’abord peu rejeté en de- 

ibors ; mis, d’eprès M. C. Koch (lor. eit.), il devient fortement ré- 

, voluté sprès la fécondation, Et c’estren éet état, dit ce botaniste, 
‘ges Shultes, père +4 fils, ep ont fait leur .L. Zonligenmantm 
(Ron. et Seuuir., Syst. VIL, p. &46, in adnot.). - 

À céèé de ces Lis à fsurs jaunes, il faut plaser le L. ponéscum 
.C.{Kocs (in Lrnæa, XXII, 4889, p. 234), que M. K. Koch a dé- 
“oewert, n°6853, sur las montagnes de la Franscaucasie, paohalik 
ds Teélisende, at qui, axee un port analague à celui-du Lis mo- 
inslleiphe, se dislingnede celui-ci par sa taille de moitié plus 
faéble,par ses feurs:d'un jaune moins franc, d'abord verdâires et 

nalement ocreuses, plus petites, beaucoup plus fortement révo- 

.datées et dès lors plus courtes, par ses étarmines sntièremeut Libres 

. t distinctes les unes des auires, etc. Ceite espèce paraît être li- 
mitée à la portion occlentale des régions trauscausasiennes et an 
aré-de l'Asie mineure, ; 

. Qnixouve dans le grand et splendide ouvrage de Redouté sur les 

: Lfaoire (pL 378), décrit et:figuré squs.le np de L. aumiluw, vm 
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joli Lis à plusieurs fleurs petites, réfléchies, médiotrement révo- 
luiées, colorées en beau rouge-ponceau, qui rivalise en élégante 
avec le L. tenuifolium Fisca., et qui se rapproche assez de celle 
dernière espèce pour que M. K. Koch ait affirmé { Wockense., 1866, 
p. #3) qu’elle n’en diffère en rien. Toutefois M. Regel (fartenf., 
1865, p. 65-66, pl. 463, fig. 4) la conserve comme espèce séparée 
dont la distinction est, dit-il, basée sur ca qu’elle a les feuilles 
plus larges et plus roides que ne sont celles du L. tenutfoliten, 
avec des fleurs plus petites dans lesquelles les folioles du périanthe 
manquent intérieurement de sillon nectarifère. Dans Redouté, la 
Daourie est indiquée comme la patrie de ce Lis; cette indication 
avait été regardée comme inexacte ; mais elle a été récemment jus- 
tifiée par M. R. Mack qui a trouvé la plante sur les conûns de la 
Daourie, dens le bassin de l’Amur. 

. Link a nommé Lilium spectabile (Enum. hort. bérol., 1, p. zu) 
une fort belle espèce qu'on rencontre dans toute la Sibérie méri- 
dionale et qui, généralement uniflore, à l’état spontané, produit 
plusieurs fleurs dans les jardins. Ces fleurs sont grandes et belles, 
dressées, presque en cloche, colorées en beau rouge-minium ou 
crangé, laineuses en dehors. C’est évidemment la même plante 
qui a été nommée par Gawler ou Ker (Potan, Magaz,, tab: 1210) 
L. davuricum, bien que M. Reïichenbach (Zconog. botan. exot., 
4° cent., I, p. 68) ait combattu ceite assimilation. Cette mème 
espèce a été répandue dans les jardins par M. Van Houtte sous le 
nom de Z. umbellatum qui appartient en réalité à une plante des 
Etats-Uais; M. Aza Gray, M. Miquel, etc., n’ont vu dans Île Z. 
spectabile Linx qu'une variété du Lis bulbifère; mais M. Glehn 
(Suppl. ad indic. sem. anni 1868 H. petrop., p. 49, 1870) conteste 
l’exactitude de cette opinion surtout d’après la différence du fruit 
de ces deux plantes, caractère déjà sue par Fischer, Meyer et 
Lallemant. , 

Enfin Loddiges a caractérisé succinctement et figuré (Bofan. 
Caëbin., n° 1628), sous le nom de Z. Buschianum, un Lis de Si- 
bérie, qu’il avait reçu de Jos. Busch, de Saint-Pétersbourg, dont 
la tige, haute de Qu 33-0m 60, porte à son extrémité une ou plu- 
sieurs jolies fleurs dressées, non-révolutées, odorantes, colorées en 
beau rouge-ponceau, parsemées intérieurement de points pour. 
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pre-noir {l). M. K. Koch regarde cette espèce (Wochensc., 4868, 
p- {49) comme voisine du Z, putchellum. 


RAPPORTS. 


RAPPOKT SUA UN SOUFFLET INVENTÉ PAR M. PILLON POUR LANCER 
SUR LES PLANTES DES LIQUIDES, PROPRES À FAIRE PÉRIR LES JN- 
BECTES, | 


M. Ponce (lsro.}, Rapporteur." 


MESSIEURS, 

Dans voire séance du 24 mars dernier, sur la demande de : 
M. Pillon, une Commission a été nommée, dans le sein du Comité 
des Arts et [Industries horticoles, pour examiner et expérimenter le 
soufflet-injecteur dont cet industriel est l'inventeur. Celle Com- 
mission était composée de MM. Barbeau, horel, Leclair, Hardi- 
villé et Isidore Ponce. Rlle s'est rendue à Clichy-la-Garenne, le 
9 avril, chez M. Ponce {fsid.), pour que son examen et ses essais 
eussent lien dans un jardin. Etaient présents à cette réunion 
MM. Barbeau, Borel et Ponce (lsid,), nommé Rapporteur. 

Vos Commissaires ont procédé avec attention à leurs expérieu- 
ces avec ce soufflet. Iis ont jancé l’injection dans un châssis de 
Tomates, sur lequel l'effet a été fort remarquable. En lrès-peu 
d'instants, en faisant jouer l’appareil, il s’est produit comme un 
brouillard autour des plantes. 

On sent que si le liquide employé est de nature à faire périr les 
insectes, l’action s’en fera ressentir sur toute la surface de la 
plante, et, d'un autre côlé, la quantité de liquide nécessaire pour 
former ce brouillard est si faible que, lorsqu'il sera d'un prix élevé, 
la dépense deviendra par cela même peu considérable. 


{1) Dans un échantillon unifiore, à fleur déjà fanée, que je viens de rece- 
voir de M. Leichilin {t3 juin 4870), les 3 sépales son fortement réva- 
lutés, au point de faire ua tour entier sur eux-mêmes, tandis que les pétales 
sont droits : les uus et les autres sont remarquables par leur côte médiane 
très-prononcée en dehors où elle se monire chargée de longs poils blancs. 


206: BAMFPOFTF. 
. Nous reconsaïssons dne que ceité-invomtiof eët bonrie et nilter: - 
. mais nous conseillons à sort aurièurde-s’atischer à la merfeosien- 
ner, de faire son soufflet plus grand. aussi mauiabie que possible, 
afa que lopération puisse être pratiquée plus rapidement dans les 
graudes cultures. On pourra, dans ee:cæs, se servir avantageuse 
ment du soufflet-Pillun pour traiter louies les sortes de plantes et 
d'arbustes envahis par les insectes ; mais il est évident qu'on 
ren. retirerz tons:16s . dvantages possiblemqee-dès lemonento: 
l'on am détouvart.un:liguade: Juissoit de nature k détruire les 
insectes de toute espèce, et principalement les Pucerons, qui: @é- 
truisent tout dans 008 jardine, saus.que pous-puissions nous en 
débarrasser. Espérous que l'invention de M. Pillon encouragera 
diverses personnes à tenter des expériences suivies, envue d'ar- 
river à la découverie d'unesubstænce Hquide pussédant luilicacité 
nécessaire, Si ce résultat est acquis, ce sera uæ grand progrès poar-‘ 
l'horticulture et mème pour l'agriculture, à laqueile une pæ- 
reilte substance rendrait fréquemment service. 

Puisse l’un de nous rétliser ce progtès Ses à que nous ap 
pelons tous de nos væox f' ‘ 

Messieurs, considérant tous les bons’ révuttets: que nous avons 
obtenus du soufflet'inventé par M, Pitlon, et l'ulifité qu'aura cer- 
tainentent cet appareil pour le irtitement des plantes oenvahies 
par les insectes, la Commission, d'un commun accord, vous de- 
mande le reuvoi de ce rapport à la Commission dés récompeirses. 


REVUE BRLIOGRARAIQUR ÉTRANGÈRE, 


PLANTES NOUYELLES" OU RARES DÉCRITES DANS LYS! PUBLIEATIONS. 
ÉTRANGÈRES. | . 


: BOTANICAL MAGauINE, 


Sioriphome parndexmm Enqi. — Hôtan. Mg. 4869, pl. 8185: — 
Siénphome paraiuxal, — Nouvelie-Grenade. — (Capparidées). : 
&rbrisseau de serré chaude qui a été introduit eg Eurape, 2m. 

1797, mais qui n'en est pas moins rarcjmôme’aujourd'bui. AKewr, 


ABVUS DOLIOGRABENYE ÉTRANCÈRE. : 98: 
il Sburrt trèk-Mien tous les ans, au mois d'hvrib, À est alors très": 
curieux par ses grappes serrées ef lorient. présqua -ntig tèle un. : 
pen déprimée, de Seuvs dans lesquétiesna éatypec-evetde, cokoré en : 
bel arangé, est dépasé quelque peu-par #-pétélbs jaune pâte; rap : 
proskés eu un tube duquel sortent 5-5 étamines de cette —— 


couleur, qui atteignent jusqu'à @% {18 du longueur, ‘ 


Arhelandra acuñifolin Ness. — Botan. Fay. 41869, pl, 8789, — 


Æphétandre à feuilles Vo ati … ER du Suë chaude. dirait 


thacéer}:, 
L'une des plus belles cepèase: d'un goars- dues plantes d'yn 


bed eflet. L’importation paralé en êtes due à MM. Yeitch. C'est un : 


arbuste de serre ahaude, glabre; dont lea feuilles ovales-ablone 
ques, acumiaéss, pékialées,, awiformément vantss,, mesurent. 
0m 40-0* 20 de languenr. Sue inflaremeenres onsistent, an épis ter”, 


misaux,compaaies, dressés, atteigoantjusqu'à 0m 45 de lpngueus, : 
dane lesquels los fiaurs, larges chacune de 0® (8-08. QE et. colorées, 
en. rouge-miniun, intense, sortent, d'antre- des. bractées imbri . 


quées et. bordées, dans:laur portion supérieure, de denis de sie 


dures et très-poin(ues. 

Myveie amplezleswls D,..Hoos., Boon. Mag 1469, pl. mo. 
— Myicie à feuÿlegembrassantes. — Brésil. — (Mgrtacées). 
Arbrisseau de serre chaude, remarquable pour -la beauté ek 

l'ampleur de 268 feuilles persistantes, qui aWeigneni jusqu'à 0 60 


de longueur et qui sont ohongues-lancéolées, scuminées au. : 


siamel, embresmenutes à labase. ll. à été décrit: comme un Gpmée 


desia, par M. Berg, dans. la. grande Flore du Brésil da Martius, et 
bien auparavant il axait été fort méliocrement âguré.par Vellozo, 
dans son grand, recusil. de planches intitulé Ælora fuminemis, 


sous la nom Je Æugenia emplexicaulis. Dans.les sgrres de Kew, il 


donne sans peine æsa fleurs blanches, assez grandes, .desqneiles 


tort un pinceats divergeni d'étaminea aombreuses et. dénassant:la 


corglle, dont Le dilet ast flaxueuxet dont l'anthère s'ouvre. par. deux 
porss terminaux. Là il conmoncs. à lenrir. dès. qu sde ui 
mèlre où 1= 50 de haateur. . 


Creripedium Parishil R£CUB. F. — Hotan. Mag. , 1869, pl st. .. 


— Cypripède de Parish. — Indezjorientales, dans le Moulmceic, _ 


(Orchidées). 


Saperbe espèce nouvelle dont on doit là découverte'au Rév. C, 
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Parisb, et dont a fleuri, pour la première fois, chez MM. Veitch, 
en:juillet 4869, un pied qui a servi de modèle pour la figure da 
Botanical Magazine, C’est une forte plante dont la tige, haute de 
0" 10-0® 20, porte des feuilles coriaces, en lanière, canalicalées 
en-dessus, distiques et s'embrassani l’une l’autre par leur base, 
qui mesurent 0æ 20 de long sur 0® 05 de large ; ces feuilles sont 
d'un vert uni et foncé en-dessus, pâle ea-dessous, et élles se mon— 
trent obliquement obluses ou bifides à leur extrémité. La tige se 
prolonge en une hampe haute de 0® 4f; à O= 60, qui est forte, velue 
et qui porte 3 à 5 fort grandes et curieuses fleurs sortant chacunede 
l'aisselle d’une bractée verte, ovale, aiguë, assez grande. Dans ces 
fleurs, les 2 sépales sont d’un vert pâle, ovales, longs de 0® 05 ; les 
pétales sont pendauts, longs de 0® 10 à.0 43, presque linéaires, 
obtus, tordus en vis sur eux-mêmes, pourpre sombre avec une 
étroite bordure plus pâte dans leurs deux tiers extrêmes, vert 


pâle et sensiblement élargis dans leur tiers basilaire où leurs 


bords ondulés portent quelqués nroéminences pourpres, chargées 

chacune d’un pinceau de poils. Le tout est d’un aspect étrange et 

fort remarquable. 

C'eropegta Sanderseul DEcnE in litt., Botan. Mag., 4869, pl. 5793. 
— Céropégie de Sanderson. — Afrique sud-est, à Natal. — (Aselépia- 
‘dées). . 

Planie extrément singulière qui a été découverte, en juillet 
1867, à Natal, et envoyée ensuite vivante au Jardin botanique de 
Kew, par M. John Sanderson, à qui elle est dédiée. C'est ane 
espèce grimpante, nrais à tige robuste, charque, peu rameuse. Ses 
feuilies sont espacées et pelites relalivement, ovales-cordiformes, 
obtuses, épaisses, munies d’un pétiole court et gros; à l'aisselle 
de chacune nalt un pédoncule épais et court, recourbé, qui porte 
successivement trois ou quatre fleurs de l'aspect le plus insolite; 
en effet, au-dessus de leur calice à 5 lobes subulés et long de 
moins de 001, s’élève une corolle longue d'environ 007, colorée 
en vert très-pâle, marquée de quelques lignes d'un vert plus in- 
tense, réticulées, qui forme un tube assez renflé à sa base, rétréci 
plus loin où il est courbé sur lui-même presque en angle droit, 
enfla élargi jusqu'à son orifice en large entonnoir ; le bord de 
l’entonnoir offre cinq saillies également espacées qui supportent 


Us = | 
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comme en l’air une sorte de tente verte, variée de nombreuses 
macules vert plus intense rangées par lignes obliques, de sorte 
que, l'orifice de la fleur étant ainsi fermé, il reste, entre les bords 
de l’entonnoïr coroilin, la tente et ses cinq supports, cinq grandes 
ouvertures latérales. Cette singulière membrane horizontale est . 
ve simple prolongement de la corolle et consiste en cinq grands 
lobes, bilobés à leur base, qui se sont rabattus horizontalement 
pour se souder entre eux par leurs bords. Au centre un peu dé- 
primé de l’espèce de toit horizontal qu’ils forment ainsi, s'élève 
une pointe droite, longue de 2 où 3 millimètres, Pour ajouter à 
la singularité de cette organisation sans analogue connu, les cinq 
avancements bilobés de la tente corolline, qui alternent avec les 
$ supports, se recourbent en haut et offrent une bordure de très- 
longs cils. La Céropégie de Sanderson n’exigera très-probable- 
ment qu’une bonne serre tempérée ; à Kew, ayant commencé de 
fleurir en mai, elle était encore en fleurs au mois de septembre, 

Acer rudnerve Sies. et ZuccaR., ver. albo-limbata. — Boian. Mayg., 
4869, pl. 6793. — Brable à nervures rouges, var. à feuilies bordées 
de blanc. — Japon. — (Acéracées). 

L'Erable japonais que figure le Botanical Magazine est une belle 
espèce qui, presque certainemeut, supportera le plein air dans 
nos contrées, comme ses compatriotes Salisburya, Aucuba, ele., et 
qui dès lors fera très-belle figure dans nos jardins et nos parcs, 
par ses feuilles palmatilokées, à 3 ou 5 lobes d'un beau vert, 
qu’encadre une bordure nette, d’un blanc pur. Il à été présenté, 
au mois de mai 4869, par M. Standish, à la Société royale d'Hor- 
ticalture de Londres. 

Primuis pedemoutaus Tomas. — Botan. Mag., 4869, pl. 5703, — 
Primevère du Piémont, — Hautes-Alpes du Piémont et de Suisse, — 
(Primulacées). 

Très-jolie Primevère du groupe des Auricules, qui fleurit 
abondamment, en avril, daus le Jardin botanique de Kew. Quoi- 
que très-basse, elte produit de grosses têtes hémisphériques et 
campactes de fleurs colorées en très-beau rose-pourpre, avec un 
grand œil blanc, en étoile. Il est certain que, si elle se prête faci- 
lement à la culture, ce sera l’une des plus jolies plantes de ro- 
cailles qu'on puisse emprunter à la flore alpine. 
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Doratenia nrsentaia D. Ilook., Bofan, Mag., 4869, pl. 5795, — 
Dorstéae à feuilles argenlées, = Brésil méridiouai, — {Artocarpées), 
Très-beile plante panachée, de serre, dont la tige horizontale et 

fixée au sol par des racines, sur 0m33 environ de lonxueur, émet 

en-dessus quelqnes branches simples, qui atteignent 015 à 0"30 

‘de hauteur; ces branches sont rougeâtres, duvetées, presque de 

la grosseur d’une plume d’oie, et elles portent ombre de feuills 

alternes, oblongues-lancéolées, longues de 0"08 à 013, aiguës, 
sinnées peu profondément, à court pétiole rougrâtre ainsi que la 
moitié inférieure de la côte médiane, et dont la face supérieurs 
est colorée, aux bords, en beau vert intense qui encadre une 
grande surface médiane argentée dans laquelle s'avancent des 
prolongemenis de la première de ces teintes dont chacun répond 

à l'un des sinus marginaux. La face inférieure est d'un. vert clair 

uniforme. 

Orosophyllam lusitsniemm L.-— Bolan. Mag., 1869, pl. 6796, 
Drorophylle du Portugal, — Espagne, Portugal, Mauritanie. — (Dro- 
séracées), 

Piante presqne frutescente, curieuse par ce qhe ses longuës 
feuilles linéaires-subulées et 8es tiges, hautes d'environ 033, por- 
tent de longs poils assez espacés et coiffés chacun d’une 1êle en 
forme de chapeau de champignon. Elle est du reste élégante par 
sa grappe corymbiforme de fleurs colorées en beau jaune d'or, 
larges de 3-4 ceutim., qui rappellent, pour leur aspect général, 
certains Lins à graudes fleurs jaunes. Obtenue de graines et de 
pieds vivants, chez M. Darwin et à Kew, elle a Meuri de part et 
d'autre, en avril 1869, 

Mackaya beile jlanver, — Boton. Mag., A86D, pl. 5797. — Maskage 
élégante. — afrique S.-E., à Nalal, — (Acauthacées).. 

Cet arbuste vraiment beau a été découvert par M, J. Sanderson, 
à Natal, le long de la rivière Tongat; des pieds vivants en ont été 
euvoyés parce voyageur, ainsique par M. McKen, du Jardin botani- 
que d'Urban, à Kew, où ils ont fleuri dans la serre aux Palmiers,en 
mai 4869. Ses feuilles, à pétiole court, sont ovales-ohlongues, si- 
ovées-deutées, obiuses ou acuminées au somniet. Son mérite essen- 
tiel consiste dans ses belles grappes terminales, longues de gm 10- 
015, et unilateraies, qui réunissent de nombreuses fleurs larges 
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de 0® 05-0% 06, blanches lavées de lilas, marquées intérieurement, 
vers la gorge, de plusieurs lignes pourpres transversales qui se 
rattachent, sut chaque lobe, à une ligne médiane tout aussi flne et 
longitudinale, de la même couleur ; l'effet en est des plus gracieux, 
La corolle de ces fleurs forme inférieurement un tube grêle et 
assez long ; elle se reufle brusquement au-delà en devenant cam- 
panulée, et elle forme finalement un limbe bien ouvert, à 5 grands 
lobes ovales, obtns, presque égaux, dont les deux supérieurs sont 
rapprochés, dressés, moins profondément séparés que les au- 
tres. 


Aerides japonicum Lin. et REICHD. F. — Bofan. Mag., 4869, 
pl. 5798. — Aérides du Japon. — Japon. — (Orchidées}, 


C'est un fait curieux de géographie bolanique que l'existence 
d'un Aérides sous un latitude aussi élevée que l’est celle du Japon. 
Getie Orchidér japonaise épiphyte avait été importée à Bruxelles, 
en 4863, par les soins de M. Lindea ; elle a été plus récemment 
tirée de son pays natal par MM. Veitch, chez qui on l'a vue fleurir 
ea juin #869. La tige en est irès-courle. Les feuilles, au nombre de 
6-8, n'ont guère que 0" 65-0* 08 de longueur sur 0® 02 de largeur, 
et sont recourbées, oblongues, carénées, inégalement bilobées au 
sommet. L’iuflorescence est une grappe pendante, lvnyue de Om 45, 
qui comprend 7-8 fleurs espacées, longues de 0m 04 de l’extrémité 
du labelle à celle du sépale supérieur, blanc-verdätre, avec des 
barres transversales brunâtres vers la buse et à l’intérieur des deux 
sépales latéraux, ayant aussi une bande médiane et ds macules 
surtout marginales d’un violet-pourpre sur le etes L'éperon 
est en entonnoir, court et obtus, 


Nertera depresen Banks ei So, — Botan. Mag., 4869, pl. 5799, — 
Nerière aplatie, — Montagnes autarcliques, aux îles Auckland, Camp 
bell, Fatkland, Nouvelle-Zélande, Tasmanie el, sur les Andes, du Cap 
Horn à la Nouveile-Grenade, — (Rubiacées). é 


Cette gracieuse miniature n'a guère d'intérêt pour l'horticolture; 
elle est cependant jolie lorsque, comme la représente le Botanical 
Magazine, ses touff.s vertes et compactes sont par-einée- d'uu grand 
nombre de fruits globuleux, crangés, du volume de Lros grains de 
poivre, qui restent en plate pres/ue tout l'hiver. . 
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Bignonis purpares Lop», — Bofan. Mag., 4869, pl. 5800. — bi. 
gnone pourpre. — Uruguay ? — (Bignoniacées). 

Megpifique espèce grimpante qui a été longtemps cultivée dans 
Ja serre aux Palmiers de Kew. Elle est voisine du 8. speciosa Hooz. 
Ses feuilles sont pennées-bifoliolées, à pétiole court, qui se ter- 
mine parfois en une longue vrille flexueuse, et leurs folioles sont 
obovales-lancéolées, brusquement resserrées vers leur sommet en 
un prolongement aigu. Ses fleurs naissent par deux à l’aisselle des 
feuilles, portées chacune sur un pédoncule assez court, à la bag 
duquel 8e trouveut de petites bractées subulées ; leur couleur est 
un joli mauve au milieu duquel tranche un très-grand œil blanc 
à la gorge ; leur longueur est de 4-5 centim.; leur largeur, au 
limbe, de 0® 65 ; leur tube s'évase, dès sa base, graduellement en 
cône renversé ; les lobes de Leur limbe sont à peu près égaux entre 
eux et arrondis. 


Cotyledon (Pistorgnia) Malrmanmi Boiss. — Botan. Mag., 4869, 
pl. 5804.— Cotylédon de Salemann. — Maroc, -— (Crassulacées). 


11 serait difficile, dit M. Dajion Hooker, de voir une plante de : 


rocailles plus belle que celle à laquelle est appliqué ce nom; c'est 
à la lettre une masse de belles fleurs d’un jaune d'or, que relève çà 
et là le rouge-brun du sommet des Jobes de la corolle. Le feuil 
lage, de son côté, est d'un joli vert translucide, marqué de lignes 
rouge-sang. Le jardin de Kew l'a reçue de Tanger, C’est une æ 
pèce annuelle, en toufle, couverte de poils glanduleux. 

Mormodes” Greenli'D. Hook., Botan. Mag., 4869, pi, 580% — 

Mormode de Grsen. -— Patrie ? — (Orchidées), 

Magnifique espèce qui a fleuri, en juin 4869, chez M. W. Wik 
soniSaunders, sur des pieds d’origine non indiquée, qui avaient 
été achetés à l’une des ventes publiques qui se font chez M. Ste 
ven. Elle exhale une forte odeur aromatique, Ses pseudobulbes, 
fusiformes-épais, sont marqués de deux angles longiludinaur 
plus ou moins prononcés. Ses feuilles lancéolées, pointues au s0m- 
met, sont longues de Om 33-0® 50, d’un vert foncé en dessus, 
plus pâle et glauque en dessous. Son énorme grappe de fleurs est 
pendante, multiflore; chaque fleur en particulier est large de 
0= 05-0%:08, blanchätre à l'extérieur, jaune pâle à sa face interne 
qui est entièrement parsemée de points rapprochés rouge foncé : 
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les sépales et pétales sont ovales et un peu concaves; le labdle 

est courbé vers le haut, un peu plus long que le périanthe, d'a- 

bord étroit, puis graduellement élargi en un limbe très-concave 

ou en sac, orbiculaire et mucroné, qui est irrégulièrement denté 

à son bord ; la base de ce labelle est pourpre sombre et son extré- 

mité dilatée est lilas sale, 

Vellozia elegans OLiver. — Botan, Wag., 4869, pl. 6603. — Vel-' 
lozie élégante. — Cap de Bonne-Espérance ou Madagascar. — (Vello- 
ziées). | 
Cette plante, communiquée par le Jardin botanique d’Edim- 

bourg à celui de Kew, a une tige roide, haute de 0" 46, simple, 
fiexueuse, feuillée dans sa partie supérieure ; ses feuilles sont 
tristiques, linéaires-lancéolées, fortement carénées, acuminées, 
longues de 0® 40-0m 20, Le pédoncule terminal se divise, dès 
sa partie inférieure, en 3-& pédicelles longs et grêles, qui por- 
tent chacun une fleur large de 0® 03 environ, d’un blanc pur, 
dont le bouton avait été lilas pâle. C’est une espèce médiocrement 
ornementale. 

Calochortus uniforus Hook, et Ann, — Botan. Mag., 1869, 
pl. 680%. — Calochorte uniflore, = Californie, — (Liliacééz). 
Gracieuse petite Liliacée dont le nom peut induire en erreur, 

puisqu'elle porte habituellement 3-4 fleurs. Elle a fleuri à Kew, 

en juin 4869. De son petit oignon ovoïde partent une feuille lancéo- 
lée-allongée à bords recourbés, et une hampe grêle qui se divise 
en 3-8 pédoncules longs et grèles, au sommet de chacun desquels 
s8 trouve une fleur très-ouverte, large de 0” 03-0" 04, dans la- 
quelle les 3 sépales sont étroits el poinins, tandis que les 3 pé- 
tales sont larges, obovales, rélrécis en coin vers le bas, obscuré- 
ment sinuolés aux bords, barbus à la base près de laquelle ils 
portent une écaille nectarifère transversale; les anthères sont 
bleues. | | 

Mhodotypus kerrloides Sig, et Zucc. — Botun, Mag., +869, pl, 5805. 
— Japon. — (Rosacées), 

Arbrisseau élégant, presque certainement rustique, recherché 
par les Japonais pour l’embellissement de leurs jardins, dont on 
doit l'introduction ea Europe au botaniste-voyageur russe, M. Maxi- 
mowicz. Tenu en serre ternpérée dans le jardin botanique ds 
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Kew, il y fleurit au mois de mai 4869. Les Japonais disent qu’il 
atteint 5-7 mètres de hauteur, mais on ne l’a vu encore que beau- 
coup plus bas, dans les jardins. [l est très-rameux, À branches 
étalées ; ses feuilles brièvement pétiolées, longues de 0® 04-0m 07, 
sont ovales, aruminées, doublement dentées en scie à dents glan- 
duleuses, ciliées, glabres en dessus, duvetées-soyeuses en dessous, 
-parcourues par un grand nombre de nervures. Ses fleurs sont ter 
minales, solitaires, blanches, très-ouvertes, larges de O® 64, à 
quatre pétales presque orbieulaires et à nombreuses étamines 
jaunes, assez courtes. Un disque à & lobes charnus, soyeux, re- 
couvre et cache l'ovaire qui est formé de 2-4 carpelles avec tout 
autant de styles et stigmates obtus, et qui renferme, dens chaque 
loge, denx ovules suspendus. A la fleur succède un fruit composé 
de 2-4 baies sèches, noires, monospermes. 


Zrle nudicauiis Lamk. — Bofan. Mag., 4869, pl. 5806. — Iris à 
tige nue. — Buhgme, Silésie, — (Iridacées). 


Fort jolie espèce rustique, voisine de l'Iris flambe (7. germanica}, 
mais bien distincte néanmoins. Elle forme de fortes touffes basses, 
ses feuilles n’ayaut que 0" 45-00 20 de longueur. Ses hampes nom 
breuses atteignent au plus 0® 20-0» 95 de hauteur et portent cha- 
cune 2-3 grandes fleurs colorées en magnifique violet-pourpre, qui 
est très-intense sur le limbe retombant et arrondi des sépales, dont 
l'onglet est marque, sur fond blanc, de nombreuses iignes obliques 
violettes et porte une crète de longs poils pétaloïdes blancs, mais 
qui est plus clair sur les 3 pétales redressés, dont le limbe est 
grand et ovale. . LE 
Eria vestita Linpc. — Botan, Mag., 4869, pl. 5807. — Eria velu. 

— Inde à Singapore, Manille, — (Orchidées), 

Cette curieuse Orchidée doït son nom à ce qu'elle est revêtue de 
poils mous, étalés, qui sont plus abondants sur l’inflorescence 
qu'ailleurs. Ses grappes pendantes, longues de 0® 45, sont remar- 
quables par la fexuosité de leur rachis, qui, à chaque coude, porte 
une fleur sortant de l'aisselle d'une grande bractée orbiculaire 
en cœur, coriate, jaune dans sa moitié inférieure, rouge-sang 
dans la supérieure, sans transition entre ces deux colorations: 
ces braciées persistent à leur place. La fleur elle-même a ses trois 
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sépales orangés, lancéolés, soudés inférieurement en un très- 

large et court éperon obtus; ses ® pétales blancs, étroile, se 

montrent à peine à l’orifice du calice qu'ils n’aiteignent pas plus 

que le labelle trilobé, qui est également blanc. | 

Androsace pnheecens DC. — Rotan, Mag., 1869, pl. 5808, — An- 
drosate duveleg..— Pyrénées et Alpes, — (Primulacées), 

Voici encore une des charmantes miniatures végétales qu’on 
ne peut lasser d'admirer, sur les hautes montagnes où elles crois- 
seut naturellement et où leurs touffes, appliquées sur le sol, se 
couvrent, après la disparition de lu neige, d’une pro‘usion de 
fleurs toutes jolies, toutes vivement colorées, toutes grandes, par 
fois mème énormes relativement au pied qui les porte. Malheu- 
reusement ces perles des Alpes sont toujours difliciles à cultiver, 
parce qu’il est au moins fort difficile de réunir pour elles, dans 
les jardins, des couditions de température, *d'humilité, de lu- 
mière, d’abri hivernal, analogues à celles sous l'influeuce des- 
quelles elles végètent spontanément. M. Backhonse, d'Yoik, sait 
obtenir, sous ce rapport, des résullais excellents ; aussi esl-ce lui 
-qui a fourni le mo:ièle abondamment fleuri de la julie planche du 
Botanical Magazine. L'Androsace pubescens BC. a les fleurs blan- 
ches avec un petit œil jaune, 

Blsndfordin auren D. Hook., Botan. Mag., 4869, pl. 5809, — 

Blandfordie à fleurs jaune d'or. — Nouvelle-Galles du Sud, en Australie. 

7 — (Liliacées). 

Le genre Blandfordia, propre à l'Australie, avait déjà fourni 
-b espèces aux jantins de l’Europe; en voici une sixiéme dont 
l'introduction est due à MM. Veitch. Eile a fleuri, chez ces horti- 
culteurs, en juillet 4869, Elle est très-voisine du Band/ordia no- 
bilis R, Br., dont elle pourrait bien être une simple variété, 
mais ses fleurs sont plus grandes, plus campanulées et d’un-coloris 
différent. Les Ælandfordia viennent tous naturellement dans des 
terres humides, tuusbeuses, sur les coteaux de la Nuuvelle-Hol- 
lande et de la Tasmanie; mais ils manqueni dans les ‘parties oc- 
-éidentales el septentrionales du continent australien. Ils ont des 
racines fibreuses , gosses et charpues. Celui dent il s’agit ici 

-offre de nombreuses feuilles dj- tiques, roides, linéaires-étroites, 
Jongnes de 0® 20-0w 30, Sa h:mpe, plus long':e que les feuilles, 
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grèle, porte 3-5 fleurs plus ou moins pendantes, du plus beau 

jauue d'or, longues de Om 04-0" 05, campanulées, assez étroites, 

à limbe assez court, oblique, formé de 6 lobes presque arrondis, 

obtus, dont les 3 externes sont terminés par une petite pointe 

verle. 

Gladiolrs craentus Moore. — Bofan. Mag., 1869, pl. 810. — 
Glaïeul à fleurs rouge-sang. — Afrique S.-E., à Natal. — (Iridacées). 
Pour celte magnifique espèce d'introduction récente, voyez le 

Journal, ?* série, II, 4869, p. 254. — À propos de ce Glaïeul, 

M. Dalton Hooker fait justement observer que plus de 100 espèces 

de ce beau genre ont été successivement importées et cultivées en 

Europe, et que presque toutes sont actuellement perdues pour nos 

jardins, où cependant elles occuperaient une place brillants et où 

d’ailleurs elles jetteraient une heureuse diversité. Mais, ajoute-t-i), 
ces plantes se trouvaient parfaitement dans les vieux conserva- 
toires de nos pères qui étaient chauflés avec des courants d'air 
sec; aujourd’hui, au contraire, elles se trouvent beaucoup plus 
mal dans nos serres perfectionnées; d’ailleurs aucun jardinier 
de notre époque ne sait les cultiver. [] faut convenir que la ten- 
dance de l’horticulture est tout autre aujourd'hui qu’elle n'était à 
une date un peu reculée. À cette époque, on demandait surtout à 
la nature la variété des formes et des coloris et, dans ce but, on 
réunissait le plus grand nombre possible d'espèces ; aujourd'hui 
le but unique à la poursuite duquel s’attachent les horticul- 
teurs est la production de variétés et variations en nombre 
presque infini d’un petit nombre d'espèces, et les choses en sont 
. venues à ce point sous ce rapport que des jardins sont parfois rem- 
plis de fleurs qui tontes rentrent dans une douzaine d'espèces à 
peine. Supprimez aujourd'hui de nos jardins les plus fleuris les 
milliersde Glaïeuls issus du gandavensis, le Pelargonium zonale, le 
Dahtia, la Reine-Marguerite, le Petunia ettrois ou quatre autres 
espèces, en tout 8 ou 40 sortes de plantes, que restera-t-il? Or, il est 
bien évident que celte multiplication presque à l'infini de formes 

d'un très-petit nombre d’espèces a répandu sur nos cultures d’a- 

grément une monotonie, une uniformité dont nos pères auraient 

eu beaucoup de peine à s’accommoder. Aussi, pour ma part, 
n'hésiterai-je pas à m’associer au vœu exprimé par M. Dalton 


DLANTES NOGVELES OU RARES. 297 


Hooker lorsqu'il engage les amateurs à s'écarter de la marche tou- 
jours la même qui est suivie aujourd’hui dans les jardins, et à 
former des collections dans lesquelles se trouvent réunies des 
espèces différentes et non de simples nuances à peine apprécia- 
‘bles d’un seul et unique type spécifique. 


Vands Denisonians BENSON et Reicus. r. — Bofen. Mag., 1869, 
pl. $81t. — Vanda de Denison. — Indes orientales, — {Orchidées}. 
Pour cette jolie Orchidée à fleur blanche, voyez le Journal, & 

série, Li, 1869, p. 651. 


Aloe (Gasleria) Croncheri D. Hook., Botan. Mag., 4869, pi. 8819, 

— Aloe de Croucher. — Patrie? — (Liliacées). 

Cette plante est certainement l’une des plus belles, si ce n'est 
même la plus belle parmi celles qui forment le genre Alcës pris 
dans son sens large. Elle est cultivée depuis longtem ps dans les 
acrres du jardin botanique de Kew, sans q u’on sache d’où elle y 
est venue. M. D, Hooker la dédie à M. Croucher, chef de culture 
pour la section des plantes grasses, à Kew. Elle est voisine de 
l'A. sandicons Haw., mais elle en diffère pour la couleur des 
feuilies, pour l’abondante ramification de son inflorescence, pour 
les dimensions beaucoup plus fort es de ses fleurs, ete. — Les nom- 
breuses feuilles de cet Aloës forment une rosette dense, dans la- 
quelie elles s'étalent et se recourbent dans tous les sens; elles ont 
0” 30 de long sur 0" O8environ de large à leur base, et se rétré- 
cissen{ peu à peu vers le sommet qui est arrondi, surmonté d’une 
pointe dure et crochue ; elles sont lisses, d'un vert foncé, avec 
quantité de macules blanchâtres ovales, un peu canaliculées en 
&essus, carénées en dessous; leurs bords cartilagineux sont denti- 
culés. La hampe, haute en tout de 0% 60-0" 83, forme dans sa 
partie supérieure une demi-douzaine de longues ramifcations 
simples dont chacune constitue une grappe serrée, longue de 
0 20-0" 25, de fleurs toutes pendantes, tubuleuses, arquées, 
longues d'environ 0" 04, et roses dans leur moitié inférieure, 
verdätres avec des veines vertes dans la supérieure. M. D, Hooker 
est porté à regarder la seclion Gusteria du geure Aloe, comme 
pouvant être admise à titre de genre distinct, à autant de Le 
que la généralité des genres de Liliacées. 
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ILLUSTRATION HORTICOLF. 
Agnve Verschaffelifi Cn. Lem., FE hort., XV, pl. 5f4, — Agavé de 

Verschafleit, — Mexique, — (Atuaryllidacées-Agavéeey. 

Cette petite espèce a été découverte au Mexique par le botaniste- 
voyageur Gliesbreght, qui l’a envoyée vers 1864, à M. Ambr. 
Verschafielt, à Gand. Elle est tout à fait acaule et sa touffe de 
feuiles ne dépasse pas 0" 25 de hauteur, 0 30 de diamètre. La 
couleur géréraie de ces feuilles est un vert g'auque presque ar- 
genté sur lequel tranche la teinte marron vif des forts piquanis 
marginaux crochus ou droits et de l’épine terminale ; ces feuilles 
sopt ubovées-+patuiées, assez pen épaisses, à peu près planes ou 
largement canaliculées en dessus, sensiblement convexes en des- 
sous. 

Cattleyn Aeclandiæ Lixn. — 1. hort., XV, p. 665. — Cailtleya de 

Lady Acland. — Brésil, — (Orchidées), 

Pour cette très-belle et curieuse plante, voyez le Journal, IV, 
+858, p. 336. 

Camellia conteksa Tozzoni, l{., hort,, XV, pl. 566. — (Ternsiræ 
miacées). 

Charmante vartété originaire d'Italie, dont les fleurs moyennes 
{0® 40 de largenr) ont les pétales peu nombreux relativement 
mais très-grands, arrondie, faiblement échancrés, hien imbriqués, 
d'un rose vif à Ja base et päiissant beaucoup du milieu aux bords. 


Encephalartos Ghellinekii C. LEM., JE. Lort., XV, pl. 567. — 
Enacéphalar(o de Ghellinck. — Afrique australe, — (Cycadées). 
Espèce remarquable dont les feuilles ont leur volumineux pé- 

tiole comme chargé d’une forte villosité et les folioles linéaires, 

très-aigLés, acuminées, serrées, légèrement arquées, velues et ci- 
liées. La figure en montre la tige courte, à peu près aussi large 
que haute, brunâtre. On n’en connait pas encore les cônes, 
-Aristolochia floribnnée Cn. Lex., li. Acrt., XV, pl. 568. — Aris- 
toloche à fleurs nombreuses, — (Aristolochiacées). Ÿ 
Cette plante a été découverie par M. Baraquin dans le bassin 
de J'Amazone. Elle est arbcrescente et voluble; en «flet, d’un 
trone sillonné et couvert d’une couche de liége, comme dans 
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beaucoup d’antres Aristoloches, partent en grand nombre des 
branches grèles, cylindriques, paraissant tomber annuellement, 
et qui, à leur tour, produisent un nombre encore plus grand de 
rameaux pendants. Ses feuilles sont grandes, presque arrondies, 
acuminées au sommet, amplement échancrées en cœur à la base 
où elles forment deux grands lobes obius el distants, vertes et lus- 
trées en dessus, pâles et un peu glauques en dessous. Les fleurs dé 
tette plante naissent solitaires, géminées ou. par trois à l’aisselle 
de chaque feuille, et se trouvent ainsi au total en très-grande 
quantité ; leur couleur consiste en un grand nombre de mar- 
brures pourpres sur un fond clair, encadrant une pla: e centrale 
ovalr-obiongue, blanchâtre ; elles n’ont pas la. mauvaise odeur 
qu'exhalent celles de beaucoup d'autres Arisioleches ; elles ont la 
forme d’un tube arqué, implanté, d'un bout sur un renflement basi- 
Jaire ovoïde, irrégulier, de l'autre bout s'épanouissant en nne grande 
lèvre plane, en cœur et acuminée au sommet, qui mesure environ 
O= 05 de longueur. Cette plante de serre chaude doit produire un 
effet vraimeut curieux pendant sa floraison. 

Lælla purpurata var, Nelisii, — IZ!. hort., XV, pl. 569. — Lælia 

pourpiée, var. de Nélis. = Brésil, — (Orchidées). 

Maguilique variété dont les très-grandes fleurs ont leurs trois 
sépales colorés en beau rose violacé à l’extérieur, blancs lavés de 
rose clair à l’intérieur ; leur lahelle enroulé en cornet a tout son 
lirabe coloré en brillant crammoisi velouté qui pälit légèrement sur 
le lobe moyen. Ces fleurs mesurent Om 22 de diamètre. 
XLärlodendron telipifera L. var. fol, aurea-pictis-Ji}, horé., XV, 

pl. 874. —Tulipier de Virginie, var, à feuilles panachées de faune, 

— (Magnoliacées). 

Le nom seul de cette variété en indique le caractère distinctif. 
Spiræn palmata Tauxs. — Ji. hort., XV, pl. #72. — SLirée à feuitles 

palmées. — Japon. — (Rosatées-Spirées). 

L'Iilustration reproduit, pour cetle 1rès-belle espèce de pleine 
terre, la figure du Patanical Magazine citée dans ce Journal, 9° 
série, lil, 4869, p. 523. 

- Milionia spectabilis LiNpL., var. virgänalis, =— j{}. hort., XV, 
pl, #73. — Milioma élégaute, var. virginale, — Brésil. — (Orchidées), 


Cetta très-belle variété a sa grande fleur d’un blanc pur, 
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marquée seulement, au milieu et vers la base du labelle, de deux 
grandes macules triangulaires violettes que sépare une ligne 
blanche. 


Placca grandiflora Cn, Lew., J{!. hort., XV, pl. 574. — Placée à 

grandes fleurs. — Chili. — (Amaryilidacées). | 

Fort belle plante qui a été envoyée, en 4867, à M. Ambr. 
Verschaffeit par M. Jules Grisar, consul de Belgique à Valparaiso, 
mais sans la moindre indication de localité. Sa bulbe ovoïde, tu- 
niquée, se rétrécit supérieurement en col, et produit à sa base 
un grand nombre de racines épaisses et charnues, fusiformes 
dans leur partie supérieure; il en part trois feuilles fort 
longues (0 40-0" 50), linéaires, épaisses, longuement rétrécies 
en pointe à l’extrémité, marquées sur leurs deux faces d’un 
sillon médian, creusées intérieurement de deux lacunes longitu- 
ditiales, La hampe se termine par une ombelle simple qu'em- 
brasse à sa base une spathe de deux valves concaves, rougeâtres; 
ovales-lancéolées, acuminées, et qui réunit 5-7 fleurs bien ou- 
vertes, larçvs de 0% 08-0" 09, élégamment colorées de plusieurs 
lignes longitudinales d'un rouge cramoisi vif sur fond blanc. 
Cette belle plante n'exigera au plus qu'une serre froide ou un 
coffre froid pendant l’hiver, | 


Arecn Baueri D. Hook. — IH, hort,, XV, pl. 876.— Arec de Bauer, 
— Ille de Norfolk. — (Patmiers), 


Pour cet élégant Palmier, qui se trouve sous une latitude assez 
avancée vers le sud pour que, dans nos jardios, il puisse êtrs tenu 
dans une serre tampérée, voyez le Journal, 2 série, [il, 4869, 
p. 527. 


Gymuogramme Lancheans, var. glganten STELzNER, Hi. hort,, XV, 
pl. 676. — Gymnogramme de Lauche, var. gisantesque. — (Fougères). 
M. Stelzner, habile horticulteur à Gand (Belgique), qui s’o8- 

cupe avec succès de la culture des Fongères, a obtenu cette belle 

variété en semant, dit-il, les spores du G. Laucheana iype mélées 

à celles du G. Steiznerina. Ce dernier n'est, d’après le mème 

horticulteur qu’un hybride obtenu par lui en mélangeant les 

spores des G. chrysophylla et lanata, Le G. Laucheana gigantea 
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est dit absolument stérile, Îl est acaule, glabre et produit plusieurs 
feuilles ou fronds roides, dressées, hautes de 0»50-0m50, dont le 
contour général est triangulaire, dont les pionules sont plus ou 
moins profondément pinnatifides à lobes et segments crénelés, et 
toutes fort élégantes par la couleur jaune d'or du revêtement 
abondant qui en couvre la face inférieure. C’est une plante de 
serre chaude. 

Rose (hybride remontante) Monsieur Journeanx Marusr et fils. — 

At, hort., XV, pl, 677. — (Rosatées). 

Cette belle Rose est décrite comme de première grandeur, par- 
faltement pleine, colorée successivement, à partir de la circonfé- 
rence, en rouge-cocciné sombre, rouge-cerise foncé et cerise-ros8 
an centre. L'arbuste est très-robuste, à rameaux bien élancés, 
droits, chargés de feuilles amples, bien gaufrées ; les aiguillons 
sont vigoureux, deltoïdes, rapprochés. | 
Haisin Champion doré de Thomson (Thomson's golden Champion 

Grape). — IH. hort., XVI, pl. 578. — {Ampélidées}, | 

Raisin à grains ovoïdes, énormes, dorés, réunis en grappe . 
ovoïde-conique, non ailée (d’après la figure). C'est un gain obtenu 
en Angleirre par M. Thomson, jardinier du duc de Buccleugh, 
à Ja date de cinq années, au château de Daikeith (Ecosse), par 
fécondation croisée, dit l’obtenteur, entre ls Champion Grape 
Hlambargh et le Bowood Muscat.]l à été mis dans le commerce par 
MM. Osborn et fils, de Fulham, près de Londres. 


Cuourore pes Bauvènes (Erica) ; 
Par M. À. SCHAPER. 
{Extrait du Hamburger Garten- und Blumenceitung, 4°r cahier de 4870.) 


Les Bruyères sont aujourd’hui fort négligées, on pourrait mème 
dire abandonnées par l’horticulture française; à ce point qu’à Paris 
une seule maison est restée en possession d'en élever enquantité un 
peu considérable, Au eontraire, dans certaines parties de l’Allema- 
gne, particulièrement à Berlin, on les recherche beaucoup, et il en 
entre des quantités incroyables dans la décoration des apparte= 
ments, bien que ce genre d'emplacement ne leur convienne guères. 
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Les motifs principaux de la faveur dont jouissent là ces char- 
mantes plantes sont que la plupart de leurs espèces fleurissent à 
l’époque de l’année où les fleurs soni rares, et aussi qu'elles entrent 
facilement et produisent un bel effet dans les groupes de végétaux 
doct on orne l'intérienr des maisons. [l pourra dès lors n’être pas 
inutile de reproduire ici les indications relatives à la cuiture des 
Bruyères, telle qu'elle est pratiquée à Berlin, surtout eu vue d'ap- 
provisionner Les marchés, indications circonstanciées qui se trou- 
vent dans un travail de M. A. Schaper, sur la manière dont on 
traite les principales sortes de plantes qu'on destiue à entretenir, 
les marchés aux fleurs de Berlin. Peut-être les donné-s réunies 
dans cet acticle détermineront-elles quelques-uns de, nos horticul- 
teurs à diriger leur attention et leurs soins sur un genre qui réunit 
un grand nombre d’espères aussi variées pour la forme et la cou- 
leur de Jeurs fleurs qu'élégantes dans leur ensemble, et dont ce- 
pendant ils ne se préoccupen t nullement aujourd’hui. 

La culture des £'rrca, dit M. À. Schaper, exige beaucoup de soin, 
d'attention; il faut aussi connaîlre la nature et les exigences de 
leurs différentes espèces. Pour bien venir, ces plantes ont besoin 
avan{ tout d’une situation bien aérée et exposée au soleil; hour ce 
motif, il est imnpossible de les cultiver sous des arbres, entre des 
murs élevés, près de cheminées donnant de la fumée, ete. 

On les multiplie uniquement par boutures qu’on peut faire à diffé 
rentesépoques de l'année, mais principalement ax mois d'août. On 
plate ces boutures dans un coffreavec couche, haut d'environ Ge 65, 
qu’on ferme exactement avec des châssis, et qu'on entoure, s’il 
est possible, de feuilles. Afin de préserver les caisses el pots à bou- 
tures de l'excès d'humidité et de l'entrée des vers de terre, on 
dispose dans le coffre ou la bâche des planches qu'on couvre de 
sable et sur lesquelles on les pose ; celte disposition a pour effet 
de maintenir l'atmosphère intérieure à une température régulière 
ethumide. 

Relativement à la terre qui convient aux boutures de Bruyères 
les opinions varient; toutetois il est généralement reconnu qu'elles 
s’accommodent furt bien d’une terre de Bruyère meuble et poreuse, 
additionnée de sable de rivière pur et à gros grains. Le succès de 
la multiplication dépend surtout de la consistance des pousses 
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avec lesquelles on fait les boutures ; mais les circontances atmos- 
phériques et le more de traitement ont aussi beaaroup d'impor- 
tance sous ce rapport, Or, quant à la consistance, on chuisit, pour 
les bouturer, des puussesqui ne soient ni trop molles ni trop ligui- 
fiées, et desquelles on enlève rapidement les feuilles inférieures, 
dans les espèces à fenillage délié. S'il s’agit d'espèces robustes, on 
doitenlever ces fetilles inférieures une à une, car en les abattant 
d’un seui coup de haut en bas on pourrait blesser la bouture. Peu 
importe que ces boutures soient coupées nettement ou évlatées ; 
mais, pour les espèces à forte végétation, une houiure éelatée doit 
être unie à sa partie inférieure avec un couteau bien tranchant. 

Bien qu’on multiplie en général les espèces à végéla'ion faible 
sous des cloches de verre, ce procédé n’a rien d’essentiel, car elies 
viennent tout aussi bien dans un vase ou une petite caisse qu’on 
couvre d’une vitre ; on préfère mème en général cette dernière 
méthode dans les établissements d'horticulteurs commerçants, 

L'ombrage des boututss doit être aussi indirect que possible, 
car elles sont très-sujeites à fondre dans un endroit obscur. Aussi 
se trouve-t-on bien de couvrir le coffre ou la bârhe avec une 
sorte de couvercle en lattes, élevé de 0" 65, sur lequel on pose la 
couverture convenable. 

Les cloches et les vitres doivent être tenues tonjours fort pro- 
pres; 11 faut aussi mettre beaucoup de soin aux bassinages qu'on 
fait avec une pomme à trous très-fins et avec de l'eau de pluie ou 
de rivière. 

La transplantation commence eu mars, pourvu toutefois que le 
temps soit convenable, dans un coffre garni avec du terrea u de 
feuilles et du fumier d’étable, Une chaleur trop forte et la vapeur 
du fumier peuvent devenir fort nuisibles. La terre dans laquelle 
on met ces plantes est composée de deux parties de terre de 
bruyère légère et d'une partie de la mème terre plus forte, le tout 
additionué fortement de sable, On prend les pots aussi petits 
que possible, de petites plantes dans de grands pots suuffrant fré - 
quermment d’un excès d'humidité qu’on ne peut éviter. 

D'abord, après la transplantation, on tient le coffre fermé, et on 
donne de l'ombre quand il fait soleil. Uu léger bassinage, donné 
tous les jours avec de l'eau un peu tiède, favorise l'aceroissement 
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des jeunes plantes, Puis on les habitue graduellement à l'air etat 
soleil jusqu'au mois de juillet, époque à laquelle on les met dans 
des pots plus grands ; après quoi, les ayant munies de tuteurs, on 
les plate à l’air libre, le pot enterré. 

Pendant l'hiver, les Bruyères exigent avant tout du jour et de 
l'air ; les tuyaux des appareils de chauffage qui donnent une cha- 
Leur sèche leur nuisent beaucoup ; aussi les serres qui leur con- 
viennent Île mieux sont celles qui, étant basses et enfoncées en 
terre, ont peu besoin d’être chauffées. 

On rempote les piedsencore jeunes exclusivement au printemps, 
avant que le soleil, prenant de Ja force, les ail mis en végétation. 
Pendant cette transplantation, on sépare, au moyen d’un morceau 
de bois préparé pour cet usage, les racines qui sont fortement en-— 
tremêlées, et, si les pieds sont déjà forts, on peut en tailler la 
motte avec un couteau. Pour avoir des pieds beaux et bien buis- 
sonnants, il est indispensable de les munir de tuteurs dès leur jeu- 
nesse et de les pincer convenablement. L'eau de puits froide ne 
doit jamais servir pour arroser Les Bruyères, ou du moins, avant 
de s’en servir, il faut La laisser pendant huit ou douze heures au 
soleil et à l’air chaud. L'eau la plus convenable est celle de pluie 
‘au de rivière. 

Les espèces du genre Bruyère ou Ærica, qu'on peut recomman- 
der le plus pour la culture sont les suivantes : Erica gracilis au- 
tumnalis, hiemalis, blanda, australis, floribunda,mammosa, lœvis ou 
persoluta Alba, verticillata, Rohanit, Willmoriana et laxa pendula. 


HISTOIRE DE LA PRODUCTION DES VARIÉTÉS de Pelargonium zonaie 
panachées ; 


Par M. Pxrer GRixve. 


(Extrait du chap. JIL de l'ouvrage intitulé: À History of variegated 
zonal Pelargoniums. Londres: grand in-18 de 90 pages; 1868.) 


Le genre Pelargonium appartient à la famille des Géraniacées, 
groupe naturel qui renferme en même temps les genres Geranium 
et Ærodium, avec lesquels Linné les réunissait, ainsi que le genre 
Monsonia Lin. Î. Les Geranium et Erodium sont principalement 
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indigènes de l'hémisphère boréal, tandis que les Pe/argonium 
croissent presque tous naturellement dans l'hémisphère austral. 
Presque tous aussi sont propres aux terres du Cap de Bonne- 

Espérance. Le Pelargonium zonale paraît avoir été introduit en 
Angleterre vers 4740, et le P. inquinans vers 4714. C'est des 
Pelargonium zonale modernes, provenus indubitablement de l’hy- 
bridation de cas deux espèces, que sont issus les P. zonale panachés 
ou à feuilles trico'ores. | . 

Miller, dans sou Dictionnaire des jardiniers, mentionne une 
variété de P. zonale à belles feuilles panachées, et Loudon, dans 
son Hortus brirannicus, parle de la même variété sous le nom de 
marginatum où à bordure blanche ; mais ni l’un ni l’autre de ces 
deux auteurs ne doanent la date de l'introduction de cette variété, 
Il est probable que c’est la première plante panachée qui ait été 
observée dans ce genre, et que c’est la mème que le striped-leaved 
Geranium, c’est-à-dire le Geranium à feuilles bordées dont parle 
Thomas More, Bart., dans son « Flower-Garden displuyed » 
(2° édit., 4734). « Les feuilles de cette plante, dit cet auteur, sont 
bordées d'une zone couleur de crème, et elle constitue l'un des 
arbustes les plus élégants qu’on cultive en orangerie. J'ai été le 
premier à l’apporter en Angleterre des jardins de Paris, et, comme 
it se multiplie très-facilement de boutures, en mai ou pendant 
tout auire mois de l'été, il s'est déjà fort répandu dans les jardins 
d'agrément, fl donne ses fleurs en presque toute saison; elles 
sont colorées comme celles du Pêcher. On doit le traiter, sous 
tous les rapports, comme le P. zonale ordinaire. 

Une variété plus récente à feuilles panachées est celle qui a été 
nommée Panachée de Lee (Lee's Variegated), et c'est de celle-ci 
que M. Kinghorn a réussi à obtenir, en 4848, la plante bien 
connue sous le nom de Flower of the day (Fleur du jour). Peu 
après avoir obtenu celle-ci, le même horticulteur vit naître par 
ses soins la variété qu’on peut considérer comme ayant été le 
premier Pelargonium à feuilles tricolores avec bande blanc d'ar- 
gent (Silver tricolor-leaved Pelargonium), variété qui a été appelée 
Attraciion, Cette plante fut fort et justement admirée. Elle fut 
suivie immédiatement d’uns autre due encore à M. Kingborn, 
savoir Countess of Warwick (Corntesse de Warwick). 

20 
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Vers la même époque, plusieurs autres semeurs paraissent être 
entrés dans la ice; de leurs efforts réunis résulla la production 
de beancoup de belles variétés, parmi lesquelles il est juste àg 
distinguer celle qui fut nommée Queen's Favourite (Favori de la 
Reine), obtenue par M. Elphinstone, et Burning Bush (Buisson 
ardent), due à M. Hally, de Blackheath. 

Ce fut aussi vers cette époque, en 1853 ou 1854, que M. P. 
Grieve dirigea son attention vers le même objet. En fécendant Les 
fleurs de Flower of the day avec Le polien pris sur le Tom TAumb 
{Tom Pouce), il obtint une plante à laquelle il donna le nom de 
Culferd Beauty (Beauté de Culford). Celle-ci fut suivie par plu- 
sieurs autres le plus ou moins de mérite, parmi lesquelles se fai- 
sait remarquer particulièrement celle du nom de fotnbow (Arc- 
en-ciel}, le plus vigoureux et peut-être le meilleur de tous iles 
Pelargonium zonale panachés à zone argentée qui aicnt été pro- 
duits jusqu’à cejour. Néanmoins, toute bello qu’elle était, cette 
variélé fut dépassée par celle encore plus belle qui s’appeile Zzalia 
unita (taie unie); celle-ci, jusqu’à ce jour, est restée supérieure 
à toutes celles de sa catégorie. 

Quant à la variété Rainbow, l’origine en est assez remarquable. 
L'un des semis deM.P. Grieve, à cetle époque, venait d'une vieilk 
variété à zone foncée a ppelée Cnttage Maid qui avait été fécondés 
avec le pollen d'Attraction de Kinghorn. À la suite de ce semis, 
cetle seule plante lui donna rois variétés distinctes, savoir : 
do Raïiubcw, P. zenale à zone argentée, 2° Empress of the French 
{Impératrice des Fiar.çais), plante marbrée, dans le genre de 
Cerise unique, el 3 une sorte à zone foncée, à forte végétation, 
qui reçut lenom de Emperor of the French (mpereur des Fran- 
gais), et qui «6 montra destinée à devenir la souche d'une nom- 
breuse descendance, puisqu'elle a concouru à la production du 
groupe Iwaintenaut très-recherché des P, zonale panachés à zone 
d’or (Gotden Variegated Zopal}, ou à feuilles tricolores avec zous 

. jaune d’or, groupe encore inconnu à cette date, 

En 4855, M. P. Grieve, considérant le nombre et ja b:aulé des 
acquisitions qui avaient été déjà obtenues dans la catégorie des 
P, zonale panachés à zone blanche, pensa qu’on pourrait bien ax- 
river à d°s perfectionnenents analojues pour la 3° cattyorie à 
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feuilles bordées de jaune d’or, dont il n'existait alnrs que la va- 
riété nommée Gollen Chaïn (Chaine d’or). La dute de la produc- 
ton de cette variété est fort incertaine, mais on ne peut douter 
qu'elle ne soit un accident venusur le Pelargoniwm inquinans. Dans 
ar mémoire intéressant qui a été commuuiquée à la Société 
d’Horticulture de Londres, par M. Wills, de Huniroyde, l'origine 
de cette variété est fixée à 4844; mais M. P. Grieve dit avoir des 
motifs pour penser qu'elle était de beaucoup antérieure, 

._ Dans l'été de 4855, M. P. Grieve féconda les flenrs de la vieille 
variété Cottage Muid avec le polien du Go/der Chatn, et cette fé- 
condation croisée douna naissance à deux sortes très-distinctes, 
qui l’une et l’autre étaient en progrès relativement à la plante qui 
avait fourai le pollen. Elles furent nommées par lui, l'une Go/den 
Tom Thwnb (Tom-Pouce doré}, l’autre Golden Cerise unique (Ce- 
rise unique dorée). L'été suivant, il féconda les fleurs de £mperor 
of the French avee le pollen de Golden Tom Thumb, ce qui lui 
donna la variété Guild Pheasant (Faisan doré), plante nettement 
supérieure au père, el qui n’est restée inférieure qu'à Mistress 
Poltoek, Cette dernière, aïnsi que Sarset (Soleil conchant), est un 
gain des deux années suivantes, et est issue de Emperor of fhe 
French fécondé avec le pollen de Gold Pheasant. Enbn, en pre- 
æantpour porte-graines £'mperor of the French et quelques semis 
zonés de la même manière, fécondés avec le pollen de Mistress 
Potlock et de Sunset, les graines obtenues par le même horticul- 
teur lui ont donné les belles plantes nommées Lucy Grieve, Mis- 
éress Benyon, Lady Cullum, etc. 

Cette catégorie de Pelargonium zonale fit tellement sensation 
que grand nombre d'horticulteurs se sont mis, dès cette époque, 
à hybrider pour en obtenir de nouvelles variélés qui, jusqu'à ce 
jour, sont devenues extrêmement nambreuses. Malheureusement, 
selon M. P. Grieva, beaucoup d'entre ces variétés ont foré peu 
d'énergie végétative et de vigueur, ce qui en fera toujours des 
plantes peu propres à la culture en planches. 

Peu après l'introduction des Pelargonium zonale panachés à 
zone d'or, on vit apparaître une catégorie entièrement nouvelle de 
variétés, qui fnt désignée par le nom très-convenalle de Pelargo- 
nium zonale bronze ou os et bronze. Ces variétés paraissent devoir 
leur caractère distinctif"à la cause qui a produit les variétés 
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panachées, c'est-à-dire à la disparition de la chlorophylle ou matière 
verte dans leurs feuilles ; mais chez elles cette disparition, au lieu 
d'être limitée à une bande marginale comme dans les variétés pa- 
pachées, s'est effectuée, quoique à un moindre degré, sur toute 
l'étendue de la fuuille, tandis que la zone natutellement colorée a 
conservé toule lintensité de sa couleur nouvelle. Il résulle de là 
que le disque et une zone marginale sont d’uu jaune unifurme, 
ou plutôt d’un vert pâle qui fait ressortir la couleur brune ou can- 
nelie de la zone intermédiaire. Une fécondation opérée entre uu 
Pelargonium zonale verl et une variété panachée à zone jaune d’or, 
donne lieu généralement à la production d’an certain nombre de 
ces plantes ; celles-ci ont été perfectionnées à un haut degré par 
M. Wills et par d’autres semeurs. La perte de leur matière colo- 
rante verte n'ayant pas amoindri leur vigueur, elles forment de 
bonves plantes de plates-bandes. s 
M. P. Grieve dit qu’il ne peut donner que peu de renssigne- 
ments touchant l'origine de la catégorie de Pelargonium zonale 
qui est connue sous la dénomination générale de ÂMosegay. Ces 
variétés se distinguent prinéipalemenrt à leurs pétales étroits et à 
leurs grañdes ombelles de fleurs. Le variété Fothergillii est peut- 
être la plus ancienne d’entre elles, Loudon la dit originaire du 
Cap de Bonne-Espérance; mais on ignore ka date de son intro- 
duetion en Angleterre, de sorte qu'il est probable que c'est an 
hybride de jardin ou un accident fixé du 2. zonale ; il est égale- 
ment possible que les formes appelées aujourd’hui variétés ÆVo- 
seyay représentent l'état premier, sous lequel l'espèce du P. zonade ‘ 
a été introduite, et que les variétés à pétales larges en aient été 
obtenues par sélection. Îl y a une ou deux variétés panachées, 
de la section Nosegay, qui sont cultivées depuis nombre d’an- 
nées, et parmi lesquelles une des meilleures est nommée Mangles 
Variegakd (V'anaché de Mangles). En prenant cette variété comme 
lun des parents et en essayant des croisements raisonnés, 
M. Grieve s’est efforcé d'améliorer celte sorte de variétés pana- 
chées ; mais ses essais sont restés presque sans résultat. La prin- 
cipale cause de cet insuccès est que le Panaché de Mangles ne 
produit presque pas de pollen, et, d’un autre côté, ne porte graines 
que difficilement. Cependant, il a eu ajnsi quelques nouvelles 
variétés dont une a été appelée Stella vartegate. En outre, 
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M. Beaton a beaucoup contribué à la multiplication et au per- 
fectionnement de cette catégorie de variétés, témoin celles qu’il a 
nommées Stella, Spread Esgle, Pink Pearl, Amy Hogg, Cybisler, 
Indian Yellow, etc. 

Notre auteur dit n'avoir guères de renseignements précis tou- 
chant l’origine des Pelargonium zonale à feurs blanches. A la 
date de plusieurs années, tout au moins en 1859, on cultivait le 
zonale album et le Ingram’s White (Blanc d’Ingram), l’un et 
l'autre à pétales étroits, flasques, dans le genre des Nosegay. 
Vers la même époque parut Auber Henderson, dont les fleurs 
étaient un peu petites, mais d'assez bonne forme. Tout cela n'était 
encore néanmoins que d'un faible mérite, et ne se recommandait 
guère que par la nouveauté de la couleur des fleurs. Ces premiers 
gains furent suivis de Boule de neïge, Niveum floribundum, Lady 
Turner, Galanthifiorum, Comtesse de Chambord et Miss Emily 
Field, toutes plantes à fleurs blanches ou blanchâtres, Vers l’an- 
née 1860, les horticulteurs anglais furent agréablement surpris, 
dit M, P. Grieve, en voyant importé du Continent un Pelargo- 
nium zonale d’un bon port et produisant des fleurs d’un blanc 
pur, à larges pétales, C'était Mme Vaucher, plante recomman- 
dable à tous égards, relativement à laquelle on peut douter qu’elle 
ait été surpassée jusqu’à une date très-récente, et qui a été fort 
utile, grâce à son croisement avec les variétés à fleur rouge, pour 

la produclion des nuances intermédiaires qui ‘abundent mainte= 
nant. Peu après l'importation en Angleterre , de la: variété 
Mme Vaucher, M. P. Grieve pensa qu'il serait fort désirable 
d'obtenir des plantes à feuillage dans le genre de celui de Mistress 
Pollock, Lucy Grieve, etc., avec des fleurs d’un blanc pur. Il 
commença immédiatement ses essais dans ce but, mais il reconaut 
bientôt que les résultats en étaient longs à obtenir. Enfin, au bout 
de quatre générations, il obtint des plantes qui avaient des feuilles 
tricolores à zone jaune d'or, avec des fleurs d’un blanc pur ; mal- 
heureusement ces caractères étaient joints à une extrême faiblesse 
de constitution, et la première de ces plantes qui ait semblé ètre 
un peu en progrès sous ce rapport a été celle qu’il a nommé £va 
Fish, qu’il a présentée à la Société d’Horticulture de Londres. 
he ne ——— — 
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32° article (Voy. le Journal, XII, 4866. p. 487-192, 960-256, 313- 
320 374-386, 460-418, 504-512, 568-576, 688-697, 746-754; 2° série, L,. 
4867, p. 423-118, 480-189, 245-210, 314-320, 377 388, 451-448, 506- 
?, 669-376, 634-640, 727-736; 2° série, IV, 4870, Pe 426-128, +87- 
492, 249-156). 


295 (n° 283 du Jard, fruit.). Poire Bennert. Fruit d'automne, 
commencant à mürir en octobre, régulier, turbiué, veutru ; queue 
de longueur variable, lisse, légèrement épaissie aux deux bouts, 
insérée daus l'axe du fruit au miheu d'une dépression régulière ; 
peau jaune-citran, quelquefois légèrement rosée du côté du soleil, 
fine, parsemée de po'nts roussâtres, dépour vre de markrures ou 
avec de petites taches fauves, isolées ou réliées entre etles par de 
fins linéaruents, avec une tache fauve autour de laquuue; œil placé 
au miheu d’une dépression lrès-régulière, à divisions conniventes 
ou étalée, glabres, entouré d’une tach: brune atiénuée en mou- 
chetures; chair blanche, fine, remarquableme n 1 fundabte, juteuses 
eau abondante, sucrée-acidulée, relevée, citronnée ou f:nnuillée. 
— Excellent fruit (4°, 0® 065 sur Or 0:0 ; 2°, 0" 074 sur Om 070). 
— Arbre pyranidal, propre à former des plein-vent, très-produetifs 
scions grèles, fléxueux, marron ou fauve olivätre à l'umbre, parse- 
més de lenticr-llus arrondies, jauuâtres, — Ce fruit, obtenu par 
M. A. Bivort, a éié dédié par lui à sou ami M. Beauerl, proprié= 
taire de Verreries à Jatnel. 

99° Livraison. 

296 (u° 273 du Jard. fruit.). Poire fondante Millot, Fruit 
d'automne commençant à môûrir en octobre, moyen ou gros, 
obloug ou en forme de Doyeoné, obtus ou ua pen déprimé aux 
deux extréinités ; queue droite où arquée, lisse ou un peu verru- 
queuse, brunzée, insérée dans l'axe du fruit; pau raale, jaune 
pâle, rarement leintés de rose au soleil, parsemée de nombreux 
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points bruns entremêlés de marbrures surtout du côté de l'œil ; 
œil presque à fleur de fruit, placé .au milieu d'uvu léger aplatisse- 
ment entouré de zoues concentriques qui se relient aux taches 
voisines, à divisions lancéolées-linéaires, glabres ; chair fondante 
ou demi-foudante, blanchâtre ; eau peu abondante, sucrée, aci- 
dulée, peu parfumée (0 083 sur 0® 071). — Arbre pyramidal, 
assez productif ; scions moyens, droits, glabres, olivâtres, parse- 
més de quelques petites lenticelles grises. — Arbre oblenu par 
M. Bivort, qui l’a fait connaître en 4851-1852. | 

297 (n° 275 du Jard. fruit.) P. Maury. Fruit d'automne, mû- 
rissant en septembre, petit ou moyen, maliforme, déprimé ; queue 
de longueur variable, épaissie à son origine, enfoncée daus l'axe 
du fruit et au milieu d’une dépression régulière; peau très-fine, 
jeane-paille où jaune-citrou, parsemée de points,sans marbrures, 
“quelquefuis faiblement teintée de rose au soleil; œil placé au 
milieu d'une dépression lrès-régnlière, à divisions conniventes, 
cotonneuses, dressées, entières ou tronquées; chair fondante, 
sucrée, légèrement parfumée, nullement musquée (0 064 sur 
0" 063), — Arbre de plein-vent, très-productif; scious grèles, 
droits ou léuèrement flexueus, fauves ou brun-violâtre, giubres, 
parsemés fle quelques lenticelles oblongues. 

298 {n° 289 du Jard fruit.) Puire Shobden Court. Fruit d'au- 
tomne, münssant à la fin d'octobre, moyen, rond, déprimé ou 
arrondi-turbiné, assez semblable à la Poire Crassane; queue de 
longueur variable, assez yiêle, droite ou arquée, cylinlracée, ou 
renflee et bosselée à son insertion sur le fruit, dus lequel elle 
s'enfonce qneiquefois légèrement ; peau épaisse, rude, jannäire, 
terne, presque complétement couverte de taches où macules de 
couleur fauve-broszé, entremèlées de gros points grisätres, lavée 
de rouge-brun au soleil; œil à fleur de fruit ou daus une l'gère 
dépression entourée de z:nes concentriques un peu rnglieuses, à 
divisions réunies à la base et formant une sorte de couronne à cinq 
dents obtuses ; chair blanchäâtre, odorante, ferme, non cassante, 
très-juteuse; eau sucrée, acidulée, légéremeut astrinsente, 
relevée, d’une saveur particulière et très-faiblement masquée 
(1e, O® 065 sur 0 063; 2, Om 064 sur Om 969). — Arbre très- 
vigoureux, propre au plein-vent; scions assez grèlus, fauves, un 
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peu flexueux, giabres, parsemés de nombreuses lenticelles arron- 
dies. — Variété anglaise qui a été souvent confondue avec la P. 
Broom Park; mais celle-ci se distingue aisément à son calyce 
placé au foud d’une profonde cavité et non à fleur de fruit. 

299 {n° 290 âu Jurd. fruit.). Poire Ravut. Fruit de Gn d'été, 
commençant à müûrir en seplembre, oblong, obtus ou turbiné, 
quelquefois arrondi ; queue dressée ou oblique, lisse, enfoncée 
dans le fruit, renflés à sa base, souvent accompagnée de bosses ; 
peau jaune, légèrement lavés de rose au soleil, parsemée de 
points méuiscoïdes entremélés de quelques marbrures, marquée 
de fanve autour de la queue ; œil placé au fond d’une dépression 
assez régulière, à divisious ordinairement tronquées, réunies à la 
base et formant une sorte de couronne irrégulière ; chair très- 
fondante, fine, très-juteuse; eau sucrée, fenouillée ou un peu 
musquée. — Très-bon fruit (1°, 0= 093 sur 0® 074, avec queue de 
"0% 018; 2, 0% 073 sur 0® 070, avec queue de 0" 020). — Arbre 
assez vigoureux et très-productif ; scions assez gros, flexueux, de 
couleur olivâtre à l'ombre, un peu violâtres au sol-il, duvetés 
dans le jeune âge, parsemés de lenticelles, — Ce fruit a été obtenu 
par M. Ferd. Gaillard, pépiniériste à Brignais (Rhône), qui l’a 
dédié au maire d'une commune voisine, 
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300 (n° 285 du Jord. fruit). Poire Seutin, Fruit d’hiver, à 
cuire, moyen, oblong, assez régulier, semblable à la Poire Augier ; 
queue de longueur variable, brune, droite ou arquée, un peu 
enfoncée dans l'axe du fruit, portant Ja trace de quelques brac- 
téoles; peau verte, épaisse, mate, jaunissant à la maturité, par- 
semée de gros points et de marbrures brunes, marquée d’une 
Jarge tache autour de la queue; œil placé au milieu d’une légère 
dépression, accompagné de petiles bosses, à divisions persistantes 
ou tronquées, glabres ou duvetées ; chair blanchätre, très-granu- 
leuse autour du cœur, sèche, cassante, sucrée, acidulée, ou quel- 
quefois presque complétement dépourvue de saveur (0® 094 sur 
0 062). — Arbre à peu près pyramidal, très-productif; scions 
flexueux, assez grèles, olivâlres ou fauves, parsemés de très-nom- 
breuses lenticelies arrondies ou oblongues, jaunâtres. — Ce Poi- 
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rieraété obtenn, en Belgique, par M. Bouvier qui l'a dédié au 
baron L. Seutin, amateur d’horticulture, mort en 1862, sénatenr 
et chirurgien en chef de l’armée belge. M. Decaisne en range le 
fruit parmi les mauvaises Poires à cuire, J1 l’a toujours trouvé sec 
et sans saveur, 

304 (n° 287 du Jard, fruit.). Poire à deux têtes. Fruit d'été, 
mèrissant en août, petit ou moyen, ovoide-arrondi ou aminci aux 
deux extrémités, quelquefois assez semblable à la Poire de Vallée ; 
queue très-longue, cylindracée, un peu renflée aux deux bouts, 
quelquefois accompagnée d’un bourrelet, à son insertion sur le 
fruit et portant la trace de bractéoles; peau lisse d’abord, uni- 
formément juune-citron, puis pâlissant à la maturité, parsemée 

_de petits points bruns, ou jaune à l'ombre et plus où moins co- 
Jorée en rouge du côté du soleil, marquée d’une tache aulour de 
la queue ou offrant quelquefois une ligne brune sur toute l'éten- 
due dn fruit; œil grand, à fleur de fruit, à divisions tronquées, 
soudées à la base, diversement partagées en deux groupes qui 8i- 
mulent deux calyces ou deux têtes, glabres et duvetées, souvent 
accompagnées de petites bosses; chair blanche ou légèrement ver- 
dâtre sous la peau, d’apparence grossière, Un peu mucilagineuse, 
sucrée, peu parfumée, bleltissant très-vite en commençant lou- 
jours par la partie voisine de la queue (4°, 0" 064 sur 0055, avec 
queue droite de Or 050 ; 2, 0" 068 sur 0® 060, avec queue arquée 
de 0" 040). — Arbre de plein-vent, très-rameux, à cime arron- 
die; rameaux divariqués; scions bruns ou violàtres, duvetés au 
sommet, un peu flexueux, parsemés de lenticelies. — Fruit ancien. 

302 (n° 288 du Jard. fruit.). Poire Orange musquée. Fruit de 
fin d’êté, commençant à müûrir en septembre, arrondi ou turbiné, 
présentant un légersillon, exhalsnt à la matvrité l'odeur du Coing 
ou de la Poire Gracioli, queue cylindrique, un peu arquée, insé= 
rée dans l'axe du fruit, accompagnée d'un bourrelet à son inser- 
tion sur Je fruit, portant la trace de bractéoles, bropzée; peau 
jaune-paille ou jaune-citron, teintée de rouge au soleil, partemée 
de points et de très-petites dépressions arrondies, semblables à 
celles que présentent les oranges; œil grand, placé au milieu 
d'une dépression régulière, à divisions linéaires, libres à leur base, 
étalées, cotonneugs, blanches, et laissant le tube calycinal 
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largement ouvert; chair blanche, d'apparence moirée, cassante ; 
eau abondante, sucrée, remarquablement musqnée (4°, 06 057 sur 
0® 062; 2°, Om 074 sur 0x 72). — Arbre très-propre au plein- 
vent; scions moyens, fauves ou bruns, duvetés, blanchâtres, par- 
semés de rares lenticelles oblongues. 

303 (n° 297 du Jerd, fruit). Poire Reine des précoces. Fruit 
d'été, mürissant à la fin de juillet ou en août, petil ou moyen, ar- 
roudi, ou turbiné-arrondi; queue cylindracée, légèrement char- 
nue, enfoncée dans l’axe du fruit, fauve ou olivâtre, parsemée de 
quelques lenticelles; peau lisse, sans être brillante, jaune-citron 
à l'ombre, d'un ronge laqueux très-vif et légèrement vergeté au 
soleil, parsemée de petits points fauves et marquée d’une faible 
tache olivätre autour de la queue; œil placé à fleur de fruit, à di- 
visions dressées, conniventes, faiblement roxées, glabres, réunies 
ou libres à leur base, quelquefois partagées en deux groupes 
comme dans la Poire à denx tètes, et accompagnées de petites 
bosses; chair très-fine, fondante, sucré», parfumée-aromatisée 
te, 0m 058 sur 07 059 ; 2”, 0" 062 sar Or 039). — Arbre vigou= 
reux, propre au pleiu-vent; rameaux élulés;'scinus muyeus, quel- 
quefois armés de lrès-fortes épines, un peu sinueux, fauves ou 
vio'âtres-cen.lrés, parsemés de leuticelles arrondies, blanchâtres. 
— Le Muséum a recu ce Poirier de M. J.-L. Jamin, sans indica- 
tion d'origine. 
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304 (n° 291 du Jard, fruit). Poire de Lamartine, Fruit d'au- 
tomne, mürissaut vers la mi-octobre, p«lit on moyen, arrondi, 
maliforme; queue courte, nn peu chsruue, cylindrique, brune, 
légérementen'oncée dans laxe du fruit; peau assez épaisse, brune, 
uuicolore, parsemée de très-nombrenx points gercés de grandeur 
inégale, rappelant un peu la couleur du Mssire-Jezn, de la Ber- 
gamote ronge, etc. ; œil assez prttt, p'acé au milieu d’uue dépres- 
sion régulière qu'entourent des zunes conceutriques, à divisions 
réunies par la buse, lancéoiées, aïg LË<, étalées ou couniventes: 
chuir fondanie, tres-juteuse; eau sucrée, aromatisée {0 060 sur 
0" 061). — Arbre pyramidal, propre au plein-vent, très-yroductif; 
sions moyens, droits, bruu-rougeâtre ou fauve, glabres, parse- 
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més de très-pelites lenticelles arrondies. — 11 paraît que celte va 
riété à été mise au commerce par M. Bivort. 

305 (n° 293 du Jard, fruit.). Poire Muscat fleuri. Fruit d'été, 
mprissant en juillet, petit, turbiné ou presque globuleux ; queue 
langue, droite, cylindracée, ordinairement épaissie et ridée à son 
insertion sur le fruit, portant la trace de quelques bractéoles ; 
peau jaune-citron ou verte, rarement lavée de roux au soleil, lisse 
ou à peine pointillée ; œil grand, placé à fleur de fruit, à divisions 
ovales, glabres ou pubescentes, dressées ou étalées, accompagnées 
de petites bosses ; chair blanche, cassante, légèrement graauleuse ; 
eau assez abondante, sucrée, souvent de saveur plus fenouiltée que 
musquée (1°, 0" 036 sur On 044, avec queue de 0® 0; 2°,0m039 
sur 0045 et queue de 0u082;, — Arbre atteignant d'assez 
grandes dimensions, très-productif;scions moyens, un peu flxueux, 
violâtres où d’un rouge sanguin, légèrement verruqueux ou cha- 
grinés, parsemés de leniicelles arrondies, jauuàtres. — Fruit 
ancien. 

306 (ne 295 du Jerd, fruit.}. Poire Eyewood. Fruit d'automne, 
mürissant à la fin d’uclobre, moyen, arrondi, déprimé, de la forme 
de la Poire Crassane ; queue grêle, arqnée, verte au brune, cylin- 
dracée, lésèrement enfoncée, un peu verrug'ieuse ; p'au épaisse, 
jaune veradire, unicolore, parsemée de très-gros points arrondis, 
entremêlés de quelques tà:hes où marbrures fauves; œ'i placé au 
milieu d'une dépression très-régulièrement évasée, à divisions 
réunies par leur base, linéaires-laucéolées, canaliculées, blan- 
châtres; chair blanchâtre, très-fondaute; sau fort abondaute, 
aucrée-aridulée, aromatisée où musquée (0° 069 sur 02074, avec 
queue de 0" 010).— Arbre très-vigoureux, de grandes dimensions, 
propre au plein-veal; rameaux divariqués; seins moyens, très- 
féxueux, brun fauve à l'ombre, brun violâtre au soleil, parsemés 
de nombreuses lenticelles ohlungues, jaunâtres. — Fruit justement 
eslimé en Angleterre, où il a été décrit d’abord-par Kaight, en 
4842. 

307 {n° 996 du Jard. fruit.) Poire Cadet de Vaux. Fruit 
d'hiver, se conservant quelquelvis jusqu'en avril, moyeu, pici= 
forme-venutcu, oblus, régulier ; queue droite, quelquefois placée en, 
dahors de l’axe du fruit, cylindracée ou renflée à son origine, 
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souvent épatée à son insertion sur le fruit, fauve ou bronzxée, 
parsemée de quelques lenticelles; peau épaisse, jaune-safrané à 
Pombre, jaune-crangé” brillant ou carminé au soleil, parsemée de 
points entremèlés de quelques marbrures et portant souvent une 
tache brune flagellée autour de la queue ; œil presque à fleur de 
fruit, ou placé au milieu d’un léger aplatissement, plus ou moins 
entouré de zones concentriques, à divisions réunies par la base, 
linéaires-lancéolées, canaliculées, formant une étoile très-régu- 
lière; chair bianche, très-dure, mucilagineuse, sans saveur ou 
“légèrement sucrée (4°, O= 068 sur 0 063; 9 0= 074 sur 0= 068). 
— Arbre vigoureux, très-productif, propre au plein-vent; scions 
grèles, flexueux, brun violâtre au soleil, fauves à l'ombre, parsemés 
de lenticelles oblongues ou arrondies, très-petites. — M. André 
Leroy, daus son Dictionnaire de Pomologie, donne ce fruit comme 
étant de première qualité, M. Décaisne déclare ne pouvair par- 
tager cette opinion favorable; l'observant depuis 4855, il l’a tou- 
jours trouvé très-dur, sans saveur et de qualité tout à fait infé- 
rieure. 

308 (ne 286 du Jard. fruit.). Poire Désiré Cornélis, Fruit d'été 
mürissant en août, moyen, piriforme ou turbiné ; queue droite ou 
oblique, assez courte, charnue, renflée à son origine, brune, légè- 
rement enfoncée où un peu coudée à son insertion; peau jaune, 
parsemée de points bruns entremêlés de quelques marbrures squa- 
meuses, et marquée d'une large tache fauve autour de [a queue, 
souvent colorée en rouge-orangé ou carminé au soleil; œil placé 
à fleur de fruit ou au milieu d’une légère dépression, à divisions 
réunies par la base, glabres ou duvetées, souvent accompagnées 
de petites bosses; chair très-blanche et se confondant presqueavec 
le cœur, très-fondante, fine et juteuse ; eau sucrée, citronnée ou 
fenouillée. — Très-bon fruit (4°, 0 080 sur Om 064 ; 2°, Om 092 
sur 0® 063). — Arbre à scionsdroits, de grosseur moyenne, bronzés 
à l'ombre, bruns-rougeäires au soleil, glabres, parsemés de lenti- 
celles arrondies, — Ce truil varie assez de forme. L'arbre a pro 
duit pour la première fois en 4847. 1] est belge d’origine. 

309 (n° 294 du Jard. fruit.). Poire de mat. (synon : Besi Mai). 
Fruit d'hiver, à cuire, se conservant jusqu'en juiu, moyen où 
gros, turbiné, ventru ou piriforme-arrondi, bosselé, présentant 
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ordinairement des protubérances ou une sorte de bourrelet autour 
de l'œil ; queue droite ou oblique, cylindracée, souvent insérée en 
dehors de l'axe du fruit, bronzée ; peau épaisse, mate, vert-jau- 
nâtre ou jaune-citron à la maturité, unicolore, pointillée, rare- 
ment marbrée ou tachée de fauve ; œil à fleur de fruit, à divisions 
dressées, creusées en cuiller, légèrement duvetées, séparées à la 
base ; chair blanche, d'apparence grossière, ferme, peu juteuse, 
sucrée, mucilagineuse ({°, 0080 sur 0® 068; 2%, Om 108 sur 
Gm 092). — Arbre pyramidal; scions assez droits, de couleur 
fauve-jaunâtre ou cendrée, parsemés de lenticelles arrondies. — 
Cette variété a été obtenue en Belgique par M. de Jonghe qui l’a 
décrite dans le Gardeners’ Chronicle du 41 février 4860, et qui dit, 
dans celte description, que Ya chair du fruit est aussi beurrée que 
celle de la Bergamote de Pentecôte ou Doyenné d’hiver, aussi 
ferme que celle du Goulu morceau ou Beurré d'Hardenpont belge, 
avec un jus assez abondant, sucré, d’une saveur relevée. D'un 
auire côté, M. André Leroy. considère cette Poire comme étant de 
première qualité. On voit que M. Decaisne juge ce fruit beaucoup 
moins favoribl-ment. 

340 (n° 304 du Jard, fruit}. Poire Léopold Riche. Fruit de fin 
d'été, commençant à mürir en août, moyen, arrondi ou oblong, 
quelquefois marqué d’un léger sillon ; queue droite ou arquée, or- 
dinairement charnue et renflée à son insertion sur le fruit avec 
lequel elle se confond, brune ou de couleur bronzée, portant la 
trace de quelques cicatrices; peau lisse, très-fine, janne-citron 
assez vif, unicolure ou rarement teintée de jaune-orangé au s0- 
leil, parsemée de petits points bruns entremêlés de quelques mar- 
brures très-fiues et légèrement squameuses; œil moyen, placé à 
fleur de fruit, au milieu d'une très-faible dépression, à divisions 
isolées par leur base, dressées, conniventes, canaliculées, duvetées 
ou glabres, persistantes ou caduques, entourées de quekques verge- 
tures brunes et de petites bosses ; chair remarquablement fine, 
presque complétement dépourvue de granulations, fondante, 
beurrée, très-juteuse ; eau sucrée, aromatisée. — Fruit de première 
qualité (1°, 0=072 sur Om 064; 2, 0® 076 sur 0* 070). — Arbre 
pyramidal, très-produclif; scions assez grèles, un peu flexueux, 
dressés, glabres, de couleur jaune-fauve, parsemés de quelques 
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lenticelles linéaires où arrondies, peu apparentes. — Variété âne 
à M. de Jonghe, qui là remarqua en 1856. 
344 (ne 305 du Jord. fruit). Poire Curtet. (synon. : Beurré 
Curtet, Comte Lamy) Fruit d'automne, mürissant en octobre, 
moyen, arrcndi ou turbiné, veniro; queue assez courte, cylindri- 
que, biune, à peu près exactement insérée dans l'axe du fruit, 
souvent un peu Coudée, et accompagnée de petiles bosses; peau 
jaune d'or à l'ombre, d’un ronge brillant uni ou flagellé au soleil, 
garsemée Êe jonts ménise(ides rouges ou Llancs et un peu mi- 
cacés, ordinaisement dépourvte de marbrutres, marquée de bron 
autour de Îa queue; œil placé au milieu d'une dépression régu- 
lière, cuiourée de zohes concentriques, à divisions dressées, con 
niventes, réunies par la base, glabres ou duvetées ; chair blan- 
châlre, juteuse, irès-fundante ; eau abordanfe, sucrée, aromatisée 
d'une légère saveur de Raisin muscat, — Tiès-bon fruit (0# 07€ 
sur 0 074). — Arbre pyramidal ; sions assez gros, droits, de 
couleur rouge de Cornouiller, presque glabres, rarsemés de quel- 
ques lenticelles arrondies. — Les pépiniéristes, dit M, Decaisne, 
confondent ce fruit avec la Poire Quetelet, — Cette variété, dé- 
diée à Curtet, médecin français, établi à Bruxelles et allié à Van 
Mons, a été ubtenue de semis, en 1828, par M, Bouvier, de Jo- 
doigne. , 
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312 (u° 29? du Jard. fruit}. Poire Muscat à longue quene. Fruit 
d'été, commencant à müris à la fin de juiliet, petit, turbiné ; 
queue droite, trés-longue, eylindratée, présentant quekques plis” 
à son insertion sur le fruit, verte, lisce ou légèrement verruqueuss 
et poriant la trace de quelques bractéoles; peau jaune pâle où 
jaune-citron à l'ombre, pointillée et lavée de range vif au soleil, 
lisse, ordinairement dépourvue de marbrures ; œil presque à ffeur 
de fruit, assez gr: nd, à divisions lancéolées, canaliculées, duve- 
tées, étaiées, formant l'étoile, quelquefois accompagnées de pe- 
tites protubérances ; chaie blanchâtre, cassante, très-juteuse, 
musquée, sucrée, mais quelquefois cependant fort acide (6m 052 
sur 0® 046, nvec queue de 0® (47). — Arbre de plein-vent, très. 
productif; scions de grosseur moyenne, presque droits, de cou- 
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leur fauve cendrée à l'ombre, brun-violâtre au soleil, parsemées 
de lenticelles jannâires, arrondies. — Cetie variété, signalée déjà 
par Merlet, en 1690, ext souvent confondue avec la grosse Mus- 
tadelle, que distingue au premier coup d’œil sa queue courte et 
charnue, 

313 (n° 298 du Jard. fruif.}. Poire Auguste Jurie. Fruit d’été 
mèrissent en aoû, petit ou moyen, turbiné, arrondi, plus ou moins 
maliforme ; queue de longueur et de grosseur variables, ordinai- 
rement chsrnue, bosselée, rarement cylindrique, fauve-olivätre, s8 
confondant avec le fruit où insérée dans une cavité étroite; peau 
jaune<itron à l'ombre, rouge-brun ou orangé vif au soleil, par- 
semée de points bruns, gercés, reliés les uos aux autres par de 
très-fius linéaments de même que dans le Rousselet, quelquefois 
marquée de vergeturer fauves autour de la queue; œil à fleur 
de fruit, à divisions étroites, séparées à leur base, étalées sur le 
fruit, duvetées, quelquefois accompagnées de petites bosses; chair 
blanche, demi-fondante, très-sucrée, parfumée, musquée, de même 
savenr que celle du Rousselet et blettissant également très-vite 
(1°, 0® 060 sur 0" 061; 2, 0® 053 sur 0® 062). — Arbre propre 
au plein-vent, pyramidal, très-proluetif; scions grêles, flexueux, 
de couleur marron ou brun-violäire au soleil, fauve ou bronzée à 
l'ombre, parsemés de lenticelles arrondies, blanchâtres. — Va- 
riété d’origine fort obscure. 

i£ (n° 303 du Jard. fruit.). Poire Paul Thielers. Fruit de fin 
d'été, commençant à mûrir à la fin de septembre, moyen ou petit, 
arrondi, déprimé et bosselé autour de la queue, qui est plus ou 
moins enfoncée dans le fruit, droite où arquée, insérée dans l'axe 
da froit J peau jaune de Naples, rarement colorée au soleil, par- 
semée de très-petils points bruns et ordinairementsans marbrures; 
œil placé à fleur de fruit ou au milieu d’une légère dépression 
régulière, à divisions caduques ou persistantes, étalées on dressées, 
conuiventes, légèrement cotonneuses: chair blanche, très-fine, 
fondante, très-juteuse ; eau sucrée, acidulée, citronnée. — Très- 
bon fruit, mais quelquefois fort acide (0 064 sur 0® 065), — 
Arbre. pyramidal, très-productif; scions de grosseur moyenne où 
grèles, olivâtres, parsemés de quelques lenticelles arrondies, jau- 
Dâtres, — Variété d'origine belge, dédiée à M. Paul Thielens, de 

Jodoigne. 
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345 (no 303 du Jard. fruit.). Fruit d'automne, mrissant quel- 
quefois en septembre, mais le plus ordinairement en novembre, 
turbiné-ventru, souvent sillonné autour de l'œil; queue droite 
ou arquée, charnus et ordinairement renflée à son insertion sur le 
fruit, brune, dépourvue de lenticelles ; peau épaisse, vert-jau- 
nâtre, terne, parsamée de points fauves, gercés, et sou vent entre- 
mêlés de marbrures brunes, quelquefois marquée en outre d’une 

‘tache fauve auiour de la queue; œil placé au fond d’une dépres- 
sion silloanée, marquée d’une large tache ou parsemée de points 
bruns, à divisions élalées, linéaires, glabres ; chair ferme ou fon- 
dante, sucrée, parfumée, rappelant un peu la saveur de la Poire 
Diel (4, 0" 075 sur 0m 072 et queue de 0m 05 ; 2, 0" 092 sur 
Om 089 et queue de 0m 025.) — Arbre vigoureux, mais médiocre- 
ment productif; scions de couleur bronzée, parsemés de len- 


ticelles arrondies. 
4G£* LIVRAISON. 


316 {n° 307 du Jard. fruit}. Poire Casimir Royer. Fruit 
d'hiver, môrissant en janvier et se conservant jusqu’en mars, 
moyen, ventru ; queue insérée dans l'axe du fruit, remarquable- 
ment renflée et presque bulbeuse à son insertion, oblique, fauve, 
portant la trace de quelques bractéoles; peau lisse, jaune vif à 
Vombre, parsemée de petits points roussâtres eniremèlés de. 
quelques marbrures fauves, un peu rudes, reliées les unes aux 
autres par de fins linéaments, lavée de ronge-orangé assez vif au 
soleil, ordinairement marquée d'une tache squamense fauve au- 
tour de la queue ; œil placé au milieu d’une dépression régulière, 
à divisions linéaires, glabros ou légèrement duvetées, souvent ce- 
duques, entouré d’une large tache brune, marqnée de zones con- 
centriques très-apparentes ; chair très-fine, foudante ; eau abon- 
dante, sucrée, parfumée d’une saveur particulière, non musquée. 
— Excellent fruit (4°, Om 069 eur 0w 073; 2°, 0" 084 sur Om 677). 
— Arbre propre au plein-vent; scions droits, assez gros, fauve 
cendré ou brun-violâtre, tomenteux, parsemés de lenticelles 
arrondies, jauoâtres, — Ce fruit a été obtenu, il ÿ à une trentaine 
d’années, de semis, par M. Gustave de Linage, qui l’a dédié à son 
ami M. C. Royer, premier Président honoraire près la cour de 
Grenoble. 


Paris. — Imprimerie horticole de E, Doxxaub, rue Cassette, 9. 


PROCÈÉS-VERBAUX. 
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s 


SÉANCE DU 9 JUIN 4870, 
PrésiDenRtE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

M. le Maréchal Vaillant, Président de la Société, assiste à la. 
séance, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À la suite du procès-verbal, M. Chevalier (Désiré), de Montreuil- 
sous-Bois (Seine), appuie des résultats de son expérience person- 
nelle ce qui a été dit, dans la dernière séance, par M. À. Rivière, 
relativement aux bons effets que produit, contre le Tigre du Poi- 
rier, l’alcool projeté en pluie très-fine au moyen du soufilet-injec- 
teur Pillon. li a reconnu que c’est Je matin et le soir qu’on doit 
faire cette opération pour en obténir des résuliats aussi avantageux 
que possible. Ù . 

Egalement à la suite du procès-verbal, M. Vavin dit qu'il croit 
devoir rappeler que c’est à son jardiaier qu'il faut attribuer, l'in 
vention de châssis pour couches ayant la traverse inférieure ea 
© fer. Un brevet d'invention pris en temps convenable assure au vé- 
ritable inventeur tons es droits sous ce rapport. M. Vavin annonce 
que, dans une prochaine séance, il mettra sous les yeux de la Com- 
pagnie des pièces authentiques qui établiront la parfaite cxacti- 
tude de son assertion. 

Enfin encore à la suite et à l’occasion du procès-verbal, M. Forney 
dit qu'il a vu faire usage en Suisse d'un procédé aussi simple 
qu'effieac: pour la desiruelion des Courtilières; on se contente de 
répandre sur la terre de l'eau de chaux qui, dit-il, fait périr ces 
dangereux insecles, Quaut aux 1:0ÿen8 employés pour détruire 
des insectes de diverses sortes, Tigre, l’ucerons, etc. qui infcstent 
les arbres, M. Forney assure que presque tous réussissent à un 
moment donné, et sont, au contraire, infructueux dans;d’'autres 
circonstances. Comme exemple de cette inégalité d'action il cite 
ce Fait que, dans une maison qu'il habitait Place-Royale, il avail 
sis Grenadiers d'une force peu commune, qu'il vit, une année, Sè 
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couvrir de Pucerons. 11 mit dans de Peau une petite quaniité de 
benzine, et il frotta ces arbres avec un goupillon impiégné de ce 
liquide, Les six Grenadiers se trouvèrent complétement dslivrés 
de leurs parasites. Quelqtte temps après, à la campsgne, voyant 
des Rosiers en-ahis par des Pucerons, il recourut à la nême ma- 
nière d'opérer el il n’en obtint aucun résultat. 

M. Hippolyte Jumain tait observer qu'il peut n'être pas légitime 
d'attribuer une si grande efficacité à lea mélangée de benzine, 
parce que les Pucerons ne se sont plus montrés sur les Gienadiers 
dont vient de parler M. Forney après qu'on a eu mouillé ces arbres : 
avec ce livnide ; il arrive, eu effet, assez fréquemment que ces in- 

- sectes disparaissent d'eux-mêmes, sans cause connue. El n’est pas 
impossible que leur disparition ait eu lieu de même, dans le cas 
rapporté par M. Forney, et aue dès lors on ne soit pas en droit 
de l'attrihuer à l’action de l4 b:nzine, 

M. Sulillon assure que de ja chaux vive mêlée à la terre iait 
périr Les Vers blancs. 

M. Tabar dit qu’il se tronve fort bien, pour débarrasser ses 
arbres des insrctes qui les ont envahis, de promener contre l’é- 
corce un bouchon de paille euflammée, procéilé bien ites fuis em- 
ployé et conseillé comme pouvant détruire ie Puceron lauigére. 

M. le Piésident proclame, après un vote de la Compäégnie, l'ai- 
mission de dix nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans ta dernière séance, et coatre qui personne n’a fait opposition. 

M. le Seuretaire-pénérai annonce que la Société vient d’éprouver 
trois perles vegreitabics par ie décès de MM. Creuse, Louis De:jur- 
dins, jardinier-chef a Abort, et Loyre, architecte de jardins, bien 
connu soit pour la part importante qu’il prit à l'Exposition uni- 
verselh: horticols de 1858, dont il fat le princip:l organisateur et 
qui lui valut, de la part de la Société, uue graude médaille d'or, 
soit pour l'invention et la fabrication de caisses arrondies pour ar- 
bustes et arbres, qu'il nominait bacs coniques, 

Il apprend ensuite à la Compuynie que ie Conseil d'Administré- 
tion, dans sa sance de ce jour, a décidé que La distribution des 
récompenses décernées à la suite et à l'occasion de l'Exposition 
ténérale qui visut d'être tenue, dans le Palais de l'Industrie, du 
27 mai au {+ juin, eura lien à la première séance du mois de 
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jiliet, ke 44 juillt prochain. Pour cette distribution, la Société 
sera convoquée en assemblée générale extraordinaire. 

Les objets suivants ont élé déposés enr le bureau : 

4 Pur M. Vivet, jardinier à la Colonie hrlicole d’Asnières 
(Seine), un lot varié de légumes obtenus à l'aide des eavx des 
égouls de Paris et comprenaut des [houx pain de sucre, cœnr de 
bœuf et d'Yurk, des Laitues palatines, des ffomaines blondes, des 
Pois Prince Albert, Michaux et Godin. 

Le Présitent da Comité de Culture polagère déelare, au nom 
de ce Comité, que le lot de légumes présenté par M. Vivet est d'une 
beauté remarquable ; notamment les Romaïnes dont ji seratt dilf- 
cile de trouver les pareilles en ce nioment, Mais, comme M. Vivet 
a dejà reçu, pour ses présentations eucoessives de léuumes cultivés 
à l'eau d'égout, tous les degrés de primes que le Règlement auto- 
rise à douner pour des objets présentés dans les séances, le Comité 
croit devoir demander, pour cet habile jardinier, ua rappel de 
prime de 2° classe, qui est accorilé par un vole sjéuiu: de la Com 
pagnie. 

2 Par M. E. Vavin, amateur, à Paris ét à Bessaticourt ($:ine- 
et-Oise), des échantillons du Pois Godin, dont il avait d’abord reçu 
la semence de M. Gauthier (R.-R.}, et du Pois Daniel O’Rurke 
qu'il tenait de M, Siroy. 

M. Vavin dit que ses Pois Godin ont dépassé Jus autres en pré- 
eocilé de huit jours. Ma heureusement il n’a pu apporter, pour les 
mettre sous les yeux de la Compagnie, plusieurs terres de com- 
paraison, attendu qu'un changement de jaritinier à amené dans su 
collection un fâcheux mélange de noms et de variétés au mitleu 
desquelles il Lui est maintenant impossible de se reconnaitre, Il 
fait observer que les Pois dont il montre des échantil'ons sont 
venus 6: ns urrosements. 

3° Par M. Berger (Auguste), horticulteur à Verrières (Seine-et- 
Oise), des échantillons de trois sortes de Puis, not,nurient des Pois 
Godin et Cimauchen, et des Fraises de semis. 

À l'occasion de cette présentation, A. Ecuesse dit que, cette 
snuée, il avait semé du Pois Golin comparativement avec les 
ei ou six variétés les plus hâtives que l'on possède, Ce Fois s'est 
moutré je moins Lâtif de tous, et M. Louesse l'a reconnu identiqne 


, 
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ou à fort peu près avec une sorte de Pois qui est cultivée depuis 
quelques années, au Potager impérial de Versailles, sous le nom 
de Pois Comanchon. [la constaté aussi que ce Pois n’a rien de 
commun avec le Pois Prince Albert. Au total, le Pois Godin lui 
semble être une variété bonne à .cultiver, de 2:* saison, mais 
n’offrant que des différences à peine appréciables avec le Pois 
Comaschon. - 

M. Vivet rapporte avoir reconnu que ce même Pois Godin est 
intermédiaire entre les Pois Prince Albert et Miclaux, pour l'é- 
poque à laquelle il vient. 

M. le Présiient du Comité de Culture potagère fait Péloge des 
produits déposés sur le bureau par M. Berger ; mais il fait obser- 
ver que ce Comité n’a pas cru devoir demander de prime pour la 
présentation de ces objets, attendu qu'une Commission spéciale 
doit prochainement se rendre chez M. Berger afin de visiter le 
jardin de cel horticulteur, et qu'elle aura nécessairement à for- 
muler un avis général, tant sur ces culturesque sur les produits 
qu'elles donnent. 

&° Par M, Meunier, jardinier chez M. Jacquin, à Bessancourt 
(Seine-et-Oisr), des Fraises venues en pleine terre et à l'air libre, 
regardées comme. appartenant à la variété Marguerite (Lebreton;. 

M. Jacquiu dit que, l'an dernier, passant à Soisy, il vit des 
cullures de Fraisiers en plein champ qui produisaient considéra- 
blenient. 1 se procura du plant de cette variéié qu'on lui dit être 
te Fraisier Marguerite (Lebreton), et on voit en ce moment le pro- 
dut de la plantation qu’it en a faite. Ces Fraisiérs sont tellement 
prodnelifs qu, sur un espace de 40 mètres carrés, il compte ré- 
coller 50 à 60 corbuilles de fruits fort beaux, comme on peut en 
joger jar ceux qui sont déjiosés sur le bureau. 

5° Par M. Moynet, amateur, à Paris, des Poë nains et des Ha- 
ricots Fjaseolet, 

M. 1: Préciieni du Comité de Culiure polagère dit que, pour 
ces cenrx plauts, la difiiculté principale que rencoutte la culture 
est de se jiccurer de li semeuce b'eu franche. Or, M. Moynet 
moutre es échantilious de June et l'autre afin qu’on voie qu'il 
posé ie ces deux varices parfaitement pures, el il offre d'en dovuer 
de la semence aux Membres Le li Sucictu qui en désireront. 
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6° Par M. E. Vavin, nommé plus haut, une Rose de semis, un 
bouquet de fleurs de la Rose chromatella et un bouquet de fleurs 
d'une Rose à fleurs d’un jaune vif. 

Une conversation a lieu au sujet de la variété à laquelle appar- 
partient celte derrière Rose, Les Mernbres du Coruité àe Floricul- 
ture pensent que c'est le Aosa sulfurca, tandis que M. Hippolyte 
Jamain est porté à croire que c'est plutôt le linsier Eglantier 
(Rosa Eglanteria L.) Ù . 

7° Par M. Burel, fleuriste, rue du Helder, à Paris, un pied 
d'Afortensia dont deux inflorescences offrent une monstruosité 
remarquable. On sait que, dans celte plante, teile qu'on le voit 
habituellement dans les jardins, les fleurs sont slériles et que 
l'imperfeetiou ou l'avortement de leurs organes cssentiels à la re- 
production est accompagné d'un accroissem nt consiéé:cble dans 
les diinensious dus foliolcs du calyce, c'est-à-dire des sépales. Ce 
sont ces sépales très-agrandis et devenus pélalnides, colorés en 
joli rose ou plus rarement en bleu clair, qui donueut à l'{lortensia 
toute sa beaulé. [est bon de rapp:ler que dé fanäolle (A.-P.) 
avait pris, fort à tort, ces sépales nour dus bractées, — Dans la 
monstruosité que montre anjoucd'Lui M, Burel, lus sépales de 
plusieurs fluurs sont devenus beaucoup plus grands que de cou- 
tume; leur Uissu ct devenu plus foliacé ; leur colaration rose a 
fait place plus on moins complétement à la teinte verte; leurs 
bords se sont dentés; en un mot, ils ont repris l’état des feuilles 
dont tous les orgunes floraux ne sont que de sinples altérations. 
Redevenus ainsi des feuilles, ils ont pris apssi le rôle ordinaire 
de ces organes en ce sens que, à l’aissrilé de chacun d'eux est né 
un pelit raueau long seulement d'un à deux ceutiniirés, qui 
porte une petite toutfe de feuilles à son extréinité. 

8 Par M, Picuy, jardinier chez M. Rodrigues, à Rueil (Seine- 
et-Oisr}, un Pelargonium obtenu de semis, auquel it donne le nom 
de Surpasse Gioire de Paris. — Le Comité de F'oriculiur: désire 
revoir celte plante avaut d'exprimer son opinion sur le inérite 
qu'elle peut avoir. 

9 Par M. Hippolyte Jamain, horticulteur, rue de la Glacière, 
184, deux Æoses obtenues par lui de semis. L'une, présentée sous 
le n° 26, a la fleur très-grande, carnée, rosée au centre, d'une 
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belle forme glabuleuse; l’autre, qui porte le n° 29, est une forte 
Rose 1ouce. — L: Comité remarque particulièrement la première 
de ces deux fleurs ; mais il ajourne son jugement à leur sujet 
jusqu'à ce qu'eiles lui airnt été préseptérs de nouveau munies 
d'unnonm en place d'un simple numéro, conformément aux pres 
criplions de san Règlement. 

MM. Bouncau et file, tpinuiéristes-hortieulteurs, route de 
Saint-Denis, à Ernée (Mayenne), avaient annoncé l'envoi de 
Roses de semis qui devaient être placées, dans réfle séance même, 
sous les yeux de li C.mpignie; mais lenvoi annoncé à p'obable- 
m: nt été rebrrdé en roule, eur rien n'est epcare arrivé rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 

Purmiles :réentations qui vie: nent &'être énumérées, celle 
de Fraisiers Ma: cuerite, quia été fait: par M. Meunier, motive la 
denanie per le Cemie compétent d’une prime de 3° classe qui 
est arcordie par la Société et remise par M. le Président, 

A la suile des pisenlations, M. Ecyrére met sous les yuux de la 
Compigenie des échantillons des liversex sortes de branches à 
fruits du Pè hr, et lonne de vive voix des détails circoustanciés 
relativement à la manière dont chienne d'elles doit être traitée, 
Il montre que, citte année, la fniuson du Picher s'étant opérée 
dans de Lomies cendi'ions, teutrs lo< Îurs, presque sans excep 
tien, ent nc leer finit, ] ya done er les arbres ue quantité. 
conshiéralle de Pèclies dont 1 est ess el de diminuer beaucoup 
le nombre ponr qu'elles arq rent nn hean voluise, sans que 
Farbre en soit épuisé, Il insiste sur ce pont que chaque rameau 
fructifére ne deit mourir qu'eneou au plus deux Pèches, 11 fait 
voir aussi des sameiux sur lesquels nn en deux fruits sont atta 
chés vers l'extiémité, sans feuille ni hourcron au-leiñ; seulement, 
vers le lis Au rameau se trouve un ranteau de remplacement. 
M. Lepère affirme que les frvits ainsi placés atteignent aussi 
bien que les autres leur parfait déloppement. 

M. le Srcrétaire-uénéral procède au dépouillement de la corres- 
poudar:ce qui con:prend les pières suivantes: 

4° Enejeitre par laqueile M, Bientait, Président de la Saciété 
d'Borticuliure qui a été fondée récemment au Raincy et Ville- 
monble (Seine-et-Oise}, demande la désignation de Membres pou- 
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vant prendre part aux travaux du Jurs de l'Exposition que cette 
Société va ouvrir le 49 ile ce mois. — MM. L. Boucharl-Huzard 
at Verlot veulent bien se rendre au Raincy comme uclegués de le : 
Sociélé impériale et centrale d’Horticulture. 

Une httre de M. P. Eucot, jardinisr.chef chez Ml, Alexandre 
Giros, à Srint-Dizier (Hante-Marne), relative à La marche qu'il 
suit pour forcer le Pissenlit ainsi que la Chicorée sauvage, sur 
couche et sons châssis, de manière à en obtenir, an bont de dix à 
quinze jours et successivement pendant tout l'hiver, nne bonne 
salade, 

3° Une lettre éctite par M. Emile de Tarade, lieutenant de ca- 
valerie en retraite, ete., au château de Bellernche, près Anthoise 
Gniire-"t-Lotre), Elle est relative à un procédé que l’auteur «te la 
letire emploie avec un plein «succès, assure-t4l, ponr détruire sur 
les Pomniers le Pureren lanigère. Voici en quoi consiste ce pro 
cédé : vers la fin da mois de février, avant le dévrloprement des 
borreseons, on live entièrement les ares an neveu d'inée brosse 
à peindre, large d'environ lraiseentimétres, imprégnée d'huile de 
pétrole, Au hont de drcis jours, on reremimence cette or ération qui 
peut être faite par une femme. li est essertiel de ne pas opérer 
tard, sans cela on endommagerait pus ou moins les Lontons à 
fleurs. Non--cuiement l'urhre ain traite re seufre pas, mais en- 
core, assure M. LE, de Tarnde, semble prendre rne nouvelle vie, 
et cependant les P'neerous lanigêres sont detruts, lant ceux qui 
s'étaient caches en lerre, eur les racines, que ctLx qui pouvaient 
être restes sur l’erorce, hors du soi. M. FE, de Tarade dir que 8 
Pommiers qu’il à traités de celte manière, sont aujourd hui en 
parfrit état, Lien que, les anndes prévédentes, ils eusfent assez 
souffert des atteintes des Pnerrons lanigères pour avoir formé de 
nombreuses uodosilés etexcraissances; au contraire, des arbres de 
la mème sorle qui, dans le même pays, n’ont été soumis à ancun 
traitement, sont en ce moment couverts des redcu!: bles insectes, 

Après la lecinre de celte lettre, M. Buchetet l'ait ch:erver que 
M. Corrioi a indiqué à la Société un procédé absolument sem- 
blable, il y a deux ans, et qu'il en a même fait l’ar plication en 
présence du Comité d’Arboriculture. 

M. Forest dit qu’on à reconnu au pétrole une action funeste aux 
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arbres. Au reste, ajoute-t-il, l’année étant extrèmement sèche, le 
Puceron lanigère, qui aime l'humidité, n’a pas fait encore son 
apparition, ce qui pourrait expliquer, pense-t-il, pourquoi M. E, 
de Tara:le n’en à pas encore vu sur ses Pomniiers. 

M. Sedilion ne croit pas cette explication admissible, attendu 
: qu'il a déjà vu beaucoup de Pucerons lanigères sur ses arbres, il y 
a huit jours, 

M. Chevülier (Désiré) assure que le meilleur moyen qu’on puisse 
employer pour délivrer les Pommiers des Pucurons lanigères con- 
siste à y projeter de Palcool de marc, dont le prix est peu élevé, au 
moyen du soufflet-in,ecteur Pillon ; si les arbres sont déjà feuillés, 
on peut appliquer le même liquide à l'aide d’un Llaireau. Dans 
l’un et l’autre cas, ou réussit également. 

M. Corriol exprime peu de confiance en ces divers procédés, 
Lui-mème s'est servi avec succès d’es:ence de pétrole. 11 a détruit 

“les insectes ; mais uue nouvelle génération s'est montrée au bout 
de six inois. IL croit que Les choses se passent de mème quand on 
se sert d’aicool. 

& Une letire dans laquelle M. Tue Jurien, jartiuicr à Boiscom- 
un {Loiret}, se plaint des fächeux eflets que produisent 1e hâle 
el la .écheresse sur les piuntes cultivées dont cepemidaul beaucoup 
sont fleuiiks en ce mdotuent, comme Le montre la liste qu'il en 
doune. L’autcur de la lettre parle ensuite du Barmbou-Bouton, 
dont kesjeunes pousses sont commstibles et coust'tuent, dit-il, on 
excellent ettrès-gros légnine. 

$e Une iétire pur laquelle M, Eaizizr iuforme la Société des dé- 
gèts aËreux qu'un orase accompagné d’une chute de grosse grêle a 
faits dans les jardins maruichers de Montrouse-laris et de Plai- 
sance (14° arrondissement), le 22 mai deruier, eutre midi et une 
heure, Les pertes éprouvées par les jardiniers de ces deux seuls 
quartiérs de Paris s'élèvent à 36 000 vitres de chä-sis, 30 600 clo- 
ches de jardin et au moine 40 6060 francs de légumes détrnits ; on 
peut évaluer Le tout à plus de58 000 francs. Aussi beaucoup d’entre 
eux sonl-ils enticrement ruinés, et ce désastre s’est accompli en 
moins de vingt minutes, 

La Compagnie entière se montre péniblement impressionnée 
par les tristes détails contenus dans la lettre de M. Laizier, et M. le 
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Président charge le Comité de Culture potagère d'examiner s'il n’y 
aurait pas possibilité de venir en aide aux infurtunés jardiniers 
qui ont éprouvé un si grand désastre. 

6° Une lutire de M. Fromage, reufermant deux insectes qu'il a 
trouvés sur des Pommiers, et qui, par la sorte de laine dont îls se 
recouvreut, rappellent le Fuceron lauigère, estrenvoyée à l'examen 
de M. le docteur Boisduval. 

7° Une lettre écrite de Châlons-sur-Marne et par laquelle A, J. 
Rifaud, propriétaire actuel de la précieuse collection de Fraisiers 
créée par feu ie docteur Nicaise, demaude qu’une Commission 
soit chargée d'aller exatniner cette culiection. M. J. Riffaud a été 
initié aux m°thoies du docteur Nicaie pour l'obtention de variétés 
nouvelles, et il en possède plus de quarante qui n'out pas encore 
été mises dans Le connmerce. {l désirerait que, vers le 45 de ce 
mois, époque à laquelle les fruits de ces plautes seront en bon état, 
des spécialistes pussent les voir sur lace el eu apprécier le mérite. 
— Faisant droit à cette demasde, M. le Président prie MM. Gon= 
tier, Robiue, Louvsse et Fcrd. Janin de se rendre à Chälons-sur- 
Marne, pour examiner la cobection de Fratsiers de AI. R:ffaud.: 

Les mèmes Commissaires voudront bien aller aus-i à Verritres- 
le-Buisson {$eine-et-Ois:), pour y examiuer là collection de Frai-. 
siers obtenus dé semi, par M. Berger, qui adresse une demande à 
cet effet. 

8° Une lettre par laquelie M. Guilme., Hbraire à Alençon (Orne), 
annonce l'envoi d’une Rose qu'il a obtenue de semis après fécon- 
dation croi-ée entre les Roses Louise Odier et Prince: Camille de 
Rohan. — M, le Sacrélaire-sénéral apprend à la Cosupasuie que 
cette Rose est arrivée en trés-mauvais etat ef N'a pu trs exlininée. 

% Connu pièce de correspondance imipranèe, un ouvrage de 
M. J, De Lihox L'Arnoces iulitulé : Les Poñriers es plus précieux 
parmi ceux qui peuvent être cultivés à uute tige aux versirs el 
aux champs, avec les figures des feuits, au trait (iu-8” de 64 
pages et 8 planch. lithoy. l’aris et Nasless 1870}. 

M. Forest entretient la Compagnie des plantations d'arbres frui- 
tiers qu'il a effecluées, au mois de mars dernier, à Gennevilliers, 
dans les terres soumises à l'arroscment par l’eau des ésouls de Pa- 
ris, Les 600 arbres, àgés déjà de 7 ans, qui composent cette 
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plentation sont en parfait état et portent quantité de fruits, Hat. 
tribue cetexcellent résullat à l’eau qu’on leur a donnée, abstraction 
faile mème de l'engrais qu’elle portait. . 
M. le Secrétaire-cénéral annonce de nouvelles présentations; 
Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 
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PReésinEXCE DE M, Brongniart., 


La séance est onverte à deux henres, 

Le nrosès-varbal de la dernière séance est In et adonté, 

Après la lectnre du procès-verhal, M. Lévèque, file, fait chserver, 
au nom du Comité de Floricultore, ouc MM. Bonnsau et fils, pé- 
piniéristos-harticultenrs, à Ernée (Mavenne), route de Saint- 
Denis, avaieut annoñcé lenvoi de plusieurs sortes de Roces ob 
tenuss par eux de srmis, et au sujet desquelles ils désiraient 
connoitre l'oninion dn Conité. Malh-ur usement ces Roses 
sont arrivés, non-seulement lorsque la rénnion dn Comité était 
depuis fontiemns terminée {ells se termine an moment où va 
commrnerr celle de fa Société elle-rnènie), mais #ncore lorsque 
la sémer de la Siciété tonshait À sa fin. Néanmoins, quelques 
Menbres in 'onnté <e sont reunis imm diatement pour examiner 
cet envoi, qui s'est tronvé en assez mauvais tai pour qu’on ne 
pût se faire une jilée lu la voleur réolle des fleurs qui le coinpo- 
saint, 

est fort à craiutre, dit M. le Sorrétaire-général, qu’on fait 
analogue ne sait arrivé anjanrd’hui, ear ilest arrivé au secréta- 
riat de la Société nnc rouvelle leltre par laquelle MA. Bonneen 
annoncent un seennd envoi, comprenant {rois sortes de Ærses ob- 
tenues par enx de semis, gtins, écrivent-ile, bien supérieurs aux 
premiers, Or, an moment présent, cet envoi n'est pas encore 
arrivé (4). 


(1) Une nole remise après fa séance du 23 juia porte que le paquel 
renfermant les trois sortes de Roses expédiées par MM. Bonneau a élé 
remis à l'hôtel de la Société à 4 heures et un quart, et que ces fleurs n'é- 
taient pas dans nn état qui permit de les apprñcier. ; 

(Note du Rédacteur.) 
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À propos du passage du procès-verhallaus leqiel il est ques- 
tion de la destruction des Puceruns lanigéres au moyen du pé- 
trole, M. Corviol dit qu'il a prine à eroire à l’exactitude de ce 
qu'assure M. de Tarade, que le pétrole agit sur les arbres comme 
excilant leur végétation. Lui-mème, ayant rsployé cette sub« 
stance, eu a éprouvé des effets défavorables, aussi.ôt que les 
feuilles out été dévelcppées. Mème un Pommier, ainsi teuité, a 
fai périr. I a modifié alurs sa manière d'opérer el il s’est con- 
tenté de toncher aves un pincean imbibé de pétrole tes places 
où se tranvaient les Pucerons. Dans ce cas, les arbres n’ont pas 
souffert de Paction limitée de eclte substance, | 

M. le Président fuit olecrver qu'il faut trujonrs tenir c«mpte 
de l'époque à laquelle on -mploir nne substance el de la manière 
dont ou l'apalique. Ce qi vient d'être dit montre en effet qne ce 
sont Là deux dennées d'une haute valrur pour l'appriciation de 
la bonté d'an procédé, 

M. Chralier (Désiré), de Mitrenit (Srine), fusiste sur çe point 
que, quel que soit le Liu Le ave Ergret on Fit disparaître Les 
Pucerons, an n'emyèche pis qu'eu hont de frots mais ils ne re- 
paraissent. 

M. le Présent rrocinme, asrés un vole de x Compagnie, l'ade 
mission de x nauvertx Mendes titulaires qui nat été présentés 
dans la dernière séance el au sujet de qni aucun: appasition n’a 
été formutre, | 

Les ohjits suivante ont été déposés sur le bereiu : 

te Par M. Lire Loguilh, jardinier chez M. Vavin, à Bescan- 
court (Sriue-et- Oise), huil racines de Crrfeuil Luther, préseuterg 
come spécimens de befle culture, des Tomates ventes sous châs- 
sis à froid, des Prmaires que le Comité de Culture potisère declars 
être d’une heanté lout exceptioncelle, hs Pumes de terre Mar= 
jolin et Reine du 45 mai, variété qui offre, relativement à la Mar- 
jolin, des différences pco prononcées dans les fubercules, mais 
beaucoup plus grandes quant aux feuilles, 

® Par M, Gauthier (R.-R.}, avenue de Kuffeen, 18, deux lots de 
Froises des Quätre-saisons, provenant d’un seniis de deux ans. 

1k ont êté récoltés, dit M. Gauthier, dans une note jointe À 
cette présentation, sur des pieds qui portaient des Fraises plates 
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et qui produisaient aussi des filets plats. Dix de ces Fraises pèsent 
33 grammes. Ces plantes, malgré J'extrème sécheresse de cette 
année, n’ont été arrosées que œuaire fois: deux de ces arrose- 
ments ont été faits à raison de dix litres par pied. Chaque fois 
aussi, on a versé le contenu d’un arrosoir de dix litres entre les 
touffes ;enfin on a également mouillé les sentiers. 

Le Comité de Culture potagère déclare que ces Fraises sont fort 
belles et il alresse de très-vifs remercibents à AL. Gauthier au 
sujet de cette présentation pour laquelle celui-ci a dit d'avance 
ne prétendre à aucune prime, 

3° Var M, Wrelker, jardinier chez M. Garfounkel, à la Villa= 
Caprice, à Auteuil-Paris, dix Péèhes récoltées sur des arkres forcés. 
Les Péchers qui les ont produites sont chauffés, chaque année, 
depuis huit ans, et ils donnent toujours des pro:tuits très-satisfai- 
sants. La maturité des fruits aiusi obtenus commence vers 
le 16 juin. : ‘ 

&° l'ar M. Charollois, deux paniers de très-belles Cerises, l'un 
de Royale tardive, l'autre de lteine Hortense, 

5° Par M. Lepère, fils, horticulleur à Montreuil (Sein), un pa- 
nier de très-belles Cerises Royale d'espalier. 

M. Lepère, fils, ayant déclaré d'avance, selou son habitude, qu'il 
ne prétendait à aueuue prime, le Comité d'Arboriculture lui 
adresse de vifs r«iuerciments pour cette présentation et des téli- 
citations sur la beauté de ses fruits. 

Les deux derniers présentateurs font observer que la maturité 
des Cerises a été considérablement avancée, cette année. La Cerise 
Royale tardive ne mürit habitueliement qu’à la mi-juillet, et on 
voit que, celte année, elle est déjà parvenue à sa parfaite maturité 
au 25 juin. Mème M. Lepère dit qu’il a dû retarder autant qu'il 
l'a pu les Cerises ile cette variété qu’il a déposées sur Le bareau, en 
les tenant à l'onubre, pour Les avoir aujourd’hui dans un état de 
malurité convenable et pas trop avancé. | 

D'un autre côté, M. Forest fait remarquer que le Cerisier Reine 
Hortense a été toujours regardé comme fort peu productif, à ce 
point que beaucoup de propriétaires ont arraché les arbres de 
cette variété qu’ils possédaient, parce qu'ils les régardauient conrme 
occupant Le sol à peu près inutilement. [l reproduit, au sujet de 
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catte variété de Cerisier, l’idée qu'il & déjà exprimée antérieure- 
ment, devant la Société, qu'il faut que le Cerisier Reine Hortense 
sit entouré, à peu de distance, de Cerisiers appartenant à d’autres 
variétés dont le pollen vienne féconder ses pistils. 

M. Duchartre ne croit pas qu’on puisse expliquer par l'action 
d’un pollen étranger la quantité partout considérable de fruits que 
le Cerisier Reine Hortense & produits cette année ; il pense qu'il 
faut bien plutôt attribuer ce résultat à la fixité du temps beau et 
sec qu'il a fait pendant que cet arbre était en fleurs. Ainsi dans 
le jardin de la maison qu'il habite pendant l'été, à Meudon {Seine- 
et-Oise}), se trouve un Cerisier Reine Hortense à quelques mètres 
duquel s'élèvent des Cerisiers d'autres variétés situés, l’un à l'est, 
un autre au nord, un troisième au nord-ouest, un quatrième et 
un cinquième au sud-est. Or, cet arbre si bien entouré pour re- 
eevoir du pollen étranger, depuis neuf années, devenait un énorme 
bouquet de fleurs chaque printemps en produisant à peine un ou 
deux kilogrammes de fruits. Cette année, au contraire, il en est 
couvert à ce point qu’on serait plutôt au-dessous qu’au dessus de 
la vérité en en estimant le poids à une trentaine de kilogrammes. 

6° Par M. Gourbeyre, allée Montaigne, à Nogent-sur-Marne 
(Seine), une pied de Lychnis dioica L. à fleurs pleines. 

7° Par M. P. Beynier, fabricant, rue Pierre-levée, 49, à Paris, 
une Pompe imaginée par lui qu’il nommé Pompe-seringue fran- 
çaise. Cet appareil tenu à la main permet de lancer l’eau, à vo- 
lonté, en forme de pluie, ou en jet continu ou même en jet inter- 
mittent. Cette pompe vient de valoir à son inventeur une 
récompense, à la dernière Exposition. 

Relafivement au cadran solaire équatorial, destiné à régler les 
montres, qui a été présenté dernièrement par M. Darcel, au nom 
de M. Lagout, le Comité des Arts et [muiustries horticoles n’en a 
pas fait l'objet d'un Rapport, attendu qu'il a considéré cet appa- 
reil comme n'étant pas de sa compétence spéciale, 

Parmi les divers ohjets qui viennent d’être énumérés, trois mo- 
hvent des demandes de primes, 4° Le Comité de Culture potagère 
demande qu’une prime de 2* classe soit donnée à M. Ernest La- 
guilli pour l’ensemble des produits potagers qu'il & présentés, — 
90 Le Comité d’Arboricullure propose d'accorder deux primes de 
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2e ciasce, l'’uue à M. Welker pour ses belles Pêches forcées, l'autre 
* à M. Charollois pour ses deux pauiers de fort b-Îles Cerises, — 
Ces propositions ayant été successivement mises aux voix et 
adoptées, M. le Président rentet Les primes aux trois personnes gui 
les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général procèie au dépouillentent de la eor- 
respondance qui compreud les pièces-suivantes : 

4° Une lettre de M. Barral, horticulteur à Milly, qui rapporte 
avoir réussi à débarrasser ses Pormmiers des atteintés du Pueerom 
lanipère en Javant ces arbres avec nn mélauge préaaré en ajuu- 
tanc un litre d'acide sulfurique à 80 litres d'eau. Ce lavage s’o- 
père avec une éponge on un chiffon plicé au bout d’un bâton. 

3e Une lettre par laquelle M. Loussse, Président de la Commis- 
siou qui ‘devait aller à Châlons-sur-Marne examiner la collection 
de Fraisiers encore inédits qui a été formée par feu le docteur 
Nicaisu et par son successeur M.J. Rifaul, annance qu’il ne pourra 
faire ce voyage, pour cause de maladte, mais qu'il a pris des me- 
sures pour que son ahsence ne nuise en rin'ui au voyage ni aux 
travaux des autres Commissaires. 

3 Une lettre dans laquelle M. Anat. Massé, jéjiniériste à la 
Ferlé-\acé (Orac}, parle d'une étrange variation de température 
qui vient d’avoir lieu dans celte localité. Le 8 de ce mois, à 
9 heures du soir, le thermomètre marquait + 8° cent. ; ke 9, de 
bon malin, il était seulement à + 5° ceut., el il y a eu un peu 
de gelée bianche qui heureusement a été peu ninsible. Dans ce 
pays la sécheresse est extrème; l'eau va y manquer entierement ; 
les chenilles dévorent tes haies d’Anlkyne; cnliu les fourrages 
mauquent à ce point qn'on désirerait vivement que le gouverne 
ment autorisät Les prepriétaires de be:tiaux à les meuer paitre 
dans tes hois ei les forèts. 

M. le Secrétaire-général fait observer que cetiu dernière res- 
source, à laquelle du reste où peut recourir, attendu que le gouver- 
nement a donné l'autorisation qu'on sollicilait de lui, ne remé- 
diera que faiblement au mal présent, l'herbe étant toujours peu 
abonduute sous le couvert des arbres. 

4e Ute ktire de M. Caboche, machiniste ser la chemin de fer 
d'éxléans, qui rapporte les rémbiats d'expériences faites par lui 
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aves le poussier des boites à fumée des locomotives. Ce Poussier 
fait périr promptement divers insectes et les Vers de terre. 
M. Caboche en ayant jeté sur des Pois qui, dit-il, étaient rongés 
par des insectes, à vu ces plantes entièrement délivrées de leurs 
parasites du jour au lendemain. Dans plusieurs circonstances, il 
areconou que le mème poussier tue promptement les Vers de 
terre ordinaires; mais il n’a observé aucun effet de celte matière 
sur les Vers blancs. 

be Comme pièce de correspondance imprimée, M. la Secrétaire- 

général signale à la Compagnie une note publiée par la maison 
Vilmoriu-Andrieux, qui est intitulés : La sécheresse et les four- 
rages. Elle renferme l'indication de diverses plantes qui pour- 
raienl être semées et qui fourairaient avant la fin de l’année ou 
pour l'hiver prochain un supplément de fourrage destiné à sup- 
pléer au manque presque complet du foin des prairies. Cette note 
est datée du 8 juin. Les plantes qu’elle conseille de semer en ce 
moinent sont : le Mais, surtout ses variétés de haute tulle, les 
Milles blanc, roux et noïr, le Panis d’italie, le Moha de Hongrie, 
PAlpiste; parmi les Légnmineuses, les Vesces et Pois gris de 
printemps; puis des Choux fourragers, tels que le Chou cavalier, 
Je Chou braschu du Poitou, ete., enfin le Colza de printemps, la 
Naveite d’été, la Montanle blanche et les Spergules. La note donne 
encore quatre formules de mélanges bons à être coupés en vert, 
et qui peuvent être serués en juin ou rnême en juillet, 

M, Durand-Ciaye averlit la Compagnie que le champ d’expt- 
rieuces sur [eqnei se poursuivent les essais de culture à l’eau d'é- 
gout, à Gennevilliers, près Paris, sera ouvert, comme l’année der- 
Dière, aux Membres de la Société qui se présenteront munis de 
leur carte, En ce moment, dit M. Durand-Claye, la végélation est 
belle sur ce terrain, malgré la chaleur de la saison, ce qui semble 
constiiuer une expérience concluante. 

M. Forest appuie ce que vient de dire M. Durand-Claye quant 
à la vigueur de la végitation sur toutes les cultures arrosées à 
l’eau d’égout, Les arbres que lui-même a plantés au mois de mars 
dernier sont magnifiques et portent quantité de beaux fruits. On 
voit aussi là des champs de Betteraves d’une beauté rare, tandis 
- que Les terres voisines, qui ne sont pas soumises aux mêmes 
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arrosements, n'ont plus du tout de Belteraves, en raison de la 
sécheresse, | 

M. Vivet signale aussi la grande différence qui existe entre 
les Pommes de terre arrosées à l'eau d'égout et celles qui ne le 
sont pas. Les premières sont magnifiques et les aulres sont pitoya- 
bles. 

-M. le Président fait observer que, cette année étant fort sèche, 
l'expérience est beaucoup moins concluante que si elle était hu- 
mide. En effet, l’eau d’égout peut agir par l’engrais qu'elle porte, 
ou par l'eau même qui en est la base essentielle. Si, la saison 
étent humide, les plantes arrosées avec ce liquide étaient beau- 
coup plus fortes que celles qui ne recevraient que l’eau de la 
pluie, on devrait en conclure que l'effet avantageux produit sur 
la végétation est dû essentiellement à l’engrais; mais, cette année 
étant extrèmernent sèche et chaude, il est à présumer, ou du 
moins on peut supposer que le bon effet produit doit être sitri- 
bué avant tout à l'influence salutaire des arrosements, abstrat- 
tion faite de la nature de l’eau avec laquelle ils sont faits. Tout 
le monde connaît en effet l’action excellente des arrosemenis 
par les temps chauds et secs. 

1L est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Expériences sur la fanaison des plantes; par M. Ed, Pa- 
LIEUX. 

20 Rapport sur la plantation de 99 gros Marronniers faite à 
Montreuil (Seine), par M. Lechevalier; M. Bacaocx, Rappor- 
teur. 

3 Rapport sur les cultures de M. Jupinet, jardinier chez 
M. Bonnel, à Palaisvau; M. FErD, Janix, Rapporteur. 

Les conclusions de ces deux Rapports tenlant au renvoi à la 
Comnrission des récompenses, sont mises aux voix et adoptées. 

4 Compte rendu de l'Exposition tenue à Bordeaux; pi 
M. Jacuuix, de Bessancourt. 

5 Compte rendu de l'Exposition de Versailles; par: M. 4. 
MEET. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations: 
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à SÉANCE DU 9 Juin 4870. 
MM. 
Avon» (Henri), jardinier-chef chez Son Excellence Aly-Patha-chérif, 


au Caire (Egypte); présenté par MM, Froment et Bouchard-Hu- 
zard.: 


. Duososo (Louis-François}), jardinier chez M. Castellan, à Cormeille- 


en-larisis; par MM. Gontier et Rouchard-Huzard. 
FaLaisE, alaé, horticulteur, rue Sl-Denis, 39, à Boulogne (Seine) 
par MM. Bouchard-Huzard et Verlot. 


. Gaéxan (Charles-Lauis), notaire, à Saint-Omer (Pas-de-Calais); par 


Mai. Bouchard-Huxard et Moras, 

Hérivaux, horticulteur, rue de la Glacière, 73, à Paris: par MM. La- 
pipe et Burel. 

Lerëvae (Frarçais}, horticulteur, rue Michel-Bizot, 34, à St-Mandé- 
Paris; par MM. Lapipe el Burel. 

Leicurux (Max), négociant, à Carleruhe, Grand-Daché de Bade; 
par MM. Duchartre et Bouchard-Huzard, 

Lemaire, horticulieur, rue de Lourcine, 74, à Paris ; par MM, La- 
pipe et Burel. 

Muor (Dominique-Charles), rue de Paris, 4, à Lille (Nord); par 
MM. Lepère ei Bouchard-Hurard. 


. Rozé (Antoine), propriétaire, à Sannois (Seine-et-Oise); par MM. A. 


Cotiin st Buchetet. 
SÉANCE DU 23 s0N 1870. 
MX. 


BonKET, horticulteur, à Abbeville (Somme) ; présenté par MM. Borel 
et Chantin. 


| CaRNET-SAUSSIER (A), boulevard d'Inkermaan, 21, àäu parc de 


Neuilly (Seine} ; par MM. Freagat el Forest, 


. Dunoür (Alfred), rus Notre-Dame-des-Victoires, 48, à Paris; par 


MM. le baron d'Avène et Rivière. 
Duva, marchand de verreries en gros, rue de Paradis-Poisson- 
nière, 43, à Parie; par MA. Moras et Bouchard-Huzard, | 
NaTien (Constanl), entrepreneur de serres en bois, boulevard du 
Prince-Eugène, 240, à Paris; par MM. Barbeau, ataé et Leclair. 
Taars (Chartes), horticulieur, à la Madeleine-Samois, près Fone 
tainebleau (Seine-et-Marne); par ML Morlet et Burel. 
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Agriculteur praticien (H wai 'et45 juin 4870). Paris ; in-8e. 

Annales de la Suciété & Emulation du département des Vosges (iome XII, 
2 cahier). Epinal; in-8°. 

Annales de ta Societé d'Iorticulture et d'Ifistoire naturelle de l'Hérault 
{mars et avril 4810). Montpellier ; in-89. 

Annales de la Sorièté impériale d'Emulution de l'Ain (jauvier, février et 
mars 4870). Bourg ; in-8°. 

Bon Cultivate r (mai 4870). Nancy ; in-8°. 

Bulletin agricole Ju Puy-de-Dôme (mai 18140). Clermont- Ferrand; in-êe, 

Bultetin de la Suciété autunotse d'Horticulture (3° et 4* LE misstrens 4870). 


Autun ; in-8°, 
Bulletin de la Société d'Agriculture de ” Lozère (avril et mai à 1870). Mende; 
1n-#°. 


Bulletin de la Socisté d'Agriculture, Sciences et Arls de Poligny {nt 2 
et 3 de 4830). Poligny:; io-8°. 

Bulletin de la Société départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhine 
{uiai 1870}. larseille ; in-8°. 

Bulletin de la Socitié d'Encouragement (avril 4870). Paris: in-£°, 

Bulletin de la Société d'Ilorticulfure de Compiègne (mai 1870). Con- 
piègne ; in-8°. 

Bulletin de la Soviité d’Horticulture d’Eure-et- Loir (novembre et décembre 
4869). Cbarlres ; in-8°. 

Buiületin de la Société d'Horticuliure d'Orléans (1er trimestre de 4870). Ur- 
léaus ; tn-82, 

Bulletin de lu Société d'Horticulture de l'arrondissement de Mentdidier 
(juin 1870). Monididier ; in-8e. 

Bulletin de lu Société impériale d'Hortigulture pratique du Bhône (mars 
et avril 4870), Lyon; in-8°, 

Bulletin de Li Société impériale zoologique d'Acclimatation (mai 18%). 
Paris ; in-8e, 

_Bullelin du Cercle professoral pour le progrés de l'arboriculture en Belgique 
(n° é et 5 da 4870). Gand; in-8°. 

Rulletin du Comice agricole de Lons-le-Saubier (48 jniu 4878). Lons- 
ke-Saulnier ; in-&°, 

Catalogue Mézar» jeuue, herticalieur, à Rueil (Seine-et-Oise), Dabliès 
pour 1870. | 

Chronique agricule de l Ain (4-48 juin 4870). Feuille in-4°, 

Horticulteur français (n° 6 de 4870}, Paris; in-8°, 
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institut (8, 45 et 22 juin 4810). Fauille in-4°. 

Jardin fruitier du Muséum ; par M. J, Decaisne (108 livraison}. Paris ; 
in-4°. 

Gartenflora (Flore des jardins; recueil mensuel édité et rédigé par le 
D° Evo. RevgL ; cahier de mai 4870). Erlangen; in-8. | 

Hamburger Gurten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinuge et die Fio- 
ricultuve de Hambourg, édité par M. Eu. Orro; 7° cahier de 
4870). t'ambourg ; in-8°. 

Maison de Campagne (4% juin 4870). Paris ; in-iv, 

Revue agrirale et horticole du Gers (mai 1870). Auch ; in-8°. 

Revue des eaux et forêts (A0 juin 1810). Paris; in-8°. 

Revue horticole (16 juin 4870). Paris: ie-8°, 

Revue harticnte des Bouvhes-du-Rhône (mai 4810). Marseille; in-S°. 

Sud-Est (avril et mai 1870). Grenoble ; in-8°. 

= The first annual Report of the american Museum {Premier Rapporl ann uel 

du Musée américain d'Histoire nalurelie; janvier 1870). New- 
Yuik;in-$°, de 30 pages, 

Ths Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agrétole; n°° des 18 el 25 juin 1870). Londres; iu-8°. 

Thermométre avertisseur électro-métallique, par M. Leuart-FouRNIER, 

rue Obe.kampl, n° 22, à Paris; broch, in-80. 

Versiag van de Werk:aamheden der pomologische Vereenigin te Boskoop 
{Rapport sur les travaux de la Sociélé pomologique de Boskaop; 
4867 et 1859). Croningue: in-8°, de 417 pages. 

Wochenschrift, .… für Gertnereiund Pflanzenhkunde (Dulietin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédirée par le professeur 
Pr Kanc Kocu; n° 22 ei 23 de 1870). Berlin; in-4°. 
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LETTRE SUA La CULTURE FORGÉE DU PISSENLAT. 
Saint-Dizicr, le 5 juin 4870. 


Moxsieur LE PRÉSIDENT, 
Je viens de lire avec un vif intérêt dans le Journal de fa 
Sociéié (2e Série, tome IV, avril 820}, une notice sur la culture 
da Pissenlit, par M. Louesse, 
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M. Louesse dit qu’il n’a pas encore connaissance qu'on ait 
soumis le Pissenlit à la culture forcée. 

Je prends la liberté, Monsieur le Président, de vous adresser 
quelques mots sur la manière dont je traite celte plante. 

Depuis une dizaine d’années, je force le Pissenlit, et cela de la 
même monière que la Chicorée sauvage. Dans la plupart des mai- 
sons bourgeoises, les jardiniers n'ont pas toujours un caveau à leur 
disposition. Pour y suppléer, voici comment je m'y prends. Sur 
chaque couche que je fais, à partir du mois de janvier, je place, 
sous un ou deux châssis, suivant les besoins de la consommation, 
des racines de Pissenlit et de Chicorée sauvage, moïtié de chaque 
sorte. Je laisse de à 3 centimètres de terreau sur le fumier, et 
je place mes racines le plus horizontalement possible, de manière 
à conserver aulant de hauteur que je peux en avoir dans le cofire. 
Je dispose ces racines en Lignes allant du haut en bas de la couche, 
les unes à côté des autres, et je sépare ces lignes par un petit lit 
Fe terreau; je recouvre immédiatement la couche avec des chès 

el, si la température est basse, j'établis un réchaud tout au- 
re entia je couvre les châssis de doubles psillassons que je 
laisse en place jusqu’à la fin de la récolte qui commence an 
bout de 10 à 45 jours, suivant que le fumier | s'est échauffé plus 
ou moins vite. 

Ti ne faut pas aller trop rapidement; une couche és chaude 
brilerait les racines, ce qui m'est arrivé au début. 

Quand le fumier fermente trop vite, je me hâte d’enlever lesré 
chauds ; si cela ne suffit pas, j'ouvre des bouches de vapeur en 
faisant, avec un pieu, des trous dans le fumier, tout autour de 
mon coffre. 

Pour avoir toujours des racines à ma disposition, je les arrache 
avant les fortes gelées ; je les butte dans du terreau, et je couvre 
ls tout de feuilles sèches pendant l'hiver. De cette manière j'ob- 
tiens une sala-te délicieuse, un peu moins amère et beaucoup plus 
tendre que le Pissenlit poussant naturellement. J'ii aussi l’avan- 
tage d'avoir des Pissenlits et de la Chicorée au milieu de l'hiver, 
époque où ls salale est très-rare et souvent hors de prix. C'est 
avec ce procédé fort simple que j'ai pu alimenter, pendant {0 ans, 
la table de l’hôtel Richard, à Luxeuil (Haute-Saëône.) 


+ 


NOTES ÆT MÉMOIRES. | sui 
Si vous pensez, Monsieur le Président, que ces quelques lignes 
puissent intéresser mes nombreux et honorables colièsues, je vous 
prie de les porter à leur connaissance. 
Veuillez agréer, etc. 
Pr Lucor, 


jardinier en chef chez M. Alexandre Giros, 
à Saint-Dizier (Hautc-Marne), 


referme nee 
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OBSERVATIONS SUR LE GENRE Lis (Ztlium ToURx.), A PROPOS DU GaTs- 
LOGUB DE LA COLLECTION DE CRS PLANTES QUI À ÉTÉ FORMÉE PAR 
M. Max LEICETLIN, DE CARLSRUBE; 


Par M, P, DucHarTRE. 
(3° article. Voyez le Journal, %* série, IV, 4870, p. 212-222,974-285.) 


UT, Chine. —Malgré sonimmense étendue, la Chine n'a pasbeau- 
eoup contribué à l'accroissement du genre Lilium ; en effet, à part 
quelques espèces sibériennes qui s’étemlent jusque daas ses pro- 
vinces septentrionales, et quelques autres qui lui appirtienuent en 
commun avec le Japon, on n'a, du moins à ma connaissance, 
signalé que les suivantes comme étant son apanage propre. 

Salisbury a donné (Paradis., tab, 47) le nom de ZLilium concolor 
à une espèce qu'on dit avoir été importée de Chine en Angleterre 
par Greviile, en 4806. Elleest restée fort rare dans les jardins, 
bien qu’elle dût être recherchée pour ses fleurs larges d'en- 
viron 0» 06, réunies par 3-4 en une ombelle terminale, à la base 
de laquelle se trouve un verticille de 8-4 feuilles flurales,et quisont 
dressées, très-ouvertes, non revolutées, colorées en beau ronge-mi- 
pium uniforme, La plante est haute de 0" 33-0m 50. Sa tige grêle, 
arrondie, glabre (dans un bel échantillon non spontané quej'ai en 
herbier), porte une dizaine de feuilles aliernes, presque uniformé- 
ment réparties sur sa longueur, oblongues-laucéolées, aiguës, ré- 
trécies vers leur base, longues de 0® 05-0m 07, glabres, mais briè- 
sement ciliées, pâles en dessous, qui deviennent gradueliement 
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plus larges, à mesure qu’elles sont placées plus haut. Le pistil est 
plus court que Îles étamines, el son siyle est de mème longueur 
que l'ovaire. Il en existe une variété à une seule fleur que Link 
regardait (Ænam., I, 321) comme le type de l’espèce. 

Eu 4824, avait été importé de Chine, dans le jardin de la So 
ciété royale d'Horticulture de Londres, un charmant petit Lis dont 
la tige ne dépaseait pas 0® 25-6% 30 de hauteur et se terminait par 
& ou 3 fleurs de cranenr moyenne, colorées en très-brau rouge 
écarlate, Lindley nomma cette plante Lis de la Chine, L, sinicum 
(Fou. Gurd., 11, 4851-52, Mise, p. 418, ©. ic. xylog. 193),et en 
donnaunetigure gravée surboïs. L'année même deson introduction, 
cette plante fleurit ; mais il paraît qu’on ne tarda pas à la perdre, el 
c'est seulement grâce au voyage de M. Fortune qu’on l’a possédée 
de nouveau en Enrone; elle est néenmoinsrestée fort rare dans les 
jardins, jusqu’à ce jour. La tige de ce Lis est dnvetée, presque vo- 
tonneuse; ses feuilles alternes sont oblongues-linéaires, rourvues 
d’un léger duvet, et les trois supérieures se rapprochent en verti- 
cille, à la base de l’inflorescenee. Les fleurs ont les fulioles de leur 
périanthe révotutées, lisses à leur face interne et simplement duve- 
tées le long de leur sillon médian. Comme dans l'espèce précédente, 
les étaminess<ont plus courtes que le périanthe et plus longues que 
le pistil dars lequel l'ovaire obové est au plus aussi long que le 
style.—En 4857, la Flore des serres a publié une descriplion etune 
figure voloriée (2e série, 11, p.49, pl. 4208) de ce même Lis; mais, 
comme le fait remarquer M, J-E. Flanchon, l'auteur de cette des- 
cripiion, d'après un individu qui offrait quelques particularités 
distinctives relativement au {ype caractérisé par Lindley. 

On rencontre assez souvent dans les jardins un misuifique Lis 
dont l’origine est fort obscure; c’est Le Lis de Brown (Lilium 
Brownii). Son nom spécifique lui-mème soulève cerlaines diffi= 
cultés, car il n’est pas aisé de délerminer quel en est l’auteur, 
En effet, Spae, dans son Mémoire sur les Lis qui a été présenté a 
l'Académie des sciences de Bruxelles, le 8 juill-t 1845, l'atiribue 
à F.-E, Brown, borticulteur à Slougb, près de Windsor, qui l’au- 
rait inscrit sur son Catalogue, vers 1838 ou 1839. D'après Spae 
encore, te même nom aurait été reproduit par Miellez, dans le 
Catalogue de l'Exposition tenue par la Société d'Horticulture de 
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jille, en juin 4844. puis dans un Catalogue de la Société royale 
d'Agriculture et de Botanique de Gand, à la date de juin 4848 
{p. 62). EnGn le même auteur en a donné une descr'plios et une 
figure coloriée dans le {+ volume des Annales de la Soc. roy. 
dAgric. et de Botan. de Gand (1, 4845, p. 437-438, pl. 44). L'an- 
tériorité appartient donc au nom Lilium Browni DRowN, bien 
que la mèrve année 4845, M. Ch. Lemaire ait égalrment décrit 
et figuré cette plante, dans la #'lore des serres (1, Î845, p. 440 
et suiv., avec pl. color. sans n°}, Quant à la pairiè de cette 
belle espèce, M. Ch. Lemaire dit, dans son article à ce sujet : 
« Origine et dénomination spécifique contestées, » et Spas 
écrit : « patrie inconnue. Siebold la croit du Népaul et aussi de 
Chine et Japon ». Toutefois, comme M. Max Leichtiin m'écri- 
vait dernièrement que la plante est d’origine chinoise, san autorité 
capitale, à mes veux. en pareille matière, me détermine à admettre 
ici ce Lis comme chinois {très-probablement aussi japonais, mais 
2onindien), 

Quoi qu’il en soit à cet égard, le L. Brant est une magmifique 
plante qu’on a souvent regardée comme le moblématique Lé- 
lium joponicum, fort mal caractérisé par Thuuherg. Le Catalogue 
de Siebold pour 4870-4871 l'indique (p. 51} sous Le nom de £. 
Japoricum Tucsr., var. Brrunit. Néanmoins conme j'en ai eu 
plusieurs pieds, puisés à des sources différentes, qni m'ont tous 
offert les nêmes caractères, je crois qu'on doit l’admiettre à titre 
d'espèce distincte et bien caractérisée. Sa tige hante d'environ 080, 
assez épaisse, arrondie et glabre, parait brune dans le bas à cause 
du grand nombre de petites lignes brun-rouge qni sont iratées sur 
son ford vert; celui-ci se dégage de plus en plus et reste à peu près 
seul apparent dans le haut. Ses feuilles lancéolés s-linéaires, #iguës 
au sommet, sensiblement rétrécies à la Lace, nombreuses, alternes 
et réparties assez également sur la tige, marquées de 5-7 nervures 
en dessous, faiblement canaliculées en dessus, (rès-é‘alées, offrent, à 
leur base même, une caflosité transversale, proéminente ; très-pe- 
ttes et bientôt desséchées dans le bas de la tige, elles vont #’allon- 
geant gradueïlement jusqu'aux 3 où 4 supérieures qui, rapprochées, 
#rment'un faux-verticille à la naissance du pédoncuie; celles-ci 
atteignent près de 6 90 de longueur. La fleur genéralement 
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unique, est très-grande et fort belle, d’un blanc pur à d'intérieur 
et mème à l'extérieur des 8 pétales qui ont seulement leur côte 
très-proéminente, colorée en pourpre-brun; cetle même teinte 
colore la face externe des sépales qui sont simplement bordés de 
blanc. J'ai toujours trouvé à cette fleur une odeur agréable, assez 
forte mème, quoique M. Ch. Lemaire et M. J.-E. Planchon (F1. 
des ser., IX, p. 54) la disent, le premier complétement inodore, le 
second à peu près inodore. Celte fleur est campanulée-tubulés, à 
limbe bien ouvert et révoluté; les pétales en sent beaucoup plus 
larges que les sépales. Les étamines, sensiblement déclinées, à 
filet subulé, verdâtre, et à grande anthère brune, remplie de pollen 
bron-rougé, atteignent lorifice de la fleur et sont dépassées nota. 
blement par le siyle très-décliné, vert, que termine un sligmate 
profondément trilobé, jaune-crangé. 

La liste peu étendue des espèces de Lis qu’on peut regarder 
avec plus ou moins de raison comme chinoises se complète, du 
moins d'après les renseignements que je possède, par une fort 
jolie plante que M.E.-A. Carrière a décrite et fisurée, en 4867, 
sous le nom de Lis faux-tigré, Ltlium pseudo-tigrinum Carr. (Aer. 
hortie., 4° novembre 4867, p. 411-412, avec fig. color.) Dans son 
article sur cette espèce nouvelle, M. Carrière dit qu'elle a été 
envoyée de Chine au Muséum d'Histoire naturelle; son énoncé 
à ce sujet est tellement précis qu'il semble ne laisser plate à au- 
cun doute relativement à l'origine chinoise de ce Lis; je ferai 
cependant observerque M. Max Leïchilin, dans une de ses lettres, 
le disait, j'ixnore d'après quelles données, indigène des Îles Liu- 
Kiu, archipel dépendant du Japon et qui se trouve su sud de cet 
empire, entre 24 et 28 degrés de latitude boréale. Quoi qu'il en 
soit à cet égard, le Lilium pseudo-tigrinum Carr. aiteint jusqu’à 
un mètre de hauteur. [l ressembie, dans son ensemble et dans 
plusieurs de ses détails, au Zilium tigrinum GawL., belle espèce 
commune au Japon, dont j'aurai à parler un peu plus loin ; mais 
il en diffère nettement sous divers rapports. Sa tige arrondie 
est revêtue, surlout dans la jeunesse, de poils blanss appliqués 
contre elle. Ses feuilles altèrnes, nombreuses et fort rapprochées 
les unes des autres, sont linéaires, longues de 0“40-0®% 42 ou un 
peu plus, larges de 0" 006-0012, retrécies en pointe presque à 


OBSERYATIONS SUR LE GENRE LS, 365 


partir de leur base, en goultière à la face supérieure qui est lus- 
trée, relevées d'une côte très-proéminente à la face inférieure qui 
est glabre. Ses fleurs d’abord penchées, puis horizontales, dis- 
tanies les unes des autres, terminant chacune un pédoncule 
muni d’une longue bractée, sont colorées en beau rouge nat, 
marquées intérieurement de points et macules brun foncé, rele- 
vées aussi à leur centre de papilles assez saillan es ; elles sont : 
bien ouvertes et révolutées ; leur gros style roux, surmonté d’un 
stigmate épais, à trois lobes inégaux, dépasse fortement les étami- 
nes. Comparée à ga voisine, le Z. figrinum, celte espèce, dit 
M. Carrière, s'en distingue aisément par sa tige bien arrondie, 
non brune, mais verte et légèrement 1igrée, qui ne produit pas de 
bulbilles à l’aisselle des feuilles, ainsi que par ses feuilles qui 
n'offrent qu'une nervure médiane et non 6-7, comme celle du 
Lis tigré. La plante est très-rustique, Encore furt peu répandue, 
elle n’est pas mentionnée par M. de Cannart d'Hamale, dans sa 
Monographie historique et littéraire des Lis ({), ouvrage d'un 
graod intérêt, qui vient de paraître, et qui m'a été gracieusement 
envoyé par son érudit et savant auteur, depuis l'impression du : 
second fragment de ces Observations. 

IV. Japon. — Les îles de l'extrême Orient asiatique qui, par leur 
réunion, forment l'empire du Japon, sont la terre privilégiée pour 
les Lis, le coin du globe où ce beau genre compte les plus nom - 
breux et les plus brillants représentants. Il parait cepeñdant que 
cette merveilleuse richesse n’est pas toute spontanée, et que diverses | 
espèces du genre dont il s’agit ici ont été importées au Japou soit 
de la Chine, soit surtout de la Corée, presqu'ile encore aujourd'hui 
imhospitalière pour les Européens; c'est ce que prouve notamment 
le nom de Korai Juri ou Lis de Corée, l’une des dénomiualions 
par lesquelles les Japonais désignent le Lilium speciosum Tauxs. 

Longiemps fermé aux étrangers avec une rigueur inflexible, le 
Japon avait été à peine entrevu, jusqu’à ces dernières années, par 
un petit nombre de botanistes à qui des circonstaaces particulières 
avaient permis d'en étudier rapidement la Flore, grâce à une 


(4) la-8° de 422 pages. Malines, 4870, chez J. Ryckmans--van-Deu- 
ren. ‘ 
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faveur toule spéciale d'un gonvernement ombrageux. Ainsi, à la fn 
du 17° sièele, Enge Ibert Kæmpfer dut à sa profession de médecin et 
8 la reconnaiscanee qu'il sut inspirer par des services réels rendus 
en celie qualité, l'autorisation exceptionnelle de parcourir une 
partie de celte contrée, et, à son retaur en Europe, il cousigna les 
résultats de son expluration dans les cinq fascicules de ses Amæns- 

- tates exrotiræ. Il avait mème dessiné sur place un certain nombre 
de plautes japonaises dont les figures, réunics en 59 planches, ont 
été pulliées longtemps après sa mort, en 1791, par Banks. Aus 
pages 870, 874 et 872 du 5° fascicule de son curicux ouvrage, il 
signale sons des noms japonais huit ou neuf Lis qu’oa a déjà vus 
plus haut rappertés, pour la plupart, à des espèces nommées et dé- 
crites ultérieurement. ; 

Le botaniste suédois Thunberg, ayant été attaché comme chirar- 
gien à la Cempagnie hollandaise du Japon, put en cette qualité ex- 
plorer à son our, en 4775 et en 1776, diverses parlies de cet em 

pire, J'ai dr jà eu occasion d’énumérer les 7 espèces de Lis qu'il finit 

par 1econnaître comme nouvelles, après avoir d'aburd voulu n’y 
voir que des plantes déjà décrites par Linné. [l en avait mème 
trouvé denx autres qu'il prit, l'une pour le Lis du Ponponeet qui 
est devenue le L. callosum Zrce., l’autre pour le Lis bulbifère et 
dont Roemer et Schultes ont fait leur Z. Thunbergiunum, 

Mais ce n'était là que le prélude des découvertes et surtout des 
importaliuns de Lis japonais qui devaient être fuites pendant ls 
49° siècle, En effet, depuis près de 50 ans, les acquisitions en 

” plantes de ce beau genre se sont succédé en giaud nombre, et 
aujourd'hui on peut dire que le Japon à lui seul éyale presque, sous 
ce rapport, tous les äutres pays réunis, Seulement il est bon de faire 
observer qu'à en juger par lesnomsspécifiques qui ont été publiés, 
on croirait cet archipel encore plus riche à cet égard qu'il ne l’est 
en réalité: car diverses plantes ont été regardées el nommées comme 
des espèces distinctes et séparées qui probablement ne résisteront 
pas à un examen attentif, basé sur des matériaux convenables; 
mais ce travail de crilique rigoureuse serait au moins difficile en 
ce mement, et dés lors il est prudent de se borner à peu près à 
enregistrer les espèces qui ont été publiées en renvoyant à un 
avenir, qui peut n’être pas éloigné, le mérite de décider certaines 
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queslious maintenant pendantes et de lever des difficultés contre 
lesquelles il serait prématuré de s’exercer aujourd’hui. 

Le voyageur qui sans contredit a le plus contribué à étendre 
le cercle de nos connaissances en fait de Lis japenais, qui surtout 
s'est altaché avec le plus de persévérance et Ce succès à introduire 
ces belles p'antes en Europe, est le docteur Ph.Ær. vou Siebold, 
de Würzburg. Lrilisant au profit de la scienre les relations que, 
seule entre tous les États de l'Europe, la Hollande avait su con- 
server avec le Japon, ce zélé botaniste-voyageur, né le 47 fé- 
vrier 4796, cenmença, dès 4893, à s'occuper de la Flore de cet 
empire, comme né decin attaché à Y'ambassade hollandaise. Le but 
qu’il se propcsa surleut et qu'il n’a plus perdu de vue jusqu'à sa 
mort, ce l'ut d'y foimer des collections de plantes vivantes qu'il 
expédiait ensuite en Europe, soit à des jardins botsniques du 
royaume des Pays-Bas, soit plus tard à un établissement d’horti- 
culture fondé par lui à Leide, en 4844, et qui est devenu un véri- 
table jardin d'introduction de végétaux propres au Japon. Il avait 
créé, au J:pen même, à Yédo, un jardin dans lequel il réunis- 
sait toutes les plantes vivantes du pays qui lui semb'ajent avoir 
de l’intérèt, et c'est de là qu'il faisait ensuite ses expéditions en. 
Europe. Ma'heureusement ses essais d'importation de Lis nou: 
veaux n’out pas toujours obtenu le succès qu’ils auriienl mé. 
rité : dans cerlains cas, la Jongueur du voyage a été funeste à des 
espèces rrérieuces et, dans d’autres circonstances, la culture a été 
impuissaute pour en conserver d’autres d’un grand intéièt, qui 
dès lors n’ont guère fait que paraître momentinément. 

Toutefais ses tentatives ont été renouvelées avec une telle per- 
sévérance que finalement elles ont presque toujuurs abouti à un 
résultat avantageux, et sa mort même n'a pas mis fin à ces loua- 
bles effurts, puisque son établissement d'introduction lui survit 
et continue à suivre la voie qu’il avait tracée. 

Siebold rentra en Europe au mois d'ociobre 4840, après avoir 
tout organisé pour que, mème en son absence, le Japon conti- 
guät àlui payer sans interruption le tribut de ses riche:ses végé- 
tales, et beaucoup plus tard, en 4859, âgé déjà de 63 ans, il ne 
craigait pas de faire un nouveau voyage dans ce pays lointain qui 
était devesu pour lui une seconde partie. 
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Le résultat scientifique le plus important des voyages du 
D'Siebold au Japon avait été de rassembler les élements d’une 
Flore de cet empire. La rédaction de cet ouvrage, dont le plan 
avait été tracé très-largement et dans lequel de belles planches 
coloriées accompagnaient un texte descriptif aussi complet que 
possible, fut confiée à Zuccarini, botaniste allemand de grand 
mérite, dont la mort prématurée arrêta malheureusement cette 
publication avant que le second volume en fût terminé. Mais le 
Flora japonica ne signala et ne caractérisa qu’une seule espèce 
nouvelle de Lis, savoir; le Ltlium callosum Zuce. (in S1EB. et Zucc. 
Flora japon., 1, 4835, p. 86, tab. 4), le Santan des Chinois, le 
Fime-Juri, c'est-à-dire Lis mignon des Japouais et de Kæmpfer 
(Amcæn. exot., fase. #, p.874), que Thucberg avait pris pour le 
L. pomponium L, Siebold essaya d'apporter cette plante vivante 
en Europe; mais M. de Cannart d’Hamale dit que, comme le 
L. maculotum Tuuns. et le ZL. auratum Lip. elle périt pen- 
dant la traversée. Aujourd'hui il est douteux qu’elle existe en 
Europe, et on a vu {p. 216) que M. Leichtlin lni-même n'est pas sûr 
de l'identité de celle qu’il possède sous son nom. Cependant, dans 
un catalogue de l'établissement d'introduction de plantes du Japon 
de feu Ph.-Fr, von Siebold, à Leide, daté de juillet 4869, cette 
espèce est portée comme récemment introduile et mise en vente 
au prix de 40 fr. l'oignon, et elle se trouve maintenue aux 
mêmes conditions dans le catalogue général de cet établissement, 
ponr 4870-71. Seulement il est peut-être permis de se demander 
gi c’est bien le vrai Z. callosum Zucc.; car ce dernier catalogue 
attribue au Lis appelé par lui Z. callosum des fleurs « jaunes 
claires, » tandis que la description donnée par Zuctarini les in- 
dique comme d'un beau rouge-minium avec des points plus 
foncés (petala pulchre miniata et panetis saturatioribus adspersa). 

Le Zilium cullusum Zccc, erolt naturellement au Japon, dans 
des parties montagneuses et peu boisées, à une altitude de 463 
à 650%, ce qui le fait anommer souvent, dans le pays, Joma Jure 
ou Lis des montagnes; il y est aussi cultivé dans les jardins où 
il devient plus grand et plus fort qu’à l’élat spontané. Sa tige 
arrondie, droite et élancée, simple, gl abre el unie, s’élève d'ordi- 
naire à 060, plus rarement à un mètre de hauteur; à sa base et 
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au-dessus de l'oignon, elle porte. beançcoup de radicelles très- 
rapprochées; et au-delà elle est marquée de nombreuses linéoles 
brunâtres, sur une longueur de 0n04-0%08 ; ses feuilles presque 
dressées, linéaires-étroites et très-aigués, sessiles, glabres, d'un 
vert gai, sont parcourues par 3-5 nervures longitudinales ; les 
4 ou 3 inférieures sont espacées, tandis que, sur ls milieu et vers 
le hant de la tige, elles sa rapprochent beaucoup plus; tes supé- 
rieures deviennent de plus en plus courtes et fnalement, passant 
aux bractées, les plus hautes forment à leur sommet un renfle- 
ment obtus. Les fleurs de ce Lis sont petites pour le genre, un peu 
pendantes, disposées, au nombre de 6 à 40, en grappe terminale 
lâche, colorées en rouge-minium sur lequel tranchent des points 
.… épars rouge sombre ; chacune d'elles surmonte un pédoncule grêle, 
long de 0%0?-0"03, qui sort de l’aisselle de deux bractées inégales 
en longueur, linéaires, en général plus courtes que lui, s’é- 
paississant à leur sommet en une sorte de callosité obtuse, de 
l'existence de laquelle a été tiré le nom spécifique. Le périanthe 
de ces fleurs est bien ouvert et révoluté, et ses 6 folioles sont 
linéaires, assez pointues, un peu en gouttière par dessus, carénées 
en dessous; leurs étamines, à pollen orangé, sont plus courtes que 
le périanthe, plus longues, au contraire, que le pisiil dans lequel 
le siyle est plus court que l'ovaire. Les bulbes du Lis calleux, 
comme celles du Lis tigré, servent d’aliment aux Japonais qui les 
mangent bouillies, rôties ou mème confites, 

. Une jolie espèce dont on doit l'introduction à Siebold, qui suc- 
tessivement en a importé beaucoup de variétés, est celle à laquelle 
Roemer et Schultes (Sys£., Vi], p. &15) ont donné le nom de Lis 
de Thunberg, Lilium Thunbergianum. Thuuberg l'avait prise 
d’abord (F{, japon., p. 133) pour le Z. philudelphicum L., et 
plus tard (Trans, Linn. Soc., Il, p. 333) il avait cru pouvoir l’as- 
similer au Lis bulbifère. Cependant Wiildenow, iout en La lais- 
sant sous ce dernier nom, faisait observer qu'elle lui semblait 
différer de notre Lis bulbifère, et dans legrand ouvrage de Redouté 
sur les Litiacées (tab. 210), si on la trouve encore rattachée à 
celui-ci, c'est à titre de variété bien caractérisée. Le Lilium 
Thunbergianum Rom. etScuuLT.estune plantehaute de0"30-0"60, 
Sa tige simple, abondamment feuillée, ne produit pas de bulbilles 
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etse montre relevée dans salongueur de lignes saïllantes, sortes 
de décurrences de la côte des feuilles, qui la rendent presqne 
anguleuse sur toute sa longueur; elle est plus on moins veine 
dans sa partie supérienre, mais je n'ai pas trouvé ce caractère 
constant, Ses feuiiles alternes sont lancéolées, graduellement 
rétrécies en poiate au sommet, sessiles et assez larges à la base 
qui embrasse eaviron un tiers de la tige; elles deviennent gra. 
duellement plus longues du bas vers le haut de la plante où 
les 4-5 supérieures se rapprochent en un faux-verticille; elles 
sont glabres, d’un joli vert lustré, planes, mais reiévées en des- 
sous d’une côte médiane proéminente. La tige de ce Lis se ter- 
mine le plus souvent par une, quelquefois par deux, rarement 
par trois 1inurs dressées, grandes, campanulées, fout le pédoneule. 
porte parloïs une bractée vers son milieu, et dont la couleur varie 
de l'oranger vil à une couieur d'abricot très-délicate, avec plus 
ou moins de ponetuations brun-noirälre vers le centre; jes folioles 
du périanthe sont étalées où un peu réfléchies en dehors à leur 
extramitlé, ovales-'ancéolées, velues au sommet, rétrécies (surtout 
les pétales) en onglet à la base, parcourues par un sillon médian 
à bords duvetés. Les étamines, d'un tiers plus courtes que le 
périanthe, ont te pollen orangé ou orangé-brunâtre, et égalent 
.à peu près en longueur le pistil dans lequel l'ovaire vert est denx 
fois plus court que le style ; celui-ci est coloré et trigone dans 
toute son élendue (dans les fleurs fraiches que j'ai sous les yeux). 
Siehold distinguait de nombreuses variétés du Lis de Thun- 
berg, et le catalogue de son établissement pour 1870-1871, qui 
vient d’être publié et qui par conséquent est bierr postérieur à la 
mort de és célèbre voyageur-botaniste (Siebold est mort à Würz- 
burg, le {8 octobre 4866), n’en porte pas moïns de 46, auxquelles 
le catalozue de la collection de M. Leichthin (voyez plus haut, 
- p.218) en ajoute encore quatre (cupreum, flore pleno, mermoratum 
grandi forum, searlatinem LErcuT.), en élevant ainsi le nombre à 
20, l'est vrai que, parmi ces variétés, fl en est sur lesquelles 
Ch. Norren avait basé l'établissement d'une espèce distincte qu’il 
avait nommée Lis brillant, Liliuw fulgens (Notice sur les Lrs dn 
Japon); ce sont velles que Siebokt nommait Z. TAumbergiemum 
airucanguineun e@\ E. Fhunb, alrosanguineum maculatnm. Ces 
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mêmes variétés sont presque habituellement désignées dans les 
jardins sous le nom de Lilium atrosanguineum et es dernier nom 
est inscrit sur les catalogues de M. Van Houtte. Mais, après ume 
comparaison attentive de ces diverses plantes et des caractères 
per lesquels on a voulu les distinguer spécifiquement, je crois 
qu’il n’y à pas lieu d'admettre comme une espèce à part le 
L. fulgens Cu. Monk, et qu’il faut revenir à l’opinion de Siebold, 
que parait partager du reste M. K. Koch (Wochensc., 1865, 
p. 99 (f). En effet, le port est le même; Les feuilles sont parfaite- 
ment semb'ables dans Pune et l’autre; la villosité, outre qu’elle 
est toujours faible, locale et qu'elle varie beaucoup d’individu à 
individn, ne peut constituer une différence solide ; d'au autre 
côté, les fleurs ne fournissent aucun caracière réellement dis- 
tinctif, et mème les papilles où caroncules qu’on remarque à 
la face interne du périanthe du L. fulgens ne font pas défaut 
dans le L. Thunhergianum le mieux caractérisé. 

Quant au Lilium venustum (HORT. BEROL., 4841; Kurt, 
Enum., SV, 4843, p. 265), autre plante introduite par Siebold et 
qui, déposée par lui avec quantité d’autres au jardin botanique 
de l’Université de Gand, y a fleuri dès l'année 1833, il est encore 
au moins bien voisin du Z, Fhimbergianum, si même, comme 
Pindique le catalogue Siebold pour 4870-1874, il n’en est pas 
une simple variété. Le port et les proportions sont les mêmes 
pour l’une et l’autre; les feuilles er sont à peu près identiques, an 
peu plus longues peut-être et un peu plus étroites, sonvent plus 
étalées dans le L. venustum ; les fleurs ont ia mème forme géné- 
rale, la mème ampleur de part et d'autre et se distinguent seu- 
lement, dansie L.venustem, parce que les folioles de leur périanthe 
squt moins larges, de couleur abrieot-orangé uniforme et sans 
maëules; mais on voit, au total, que ces différences sont bien 
faibles pour autoriser une distinction spécifique. Je serais done, 


‘(t) e Wahrseheiolich ist L. fulgens Ca. Moûn. nur eine Form des bei 
uus schon længxt bekannten L, Thunbergianum Roex. et Scuuzr.» K. 
Kocb, !. €. (ll est vraisemblable que Le L. fufgens Cu. Monr. n'est 
qu'une forme du L. Thunbergiunum Roëx. ot Senuit., connu deyuis 
longtemps cher mous. } 


< 
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pour ma part, disposé à suivre l'exemple donné dans le catalogue 
Siebold et à nommer ce Lis Lilium Thunbergianum venustum. Au 
reste, les trois plantes japonaises, toutes dues aux voyages de 
Siebold, dont il vient d’être question, ont ofert à tous les lirio- 
graphes des différences si peu tranchées que M. de Cannart 
d'Hamale lui-même, qui les admet comme spécifiquement dis- 
tinctes, ne signale pas entre elles d'autres caractères distinetifs 
que « la hauteur de leur tige, la forme de leurs feuilles et le coloris 
de leurs fleurs » (doc. cif., p. 83). On vient de voir que ces difié- 
rences sont À peine prononcées, si mème elles existent en réalité. 
Le même auteur, en voulant persister à voir trois espèces distinctes 
dans les trois plantes dont je viens de parler, a éprouvé de telles 
difficultés, pour rapporter à l'une ou à l'autre les nombreuses 
variétés qui existent aujourd’hui dans nos jardins, qu’il a dû y 
renoncer. « On dirait, écrit-il (p. 88), que la nature s'est plu à 
torturer la sagacité des botanistes et qu’elle a voulu donner un 


défi à la scieuce, en lui offrant un amalgame de formes et de 


couleurs qui, pour se rapporter aux trois types cités, ne se rap- 
porte en réalité à aucun. » Ne sont-ce pas plutôt les botanistes 
qui ont torturé la nature en sobstinant à distinguer trois types 
spécifiques là où il n’en existe presque certainement qu'un seul ? 

Considéré comme il me semble devoir l'être, et tel qu'il 
était aux yeux de Siebold qui, l'ayant observé dans son pays 
natal et sous toutes ses formes, avait pu en relever et apprécier 
les caractères mieux que personne, le L. Thunbergionum Rœu. 
et ScauLrT. offre dans les fleurs de ses nombreuses variétés, une 
grande diversité de couleurs, depuis le rouge ponrpre foncé et 
d’ane rare beauté (comme dans une plante que j'ai reçue de 
M. Krelage, d’Harlero, sous le nom de Z. Th. gradiflorum}, et 
l'écarlate vif (L,. Th. scarlotinum LeicaTi.), jusqu'à un jaune 


orangé clair et presque doré (L. Th. aureum et aureum nigro- - 


maculatum), Je croïs qu’il faut y ratlacher comme synonyme le 
L. aurantincum Paxr. (Magaz. of Bot., V1, 1839, p. 127-198, 
tab, piet.). Dans les jardins on applique ordintirement ce nom 
de L. aurantiacum au L. venustum, c'est-à-dire an L. Thunber- 
g'anum venustum. — Àl n’est pas inutile de faire observer à ce 
propos que cette même dénomination de Z. aurantiacum et celle 


—_—.“* 
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de L. aurantium ont été données, comme le rappelle M. de Can- 
nart d'Hamale (£ 'e., p. 66), la première par Dumont de Courset, 
la seconde par Loudon, au Z. croceum Cnalx. 

Le Z. Thunbergianum a encore quelques synonymes qu’il est 
bon de ne point passer sous silence. Tel est, d’après M. de Can- 
nart d'Hamale {l. c., p. 84), le L. formosum À. Vercu. (Hlust. 
Rort.. 4865, pl. 459; Catal., n° 78, 4866); tel est aussi, comme 
l'avait dit Ch. Morren (Ann. Soc, Agr. et Bot. de Gand, I, p. 412- 
413), Le L. sanguineum Linpc. (Botan. Reg., 1846, pl. 50), au 
sujet duquel Linäley lui-même écrivait : «On peut supposer que 
c'est une variété du L. Thunbergianum, » bien qu’il le déclarât, 
quelques lignes au-delà, plus voisin du L. philedelphicum, rap- 
prochement peu facile à justifier, | 

Ce sont eucore des variétés du £. Thunbergianum que les 
plantes répandues dans le commerce par M. Grœnewegerr, 
d'Amsterdam, et M. Krelage, de Harlem, sous les noms japonais 
de Aikak, Kimi-Gago, Ja-Ethal, Sy-Fets, Fiu-Kwama, Feki- 
nata. M'étant procuré presque toutes ces plantes de chez M. Kre- 
lage, j'ai reconnu que les deux premières reviennent au £. Thun- 
bergianum aureum, que la quatrième s’en rapproche beaucoup, 
que ja troisième est une variété à 2-3 grandes fleurs rouge- 
orangé passant à l’orangé dans le milieu des foticles du pé- 
rianthe, avec quélques macules ponctiformes rouge-brun, ete, 

Une forme très-curieuse du Lis de Thunberg est celle qui a 
été nommée par M. Ch. Lemaire Lilium fulgens, var. staminosum 
(ifust. hort,, 1864, pl. 422), Cette plante a les fleurs orangé- 
rouge, marquées intérieurement de points oblongs brun-noir, et 
plus ou moins semi-doubles par transformation, en général 
incomplète, des étamines en pétales. Dans deux fleurs que j'en 
ai observées fraîches (les bulbes m'avaient été envoyés par 
M. Victor Lemoine, hortieulteur à Naucg), les trois étamines ex- 
ternes s’étaient seules pétalisées et, fait remarquable 1 bien qu'elles 
se fussent développées chacune en deux sortes de grandes loges 
corollines accolées à une lame médiane connective et largement: 
ouvertes an côté externe, dans toute leur longueur, qu’elles eus- 
sent pris dès lors toute l'apparence d’une anthère pétalisée, mais 
conservant sa conformation essentielle assez peu aliérée, elles 
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supportaient chacune uns anihère nou transformée. Au reste,lafleur | 
de cette plante ne gagne guère en élégance à cetie monstruohité, et 
on peut voir, sur la liste de M. Leichilin, qu’il existe, dans cette 
même espèce, une variété à fleur pleine (Z. Th. flore pleno) qui 
est bexucoup plus double et plus belle que celle dout il s’agit ici. 

D'après Sicbold, les oignons du 7. Thunbergianum sont an 
nombre de teux qu'ou zaange le plus habitueilement aa Japon, 

L'un des Lis les plus gracieux que Siebold ait introduits du 
Japo: en Europe est celui qui a reçu le nom de Lis remarquable, 
Lilium eximium Court. (Magas. d'Hortir,, n° 300, — Fi, des 
ser. LL, 4847, pl. 283-284). Ragporté nar ce voyageur en f830, 
il fut déposé par lui, avec les autres fruits de ses explorations, au 
Jardin botanique de Gaud ; mais il parait que les mesures admi- 
nistratives qui, selon Cb, Morren (}, dn 46 déteinre 1830 jus- 
qu’à l’année 1835, eurent pour effet de « bouleverser en Belgi- 
que tout le haut enseignement. et de faire tomber les institutions 
scientifiques, les académies, les nniversités, Jes jardins botani- 
ques, etc., » eurent de fâächeuses cons‘quences pour le précieux 

dépôt de Lis japonais. Piusieurs de ces plantes furent perdues par 

cette cause ou par toute autre, etle L. ertmium fut sans doute de 
ce nombre, car, en 4840, Siebald dut te tirer de nouveau de son 
pays natal, l'archipel de Liu-Kiu. 

Le L. eximium Count. a le port, à fort peu près aussi le fenil- 
lage, la taille, et pour Ha fleur, la blancheur parfaite en dedans, 
faiblement verdâtre en dehors du £L. longiflorum TuuNs.; aussi 
était-il regardé par Siebold comme une simple variété de cette 
espèce, sous le nom de Z. longiflorum Liu-Aiu; cependant an 
examen attentif fait reconnaître entre ces deux Lis des différen- 
ces, peut-être snffisantes pour caractériser une espèce. Pour faire 
ressortir ces difirencez, je erois devoir reproduire les détails que 
J'avais remarqnés en 4861 et décrits dans une note ajontée, au bas 
de Ka page, au procès-verbal d'une séance de Ja Société impériale 
et centrale d'Horticalture (voyez le Journal de {a Soc. imp. et centr. 
d'Hortic., VIT, 4861, p. 459-550). Cette note renferme les résut- 


(4) Ca. Monren, Histoire littéraire et scoentifique des Tudipes, Ja- 
cinihes, Narcisses, Lis et Fritillatres : broth. in-18 augiais de 1v et 68 
pages. Bruxelles, 484%; chez Muquart. 
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tats de la comparaison entre les Zilium eximium Count., L. lon- 
gificrom Taoxe, et L. longifl. Takesima, 1rès-belle variété appor- 
tée du Japon par Sieboid ct nommée dans les catalogues de son 
établissement, qui ontété publiés après sa mort, £. japonicum pure 
pureo-viftatum. Cetie dernière plante a élé signalée, en 4855, par 
Siebolà et le Vriese sous le nom de Lilium Jama-Juri Srep. et Vr. 
(Tuinb. Flora, 1, 1855, p. 319-320, avec pl. color.), La note dont 
il s'agit a été récligée d’après l’examen de trois pieds fleuris, venus 
à côté les uns des autres dans la même planche du jardin de 
M. Troflant, hortculteur à Versailles, qui, pendant plusieurs 
années, s'est attaché avec soin à la culture et à l’étude des Lis 
dont il avait formé une collection intéressante. 

« Ces maguifiques fleurs peuvent d’abord ètre divisées, aupre- 

mier coup d'œil, d’après l'angle que fait leur flur avec la tige 
qu’elle surmonte : celui du L. exénium fait un angle droit avec 
la tige ou Île pédonenfe, tandis que celle des deux autres se relève 
obliquement de manière à faire un angle obtus, un peu plus ou- 
vertencore dans le £, fongiflorum que dans le L. long, Takesima.… 
La teinte violacée qu'offre extéricurement la fleur de ce dernier le 
distingue nettement ; seulement il est hou de faire observer que 
cette teinte, bien prononcée sur le bouton et sur Ha ffcur qui vient 
de s'épanouir, s'affaiblit dans Ja suile sur les parties frappées par 
le solei1;…., ce glacis vivlet se prolonge sur toute la longueur de 
la forte saillie médiaue qui constitue comrie la côte de chaque di- 
vision du périanthe. La fleur des £L. fongiflorum eteximium est 
uuiformément blanche à l'extérieur. La forme générale du périan- 
the fournit un caractère pour la distinction dés trois plantes. 
Celui du Z. Zong. Takesima forme un tube en cône renversé, à 
base large, et ses troïs divisions sont pon rejetées en dehors, sur 
tout les 3 intérieures qui élalent à peine leur sotumct; le baut de 
ce tube est sensiblement renflé au niveau où commencent les 
lobes ; par suite de cette disposition, la fleur est médiocrement 
ouverte. Lu fleur du L, longifiorum va en s’élarsissant régulière 
ment à partir de sa base; elle est plus ouverte que la précédente, 
en même temps qu'elle est plus courte, et ses six divisions (fo- 
lioles} sont plus fortement rejetées en dehors; les 3 extérieures 
sont mênre sensiblement révolutées. Dans le Z. eximium le tube 
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formé par la fleur va beaucoup moins en s’élargissant à partir de 
sa base, de manière à rester plus étroit ; l'ouverture de la fieur est 
nettement oblique vers le haut et ses 6 divisions, plus langués et 
plus étroites, plus minces aussi, sont tout à fait roulées en de- 


hors. 
» Les dimensions de ces fleurs peuvent servir encore à les ca- 


ractériser. 

» La fleur du Z. long. Takesima est longue de 0=165 et, sur 
cette longueur, fe trouve 02095 de la base jusqu'à la naissance des 
lobes. Celle du Z. longiflorum (appartenant à la variété nommée 
grandifiorum et dès lors plus grande que dans le type) a seule- 
ment 0m440 de longueur totale et la moitié de cette longueur 
(ou 0=070) s'étend de sa hase à la naissance de ses lobes ; cepen- 
dant, d’un bout à l'autre de ses lobes opposés, sou diamètre est 
sensiblement plus étendu que dans le L. long. Takesima. Enfin la 
fleur du L.erimiuma ("180 de longueur totale, sur laquelle il y a 
0400 de sa base jusqu'à la naissance de ses lobes. 

s M. Ch. Lemaire a fait observer (F7, des ser. AIT, pl. 283-28h 
que les filets des étamines sont inégaux en longueur dans le Z. 
ecimium, {andis qu’ils sont égaux entre eux dans le Z. Zongifo- 
ru. J'ajouterai que le £, {ong. Takesima les a égaux entre eux 
comme ce dernier. 

» En résumé, le L, eximium est caractérisé par sa fleur horizon- 
tale, la plus longue des trois, à tube étroit et peu élargi vers le 
haut, à limbe large et oblique, formé de lobes oblongs, roulés en 
dehors, à filets inégaux, Lo Z. longiflorum à la fleur oblique sur 
la hampe et presque dressée, la plus courte et la plus largement 
ouverte des trois, à lobes larges, les trois externes sensiblement 
roulés en dehors; le Z. {ong. Takesima a la fleur oblique sur sa 
hampe (mais un peu moins que la précédente}, intermédiaire en 
longueur absolue aux deux premières et la moins ouverte des 
trois, visiblement renflée à la gorge, plus ou moins lavée de violet 
en dehors, à lobes larges, simplement étalés au sommet. 

» Quant à la tige et aux feuilles, les différences qu’elles offrent 
sont si légères qu’il me semble difficile d'en faire usage utilement ; 
cependant les feuilles du £L. ongiflorum sent plus larges, plus 
courtes, plus épaisses et plus charnues que celles des deux autres, 
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et celles du Z. {ong. Takesima sont plus longues et plus étroites, 
à peu près constamment trinervées. 

. » M me semble que le Z. eximium est une espèce bien caracté- 
risée (4). Je serais beaucoup moins aflirmatif pour les deux autres 
plaates ; on peut admettre qu'elles apparliennent à une seule et 
unique espèce, comme deux variétés bien tranchées, » 

J’ajouterai que la fleur du L, eximium a une odeur suave et très- 
forte, qui rappelle assez celle de la fleur d'oranger; et que, d'après 
une nole qui m'a été communiquée par M. Leichtlin, il se dis- 
tingue de toutes les variétés du L. longiflorum Bar son port plus 
compacte, par ses feuilles plus courtes, plus sessiles, enfin généra- 
lement pur la grandeur extraordinaire de ses fleurs qui atteignent 
jusqu'à @® 20 de longueur et qui ont la blancheur de la neige. 

Je m'étendrai moins sur trois autres Lis, importés encore du 
Japon par Siebold, mais dontun seul m'est connu par l'examen 
de la plante fraiche. Ce sont les suivants : 

Sous le nom de Lilium Coridion, Siebold et de Vriese nt décrit 
et figuré (Tuinbouv Flora, 1855, 2° partie, p. 341, avec pl. col.) un 
Lis qui est encore fort peu répandu. Je le vois indiqué sur le eata- 
logue de M. Laurentius, de Leipzig, avec la mention de selten (rare), 
et au prix de 8 thalers (30 fr. l’oigron), tandis que le catalcgue 
de l’établissement Siecbold le marquait, en 4867, 10-15 fr,, et 
l'offre, cette année, à 5 fr. Jen ai reçu tout récemment (29 juin 
1870; de M. Leichtlin une tige fleuriedont l'étude me permet d'a- 
jouter quelques détails à ceux que renferment la descripiion et la 
figure originales. ; 

Le Lis Coridion (£. Coridion Ses. et Vr.) est une plante haute 
seulement d'environ 0 33, dont la tige simple, grèle, assez roide, 
unie elglabre, est assez abondamment feuillée pour que j'y aie 
complé 30 feuilles sur une longueur €e 0®30. Ses feuilles sont 
toutes éparses, uniformément réparties, linéaires-lancéolées, ai- 
guës au sommet, sessiles, relevées en dessous de trois nervures en 
saillie lisse et lustrée , dont les intervalles sont très-finement 
pointillés; elles sont d’un vert gai, un peu blanchâtres en dessous, 
presque dressées, et, du bas vers le haut de la plante, elles vont 


(1} Mon aifirmation serait bieu moins nette aujourd'hui. 
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en s’élargissant en mème temps qu’elles se raccourcissent quelque 
peu; ainsi celles du bas de la tige mesurant 0" 060 sur 0" 005 de 
largeur, j'ai trouvé aux supérieures 0® 050 sur 0" 009. La fleur est 
tarminale, solitaire, dressée, inodore, de couleur jaune un peu 
rangée en de lans, plus pâle au centre et en dehors, avec des ponc- 
tuations allongées, de couleur brun-orangé foncé, rangées en files 
longitudinales, plus où moins proéminentes, qui ne s'étendent ni 
au centre ni à la moitié supérieure de la fleur ; les sépales et pé- 
tales sont également jancéolés, pointus au sommet qui est velu et 
comme capuchommé par l’inflexion des bords, relevés en dehors et 
sur toute leur longueur d’une côte proéminente à laquelle répond 
intérieurement un sillon fermé dans le bas par le rapnrochement 
de ses bons en saillie et duvetés, La fleur que j'ai vue, au lieu 
d’avoir l'aspect flasque et irrégulier que lui donne la figure du 
Tuinbouw- Flora, était campanulée, à limbe ouvert mais non ré- 
voluté, à tube assez court, large et dilaté peu à peu dès sa base qui 
élait verdätre; elle était aussi un peu plus petite que ne le parte 
la description originale ; celle-ci indique : pour les pétales, 0® 04 
de longueur sur 0" 0f de largeur; pour Îes sépales la même lon- 
gueur et un peu moins de largeur; j'ai trouvé 0" 03 sur 0® 08 
pour les premiers qui sont un peu concaves, 0m 037 sur 0" 008 
pour les derniers qui sont plans. Les élamines dressées sont presque 
de muitié plus sourles que le périanthe, et leurs anthères oblon- 
gues, grandes proportionneilement, renferment beaucoup de pollen 
jaune-orangé. Le pistil égale en lougueur les étamines ou les dé- 
passe un peu ; son ovaire vert, prismatique à 8 pans, à 6 sillons, et 
terminé par 6 mamelons arrondis, est deux fois plus long que Le 
styh: qui est jaune, trigone dès sa buse, épaissi dans le haut et 
surmonté d'uu slignate de la mème couleur, profondément trilobé. 
Ainsi, tige peu élevée, grêle, lisse, chargée de feuil.es nombreuses, 
éparses, étroites, afguës, trinervées, Îleur jaune-oranyé peu ponc- 
tuée, dressée, campaaulée, au plus moyenne, à folioles lancéolées, 
aiguës, velues au sommet et planes ou presque planes, beancoup 
plus longues que le pistil dont le style eat eourt et à trois angles; 
tels sont les caractères essentiellement distinctifs de cette gracieuse 
espèce japonaise, qu'on ne peut évidemment comparer, pour les 
proportions et l'éclat, à la plupart de ss congénères, anais qui, 
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bieu que plus modeste, n'en mérite pas moies d'occuper uric place 
distinguée dans les cullections. Les Japonais nomment ce Lis, Æs- 
Fime-Juri. 


{La suite prochainement.) 


EXPÉRIENCES SUR LA FANAISON DES PLANTES; 


Par M. Env, Pranieux. 


Quand une plante exposée an soleil perd par éveporation plus 
d’eau qu’elle n’en tire du sol, elle se fane; mais quand ensuite elle 
se trouve ombragse et quela cause quia produit l’excès d’évaporation 
cesse de se faire sentir, sans que cependant l'humilité contenue 
dans le soi cesse de péuétrer dans a plante, la fanaison disparait; 
les feuilles molles et pen:lantes se redressent et reprennent rapi- 
dement leur turgescenre. Ge fait a été établi avec ka plus grande 
netteté par Îles expériences de M. Duchartre {/ournal, HA, 4887, 
p. 77-87). Dans tous les cas observés par lui, les plantes fanées ne 
se relevaient que quand elles étaient à même de puiser de i'hu- 
midilé dans le sol par leurs racines ; jamais elles n’ont absorbé 
d’eau sous forme de vapear nar la surface de leurs feuilles. 

Esl-ce à dire néanmoins pour cela que quand on voil une plante 
fanee Jepre:idre sa consistance première et relever peu à peu ses 
feuilles, an en duive toujours conciure qu’elle a tiré du dehors 
l’eau nécessaire pour reparer les pertes qu’un excès d'évaporation 
Jui avait fait précédemment subir? Le contraire parait résulter 
d’une observation signalée en passant par Unger, dans le cours 
d'expériences qu’il avait entreprises pour rechercher si Les feuilles 
des plantes absurbent la vapeur d’eau contenue dans l’atmosphère. 
Le savant professeur de Vienne avait placé dans l'air saturé d'hu- 
midiié un rarmeau coupé dé Sparmannia africana fétri au soleil et 
dont la coupe avait été mastiquée ; il vit ses feuiilss fanées se re- 
dresser, releveuir fermes et cesser de paraître flétries, bien qu'il 
conslalât eucore, dans ce 548 coume dans tüulés ses aulres expé- 
riences, que le raiseau u’avait pas gagné de poids, muis en avait 
pérdu au contraire au milieu de l'air saturé d'humidité. Cette ob- 
servation faite par hasard et notée au passage est demeurée jns- 
qu'ici tout à- fait isolée à ma connaissance ; elle n'a pas été répétée 
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par Unger ni reprise par aucun autre expérimentateur et cepen- 
dant elle offre un intérêt réel, Dans les expériences qui ont trait 
à l'absorption de l’eau par les feuilles, ilest souvent fort difficile de 
bien essuyer les plantes et par suite d'employer la balance pour 
constater s’il y a eu ou non absorption, Peut-on du changement 
d'aspect de la plante, qui de fanée devient ferme et succulents, 
conclure qu'elle à absurbé de l'eau ? Telle est la question que j'ai 
été amené à me pnser et que j'ai essayé de résoudre. Je rapporte- 
rai ici quelques-unes des expériences que j'ai faites dans ce but. 


dre Expérience. 


Des pieds de Mauve sauvage”(Malva siluestris) se sont fanés sous 
. un soleil brûlant; leurs feuilles sont flasques, pendantes et parais- 
sent presque desséchées sur Le bord ; cependant quand l'ombre at- 
teint les plantes, ces feuilles si flétries reprennent rapidement 
leur turgescence et leur fratcheur; elles sant donc encore bien vi- 
vantes. | 

. de cueille 5 de ces feuilles complétement fanées, en laissant aux 
rétioles toute leur longueur et je mastique avec soin la coupe des 
pétioles pour éviter qu’il ne se fasse une certaine absorption d’eau 
par des surfaces à vif. Les 5 feuilles ainsi préparées pèsent 5 
grammes 98. . 

Je les suspends sous une grande cloché de verre, dans un air 
saturé d'humidité. La cloche est placée au jour; elle recoit le 
soleil pendant quelques heures. A l’intérieur se trouve une as- 
siette pleine d'eau, 

Au bout de trois jours, les feuilles ont repris leur turgestence; 
elles sont de nouveau fermes et fraîches. Mises sur la balance, elles 
ne pèsent plus que 5 gr. 68; elles n’ont donc pas absorbé d’hu- 
midité du dehors, tout en cessant d’être fanées. 


2% Expérience. 


Des tiges de Campanula Tracheliwn en voie de développement 
et portant de jeunes boutons s'étaient extrèmement fanées sous 
l’action d’un soleil ardent, à tel point que l'extrémité de la tige, 
après s'être courbée en demi-cercle, pendait perpendiculairement 
au sol. Une de ces pousses fanées fut coupée en cet élat et La coupe 
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en fut mastiquée; puis on la suspendit à un crochet dans une 
atmosphère saturée d'humidité, sous une cloche de verre. Dès le 
lendemain, la partie supérieure de la tige cessait de pendre sous 
l’action de la pesanteur ; elle se relevait et atteignait déjà presque 
la position horizontale, Plus tard, l’extrémité continua à se re- 
dresser et finit par devenir verticale ; seulement la portion où la 
courbure s'était effectuée ne se releva pas complétement; elle 
devint rigide, comme la partie inférieure de la tige, en dehors de 
sa position naturelle; elle ne se redressa pas comme l'extrémité, de 
façon que la pousse, à la fin de l'expérience, se trouva coudée en 
balonnette. Du reste la tige reprit dans toute sa longueur la con- 
sistence qu'elle offrait avant la fansison. 

Par suite d’une erreur, le poids de la plante ne put être déter- 
miné au commencement et à la fin de l'expérience ; mais dans 
uné autre observation analogue, faite sur des inflorescences de 
(Solidago canadensis), qui se sont relevées aussi, quoique moins 
complétement que celles de la Campanule, la balance a accusé 
comme toujours une perte bien appréciable de poids. Au com- 
mentcement de l’expérience elles pesaient, pendantes, £ gr. 53; à 
la fin elles pesaient, relevées, & gr. 16 seulement. 


3° Expérience. 


Je coupe une jeune branche de Sureau portant3 paires de feuil- 
les et je la mets en plein soleil, per une température d'environ 
40° c. Elle se fane rapidement; bientôt les feuilles pendent, et la 
tige elle-même s'iacline sous son propre poids. La coupe est soi- 
gneusement mastiquée, puis la branche est suspendue à ua cro- 
chet, sous une grande cloche de verre, au milieu d’une atmosphère 
saturée d'humidité, Elle pèse alors, au commencement de l'ex« 
périence, 46 gr. 60. 

, Lelendemain, il n’y a pas entore de changement appréciable ; 
au bout de quatre jours les feuilles sont plus fraiches mais non 
relevées. Au bout de six jours, la paire supérieure de feuilles et 

” l'extrémité de la tige se sont redressées. Les deux paires inférieures 
sont encore fraîches, mais ne se relèvent point. Le rumeau ne pèse 

plus que 48 gr. 60. 
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4 Expérience. | 


Un fort pied mâle de Mereuriale (ercurialis annua), encore en 
bontons, est couné et on en mastique la coupe. El pèse frais 
4 gr. 08. Exposé au soleil il se fane rapidement; la tige devient 
molle ; les feuilles sont flasqnes; il re pèse plus que 3 gr. 85. On le 
suspend alors à un crochet, sous une clorhe de verre, dans l'air 
humide ; les deux uxtrémités de la tige pendent perpendiculaire- 
ment de chaque côté du support. 

Le lendemain déjà la portion terminale se relève, la plante de- 
vient plus ferme; au bout de deux jours, elle est complétement 
redressée, turgsscente et fraîche : deux fleurs sont ouvertes. La 
plante ne pèse plus que 3 gr. 77. 

Un autre pied pesait, très-fané, 3 gr. 41. Au bout de deux joars 
il était aussi presque complétement redress{; il ne pesait plus ce- 
pendant que 3 gr. 00. Au bout de trois jours, Ja planté, qui était 
exposée au soleil sous la cloche, ne pesait plus que 2 gr. 72. Par- 
venué à ce point, la plantes’est fanée de nouveau ; ses fenilles sont 
devenues flasques et la tige s’est ridée peu à peu. Au boutiie 9 jours 
elle ne pesait plus que 4 gr. 88. 


5° É’xpérience, 


Ua pieï de Pariétaire (Parietaria officinalis) venu dans un en- 
droitombragé, très-fort, et haut de plus de 40 centimètres, est coupé 
presque au niveau du sol; au moinent de la floraison, et exposé à 
un soleil ardent. 1] se fane rapidement ; Les feuilles et la partie 
supérieure de la tige devieuuent molles et peudent sans soutien, 
sous l’action de la pesanteur, 

La tige coupé*, privée de 5 feuilles inféricnres et porlant en- 
core 44 feuilles bien développées, pese, après q lou en a mastiqué 
toutes les coupes, 5 gr, 65. Rlle est très-fanée. En cet état, elle est 
suspendue à un crochet, sous uae cloche de verre, au milieu d'une 
atmoaphère saturée d'humidité. Dès le {roisième jour, la fanaison 
a très-sensiblement dimiaué. Le quatrième jour, la tige est presque 
omplétement redressée.; les feuilles se soat relevées et ont repris 
leur fermeté et leur fraicheur. La plante cependant a perdu de 
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sou poids une quantité notable : à la fin de l'expériense elle ne 
pise plus que 4 ur. 78. . 

En enlevant la tige de sous la cloche pour la peser, la feuille la 
pos basse s'est détachée ; elle a été pesée avec le reste de la plante. 
Les feuilles supérieures et les petits rameaux secondaires qui por- 
sent les Seurs et, d’une façon générale, les partiesjeunes sont celles 
où la aurgescence est surtout grande. La tige présente, dans sa por- 
tien encore tendre, qui s’élait amoilie et affaisée au soleil, purs 
s'est affermie et redressée dans l’air humide, un aspect inusité. An 
lieu d'être cylindrique comme d'ordiuaire, elle s'est aplatie de 
manière à présenter presque la forme d’une tige fasciée. Les 
feuilles eccupent toujours la côte saillante de la tige aplatie qui 
est tournée en hélice comme la ligne qui passe par l'insertion des 
feuilles succe-sives. Cela s'est produit sur une longueur d'environ 
20 centimètres, mais sans atleindre jusqu’à l'exirémité mème de 
la tige qui est demeurée cylindrique. Ce n’est donc qu'à une 
certains distance du sommet que la tige S'est resserrée et retirée 
sarelle-même. | 

Cette expérience nantre assez nettement un fait que j'ai vu se 
masifeser d'une façon plus ou moins sailiante dans de cours de 
ces recherches : c'est que les parties les plus jeunes et les plus rap- 
prochées du sommet reprennent leur fraicheur aux dépens des 
parties iuférieures dans lesquelles l'activité vilale est moiudre, 
Bans une plaute fanée, piacée daus les conditions de mes expé- 
riences, ies parties inférieures cèdent le peu d'eau qu'elles con- 
tiennent encore aux parties plus élevées auxquelles clles reudent 
ainsi la fermelé et la turgescence. 

D se passe là quelque chose de fort aualogue à ge qu'on voit se 
produire dans un tubercute de Pomme de lerre qu'on laisse exposé 
à l’évaporation dans une chambre, comme l’a tu'ès-bien observé et 
décrit M. Nægeli (Zotan. Mitheilunger, p. 38). La Pomme de 
terre, qui élait ferme et lisse, devient moile, spongieuse et ridée, en 
perdant de l’eau par évaporation. Or, ces changements ne se pro- 
duisent pas également sur tous les points; c’est toujours à La base 
du tubercuie qu'ils se manifestent d’abord; puis als se propagent 
de la base au sommet. À un moment, on voit La Pomme de terre 
mails et plisséa dans la moitié inférieure, ferme et lisse encore 
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dans la moitié supérieure ; puis il n’y a plus que le sommet même 
et les parties situées auprès des bourgeons latéraux en voie de dé 
veloppement qui soient lisses : tout le reste est ridé et ratatiné, 
Quand le tubercule est déjà presque sec, la pousse terminale con- 
tient encore un tissu turgescent et un épiderme lisse. 

se produit là un courant d’eau évident, qui se dirige de bas 
eu haut, Il en est de même dans les expériences que je viens de 
décrire: là aussi il se fait un transport de l’eau de la base au 
sommet des organes isolés au milieu de l’air humide, et c'est par 
suite du déplacement du liquide de la base au sommet des tiges, 
des tiges dans les feuilles, du pétiole dans le limbe des feuilles 
(Malva), que les tissus fanés, qui sont jeunes et plus voisins du . 
sommet, reprennent leur turgescence, tandis que les feuilles infé- 
rieures restent fanées et que la partie inférieure dela tige se res- 
serre, se ride et se dessèche. | 

Il résulte de l’ensemble des expériences que je viens de rap 
porter, que les parties fanées des plantes peuvent reprendre, dans 
tertains cas, leur fermeté et leur fraîcheur et redevenir turges- 
centes sans recevoir d’eau du dehors. 

Elles nous permettent en outre de nous rendre compte de ce 
qui se passe en pareil cas ei de reconnaitre que la cessation de La 
fanaison est due alors à un déplacement de l’eau contenue dans 
les tissus, qui se porte de la base au sommet des organes et qui 
permet aux uns de recouvrer leur fraicheur première, grâce à 
l’eau que d'autres leur cèdent. 


RAPPORTS. 
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RAPBPORT SUR LES CULTURES DE M. JUPINET, JARDINIER CHE7.M. BoNNEt, 
A PALAISEAU.. : 


M. F. Jam, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


L'an dernier, vous avez délégué MM. Chardon, Chevreau et 
F. Jamin à l'effet de visiter les arbres fruitiers confiés aux soins 
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de M. Jupinet, notre collègue, dans la propriété de M. Bonnel, à 
Palaiseau. 

Le 47 août, nous nous sotmmes transportés sur les lieux. 
MM. Dupuy-Jamain, Forest, Alexis Lepère et Nallet avaient bien 
voulu s'adjoindre à nons et nous prêter le concours de leur expé- 
rience. à 

A notre arrivée, le premier objet qui a frappé nos regards est nn 
mur d’une étendue de cinqnante mètres, haut de 2m 80, exposé 
au sud et garni de quarante Pèchers âgés de si x ans. 

Ces arbres conduits sn U sont on ne peut mieux dirigés, Ils 
étaient, lors de notre visite, chargés de fruits, chose rare en 1869, 
le printemps, comme vous devez vons en souvenir, ayant été 
désastreux pour les Pèchers, 

Ioterrogé par nous sur la cause d’une récolte aussi exceptionelle, 
M. Jupinet nous a dit qu'il l’attribuait au mode d’abri dont il fait 
usage au printemps, en prévision de gelées tardives. Au moment 
de La floraison, il dispose sur les arbres, autour de la charpente 
et des coursons, des branches de Genêt commun, 

Ce procédé, vous Le voyez, Messieurs, est des plus simples. Il 
n’est pas nouveau; il n’est pas coûteux ; et c'est pour cela sans 
doate qu’on le néglige un peu trop. Laissez-nous aujourd’hui lui 
faire amende honorable. 

Au couchant se trouve un autre mur, celui-là d’une étendue 
de 20 mètres, sur 4". 80 cent. d'élévation. Deux Cerisiers, con- 
duits en palmette simple, le garnissent entièrement. Et pourtant, 
ces arbres sont plantés depuis six ans seulement. 

Cinquante-cinq Poiriers, dont #4 conduits en palmette simple 
et41 sous la forme candélabre, les premiers plantés depuis dix 
ans, les autres de plantation récente, garnissent un troisième 
raur, à la même exposition que le précédent. 

Un mur de clôture de peu d'élévation est garni de quatre-vingts 
Poiriers plantés depuis six ans et conduits en oblique, 

Enfn nous avons aûmiré un mur d'une étendue de 497 mètres, 
garoi d'une magnifique treille de Chasselas de Fontainebleau, 
plantée depuis six ans, et à laquelle le cisellement convenahle- 
ment appliqué n'avait laissé que le nombre de grappes et de grains 
nécessaires pour que les raisins fussent de premier choix. 
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La forme adoptée per M, Jupinet esl le cordon vertical. fl je 
prélère aux cordons horizontaux superposés, d'accord em eæla 
avec les viticulteurs de Thomery qui semblent aujourd’hui voalbir 
abandonner ce dernier mode. 

Le mer où mous avons vu ces Vignes est à l'exposition du levant 
etil n’a que deux mètres de hauteur, sans quoi, M. Jupinet 
en aurait planté une certaine longueur en Pèchers, arbres qui, 
sous le climat de Paris, préfèrent cet aspect à celui du midi; mais 
constatons que si notre collègue pense à préserver du froid les 
arbres qui lui sont confiés, il n'oublie pas non plus de les garantir 
d'un soleil trop ardent. Des toiles claires sont destinées à cet 
usage. 

M. Jupinet est, depuis quelques années seulement, au service de 
M. Bonnel, Il n’a donc fait que peu de plantations; mais l a 
eu à modifier la conduite des arbres, dont le commencement avart 
été défectuenx. 

Divers sujets en plein vent, notamment des Pommiers conduits 
en cordons horizontaux, sur fi de fer, complètent là série des 
arbres fruitiers dirigés par M. Jnpinet. 

.Excetlent jardinier, comme vous venez de le voir, M. Jepiset 
est aussi bon architecte de jardins. M. Bonnei nous a fait juges des: 
changements heureux qui ont été réalisés par fui dans sa propriété. 

Si dévoué qu’il soit à ses eulitures, M. Jupinet trouve encore le 
temps d'iostruire les jardiniers moins avancés que lui; chaque di- 
manche, après midi, fantôt dans un jardin, tantôt dans un autre, 
il fait un cours pralique de taille où de pinsement, suivant }æ 
saison. | + 

Du reste, les récompenses dont il a été honoré témoignent suf- 
fisamment de ses aptitudes. En voici l'énumération : 

En 4853, lorsqu'il habitait le Mesnil-Longpont, ne médaille 
de 2° classe lui est accordée par notre Société, En 1857, une mé- 
daille d'argent de première classe le récompense ds ses travaur. 

En 4860, le Comice agrisole, qui tenait ses séances à Linseurs, 
lui décerne uw prix consistant en une médaille d'argent plus ame 
primede cinquante fraucs. 

En 4865, noes leretrauvansà Athis-Mona, au sevvice de: M. Cho- 
drou de Couscelies etnotre Société bai rota une médaitle-de verrmeit. 


PS me Nommer me «2 
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Messieurs, ses nouveaux travaux, ses antécédents horticoks, 
méritent de nouveaux encouragements et nous vous demandons le 
renvoi de présent Rapport à la Commission des récompenses. 

Nous ne devons pas terminer sas adresser aussi nos félieits. 
tions à M. Bonne}, également Membre titulaire de notre Scviété, 
Ts compris que, pour que la culture soit rémunératrice, elle doit 
être faite sans parcimonie. 


RAPPORT SUR LA PLANTATION DE 99 @os MARRONNIERS. 
M. BacHoux, Rapporteur, 
MESSIEURS, 
Dans votre séance du 22 juillet dervier, M. Lechevalier, Mem- 
bre de noire Société, entrepreneur de plantations de gros arbres, 
a demandé qu'une Commission fût nommée pour ailer examiner, 
à Montreuil-sons-Bais (Seine), nne plantation de 99 gros Mare 
ronniers qui a été faite par lui sur la belle place de l'hôtel de 
ville de cette commane. 

Ont été désignés pour faire partie de ceite Commission MM. Pé- 
pin, Cochet, Burel, Félix Malat, Alexis Lepère et Bachoux:; 
MAL Pépin, Cochet, Burel, nous ont fait défaut. 

Le 99 juiliet, à notre arrivée à Monireuil, nous avons élé reçus 
par une Commission qui avait été précédemment nommée par 18 
Conseil municipal et qui était présidée par M. Vitry, adjoint au 
maire de la commune. Cette Commission était chargée de surweil- 
ler les travaux de toutes sortes. 

La place qui est en face de l'hôtel de Ja matrie est presque carrée ; 
le pourtour es est planté de ‘99 gros Marronniers sur jrois rangs, 
phacés à 7 mètres de distance les uns des autres : ces arbres for- 
ment entre eux un quinconce très-régulier et parfaitement aligné. 
Hs ont pas moins de 22 à 25 ans. Ils ont tous été, depais leur 
jeunesse, taïilkés en forme d'éventail ; aussi chaque rangée farme 
ec qu'on peud appeler un beau rideau, de manière qu'en pourrait 
très-bien sypposer qu'ils sont plantés {à depuis très-longiemps. Ils 
varient du res on grosseur ; mais ils n’ont pas moins de 6E à 
90 centimètres de tour; leur hauteur est en moyenee de 8 mètres; 
leur éventail a de 5 à 6 mètres. Nous devons vous dire que tous 
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ces arbres étaient plantés depuis 24 ou 25 ans sur une ancienne 
place de Montreuil, qui est éloignée de 1000 mètres environ du 
centre de Ja commune. Pour faciliter le développement des racines 
et assurer la reprise de ces gros arbres, M. Lechevalier ft faire des 
tranchées longitudinales de 2 75 de largeur sur 4m 20 de pro- 
fondeur. Une partie des terres fut changée et mélangés. Après 
cette préparation il ft arracher, l’un après l'autre, jes arbres qui 
étaient désignés pour être transplantés, en leur laissant au pied 
une motte de terre de 4 40, sur 4® 50 environ; ils étaient 
transportés aussitôt qu’il y en avait un de prêt, puis mis en place, 
sans retard ; de cetts manière les racines n’ont éprouvé aucune 
altération. 

Ce travail, Messieurs, n'a pas été faitsans d’assez grandes dif. 
ficultés : mais l'habile entreprenenr, qui déjà avait fait ses preuves 
en transplantant de gros arbres à l'Exposition du Champ-de-Mars 
et aussi au Luxembourg, 4 très-bien surmonté toutes ces difficultés 
eta terminé assez rapidement ce grand travail, à la satisfaction des 
habitants et de l'administration municipale de la commune, 

Nous avons dû, Messieurs, ajourner notre Rapport, parce que 
M. Lechevalier nous avait exprimé le désir que votre Commission 
fit une nouvelle visite après uns année d'intervalle. Cette seconde 
visite a été faite par nous, le & mai dernier, et elle nous a permis 
de constater le beau résultat de son travail. 

A notre première visite, nous n’avions pas lieu de douter de la 
reprise de tous ces beaux arbres: en effet, tous ont fait des pousses 
de 30 à 40 centimètres pendant la première année; pas uu 28 
manqué, ce qui prouve qu'ils ont été plantés avec beaucoup de 
précautions et dans de bonnes conditions. 

Le & mai, votre Commission a été surprise en les voyant tous en 
fleurs avec une végétation admirable, au point que l’on ne pour 
rait croire qu'ils sont plantés de l’année dernière ; c'est un fait it 
contestable, il est impossible d'en voir de plus beaux. 

D'après toutes ces considérations, votre Commission vient vous 
demander, Messieurs, le renvoi du présent Rapport à la Commission 
des récompenses avec recommandation, et l'impression dans Îe 
Journal de la Société. 


Émile. 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'ExPosiTiON DE BORDEAUX ; 


Par M. Jacquin, de Bessancourt, 


Le 42 mai 4870, M. le Président de la Société impériale et cen- 
trale ayant bien voulu me désigner comme Juré auprès de Ja So- 
ciété d’Horticulture de la Gironde, à son Exposition printanière du 
4« juin, je me rendis à Bordeaux, au jour indiqué, pour prendre 
part aux opérations du Jury, composé de représentants des Sociétés 
d'Angers, d'Aucb, d'Angoulème, d’Orléans, de Nantes, de Tou- 
louse, etc, 

L'Exposition de Bordeaux se trouvait au Jardin de la Renais- 
sanes où l’on est au centre de la ville, sons de grands et beaux 
arbres, et sous une tente qui abritait les plantes délicates. 

L'ensemble en était parfait, garni avec goût de massifs souvent 
rafralchis par de l'eau jaillissant d’un rocher, car le hâle et la 
chaleur que nous éprouvons à Paris étaient plus forts encore là. 
Ces massifs étaient composés de Rosiers, de Pelargonium zonale, 
d'arbres à feuilles persistantes, de plantes rares provenant de 
serres chaudes ou de serres tempérées; il y avait beaucoup d'Au- 
cuba variés et de grandes variétés de Fougères, des Pe/argontum à 
fleurs doubles et de diverses couleurs, des Coleus à feuilles 4lé- 
gamment colorées et comme nouveauté des Mydrangea Otaksa, etc, 

Les légumes y figuraient en grande quantité et remplissaient 
une vaste pièce dans laquelle, comme spectacle appétissant, il y 
avait de beaux Fraisiers en pots, des Cerises, des Groseilles, des 
Laitues aussi fraiches que belles, des Asperges monstres qu’une 
bouche mignonne n’aurait pu recevoir, des Radis blancs, roses 
et gris, des Melons, des Romaines gigantesques, des Paireaux 
magnifiques, des Salsifis, Panais, Artichauts, des Scorsouères, ete. 


Il y avait aussi de jolies coilections de fleurs coupées et un très- 
beau surtout de table. 
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Le programme avait ouvert 42 concours : pour plantes nouvelles, 
plantes de semis, plantes de belle culture, légumes de saison, 
fruits de primeur, plantes de serre chaude et de serre tempérée, 
p lanfes d'ornement de plein air, arbres et arbustes, bouquets et 
garnitures de fl urs, produits industriels pour jardins. 

Dans le premier concours, il y avait, sous le n° 49, 40 variétés . 
nouvelles de Coleus et Hydrangea Otaksa, sorte W’Hortensia ayant 
sur une seule tige une inforescence ample et touffue. 

Pour cette production, une médaille de vermeil a été décernée à 
M. Duval, hoiticulteur à Versailles. 

Sous le n° 42 se trouvait un Gadega, plante verte fourragère, 
pouvant être utilisée dans les grandes cultures; mai: le Jury n’a 
pas pensé que la place de cette plante fût marquée dans les con- 
cours. 

Pour le 2° coucours il y avait le n° 2 comme semis et féconda- 
tion d'arbres verts, sous le n° 6 des Prtfunia simples et ord'- 
maires. - | | 

: Davus le 4° concours, légumes, le n° 47 était des pins complets, 
car plus facile serait la nomenclature des l‘gumes manquants, 

MM. Percy, père et fils, maraichers, ont oblenu pour ce lot la. 
médaille d’or de l'Exnyereur, 

Le n° {0 apparlenant àäun amateur renlermait des Melons, des 
Tomates presque mûres et de belles Fraises en pots Marguerite 
(Tebreton), 1l a valu une médaille d'or à l'ex posant. 

Pour Île n° 44 un jardinier a reçu une médaille d'argent, 

Le n° 20 était formé d'Asperges fort grosses d'Argenteuil. El a 
êté récompensé d’une médaille d'argent. 

Dans le Concours6e, M, Belly, propriétaire-amateur à Bordeaux, 


. svait exposé de belles collections de Caladium, des Gesneria, des 


C'oleus, des Allamanda, des Alocasta, ete., etc., formant dix mas- 
sifs sous la tente, La médaille d’or de l'Impératrice a été décernée 
à M. Beliy. 

Pour le n° 6, formé de plantes de serre chaude, les jardiniers 
réunis en société ont été récompensés par la médaille en or de la 
vilie, Ce lot était formé de l'apport collectif d’une dizaine de jar 
diniers fleuristes ou arboriculteurs, établis oœ bien en maison, 
constitués en association de bienfaisance et de secours mutuelr, 
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avec cotisations mensuelles et asse mblées trimestrielles. 11 com- 
prenait des plantes grasses de différents genres, mais non éliquetées; 
en outre, des Fuchsia, es Rhododendron, des Fougères, etc., ete. 
. Au nc &, pour Fougères nombreuses, médaille d'argent, 

Dans le 7° concours, lé n° 8 était composé de Pelcrganium 30 
nale en variétés bien cultivées. Il a eu une médaille d'argent 
grand module. 

Pour le ne 8, formé de Pelargonium à grandes fleurs, médaille 
de bronze. 

Enfin dans le n°16 se trouvaient des Pelargentum à fleurs dou- 
bles pour lesquels a été donnée une médaille d'argent petit mo- 
dule. 

Pour le canrours $*avait élé fait un apport considérable de Ro- 
siers malhenrensement manquant de sève, de nouuvrauté et de 
noms, et de roses coupées qui faisaient bon effet an bas des deux 
massifs de M. Chaurry, horticulteur ; Fa récamrense a été une 
médaille d'argent. 

Dans le concours 9°, un lot do Éonifèrrs, d'Auenba, d'arbres et 
arbustes de diverses sortes à feuilles persistantrs, bien verts et de 
très-bonne venue, apparte nait à MM. Fan, père et ls, qui ont eu 
pour récompense la médaille du Prince impérial, 

H y avait aussi un lot de Houx, d’Azalées, de Rhododendron qui 
a valu à l’exposant une médaille d'argent. 

Dans le concours 4 0*, pour des Roses coupées à été donnée une 
médaille d'argent petit module. 

Pour le surtout de table du banquet a été accordée uné mé- 
daille d'argent des Dames palronnesses. 

Une Commission spéciale de la Gironde devait apprécier les ap 
ports indusiniels et réparlir les récompenses pour longs services 
à de vieux jardiniers ainsi qu'aux jeunes pour leur zèle et leur 
habileté ; d’un autre côté, on n'a pas négligé les instituteurs pri- 
maires qui s’oceupent à donner à leurs élèves des notions sur la 
culture des jardins polagers et sur l’horticulture en général, 

Horg concours, les administrateurs du Jardin des Plantes de 
Bordeaux avaient retiré de leur beau jardin des plantes de serre 
rares, detrès-belles Fougères et des gousses, tant vertes quesèches, 
de Vanille obtenues dans cet établissement, 
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Pour l’organisation de l'Exposition une autre Commission formée 
des dignitaires de la Société, avec son respectable Vice-Président, 
avait tiré parti avec beaucoup de tact et de goût de l'emplacement 


- de manière à avoir de l'ombre et de la fraîcheur ; aussi la verdure 


etl’eau ne manquaient pas, et d'un rocher jaillissait l'eau qui fait 
tant défaut depuis de longs jours dans les plaines et dans un si 
grand nombre de jardins. 


Le Jury a admiré les produits du Jardin des Plantes et la belle 


organisation de toute l'Exposition. 

Le délégué de la Sociéié impériale et centrale d’Horticulture de 
France, en acceptant la mission qui lui était confiés était animé 
par le désir de voir non-seulement l'Exposition de Bordeaux mais 
encore s0n beau jardin, les splendeurs et les curiosités de la ville 
et aussi les Vignes qui produisent un vin unique au monde. 

Ii à été fort bien recu par nos coliègues de la Gironde lesquels 
traitent en princes. 

Dans un banquet nombreux dit de famille, dans lequel on à pu 
apprécier les bons vins de M. le Président Micheelsen, on à parlé 
des produits de la table, Artichauts, Vignes, Cerises et Pâches. Je 
dois reconnaître la supériorité des Artichautset des Vignesdu Bor- 
delais sur ceux de nos contrées, mais je ne puis en faire autant pour 
les Cerises de Montmorency ni pour les Pêches de Montreuil qui 
l’emportent certainement sur celles du Midi. 

M. le Président Michaelsen sait allier la plus parfaite politesse à 
une grande bienveillance pour Les horticulteurs ; grand amateur de 
plantes et grand négociant, il ne connaît pas de limites à son action 
bienfaisante. Sous sa direction éclairée la Société d'Horticulture 
de la Gironde concourt efficacement aux progrès de l’horticulture 
locale, 

.… La befle Exposition dont je viens de rendre compte est une nou- 
velle preuve de l’heureuse influence qu'elle exerce et dont les effets 
se traduisent chaque année par des succès remarquables. 


PM me mme ue 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE VERSAILLES; 
Par M, A. Marer. 


Le 24 mai dernier, la Société d’Horticuliure de Versailles ouvrait 
son Exposition. Délégué comme Juré par la Société de Paris, je 
viens vous rendre compte de ma mission. ‘ 

Reçus par notre honorable collègue, M. Hardy fils, nous com- 
mençames immédiatement à fonctionner; nous fümes conduits 
par M. Belin et présidés par M. Defurnes, Vice-Président de la So- 
ciété, 

J'ai le regret de ne pouvoir dire autant de bien de cette Exhibi- 
tion que de celles des années précédentes; beaucoup de concours 
ont été annulés. Ce qui surtout rend à Versailles les Expositions 
splendides, ce sont les Azalées et les Rhododendron. Maïleureuse- 
ment les horticulteursqui ordinairement exposent les plus beaux 
lots dans ces genres, ont fait défaut cette fois. Est-ce indifférence? 
ou bien l'hiver a-t-il nui à leurs plantes? Je ne sais; mais il est re- 
grettable pour lhorticulture que les établissements les plus consi- 
dérables de la localité se soient abstenus en cette occasion. 

Autre remarque : ordinairement à Versailles beaueoup d’horti- 
culteurs et d'amateurs d'étrangers à la localité viennent disputer la 
palme à ceux du lieu même. Cette année, une dizaine à peine ont 
pris part à cette lutte horticole. Pourquoi? peut-êlre à cause de 
PExposition parisienne à laquelle beaucoup s'étaient préparés, et 
parce que les deux Expositions se tenaient à deux époques trop 
rapprochées. 

Cela dit, les lots apportés étaient d’une excellente culture : Ro- 
siers admirables, C'oleus nouveaux, étonnants de dimension, Hy- 
drangea Oluksa comme on en a peu vu. Îl y a quelques années, on 
ne voyait à Versailles que peu ou pas de 'elargonium ; cette année, 
malgré la saison rigoureuse du printemps, ce genre était digne- 
ment représenté par des horticulteurs et des amateurs; je les en 
félicite, 

Après ce court exposé, je vais citer les nombreuses récompenses 
exceptionnelles qui ont été décernées par le Jury. 

Médaille d'or de S. M. l’Impératrice, à M. Léon Duval, 
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horticulteur à Versailles, pour plantes de serre chau-le, Azalées, 
Pelargonium à grande fleur et fantaisie, Coieus, Hydrangea. 

Médaille d’or de S, M. l'Empereur, à M. Nolard, horticulteur à 
Versailles, pour Rosiers à haute tige, un fraucs de pied 
et Roses nouvelles, 

4 prix de S. Exc. le Ministre de l’Agriculture à M. Michou 
(Henri), jardinier chez M. de Pavant, à Versailles, pour Pelargo- 
nium zonale, Petunia, Verveines, Cinéraires, Quarantaines, Pen- 
sées et légumes de saison. 

Le 4% prix des Dames patronnesses à M. David, horticultenr à 
Versailles, pour un lot de plantes fleuries, un de plantes mar- 
chandes en coliection, et un de Gloxinia, 

Le 2 prix de S. Exc. le Ministre de l’Agriculture, à MM. Croux 
et fils, horticulteurs à Chatenay (Seine), pour un lat de Conifères 
en beaux exemplaires. 

Prix de la ville de Versailles, à M. David Dieuzy, hortieulteur à 
Versailles, pour une collection de Rosiers fleuris. 

2° prix des Dames patronnesses, à M. Joseph Renaud, horticulteur 
à Versailies, pour légumes de saison, Ananas et Frsisiers. 

4" prix de la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest, à M. Fre- 
dureau, jardinier chez lady Wareuder, à Versailles, pour Azalées, 
Petunia et Riododendron. 

® prix du chemin de fer de l'Ouest, à M. Pfersdorff, horticulteur 
à Paris, pour uno superbe lot de Cactées (fortes plantes). 

Médaille de M. de Romilly, maire de Mesnil-le-Roi, à M. Poirier, 
horticulteur à Versailles, pour 400 variétés de Pelargonium zonale, 
Héliotropes, un massif du Pelargontum Mlle Nilsson, un massif 
du Pelargonium double M®*° Lemoine et une bordure de Laferipes 
elegans. 

Médaille de vermeil de S. À, I. la princesse Mathilde , à 
MM. Dieuzr-Fiilon et fils, pour collection de Cactées, Agave et 
Vucca, et plantes à feuillage panaché. 

8* prix des Dames patronnesses, à M. Brindesu, jardinier cher 
M. Masson, à Versailles, pour Pelargoniwxm zonale, Pensées, et 
Salvia Sclarea. 

& prix des Dames patronnesses, à M. Jubert, jardinier chez 
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M. Patard, à Neuilly-sur-Seine, pour Zegonia et un superbe échan- 
üllon de Cyanophylilum magni/ficun. 

Médailles d'honueur en argent, {re de S, M. l'Empereur, à 
M. Louis Lhérault, d'Argenteuii, pour Asperges. 

2° en argent de S. M. l'Ernpereur, à M. Vautrin, jsrdinier à 
Rueil, pour un lot de Pensées, 

La grande médaille d’argent donnée par Me° Lussen, pour Ké- 
sèda, a été décernée à MA. Dieuzy-Fillion et fils, horticultsurs à 
Versailles. 


[l'a été douné encore plusieurs autres mélsilles en argent de 
4, Yet 3° chasses. 
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ÉTRANGÈRES, 


ILLUSTRATION HORTICOLE. 


Pæonia vfflcinalis L,, var, aureo-iimbætu, fi, hort., XVI, pl. 

519. — Pivoine officinale, var. bordée de jaune d’or. —— (Renonca- 

- lacées). 

Variété obtenue de semis par M. Arnould, pépiniériste à Nancy, . 
et dont ia fleur est à la fois élégante et singulière, En effet, dans 
ss fleurs, dont la couleur est un beau pourpre foncé, un cercle de 
grands pétales normaux embrasse ne masse centrale formée 
d'un grand nombre de languettes pétaloïdes longues et étroites, 
pointues au sommet, dirig'‘es en sens divers, dont ta couleur gé- 
uérale est aussi pourpre, mais qui sont toutes bordées d’une ligne 
jaune d'or. | 
Mamehezia nobtiis D. Hoox., var, glameophylla, Hi. hort., 

XVI, pl. 580. — Sauchézie noble, var. à feuilles glauques. — (Atan- 

thbacées). 

Cette variété d'une plante également belle pur son feuillage et 
par ses fleurs, parait l'emporter en beauté sur le type de l’espèse. 
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Le vert clair et lustré des feuilles de celui-ci y est remplacé par 
un vert glauque mat sur lequel tranchent mieux les bandes ar- 
gentées qui suivent la côte et les nervures pennées, pour se réunir 
an arc ov en angle vers les bords; la couleur des fleurs y est, de 
son «ôté, plus vive et approche davantage du cramoïsi. L'esplee 
elle-même vient dans l’Ecuador ; sa variété a été trouvés par 
M. Baraquin, au Brésil, dans le Para. s 
Camellia jnponica L, et C. Sasanqua Tauns. var. foklis varie- 
gatis, 142, hort., XVI, pl. 584. — Camellia du Japon et Sasanqua, 
variélés panachées. — (Ternstroemiacées). 

L’Zllustration korticole figure, pour chacune de ces deux espècæ, 
une variété à fleurs simples, rouges, mais à feuilles largement pè« 
nächées de jaune qui tranche netlement sur leur fond vert intens 
et lustré, 


Blandfordin Cunninghamii Linvi. — JU. hort., XVI, pl. 58% 


Blandfordie de Cunvingham. — Nouvelle-Hollande, — (Lils- 
cées). 
Relativement à cette belle plante, voyez le Journal, 2 série, 

LIT, 4869, p. 527. 

Pyrethrnm Souvenir de Vandervinnen, I. hort., XVI, 1869, 
pl. 533. — (Comyosécs). | 
Belle varièté dans laquelle les capitules ont un rayon composé 

de plusieurs cercles de grands demi-fleurons colorés en pontea- 

cramoisi très-vif, Seulement on a peine à concilier le texte de 
criptif de l’{Hustration horticole avec la figure qu’elle donne dé 


cette variété ; car celle-ci représentedeux capitules pourvus d'u 


disque qui comprend un grand nombre de fleurons non tra 
formés en ligules, tandis que le texte dit que ses fleurons soul 
« tous métamorphosés, tant ceux de la périphérie que du centre, 
en ligules. » 
Seutellarta a1bo-rones Cu, LEM., Hust. hort., XVI, 4869, pl. 58. 
— Scutellaire à fleurs roses et blanches. — Brésil. — (Labiées}. 
Cette plante, au sujet de laquelle M. Ch. Lemaire se demandes 
elle constitue une nouvelle espèce, a été découverte par M. Bart 
quin, non loin des bords du Haut-Amazone. Elle forme un petit 
ar isseau dont la tige et les rameaux portent un duvet très-cauft 
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mais serré ; dont les feuilles longuement pétiolées sont ovales- 
oblongues, formant le cœur à leur base, aiguës au sommet, en- 
tières et ondulées aux bords, bien vertes et lustrées en dessus, 
légèrement lavées de violet en dessous. Ses fleurs, lougues de 3-4 
centimètres, forment des grappes terminales un peu lâches ; elles 
sont blanches dans le bas, d’un rose vif au hant de leur long tube 
et au limbe; celui-ei a sa lèvre supérieure fortement creusée en 
casque, comprimée pur les côtés et sa lèvre inférieuré est ovale, 
sensiblement concave, Il suffit, pour cette espèce, d’une serre 
chaude ordinaire, pendant l'hiver. 


Aloecasin (?) Jenningsii Verres. — fi, hort., XVI, 1869, pl. 585, 
— Alocase de Jennings, — Indes orientales. — {Aroïdées), 


Cette Aroïlée se recommande par ses belles feuilles longuement 
pétiolées, ovées-lancéolées, acuminées, arrondies et peu profon- 
dément échancrées à leur bass, peltées, longues de Ü® 46-044 
et presque aussi larges, dans lesquelles les nervures et les bords 
sont dessinés par de larges bandes d’un vert plus où moins vif, 
devenant blanchâtre vers le centre, tandis que tout l'intervalle de 
ces bandes est occupé par un vert noirâtre luisant et métallique. 
Cette remarquable distribution de couleurs se reproduit la mème, 
mais avec les tons plus pâles à la face inférieure. — L'origine de 
cette Aroïdiée dit assez qu’elle est de serre chaude. 


Chrysauthèmes d’automue, uouv, var. — JU. hort., XVI, 4869, 
pl. 686, — (Composées). 

. Les nouvelles variétés figurées par le Journal beige se nomment; 
Auréliä, Baron d’Humbert, M. de Planet,Sœur Mélanie, Azzoletta, 
Marie Lebarhier, comtesse de Flotte. On n’en indique pas l’ob- 
teuteur. 


Cupressus macrocarpa HarTW., var. folils variegatis. —.j{i. 
hort., XVI, 4869, planc. (noire), 887. — Cyprès à gros fruit, var. à 
feuilles pauachées. — Californie, — (Coniféres-Cupreseinées). 


Le Cupressus macrocarpa, où €. Lambertiana LAMB., découvert, 
eu 4845-1846, par Hariweg, sur des hauteurs boisées près de 
Monterey (Haute-Californie}), forme un arbre haut de £0 mètres, 
dont le tronc acquiert 3 mètres de tour. Sa variété panachée a été 
trouvée en Angleterre parmi des pieds obtenus de semis. 
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Atlamanda nobilis T. Masters, — Ji, horé,, XVI, 1860, pl. 588. 
— Allamaude noble, — Brésil. —(Apocynéer), 
Pour ce'te magnifique espèce, voyez ke Journal, ® série, XIE, 
1869, p.112. 


Griffinia Biumemavis Kocu et Boucré. — JE, hort., XVI, pl. 569. 
— Gtiffiuie de Blumenaui. = Brésil, -— (Amarygllidées), 

Voyez le Journal, 2 série, [l, 1868, p. 626, 

Oamellin Principessa Clotilde, Ji. hort., XVI, 1869, pl. 598. 
— {Tercstroemiacées). 

Variélé oblenue de semis, en Italie, il y a quelques années. 
Elie appartient à la catégorie des Imbriqués ou Perfections et à 
la division des Caryophylloïdés ou à fleurs striées et panachées 
comme les OŒillets. Les fleurs en sont de grandeur moyenne, 
formées de grands pétales régulièrement imbriqués, entiers ou à 
peine échancrés au sommet, striés-fasciés de cramoisi sur fond 
blanc-rosé, 

Ledenbergin roseo-ænea Ch Lex, Jill, hort., XVI, 4869, pl. 594. 
— Ledenbergie à feuilles roses et bronzées. — Brésil. -— (Phylolac- 
cacées), 

On doit la découverte de cette espèce ornementale par son 
feuillage à M. Baraquin, qui l’a trouvée dans les parages du Haut- 
Amazoue. est un sous-arbrisseau très-robuste, haut d'environ 
un mèlre, ramifié dès sa base, dont fa tige et les” ramifications 
sont cylindriques, charnues, glabres et luisantes, Ses feuilles 
alternes, obovales-lancéolées, aiguës, entières, de consistance 
coriace un peu charnue, longues de Ov 25 sur 0® 49 et plus, 
sont en dessus d'un vert foncé à lustre et reflets métalliques, 
d’un beau violet-pourpre en dessous; ce sont elles qui en font 
essentiellement la beauté; de leur aisselle naissent de très- 
longues grappes grèles et retombantes de petites fleurs assez ser 
rées, dans lesquelles le périanthe est composé de deux paires 
croisées de folioles dont les deux externes sont violettes tandis 
que celles de la paire plus interne sont jaune pâle. Cette plante 
exige la serre chaude. 

Bpidendram conspionem Cu. Le, Jl ht, XYI, 4869, pl. 392 
— Épidendre remarquable, — Brésil. — — (Orchidées). 

L'origine de cette élégante Orchidée n'est pas connua avc 
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tbate certitude ; il paraît qu’elle a été trouvée dans les forêts des 
environs de Bahia (Brésil). Elle a des pseudobulbes fusiformes, 
renflés vers le milieu, cannelés, longs de 0® 69-0® 42, qui réu- 
aissent chacun trois entre-nœuds, et qui portent au sommet 
deux feuilles oblongues-ligulées, plus ou moins obliques au 
sommet, plissées à la base, coriaces. Ses fleurs, larges de O® 05, 
sont inodores ; leurs sépales sont colorés en rose très-pâle, les pé= 
tales en rose plus prononcé, tous finement striés de crammoisi ; leur 
labelle, à peine lavé de rose dans sa moitié inférieure, où il 
est canaliculé, a son lobe terminal arrondi ou réniforme, pour- 
pre-violet, marqué de lignes divergentes plus intenses, bordé dé 
blanc et pourvu d’une macule transversale jaune, à l’extrémité 
de sa portion canaliculée. 


Cleredendron spectosum (hybr.) Hont. — 1/4. hort., XVI, 4869, pl. 
593, — Clérodendre élégant. — (Verbénacées). K 
Cette belle plante, mise récemment dans ls commerce par 

M. W. Bull, de Cheisea, est donnés comme un hybrida provenant 

du croisement du Clerodendron Thomsonæ et du CE splendens 

D. Dox. Elle produit de très-grandes et belles panicules de fleurs 

. ont la corolle rouge intense est large d'environ 0* 025, et dont 
le ealyce renflé est purpurin, plus vivement coloré à l'extrémité 
de se5 segments. 


Plcroma macranthum D. Hook. — Ji, hort., XVI, 4869, pl. 594. 
— Plérome à grandes fleurs. — Brésil. -— (Métastomacées). 


Voyez, pour cette maguifique plante, le Journal, Il[, 4869, 
p.521, ‘ 


Tacsonia quitensis, var erlamtba Mastens. — Ji. hort., XVI, 
pl. 59B.— Tacsonie de Quito, var. à fleur velue.— Ecuador, —{Passifo- 
racées). | 
Ce n'est pas autre chose que la plante dont il a été question 

dans le Jaurnal, 9* série, IV, 4870, p. 484, sous le nom de Tac- 

sonia ertantha BENTE. 


Camellln Madame Kudolph Abel — Ji. hort., XVI, 4869, pl. 
596, — (Ternstroemiacées). 


Belle variété, obtenue dans l'établissement A. Verschaftelt. 
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Elle appartient à la catégorie des Imbriqués ou Perfections. 
La fleur en est grande, formés de pétales arrondis et oblongs, 
roses, à reflets violacés, largement rubanés dans leur milieu 
de blanc qui passe au rose vers le dedans. L’arbrisseau fleurit 
aisément et abondamment, 


Posoqueria muliifora Cu. LEu., Ji., hort., XVI, 4869, pl. 597. 
— Posaquérie à fleurs nombreuses, — Brésil, — (Rubiacées). 
Cette très-belle espèce de serre chande a été envoyée, en 1856, 

à l'établissement A. Verechaffelt, de lile Sainte-Catherine, au 

Brésil, par M. Gautier qui l'y avait découverte. Elle forme un 

arbrisseau iràs-ramifié dès sa base, qui ne paraît pas dépasser 

uu mètre à un mètre el demi de hauteur, et dont les grandes 
feuilles ovales-oblongues, arrondies et un peu en cœur à la base, 
en pointe brusquement formée au sommet, atteignent 85-30 cen- 
timètres de longueur, et sont d’une texture roide, un peu épais- 
ses. À l'extrémité de ses rameaux se produisent des inflorescen- 
ces en épi serré, qui réunissent chacune une douzaine au moins 
de fleurs blanches, très-agéablement odorantes, dont le tube, 
qui atieipi (= 40 de longueur, porte un limbe très-étalé, à cinq 

segments oblongs et obtus, mesurant chacun 0® 03-0* 036 

de longueur. | 

Peperomia {?) Verschaffeltil Ca, Lem., 111. hort., XVI, 1869, pl. 
598. — Pépiromie (?) de Verschaffelt, — Brésil. — {Pipéracées), 
Petite plante à feuillage élégamment panaché qui a été décou- 

verte par M. Baraquin, dans le bassin du Haut-Amazone, C'est 

une petite espèce basse, dont les feuilles en cœur, à lobes basi- 
laires divergents, entières, à pétiole rose, longues de 8-9 cen- 
timètres, sont parcourues par cinq nervures partant de la base, 
dans l'intervalle desquelles se trouvent quatre larges bandes lon- 
gitudinales à bords irréguliers d’un blanc d'argent poli, qui 
tranchent netlement sur le vert général; celui-ci devient très- 
foncé le long des mèmes nervures. C’est une plante de serre 
chaude. 
 Primols cortusoides, var, grandifiora. — il. hort., XVE, 4869, 
pl. 599. — Primevére cortusoide, var. à grandes fleurs. — (Primu- 
lacées). 
Charmante plante trouvée par un amateur anglais, M. Corderoy, 
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de Blewbury, dans un semis de Primula cortusnides. Elle donne 
de belles ombelles de fleurs larges de 0m 04-0m 05, blanches au 
tautre, passant de Là graduellement à un rose vif, dans lesquelles 
les bords du limbe sont irrégulièrement dentelés, La face externe 
de la corolle est colorée en ronge-pourpre foncé. Cette variété 
produira on bel effet dans les serres froides, et dans lee corbeilles 
de plein air. 

a -Ÿ 
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JARDIN FAUITIER DU MUSÉUKX ; 
Par M,J. Decarsne, 


23 article (Voy. le Journal, XIL, 4866, p. 487-192, 260.266, 343- 
320, 374-386, 440-448, 604-512, B68-576, 688-697, 746-764; 2° série, E, 
4867, p. 423-418, 480-189, 245-260, 314-320, 377.384, 641-448, HS 
M2, 569-576, 634-640, 727-736; 2 série, IV, 4870, p. 126-128, 487. 
4192, 249-256, 310-320.). 


404° Livraison. 


817 (n°308 du Jardin fruitier), Poire Briet. Fruit de fin d’été, 
môrissant en septembre, moyen, de forme variable, arrondi en 
forme de Bsrgamote, ou oblong, ou turbiné ; queue en général 
assez longue, droite ou un peu arquée, souvent insérée un peu en 
dehors de l'axe du fruit, cylindracée ; peau jaune-citron à l'ombre, 
parsemée de points gercés ot de marbrures brunes, quelquefois 
marquée de fauve autour de la queue, lavée de rouge du côté du 
soleil; œil à fleur de fruit, ayant ses divisions réunies par leur 
base, ordinairement entourées d'une tache fauve-olivâtre; chair 
blanchâtre, très-fine; eau très-abondante, sucrée, parfumée. Ercel- 
lent fruit. (4°, 0® 070 eur 0" 065, avec queue de 0® 045 ; 2°, 0=068 
sur (® 067, avec queue de 0m 033). — Arbre très- productif, 
propre au plein-vent; scions droits, glabres, olivätres ou fauves, 
parsemés de lenticelles arrondies. 

Les 317 sortes de Poires fgurées et décrites dans le grand et 
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excellent onvrage de M. J. Decaisne forment la série de celles dont 
cet éminent botaniste-pomologsue se propôsaitide présenter la des- 
cription: mais, pour compléter l’histoire des Poiriers, il restait à 
figurer et décrire ceux de ces arbres qui, croissant spontanémenten 
diverses contrées, ont été regardés par cerlains auteurs, à peu 
près tous, comme aulant d'espèces distinctes et séparées. Ces 
arbres,au moius plusieurs d’entreeux, ont été les premiers parents 
de nos variétés domestiques ; il importe done non-senlement de 
les connaître, mais encore de beser autant que possible la va- 
leur des molifs sur lesquels on s’est basé pour les distinguer spécifi- 
quement. C'est ce que fait M. Decaisne. dans la partie du 9° volame 
de son Jardin fruitier qu'1) nous reste à analyser, Cette portion 
deson grandtravail, pouvant être considérée comme une sorte d’in- 
troduction ou d'anpendice au corps même du fivre, les planches 
qu'elle cemnrend ont reçu chacune un numéro qui manque à 
celles des 317 variétés horticoles. En outre, au bis de la pre- 
mière page du tixte, ée trouve comme précéd mment un autre 
‘ noméro qui cmiinue la série entière. Nous reproduirons 161 ces 
deux numéros qui hè.-probabiement auront ieur destination, 
soit dans les tables ou classements, soit dans le texte général 
qui pourra avoir rapport à l'ensemble des Poiriers. 

Ajoutons que, fdète àla marche qu'il s’esttracée dès l’origine, 
pour son ouvrage, M. Decaisne reproduit comme texte les descrip- 
tions latines et francaises qui ont été publiées pour Les Poiriers dont 
il s'occupe. Î y joint ensuite ses propres réflexions. Ici nous tradai- 
rons, en tes «lhrégeant plus ou moins, les descriptions publiées en 
latin, et nous résumerons celles qui ont été données en français. 
Par là l’ensemble de notre travail analytique sera intelligible pour 
tous nos lecteurs, el il aura en mème temps le caractère d'homogé- 
néité que nous désirons lui conserver. 

3148 (ne 306 et planche & du Jardin fruitier). Poirier à longue 
queue, Pirus longipes (Cosson et Dunret Bull, de la Soc. botan. 
de France, W, 1855,p. 410). Arbre généralement de fortes propor- 
tions, présentant quelques ramules spinescents ; feuilles longue- 
ment pétiolées, presqueorbiculaires, surmontées d'une petite pointe 
ou bien ovales, brièvement acuminées, finement dentelées en 
scie ou crénelées, couvertes dans leur jeunesse, à leur face infé- 
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rieure, d'un duvet cotonneux caduc, glabres et lusirées à la face 
supérieure, ainsi que les ramules et les bourgeons; pétiotes longs, 
grêles, presquecylindriques; fleurs assez grandes, ayur:L leur calyce 
finement duveté à l'extérieur, à duvet cotonnenx iombant. Fruits 
généralement à peu près solitaires dans chaque corymbe, globu- 
leux, petits, pourvus d’une très-longue queue, ordinairement om= 
biliqués par l'effet de la chute du calyce, bruns ronssâtres pointillés 
de blanc; leur chair très-pierreuse, d’abord verte et exlrémement 
atide, se dessèche peu à peu sans bleitir. À leur maturité, ce ne 
sout plus que des globules, de ja grosseur d’une pelite cerise, 
pierreux, de couleur acajou et poinlillés de blanc. — Ce Poirier 
se trouve en Algérie, au bord des torrents qui tescendent des 
moutiguës, à 550 mètres au-dessus de Batna. M, Decaisne n’y voit 
qu'une forme du Poirier commun. 

319 (no 309 et planche 31 du Jerdèn fruitier). Poirier de Poll- 
willer, Pirus Pollwilieriona J. Bava, (Histor. ylunt, gener. Prod., 
p. 2 (1619), et Zfstor. plant. univers, p. 59, avec fig. (1650). 
P. Bollwilertena DC, FL fr., VE, p. 530}. Grand arbre à 
branches dresséus, à écorce semblable à ceile des Poiriers ordi- 
naires. Feuilles lancéo'ées ou ovales, ou ovales-oblengues, bordées 
de dents de scie plus ou moins profondes et irrégulières, coton- 
neuses à leur face inférieure et sur le pétiole; J. Banhin les dit 
intermédiaires entre celles du Poirier et du Pommier, plus rap 
prochées de celles-ci, ou plutôt decelles de l'Allouchier ou Cra- 
fægus Aria L, Fleurs blanches, à pédoncule et calyce chargés de 
poils cotonneux aboudants, Fruits petits (0 #03 sur 0 05), co- 
niques ou piriformes, rouge-minium, surmontés du calyce persis- 
tant, ayant la chair jaunâtre, douce et les loges petites, presque 
toujours sans p:pins. 

« Le Poirier de Pollwiller est, dit M, Decaisne, un exemple re= 
marqua ble de la persistance des caractères d’un arbre hybride, mul- 
tiplié depuis trois siècles par la greffe, etqui dément tout ce qu’on 
se plait à dire au sujet de la disparition et de la dégénérescence 
de nos anciennes variétés d'arbres fruitiers. » On n'en connaît 
que des individus provenant du type hybride qui a été décrit per 
Bauhin. En 4860, dans 450 fruits récoltés au Muséum, te savant 
Professeur n'a trouvé que 43 pepins bien conformés, et ces graines, 
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ayant été semées, ont produit quatre formes irès-différentes. En 
41864, 139 de ces petites Poires ont fourni 62 pepins ; en 1867, #0, 
qui venaient du jardin des plantes de Dijou, se sont trouvées 
toutes stériles; enfin, en 1865, année fort chaude et sèche, il a 
fallu ouvrir 356 fruits récoltés an Muséum pour avoir un seul et 
unique pepin bien conformé. Parmi les quatre formes venues des 
graines du Poirier de Pollwiller, trois étaient remarquables par la 
petitesse de leurs feuilles et leur puhescente rappelait complé- 
tement celie de l'arbre qui avait fourni les pepins ou du Cratægus 
Aria. Les individus de la quatrième forme ont sembié à M. De- 
caisne rentrer absolument dans la catégorie des Poiriers cultivés, 
mais non pas dans celle du P. communis chez lequel les feuilles 
sont arrondies. D’un autre côté, l'écorce des vieux troncs du Poi- 
rier de Pollwiller reste lisse et grisâtre comme celle du Cratægus 
Aria, au lieu. de se crevasser et de devenir noirâtre comme 
celle des Poiriers. — Poileau nomme cet arbre Poirier Azerole. 


405" LIVRAISON. 


320 (n° 310 et pl. 49 du Jardin fruitier). Poirier à feuilles de 
Saule, Pinus salicrfolia Pall. Fi. ross., [, p. 20, tab, 9. Arbre très- 
rameux et buissonnant, haut de ®&3 mètres dans son pays natal, 
. selon Pailas, atteignant 5-6 de hauteur au Muséum, à bran- 
ches divariquées, à rameaux grêles, inclinés ou pendanis, inermes 
ou spinescents, cotonneux et blancs dans leur jeunesse, Feuilles 
lancéolées ou linéaires-lancéolées, entières, obtuses ou un peu 
aiguës, rétrécies dans le bas en pétiole, planes ou tordues sur elles 
mêmes, d’abord couvertes aux deux faces de poils soyeux et coton- 
neux qu’elles perdent ensuite plus on moins pour devenir glabres et 
même lustrées à leur face supérieure. Fleurs blanches, assez petites, 
à pédicelles cotonneux, en corymbes généralement pauciflores. 
Fruits turbinés, obtus, jaunâtres, à queue courte, de saveur acarbe 
{0® 032 sur 0® 034), solitaires par suite de l’avortement de toutes 
les fleurs moins une, dans chaque inflorescence, Ce petit arbre 
croit naturellement en Géorgie, près de Tiflis. 


Paris, — Imprimerie horticole de E. Donxaun, rue Cassette, #, 


PROCÈS-VERBAL 
DE LA SÉANCE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE pE 4£ JuiLLErT 4870. 
PRÉSIDENCE pe M. Hardy. 


La séance est vnverte à deux heures. 

En ouvrant la séance, M, le Président donne lecture d’une lettre 
adressée à M. le premier Vice-Président Brongniart, par laquelle 
M, le Maréchal Vaillant, Président de la Société, fait connaitre 
Pimpossibilité où il se trouve de venir occuper aujourd'hui le fau- 
teuil de la présidence, ainsi qu’il désirait le faire. « Je me faisais 
une fête, écrit M. le Maréchal, d'être à côté de vous aujourd'hui 
pour la distribution des récompenses qui vont être décernées à 
nos collègues ; mais le devoir est plus impérieux que le plaisir, 
et je me vois forcé de renoncer à la réalisation de mon projet. 
Veuillez croire à tous mes regrets, et veuillez les faire agréer par 
notre chère Compagnie. » 

Après avoir donné lecture de cette lettre, M. le Président pré- 
sente les excuses de M, le premier Vice-Président Brongaiart que ses 
fonctions d’Inspecteur général de l'Université retiennent aujour- 
d'hui au ministère de l'Instruction publique, et qui se trouve ainsi 
dans l'impossibilité de venir présider la séance de ce jour. 

La réunion qui a lieu aujourd’hui a pour objet essentiel la dis- 
tribution des récompenses qui ont été décernées à la suite de Ja 
dernière Exposition générale. Elle se tient dans la grande salle de 
l'hôtel de la Soriété,daus laquelle l’assemblée est exceptiounelle- 
ment nombreuse et beliante, embellie surtout par un grand 
nombre de dames. Une musique d'harmonie, qui se fait 2ntendre 
fréquemment, ajoute à l’éclat de la solenuité. 

Le procès-verbal de la dernière séance est Lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance, et contre qui aucune opposition n’a 
été présentée. 

M. le Secrélaire-général annonce que la Société vient de subir 
deux pertes regrettables par le décès de M. Georges Roth, 

2e Série, T, IV, — Juillel 1870, 25 
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correspondant, sous-intendant du dépôt de la Société russe des 
amateurs d'horticulture, à Moscou, et de M. Jacquin jeune, l’un 
des fondateurs de la première Société d'Horticulture de Paris, dont 
la création remonte à l’année 4827. — Il rappelle qu'au moment 
présent la Société ne compte plus que trois de ses Membres fon- 
dateurs; ce sont : M. Payen, Vice-Président honoraire, MM. Dar- 
blay- et Huzard. Elle espère les conserver longtemps encore. 

Le bureau est orné d'un grand nombre d'objets variés qui y ont 
été déposés, savoir : 

{v Par la cotonie horticole d’Asnières, un lot de légumes divers 
et fort nombreux, obtenus avec arrosements à l’eau des égouts de 
Paris. . : 

@e Par MM. Bruile et Joliclerc, cuitivateurs-horticulteurs au 
château de la France, dans la plaine de Gennevilliers, un lot de 
légumes variés, récoltés sur une terre qui a reçu des arrosements 
avec l’eau des égouts de Paris. 

3° Par M. Quesnel (Pierre), jardinier-chef chez M. le marquis 
de Gibot, au château de la Mauvoissinière (Loire-Inférieure), un 
lot de Fenoutl doux d’ltalie. 

Dans une lettre qui accompagne cet envoi, M. Quesnel 
donne des détails sut la culture du Fenouil doux, tella qu’il 
l’a pratiquée. Il a fait son semis au mois de mars dernier, en pleine 
terre. Ila repiqué le plant en pleineterre au bout de six semaines, 
et aujourd’hui la récolte des plantes provenues de ce semis est 
à peu près terminée. Il recommande aux personnes qui voudront 
se livrer à la culture de ce légume, qualiflé par lui d’excetlent, 
de se conformer aux indications consignées dans l’article spécial 
du Bon J'ardinier ; mais il ajoute que, sur le terrain consacré à 
cette cullure, pendant que le Fenouil grandit, on peut obtenir une 
récolte de petits Radis qu’on sème, dans ce cas, au moment de la 
plantation, ou bien de Lailues qu’on intercale au Fenouil et qu'on 
plante en même temps que celui-ci. Les Radis et les Laitues seront 
bons à récolter avant l’époque à laquelle te Fenouil aura besoin, 
pour se développer librement, qu'onlui &bandonnetoute la place. 
— M. Quesnel, qui a vu cette plante cultivée fort communément 
dans les environs de Naples, dit que, dans cette partie de l'italie» 

“on la plante sur le bord de petites rigoles ou de grands sillons dans 
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lesquels les arrosements se font en les remplissant d’eau une 
fois par jour, comme on le fait généralement dans les jardins des 
contrées méridionales. Le Fenouil est placé vers le bas des ados 
qui séparent ces rigoles l’une de l'autre, de sorte que la partie 
supérienre de ces mêmes ados peut recevoir etreçoit en effet ha- 
bituellement une autre culture. Cette récolte dérohée est déjà 
enlevée au moment où la terre qui l'a reque doit servir à butter 
le Fenouïl pour le blanchir. On sait que, dans cette plante, la 
partie comestible est une masse presque arrondie, sensiblement 
comprimée parles côtés, qui résulte de Ia réunion des gaînes ou 
de la portion inférieure du pétiole des feuilles fortement tumé- 
fiée et devenue plus om moins tendre-et charnue. On rend cette 
partie comestible plus délicate et plus tendre en la faisant blanchir, 
c'est-à-dire en l’enterrant lorsqu'elle a pris à peu près tout son 
développement ; néanmoins M. Quesnel fait observer qu’il n’a point 
fait subir cet étiolement aux échantillons qu'il envoie, afin qu'on 
puisse mieux en voir l'état naturel. 

& Par M, Charollois, une assiettée de Fraises quatre-saisons. 

5° Par M. Gauthier (R.-R.), des Fraises quatre-saisons et 
de la graine de Pommes de terre. 

6° Par M. ErnestDeguiili, jardinier chez M. Eug. Vavin, à Bes- 
sawcourt (Seine-et-Oise), des Æaricots et des Poireaux repi- 
qués, 

7° Por M. Hediard, négociant en produits algériens, rue Notre- 
Bame de Lorette, à Paris, des capsules de Gombo (Æibscus escu= 
tentus L.) 

8° Par M. Chauvet, jardinier chez M. Casenave, à Chennevières 
(Seine-et-Oise}, des Cerises Reine-Hortense, d'espalier et de plein 
vent. 

œ Par M. Chevalier, aîné, de Montreuil-sous-Bois (Seine), des 
Cerises variété anglaise dont le nom n’est pas déterminé avec 
toute sûreté, venues sur un espalier exposé au nord, Ces fruits 
sont un peu surs, d’après le Comité d’Arboriculture. lis sont pré- 
sentés hors concours. 

40° Par M. Vavin, nommé plus hant, des Cerises Belle-Audi- 
geoise, venues sur un arbre en espalier, exposé au couchant, 
qui 8" 50 d'envergure sur 3 mètres de hauteur, et qui se trouve, 


388 PRAOCÈS-VERBAL 


cette année, couvert de fruits. — M. Vavin présente aussi des 
Groseilles-Cerises et de la Groseille blanche de Hollande, 

41° Par M. Charollois, nommé plus haut, des Cerises dites 
Hybride de Bourakin, venues en espalier. Le Comité d’Arboricul- 
ture fait observer qu’il manque de renseignements sur l’authenti- 
cité du nom donné à ces Cerises. Il aurait désiré voir le boiset les 
feuilles de l'arbre. Au resle, les fruits présentés sont beaux ; mais 
la qualité en est ordinaire et le jus acide. 

Relativement aux Cerises présentées par M. Vavin sous le nom 
de Belle-Andigeoïise, le même Comité, qui trouve ces fruits beaux 
mais nou mürs, dit que cette dénomination a été attribuée à diffé- 
rentes variélés. M. Jamin (J.-L.) trouve aux fruits qui ont été 
présentés par M. Charollois une grande ressemblance avec la 
Cerise de Spa, plus exactement nommée Belle-de-Sceaux, variété 
que distingue la grosseur peu commune de son noyau. 

42 Par M. Jamin (Ferd.), des Pêches Early liéatrix (Béatrix 
hâtive}, variété nouvelle, obtenue en Angleterre par M. Rivers, 
de Sowbridsewurth, qui produit pour la première fois en France. 
Le présentateur annonce qu’il se propose de mettre successivement 
sous les yuux de la Société, dans le cours de cette année, quelques 
autres fruits nouveaux, qui constituent autant d'introductions 
d'un intérêt réel, Les Pèches qu’il montre cette fois ont été récol- 
tées, le 42 juillet, sur un arbre en espalier qui se trouve à l’expo- 
sition du sud-snd-ouest. Les fleurs de cette nouvelle variété sont 
grandes ; ses feuilles sont accompagné:s de glandes réniformes. 
Elle est plus hâtive que toutes les variélés connues jusqu'à ce 
jour, à ce point qu'elle devance de 45 jours la Petite-Mignonne 
hâtive. La dégustation qui a été faite par le Comité en a fait 
reconnaitre le fruit comme bon, juieux et vineux ; aussi le Co- 
mité exprime-t-il le désir de voir se répandre ce Pècher remar- 
quabtement häâtif. — De vifs remerciments sont adressés par lui 
à M. Jamiv (Fe:d.)}, 

A8 Par M. Girardin (Eug.), cultivateur à Argenteuil (Seine- 
et-Oise), des figues blanches, qui ne sont que de grosseur ordi- 
pane, comme le sont presque toutes les Figues, celte année, mais 
que le Cumité remarque à oause de leur précocité. 

#4 Pur MM. Bonneau et fils, horticulteurs à Ernée (Mayenne), 
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des Æoses obtenues par eux de semis, parmi lesquelles le Comité 
de Floriculture distingue particulièrement celle qu'ils nomment 
Mme Arsène Bonneau. 

45° Par MM, Baudry et Hamel, horticulteurs à Avranches 
(Manche), deux grandes caisses on cadres contenant des fleurs 
coupées d'Œillets obtenus par eux de semis. Les fieurs qui gar- 
nissent le cadre n° {4 soht celles des OEillets venus des semis de 
1869, et qui fleurissent, cetle année, pour la première fois; celles 
du cadre n° 9, appartiennent aux plantes qu'ils ont obtenues de 
semis depuis deux années, — Dans leur lettre d'envoi, MM. Baudry 
et Hamel font observer que c’est là une faihle partie de leur nom- 
breuse collection d'Œillets et, en outre, que les fleurs de ces 
plantes sont plus petites que de coutume par suile de l’extrême 
sécheresse qui rêgne cette année, 

46° Par M. Goyet, horticulteur, boulevard Picpns, 58. à Paris, 
deux Groseilliers à maquereau en caisses qui ont “lé dirigés de 
mahière à former quatre longues branches verticales ilisposées en 
fuseau, ainsi qu’un pied de Groseillier à grappes. — Le Comité. 
d’Arboriculture trouve ingénieux le procédé qui, en dirigeant le 
Groseillier épineux en longues branches avec de courtes ramifi- 
cations latérales, permet de cueillir les fruits de cet arbrisseau 
sans rencontrer les fortes épines dont il est armé, 

47 Par le mème 4 forts pieds fleuris de Sedum Sicboldi pa- 
naché. | | 

48 Par M. Chardine, jardinier chez M. E. Labhé, à Pierrefitte 
eine), un Pelurgontum zonale obtenu par lui d'un semis fait 
en 1868. 

49 Par M. Ve" Lemoine, horticulteur, rue de l'Étang, à Nancy 
(Meurthe), une série de fleurs de Pelargonium zonale doubles 
obtenus par lui de semis et relativement auxquels le Comité de 
Fioriculture déclare qu'il ajourne son jugement jusqu’à ce qu'il 
ait pu les revoir en pieds cultivés dans des pots; en outre, une 
série de fleurs coupées de Pelphinium, la plupart doubles, obte- 
nus de sumis par M. Vor Lemoine. 

Dans se lettre d’envoi, M. Ve Lemoine dit que, sur les deux 

séries de Pelargonium sonale qu'il envoie, l’une provient de 
graines recueillies sur le Tom-Pouce double fécondé par des 
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P, zonale simples ; l'autre est sortie de trois variétés simples fécon- 
dées par le même Tom-Ponce double. Les résultats semlent iden- 
tiques ; mais les fleurs simpies ont produit des teintes nouveliæ, 
des fleurs mieux ouvertes, des bouquets plus volumineux, et dont 
les corolles ont très-bien résisté à l’action du soleil ardent de ot 
été; au contraire, les plantes nées des graines qui avaient été ré- 
coltées sur le pied double épanouissent mal leurs fleurs qui offrent 
au soleil le revers rose de leurs pétales, et qui résistent mal à l'ac- 
tion du soleil. D'un autre côté, quand on les cultive à l'ombre, 
elles allongent leurs fleurs, leurs pédicelles et prennent aïors un 
caractère marqué d'originalité, 

Les nombreuses présentations qui viennent d’ètre énumérées 
déterminent plusieurs denvandes de primes. — 4° Le Comité de 
Culture potagère demande qu’une prime de {re classe, la plus 
haute récompense dont on puissedisposer en séance, soit décernée 
pour les maiguifiques Jégumes,. composant un ici énorme, qui 
viennent de la colonie horticole d'Asnières, et que cette prime 

. Soit offerte à M. le Préfet de la Seine, sous le patronage de qui 
s'exéculent tous les travaux dirigés à la fois en vue d'utiliser les 
eaux des égouts (le Paris, de fertiliser une grande étrndue de terres 
presque stériles et d’assainir la Seine à laquelle cesseront d’être 
amonées toutes lus ordures de ja grande ville, Cette demande, 
mise aux voix, est adoptée avec empressement par la Compagnie, 
et M. le Préshlent remet la prime de dre classe à M. Mille, ingé- 
nieur en chrf, qui, avec le coucours de M. Durand-Claye, ingé- 
nieur, a dirigé tous les travaux exécutés jusqu’à ce jour dans la 
plaine d’Asniètes el Gennevilliers. — M. Mille veut bien sechar- 
ger de iranemetire la prime à M. le Préfet, À cette occasion, il 
adresse à la Sociéié quelques paroles bien senties pour la remer- 
cier du concours qu’elle lui a donné en ceite circonstance et du 
zèle avec lequel les Commissaires désignés par elle ont suivi, pen- 
dant deux années consécutives, les iravaux de la colonie. — Le 
même Comilé demande ensuils une prime de 3 classe pour 
M. Quesnel. — 2° Le Comité d’Arboricultore propose d'accorder 
£ primes de 3° classe à MM. Goyet, Charollois, Girardin et Vavin. 
— 3% Enfin le Comité de Florieulture est d'avis qu'il y a lieu de 
décerner une prime de 4re classe à MM. Baudry et Hamel, pour 
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leurs beaux OLiliets, et trois primes de ® classe : l'une à MM. Bon. 
neau et fils pour leur Rose Mm Arsène Bonneau ; la seconde à 
M. Ve: Lemoine pour ses beaux Delphinium dont un surtout est 
remarquable par la grandeur de sa fleur simple; la dernière à 
M. Chardive pour ses charmants Pelargonium zonale ; ÿ]\ demande 
aussi qu'une prime de 3° classe soit donnée à M. Goyet pour ses 
beaux pieds de Sedum Siebnldi. 

Les primes demandées par les Comités, après avoir été successi- 
vement accordées par un vote de la Compagnie, sont remises par 
M. le Président. 

À la «suite des présentations, le Comité d’Arhoriculture fait 
connaitre son avis sur trois objets relativement auxquels il avait 
été cansulté. : 

4° M. Glady, Membre de la Société, à Bordeaux, avait adressé, 
le 4 juin dtruier, un panier de Cerises qni devait être déposé sur 
le bureau, à la seance du 23 du même mois. Cet envoi n'arriva 
que le 23, après la fn de la séance; mais les fruits qui le compo- 
saient ont pu ètre soumis à la Commission permanente de Pomo- 
logie. — Ces ferises appartiennent à une variété rommée Bigar- 
reau jaune de Donnissen, dont l'introduction en France, remontant 
à une dizaine d'années, est due à M. Glady, qui avait recu des 
greffes de l’arbre de M. de Hartwick, Directeur des vignes impé= 
riales de Nikita (Russie). Ce fruit, dit le Comité, est d’une bonne 
grosseur moyenne, bien jaune, à chair également jaune, ferme 
somme celle des Bigarreaux et d'assez bonne qualité, D'après les 
rameaux eu pelit nombre qui accompagnent les fruits, l’arbre 
serait très-productif, et M. Glady assure qu’il lni a toujours offert 
cêtte qualité. Get honorable amateur a joint aux Gri-+s quelques 
greffes qui sont réparties entre les Membres de la Commissiop. 
Celle-ci déclare ne vouloir pas perdre de vue cette nouvelle va- 
riété. 

9° M. Dumas, Membre de la Société, jardinier-chef à la Ferme- 
école de Bazin (Gers), a envoyé, le 30 juin, deux douzaines 
d’Abricots récoltés sur un arbre qu'il a obtenu de semis, et qui se 
recommande à la fois par la tardiveté de sa floraison et par la 
précocité de sa maturation. C’est un semis d'Abricat-Pèche qui a 
été fait en 4862, et qui a commencé de produire en 1868. L'arbre- 
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mère est très-vigoureux en plein vent, c’est de lui que provien- 
nent les fruits envoyés par M. Dumas. Ceux-ci sont peu volumi - 
neux, ce que le présentateur explique par la sécheresse de 
l'année; comme ceux des années précédentes ont été plus gros, 
et que d'ailleurs la fructification n’a commencé que récemment, 
on peut espérer qu’ils augmenteront plus tard de volume, — Ce 
nouveau fruit est jaune, avec un peu de ronge sur quelques 
échantillons ; il est un peu allongé; il a paru d'assez bonne qua- 
lité. La Commission, qui vient de le voir dans des cooditions 
défavorables, ne veut pas émettre à son égard un jugement défi- 
nitif ; elle pense que s'il devient plus gros, et si un temps moins 
sec lui donne plus de jus, il sera bon d'en conseiller la culture, 
attendu que, fleurissant tard, il pourræ sonvént échapper aux 
gelées printanières. — M. Dumas est prié de tenir le Comité au 
courant de iout ce qui pourra survenir relativement à ve fruit. 

3° M. Grin, arboriculteur de Chartres, avait présenté une note, 
accompaynée de deux fisures et d'un extrait de la Aevue horticole, 
dans laquelle il parait du pincement des feuilies du Pècher, tel 
qu'il l'a plusieurs fois indiqué à la Société. Consulté à ce sujet, 
le Comité déciare qu'il n’a rien vu dans cet écrit qui ne se trouvât 
dans les communications précédentes du vénérable et habile arbo- - 
riculteur de Chartres. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

{° Une demande de deux Jurés pour l'Exposition que la Société 
de Clermont {Ois-) doit tenir du 30 juillet au & août. MM. Char- 
don at Pigeaux sont désignés par M. le Président, 

@° Une lettre par laquelle M. le Président de la Société d’Horti- 
culture créée dernièrement à Raincy-Vitleinoabls (S:in3-at-Oise) 
remercie vivement pour l'envoi de deux Jurés à la premièr e 
Exposition que vient de tenir cette Société. 

3° Uue lettre dans laquelle M. E, de Tarade, propriétaire au 
château de Belleroche près d’'Amboise, dit que le lavage à l'huile 
de pétrole, qui a débarrassé ses Pommiers du Puceron lanigère, 
n’a produil aucnn effet sur le Tigre. 

4 Une lettre de M. Hue (Julien), jardinier à Bois- Commun 
{Loiret}, qui donne des détails sur l'état actuel de la végétation. 
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6° Une lettre de M. Quehen-Mallet ayant pour objet de con- 
seiller l’emplot du résidu des graines de Colza, aussitôt après 
l'extraction de l'huile, en vue de faire périr les vers blancs, en 
lincorporant au sol, pendant les labours. 

6° Une lettre dans laquelle M. Gabriel Parent, cultivateur 
d'Asperges à Rueil (Seine-et-Oise), dit que, cultivant cette nlante 
sur cinq hectares d’étendue et voyant que beaucoup de ses tiges 
étaient brisées par le vent, ce qui compromeltait la récolte des 
années suivantes, ne pouvant d'ailleurs employer des tuteurs, il a 
imaginé de pincer les tiges au-dessus de leur douzième on 
quinzième branche, de manière à les empècher de dépasser 0m 80 
où au plus un mètre de hauteur. Il n’a qu’à se louer des résultats 
qu'iloblient par ce moyen. 

7 Deux demandes de Commissions adressées par M. Cottard, 
tultivatenr de Figaiers, etc., à Argenteuil (Seine-et-Oise), et par 
M. Girardin, de la même localité, sont renvoyées au Comité d’Ar- 
boriculture. 

L'ordre du jour appelle la distribution des récompenses en 
raison de laquéile la Société a été réunie aujourd'hui en assemblée 
générale extraordinaire. 

M. le Secrétaire-général donne d’abord lecture du procès-verbal 
de la séance tenue, le 25 novembre 1859, par la Commission des 
récompenses, en vue de statuer sur les récompenses qui devaient 
être accordées, aux frais de l'administration municipale, aux 
jardiniers composant la colonie horticole d'Asnières et Gennevil- 
liers, en raison des propositions faites dans Las Rapporis spéciaux 
qui ontété présentés à La Société, en 1869. 

Li lit également un Rapport rédigé par M. Michelin, Secrétaire 
du Comité d'Arboriculture, sur deux fruits de semis, la Poire 
Souvenir du Congrès obtenue par M. Morel, de Lyon-Vaise, et la 
Pêche Comtesse de Montijo due à M. Gauthier (R.-R.). Une mé- 
daille d'argent grand module est accordée pour le premier de ces 
gains; une médaille en argent de 0% 045 est donnée pour Île 
second. 

I! fait dépôt sur le bureau du Compte rendu par M. Piceaux de 
Exposition qui a été tenue à Pont-Sainte-Maxence, le 42 juin 
dernier. 
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M, Duchartre lit : 4° le procès-verbal de la séance dans laquelle 
la Commission des récompenses a statué sur toutes les propositions 
de récompenses qui {ni avaient été renvoyées, depuis la dernière 
Ex posilion ; 2 le Compte rendu de l'Exposition géuérale qui a été 
tenue cette année, dans le Palais de l'industrie, du 27 mai au 
de juin dernier, | 

La disiribution des médailles accordées, soit par la Commission 
des récompenses et le Conseil d'Administration, soit à Ja suite et à 
l’occasion de l'Exposition, a lieu ensuite, et chacun des lauréats 
vient successivement, aux applaudissements ce la Compagnie, 
recevoir des mains de M, le Président la récompense dont il a été 
reconnu digne pour un mérite ou un objet particulier. 

Celte partie éminemment intéressante de la séance a lieu dans 
un ordre parfait, après quof, M. le Secrétaire-généra! annonce de 
nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures et un quart. 
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COMMISSION DES RÉCOMPENSES. — SÉANCE DE 25 NOVEMNRE 1869. 
Présidence de M. Pépin, 


Le 25 novembre 1869, à une heure et demie, la Comniission 
des récompenses se réunit, sous la présidence de M. Pépin, l’un 
des Vice-lré<idents honoraires de la Société, afia de statuer sur 
les prapositions de récompenses qui ont été formulées par la 
Commission chargée de suivre et juger ensuite, quant à leur 
mérile relalif, les cultures potagères faites avec l’aide des eaux 
noires du grand éguut collecteur. 

Soat présents : MM. Pépin, Président, Bouchard-Huzard, Secré- 
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taire-général, Chbauvière, Cottu, Durand, aïné, O'Reilly, Pigeaux, 
Membres de la Commission des récompenses, Bouclier, Laizier, 
Robine, présidents des Comités, adjoints à la Commission en cette 
qualité, Moras, Trésorier, Duchartre, Secrétaire-rédacteur, rem- 
plissant les fonctions de Secrélaire en vertu du Règlement. 
M. Courtois-Gérard est seul absent. M. le-4+ Vice-Président 
Brongniart assisle à une partie de la séance et prend part à la 
discussion, 

M. le Président expose que la Commission spéciale, après avoir 
suivi, pendant toute celte année, les cultures exécutées dans la 
plaine de Gennevilliers avec emploi de l’eau d’égout et en avoir 
constaté les résultats, à mesure qu'ils étaient obtenus, a proposé 
de décerner, avec l’assentiinent et le concours de l’ädminisiration 
muuicipale, des récompenses de trois degrés aux cultivateurs qui 
ont le mieux réussi dans ces travaux entièrement nouveaux. Le 
troisième et dernier Rapport de cette Commission, dans lequel 
étaient formulées ces propositions, a été lu, dans la dernière 
séance, à la Société qui en a approuvé les conclusions. Ges propo- 
sitions consistent à décerner : 4° une médaille: d’or à M. Vivet 
{Jean-Charles} ; 2° six médailles d'argent aux jardiniers dont 
voici les nums rangés par ordre de mérite, d’après la somme des . 
points qui leur avaient été altribués dans les jngements successifs : 
MM. Feriot (Charles-Théophile), Loret (Hippolyte), Pigeon 
(Pierre), Félix, Naze (Josepb}, Courteau; 3° huit mentions hono- 
rables à tout autant de cullivateurs dont les noms suivent rangés 
dans l'ordre que leur as-ignent les appréciations de la Commis- 
sion : MM. Chapron (Isidore), Crémont père, Masselin (Auguste), 
Audoyer {(René-Jeab), Chapelain, Crochot (Alfred), François, Es- 
coignard. 

La Commission des récompenses, après avoir reçu diverses in+ 
formations de la bouche de M. Laizier, l'un des Membres de la 
Commission spéciale, à cru devoir sanctionner de son vote Îcs 
propositions qui lui étaient soumises. En sequence elle 
décerne : 

Une médaille d’or à M. Vivet ; 

Six médailles d'argeut à MM. Feriot, Loret, Pigeon, Félix, Nazé, 


Courteau ; 
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Huit mentions honorables à MM. Chapron, Crémont père, Mas- 
setin, Haudoyer, Ghapelin, Crochot, Francois, Escoignard. 

Ces décisions ont été ultérieurement soumises au Conseil 
d'Administration qui, em les approuvant, leur à donné force 
de loi. 


4 


” Commission DES RÉCOMPENSES, — SÉANCE DU 6 JUIN 4870. 
PRÉSIPUNCE DE M, Merdy. 
t 


Le 6 juin 4870, à midi et demij, la Conimission des récom- 
penses de la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France se réunit, dans l’une des salles de l'hôtel de la Société, 
pour prononcer sur la nature des récompeuses qui pourront être 
décernées à des jardiniers ayant fait constater légalement ja 
lougue durée et la bonté de leur service, à des auteurs d'ouvrages, 
d'appareils ou de travaux horticoles qui ont été l’objet de Rap 
ports spéelaux renvoyés à son examen. Elle est présidée par 
M. Hardy, l’un des Vice-Présidenis de la Société, délégué À cet 
effet par le Conseil d'Administration. Le Secrétaire-rédacteur fait 
fonction de Secrétaire, conformément aux prescriptions du Règie- 
ment. 

Sont présents : MM, Hardy, Président, Bouchard-Huzard, Secré- 
taire-général, Moras, Trésorier, Chauvière, Cottu, Pigeaux Mem- 
bres, Bouclier, Laizier, Robine, Présidents des Comités d’Arbon- 
culture, de Culture potagère et de Floriculture, Barbeau, délégné 
du Comité des Arts et Industries horticoles, rempiaçant le Président 
de ce Comité à qui une maladie n'a pas permis de se rendre à la 
séance, Duchartre, Secrétaire, 

Sont absents: MM. Courtois-Gérard et Durand, aîné. 

M. le l'résident dirige succesavement les délibérations de Ja 
Commission sur les objets qui ant motivé la réunion de ee jour. 
Après examen attentif de chacun de ces points et discussions 
souvent prolonpées, la Commission prend les décisions suivantes 


qui seront ultérieurement soumises au contrôle du Conseil d’Ad- 
ministration. 
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4° Priæ MoyNET. 


M. Moynet, reconnaissant que les présentations d'objets apportés 
aux séances fournissent aux horticulteurs un excellent moyen de 
faire apprécier le mérile des produits qu’ils obtiennent à toutes 
les époques où la terre les donne, et que dès lors elles constituent 
uue sorte d’Exposition coutinue, a proposé de faire les frais d'un 
prix de #0 fr. à décerner à celui qui aurait fait les plus nombreux 
et les plus beaux apports, dans le cours de l’année. Sa proposition 
a été adoptée par le Conseil d’Admiaistration qui a remis au 
Comité de Culture potagère le soin de déterminer à qui ce prix 
devrait être accordé. Ce Comité, après avoir tenu uote exacte de 
tous les apports d’objets de sa compétence qui avaient été soumis 
successivement à son examen, à pensé qu'il y avait lieu de par- 
tager le prix en deux parties égales, de 95 fr. chacune, qui ser- 
viraient de récompense pour deux mérites équivalents à ses yeux. 
En effet, les présentations faites dans l’année par M, Vivet, horti- 
culteur, avenue de Courbevoie, à Asnières, et par M. Gougibus 
(Barnabé), jardinier chez M. Guerlain, à Colombes (Seine), lui 
ont semblé avoir autant d'importance l’une que l’autre. Il a donc 
adjugé les deux demi-prix à ces deux habiles maratchers, et 
M. Moynet a souscrit à cette décision. — La Commission des 
récompenses n'a eu qu’à sanctionner de son approbation l'avis du 
Comité souverain juge en cette circonstance. 


Qe Récompenses à des jardiniers pour leurs bons et longs 
services. 

4° Le sieur Dalbret (Édouard) est entré en 4824, comme pre- 
mier jardinier, dans le domaine de Médan, canton de Poissy 
(Seine-et-Oise), chez Me Henriette-Jeanne Varbreux, veuve 
Buquet, propriétaire de ce domaine, El y est resté sans inter- 
ruption depuis celte époque, et le certificat en bonne forme qui 
lui a été délivré par Mu* veuve Buquet atteste que, pendant ces 
49 années de service, ii s’est constamment montré digne des plus 
grands éloges pour son zèle au travail et pour sa probité. 
Le sieur Édouard Dalbret, âgé aujourd’hui de 70 ans, a-droit à 
une médaille d'argent que ia Commission est heureuse de pouvoir 
lui âécerner. 
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3° Le sieur Becquet (Georges), né en 1798, est entré, en 1828, 
au château de la Bretèche où il a êté chargé de l'entretien du 
pare et des massifs. Le certificat en bonne forme qui lui a été 
délivré par M. le marquis d’ Aulan, propriétaire de ce château, est 
des plus flatteure pour ce jardinier. « Pendant les 42 années qui se 
sont écoulées depuis cette époque, y est-il dit, Becquet ne s’est 
jamais atliré ni un reproche, ni même une observation : toujours 
dévoué, poli, fidèle, intelligent, le premier à l'ouvrage, et le 
dernier à le quitter, il s'est acquis la confiance et même l’at- 
tachement de ses maitres, ainsi que l'estime générale, » La 
médaille d'argent que la Commission lui décerne sera la juste 
récompense d’un mérite reconnu en termes si flatieurs. 

8 C’est également depuis 42 ans que le sieur Lagarde (Pierre- 
Philippe} est employé dans les jardins du château de Bertrand- 
Fosse, commune de Plaitly (Oise); M. Pauimier, propriétaire de 
ce château, déclare dans un certificat en bonne forme, qu'il n’a 
eu qu'à se louer, pendant ce long espace de temps, de cet excel- 
lent serviteur. La Commission s’empresse- d'accorder au sieur 
Lagarde la médaille d'argent à laquelle lui donne droit l1 longue 
durée de ses services, | 

& Le sicur Foucault (Hilaire-Martin) est entré en 1835, à 
l'âge de 29 aus, en qualité de jardinier-régisseur, au dnmaine 
de La Tour, commune de La Genevraye, canton de Nemours 
(Seine-et-Marne), qui était alors la propriété de M. Lambert 
{Jean-Baptiste-Augusie). Ii n’a plus quitté cette propriété et il s’y 
est fait distinguer constamment par sa probité, son dévouement, 
son activité au travail et son intelligence. C’est ce qu'atteste le 
certificat en bonne forme que lui à délivré Mae Trébuchel, fille 
de M. Lambert, propriétaire actuelle du château de La Tour. La 
Commission accorde au sieur Foucault (Hilaire) une médaille 
d'argent. 

5" Le sieur Tripet (Charles-Auguste), né en 18f1, est entré, 
au mois de juillet 4839, en qualité de jardinier, chez M. Vakon 
{Pierre}, avocat au Conseil d’État et à la Cour de cassation, et 
propriétaire de jardins étendus, à Boulogne (Seine). Son maitre 
déclare, dans un certificat en bonne forme, avoir toujaurs eu lieu 
de se louer de lui. Le sieur Tripet comptant aujourd’hui plus de 
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30 années de bons services, a droit à une médaille d'argent, 

6 Le sieur Hilaire (Joseph} est, comme jardinier, au service de 
Ms de Chalarmbert, propriétaire à Thiais (Seine}, depuis le 30 
décembre 4839. [i y est resié jusqu’à ce jour et s’est montré 
constannnent excellent serviteur. C’est ce que certifient Mme de 
Chelambert et M. Paul Nicolas, petit-fils de cette dame. La Com- 
mission décerne une médaille d'argent au sieur Hi'aire parce 
qu'elle s’est assurée qu’il compte aujourd’hui plus de 30 années de 
service effectif, bien que dans aucune des pièces qu’il a produites 
ue se trouve l'indication de l’âge qu'il avait au moment de son 
entrée au service de Ms de Chalambert. 


3° Récompenses dévernées à la suite de Rapports favorables. 


4° Un seul ouvrage a été, dans le cours de cette année, l’ohjet 
d'un Rapport concluant au renvoi à la Commission des Récom- 
penses ; mais aussi cet ouvrage est l'un de ces travaux de premier 
ordre, qui, par leur étendue, par le soin avec lequel ils sont 
rédigés, par l'immense série d’observations et de faits qu’ils résu- 
ment, semblent appelés à faire époque dans l'histoire de la biblio- 
graphie horticote: il s’agit, en effet, de l’immense et conscien- 
cieux réperloir- pomologique publié par M. André Leroy, d'Angers, 
sous le titre de Dictrsnnaire de Pomologie, Les deux foris volumes 
qui en ont été publiés jusqu’à ce jour renferment l’histoire des 
variétés connues de Poiriers, au nombre de plus de 900, et ils 
doivent être suivis de trois autres volumes qui épuiseront la série 
des fruits cultivés dans nos jardins, Aussi M. Buchetet, organe de 
la Commission qui a examiné les deux volumes publiés de ce 
vaste ouvrage, après en avoir fait le plus grand éloge, a-t-il laissé 
à la Commission des Récompenses le soin de décider s'il conve- 
bait de récompenser dès cet instant l'auteur de ce beau travail, 
ou s’il valait mieux attendre que son œuvre entière eût été menée 
par lui à bonne fin, — Cette Commission, consilérant que les 
deux volumes du Dictionnaire de Pomologie constituent à eux 
seuls un ouvrage considérable at qu'ils sont certainement la por- 
tion la plus ardue de l’œuvre entreprise par M. Auilré Leroy; 
Considérant, en outre, qu’une haute distinction accordée, dès cet 
instant, à l’auteur de celte immense entregrise aura nécessaires 
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ment pour effet de l’exciter à en poursuivre l’exécution plus 
résolument que jamais et, par suite, d’en avancer la terminaison, 
décerne à cet éminent arboriculteur une médaille d’or, 

&æ Un tiès-biau Dablia obtenu de semis par M. Victor Duflot et 
désigné sous le ncm de cet habile semeur ayant été présenté à la 
Socicté par M. Mézard, qui en est devenu acquéreur, et ayant été 

l'objet d'un Rapport Jautatif de Ja part d'une Commission spé- 
tiale, dont M. Lecocq-Numesnil a été l'organe, la Commission des 
récompenses, saisie de ce Rapport par un vote de la Société, et 
convaincue qu'en ne saurait trop applaudir aux eflurts de ceux 
qui suivent la voie des semis en vue d’oblenir de nouvelles va- 
tiétés, accorde & M. Victor Duflot nne médaille d’argent pour la 
prodnctien de san Dahlia qui, dit M. le Rapporteur, juge cempé- 
tent en ceile matière, est l’un des plus beaux dont nos collections 
se soient epri: hies depuis une vingtaine d'années. 

3° M. Courant, amaleur très-distingué d'horticulture, s’est at= 
faché à former une collection aussi nombreuse que possible de 
cépages à raisins de tulle mürissant en plein air sous notre eli- 

mat septontrionnl. Il a donné à cette collection des proportions 
assez considérables ponr que la Commission qui, sur la demande 
adressée jar ni à M. le Président, est allée l'examiner, à Poissy, 
ait eu devant les yeux plusieurs espaliers formés avec ces cépages - 
et dont un seul garnissait un mur long de 90" et haut de 3, 
La Commission des Récompenses, reconnaissant toute l’utilité que 
peut avoir une pareille collection comme permettant de recon- 
naître les variétés de Vignes à raisins de table les plus avanta- 
geuses à cultiver sous nos climats, et comme fournissant ensuite 
les moycns de répandre la culture de ces variétés, tenant compte, 
en outre, des services de tout genre que M. Courant a rendus et 
rend encore à l’horticulture, accorde à cet amateur distingué une 
médaille d'argent grand module, 

4 Mu: Moreau, l’une dea Dames patronnesses de la Société, a 
formé dans sa belle propriété située à Coyolkes, près de Villers 
Cotterets (Aisne), une collection remarquable de G/axinia et Achi- 
menes. Une Commission spéciale ayant, sur la demande de 
Mme Moreau, examiné cette collection, M. Margottin en a été 
l'organe. Dans son Rapport, après avoir fait l'éloge de la collec- 
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tion dont MM. les Commissaires étaient spécialement chargés 
d'apprécier le mérite, il a conclu en appelant loute la bienveïl- 
lence de la Société sur MM. Noëï, père et fils, jardiniers chez 
Mu Moreau, dont le premier est préposé à l’entrelien du pare, 
tandis que le dernier est chargé du jardin ei par conséquent das 
“plantes d'agrément. La Commission des Récompenses, considé- 
rant que la visite des Commissaires avait un but précis et nette- 
ment déterminé, que le Ripnort lui-mème ne s’écarte pas de ce 
bat, qui est la collection de Glorinia et d'Achimenes eultivés chez 
Me Morvau, croit ne pouvoir récompenser que le jardinier à qui 
aëélé cerfit le soin de former et entrelenir celle collections en 
conséquence, elle accorde à M. Noël, fils, une médaille d'argent. 
5° La culture de la Chicorée sauvage pour la production, en hi 
ver, de feuilles éliolées dites Barhe-de-Carucin, a pris une g'ande 
extension à Mentreuil-sous Bois (Seine), dans ces deruiètes an- 
nés. L'attution de la Société à été appelée sur celte cullure spé= 
ciale par XE. Lepère, à l’occasion de la présentation d’une bolte de 
Barbe-de-Capucin que faisait à la Société M. Cochard, cultivateur 
à Montreuil. Ce mème M, Cochard ayant demandé qne M. le Pré 
sident voulüt bien faire examiner par des persanues compétentes 
sa culture de Chisorée ainsi que les produits qu'il en obtient, une 
aombreuse Commissiou, dont M. Siroy a été l’organe, s’est trans- 
portée à Montreuil, et, sous la conduite de M. Lepwre, elle s’est 
réndue non-seulement ch:z M. Cochard, mais encore chez deux 
autres cultivateurs qui suiveut chicun uae marche notablement 
différente. Le Rapport fait mêm observer qu'il n’y avait aucun 
motif pour examiner la culture de ces trois jardiniers pré'érable- 
ment à celles de beaucoup d’autres qui procèdent aussi bien ou 
peut-être encore mieux,— La Commission des récompenses, consi« 
dérant que l’art. 43 du Règlement exige formellement, pour toute 
visite de Commission, une demande écrite et spéciale, que M, Co- 
ebard seul a remplicette formalité indispensable et par conséquent 
se trouve ètre le seul dont elle-même puisse s'occuper, accorde 
à cet horticulteur une médaille d'argent à titre de récompense pour 
les améliorstions considérables qu'il a apportées à la production 
de ia Barbe-de-Capucin. 
6° M. Oudin, architecte de jardins, avait exposé, en 4869, des 
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plans de jardins dont il était l'auteur. Le Jury ayant déclaré 
n'avoir pas à se prononcer sur le mérite de plans simpliemen t tracés 
sur le papier et non mis à exécution, M. Qudin demanda qu’une 
Commission fût chargée d'examiner un jardin de deux hectares 
qu'il avait exécuté à. Fontenay-aux-Rose:, pour M. Boucicaut. F1 
demanda aussi que la même Commission voulût bien porter en- 
core son attention sur une serré mobile qu’il a imaginée pour le 
torçage des Vignes en plein carré, et qui se monte et démo nta 
avec une grande facilité, — M. Teston, organe de cette Commis- 
sion spéciale, a fait également l'éloge du jardin et de la serre mo 
bile. Mais la Commission des récompeuses ayant appris par une 
lettre récente de M. Qudin, que le plan du jardin de M. Boucicaut 
est dù à M. Barillet-Deschamps, a écarté celte partie du Rapport, 
ne croyant pas qu’il y eût lieu d'accorder une récompense pour 
l'exécution matérielle d’un plan dù à un autre architecte; elle ne 
s’est donc occupée que de la serre mobile, dont la disposition in- 
génieuse et commode l'a déterminée à décerner à M. Oudin une 
médaille d'argent. | 

7 Eofn, M. Pillon a imaginé uu soufflet-injecteur propre à 
projeter des liquides pulvérisés, comme on le dit, c’est-à-dire ré- 
duits à l’état d'une pluieextrèmement fine el presque d’un brouil- 
lard. M. Ponce il:i4.) a fait sur cet appareil on Rapport entiè- 
rement approbatif; mais la Commission des récompenses con- 
sidérant que, pour ce même soufflet-injecteur, M. Piilon vient 
d’obtenir une médaille d'argent à l'Exposition de celte année, ne 
pense pas qu'il y ait lieu de faire double-emploi à ce sujet, et dé- 
clare que M. Pillon lui semble être déjà suffisamment récompensé. 

Les décisions qui viennent d’être indiquées ont été soumises, le 
9 juin 1870, couformément au Règiement, à la sanction du Con- 
seil d'Administration de la Société impériale et centrale d'Horti- 
culture de France. Le Conseil d'Administration, ayant approuvé 
successivement les diverses propositions de récompenses qui 
viennent d’être énuinérées et motivées, leur a donné par cela 
même force de loi. 
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TENUE FAR LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE £©T CENTRALE D'HORTICULTURE DE 
Faance, ou 97 MAI AU 4° JUIN 4870; 


( Partie relative aux plantes et à leurs produits.) 


Par M, P. Docnantre. 


MEssEuRs, 

Dans le cours des quinze dernières années, il s'est passé sous 
nos yeux une série de faitsqui non-seulement ont exercé une puis- 
sante influence sur la marche et les progrès de notre horticulture, 
mais qui ont encore réagi énergiquement sur les esprits et ont mo= 
difié successivement en sens divers la direction générale des idées. 
C'est là, dans l'histoire de l'art horticole moderne er général et 
de notre Société en particulier, un chapitre assez intéressant et 
d’ailleurs en rapport assez direct avec les phases variées par 

- lesquelles ont passé nos Expositions annuelles, pour que je craie 
utile de l’esquisser comme une introduclion vaturelle à ce Compte 
rendu, peut-être aussi comme l'explication du succès dont vous 
venez d'èlre témoins et dont cetle séance mème doit être la so- 

_Jennelle constalalion. 

Avant l’époque au delà de laquelle je remonte par la pensée, et 
qui embrasse 45 années environ, Paris demandait à l'architecture 
senle tous les éléments de sa splendeur ; la nature et ses gracieu- 
ses merveilles en étaient sévèrement exclues ; la grandeur et la 
nudité semblaient devoir y être inséparables ; partout où l’on ne 
se sentait pas resserré et comme étoufé entre de grands murs plus 
ou moins ornés, partout en un mot où l’espace s’étargissait, l'é- 
tendue en faisait l'unique beauté, et nul ne songsait que ces vastes 
surfaces dérouvertes, qu’on redoutait sous le soleil brülant de l'été 
comme pat le vent glacial et les intempéries de l'hiver, pourraient 
aisément devrnir des lienx d'agrément pendant la belle saison, 
presque des abris durant la mauvaise et, dans tous les cas, des en. 
droits commodes où chacun vint, à toute époque de l’année, se 
délassser de ses travaux habituels. | 

Mais en 1455, un fait important amene sous cerapport dans les 
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les idé:s un changenent complet. Cette année, mémorable par 
notre première Exposition internationale del'Indostrie et dles Arts, 
devait amener dans Paris un immense concours d’étrangees, 
attirés par cette merveilleuse réunion des produits de l'intelligence 
humaine dans tontes ses manifestations. Par une cuintidence heu- 
reuse, à son débul venait de s'uffectuer la fusion des deux Sociétés 
d’'Htisulture quiavaient jusqu'alors existé couc crremment dans 
notre grande ville ; cette union en un seul faisceau dés nombreux 
élémeais d'action et de succès qui auparavant étuicnt aspliqués 
séparénent, avait doublé les ressonrces et l'émmalation de l’asso- 
ciation nouvelle ; aussisa confiance en elle-mêmr alla jusqu’à une 
témérité, bhenrense catte fois : elle forma le projet auilacieux de 
remplir à elle seul: une lacune fâcheuse qui était resté. dans le pro- 
granunc de la graude Exposition industriclle et de tenir nne Expo- 
sition universelle d'Horticulture en mèmetemps que la première 
et pendant toute sa durée. Son projel fut favorablement accueilli 
par l'administration municipale qui voulut bien mettre à sa disposi- 
tion, pour cet obj-t, l'un des quinconces des Champs-E:ysies, situé 
en face du Palais de l'Industrie. 

Ce que les ordonntteurs de cette grande Exposition horticole 
surent faire de ce quinconce, de ce terrain plat et uni, planté 
d’acbres qui devaient être religieusement respectés, tont le monde 
s’en souvient encore; en peu de temps ils eurent transformé en 
ua chirmant jarlin avec des allées gracieusement sinususes, des 
pelouses verdoyautes, des massifs de plantes fliuries répartis avec 
goût, mème avec des serres ét des abris de toute sorte pour les vé- 
gétaux délicats et les produits horticoles qui exigeaient différents 
genres de protection. 

Les discours Les plus éloquents, Îes écrits les plus démonstratifs 
n'auraient certainement pas et la puissance de cet exempte. On 
vit par.là quel heureux parti on pourrait tirer de ces pronrensdes 
dont jusqu'alors le plan nu pour le terrain et la ligne droite poar 
les allées avaient été la règle unique ; on comprit que, pour les 
places d'une ville, l’espace, quelque étendu qu’il fût, sans autre 
ornement que des pavés, n’était pas précisément l'idéal réglisé de 
l'art décoratif, et une admiuistration jatetligente congnt dès ts 
le projet de reproduire partout où cela serait passible ce qu'eike 


DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE DE 4870. 407 
avait vu si hèureusement exécuté sur uue partie des Champs- 
Elysées. 

Nous savous tons, Messieurs, avec quel remarquable esprit de 
suile, avee quel art, souvent mène avec quelle hardicsee, ce plan 
a été mis à exécution aus l'essace de quelques années; nous sa- 
vous aussi que Paris a été le mod:le sur imquel se sont réglées 
loutes les vitl:s de quelque importance, et qu'aujrird'hui on voit 
avec bouheur du la verdure et des furs partout où on. n2 trouvait 
naguère que l’étcuduc dénudée, on pourrait pres que dire Le désert. 

Notre Société peut être fière d'avuir donne un exemple si heu- 
reusenient suivi, et d'avoir fait naître, par son E:pzsition de 1858, 
l'idée d'une transformation qui à beaucoup ajouté à la b'auté des 
villes, aux agréiieuts de leur séjour, mûme à leur sul -brité, 

Cependant, Massieurs, les meilleures chises psuveuit amener des 
conséqnences, j: ne dirai pas fun:stes, mais iautteulu:s et telles 
qu'à certains points de vue où ait peu sujet de seu feliater. Nous 
en avons la preuve en cette circonstance ; une Exposliiva tenue par 
notre Société avait fait naître l’idée première des jardins pari- 
siens ; à Leur tour, ces mèmes jardins ont réagi sur n2s Expositions 
annuelle:, mais unisuement pour leur nuire pen tant quelques 
années, et voici, ce me sumble, quels ont été les motifs de cette 
fâcheuse réacliun. 

Sous l’impulsion puissante de deux hommes de grand mérite, 
chez qui le goût et le talent s’allient à une hardiesse parfois 
presque téméraire, l'horticuiture municipale a élargi rapidement 
son taire, et a fini par ne connaitre presque plus de limites, D’a- 
bord de précieuses collections formées à grands frais par des ama- 
teurs passionnés ont fourni la matière de plantations qui sont nées 
sous nos yeux loutes venues et déjà presque .géantes; puis les 
plantes delicates et nouveiles ont à leur tour donné leur précieux 
contingent, et nous avons vu des espèces à peine mises dans le 
commerce ou des rarelés presque introuvables passer en peu de 
tempsau rôle de demi-vulgarités et venir ss mêler, sur nos places 
ou nos promenades, à des végétaux tropicaux que nul auparavant 
n'aurait osé retirer des serres, seul séjour qui semblât possible 
pour des êtres si frileux. 

© C'est ainsi que peu à peu la ville de Paris est devenue un 
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immense jardin botanique riche en espèces rares, en individus d'ane 
force peu commune, en un mot, une collection certainement sans 
rivale et à laquelle il ne manquait absolument que des étiquettes 
pour devenir aussi utile qu’elle était agréable et élégante. Il en 
est dès lors résnlié, et c'était à une conséquence inattendue de 
cetle importante amélioration, que l'intérêt des Expositions hor- 
ticoles en a été notablement amoïindri, du moins aux yeux du 
public. Combien de fois n'avons-nous pas entendu dire alors : 
Que nous importe une réunion momeptanée de plantes fleuries, 
de végétaux rares ou d’un développement peu commun, lorsque 
partout nous en voyons les aualogues formant des masses consi- 
rables, d'énormes massifs, où représentés par des iudividus au 
moins {out aussi remarquables? De là, pour l’horticulture non off6- 
cielle eten-particulier pour les Expositions tenues par notre Société, 
quelques années de langueur, presque d'abandon, qui, dans cer- 
tains cas, ont rendu fort onéreuse pour nos Bnances sociales cette 
courageuse mise à exécution de l’un des arlicles de notre Règle- 
ment. Et cependant nous ne sommes pas on droil de blämer cette 
indifférenre temporaire du publie, puisque, contre toute attente, 
nous l’avons vue, à la mème époque, partagée par plusieurs de 
ceux qui avaient puissamment contiïbué à nos succès antérieurs 
et qui ont semblé déserter la lulte au moment même où leur 
secours nous éfaitie plus utile. 

Ajoutons que, pour aggraver cet{e situation, pendant ces années 
peu prospères, une combinaison administrative funeste pour nous 
avait fermé à nos exposants la porte du Palais de l'Industrie, 
c’est-à-dire du théâtre de leurs succès précédents, du lieu où, seuls 
et sans auxiliaires, ils avaient su plusieurs fois attirer un public 
aussi nombreux que choisi, C'était, il faut en convenir, un con- 
cours trop complet de circonstances défavorables. Mais une pa- 
reïlle disjosition des esprits ne pouvait être de longue durée. Au 
bout de quelqnes années, les yeux se sont habitués à la vue con- 
stante de ces charmants jardins qui d'abord avaient semb'é ne 
pouvoir épuiser l'admiration et qui avaient amené dans le public 
une indifférence non justifiée pour les auires manifestatious de 
Y’art horticole. Ce besoin incessant de nouveauté qui est inbérent 
à notre caractère national a reporté graduellement l'attention vers 
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ces tableaux toujours nouveaux, toujours brillants que forment, 
pendant peu de jours et une seule fois par année, des assemblages 
considérables de plantes choisies parmi les plus belles, variées de 
manière à donner salisfuction à tous les goûts, ne s’offrant d’ail- 
leurs aux regards des visiteurs qu’au moment précis où elles ont 
acquis touie leur beauté ; et dès lors les Expositions horticoles ont 
repris faveur. En mème temps l’adminisiration supérieure, aussi 
éclairée que bienveiliante, a rouvert à notre Société les portes de 
ce Palais de l’Endusirie qui, seul dans Paris, peut lui permettre 
de donner à ses Expositions générales le développement qn’elles 
exigent, et elle les lui a rouverles à l’époque même où les pro- 
duits des Beaux=Arts rangés dans Le vaste édifice offrent déjà au 
publie amateur un premier et puissant attrait. 

Par une heureuse conséquence, à laquelle du reste il était na 
turel de s'attendre, les circonstances devenant plus favorables, et 
le public beaucoup plus nombreux, le nombre des exposants s’est 
accru dans la même proportion; e’est ainsi que nos dernières 
Expositions ont gagné d'année en année en intérêt comme en 
importance, et que la dernière, celle qui vient d'avoir lieu et dont 
j'ai mission de vous entretenir aujourd'hui, à surpassé sans con- 
tredit toutes celles qui l'ont précédée et a justifié pleinement 
lempressement soutenu qu'a mis le public à la visiter. C'est là 
un résultat dont nous devons tous nous féliciter, et qui, nous 
avons lieu de l’espérer, en amènera de plus satisfaisants encore 
dans l’aveuir. 

Or, pour obtenir ce résultat, que d’efforts ont été réunis! que 
d’éléments ont été rassemblés! Il serait difficile de s’en faire une 
idée, même vaguement approximalive, sans des chiffres précis et 
démonsiratifs. Ces chiffres, j'en dois Ja communication à M. Burel, 
habile et zélé horticuhteur qui, adjoint à la Commission or- 
ganisairice dont tous les membres ont donné leur concours em- 
pressé à l'œuvre comniuve, « su faire encore plus que les autres et 
à mérité l'ère regardé comme leprincipal organisateur de V'Expo- 
sition, D'après une note qu'il à bien voulu me communiquer, 
dans l'enceinte du Patais de l’industrie ont été réunis, cette année: 
4719 plantes de serre chaude, parmi lesquelles on comptait un 
grand nombre d'individus de fortes proportions, Palmiers, 
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Fougères arborescentes, Pandanus, ete.; 2067 vésétaux de serr 
froide et de serre tempérée ; 2430 individus d'espèces qui suppor- 
tent Le plein air, sous notre climat, abstraction faite ie la catégorie 
des plantes annuelles, qui complait 1448 représentants et celle des 
arbres forcés, accompagnés de corbeilies de fruits, qui offrait 
424 numéros. Le tolal s'élève dès lors au cluffr: coustéérable de 
7888, auquel 11 faut joindre encare queiques lots d'Asper ges et de 
léguntss, ainsi que toute l'Exposition d'objets d'arts et d’indus- 
tries en ruppo:t avec l'horticulture, dont je n'ai point à m'oc- 
cuper ici. 

Et ceprslant, Messieurs, Pannée a été bicu peu favurable à la 
culture à cause d’une sécheresse qui n'«çu que raruinent des égales 
daus nos départ-meuts septentrionaux, et d'une chuleur presque 
tropicale qui, dans plusieurs cas, en avançant trap la fluaison, a 
Dis dans l'impossibilité d'envoyer à l'Exposition des plantes pré- 
purées cepenudautet dirigées d’avauce en vue d’y oceu: a une place. 
Même, au milieu de cette sécheresse coutiuue, un: seule averse 
étant tombée sur Le département de la Seine, a été amenée par un 
affreux orage accompagné d'une abaadante chate de grèle en énor- 
mes grèlons, qui a dévasté les jardins, haché les plantes, brisé les 
châssis et les serres avue tout teur contenu. L'Exposition a perda, 
par ces diverses causes méléoriques, plusieurs lols impurlants qui 
certainement y auraient figuré avec grand avantage, tont quel- 
ques-uns mème en auraient puissammeut rehaussé l'effet général . 
Pour en citer quelques exemples, c’est aïnsi que M. Louis Leroy, 
pépiniériste à Angers, se proposait d'envoyer, avec un lot de Co- 
nifères variées et généralement de fortes proportions, 20 Magno- 
lias tous de la même force et formant chacun une pyramide de 
& mètres, avec un mètre de hauteur sous branches. Disséminés 
dans les carrés du jardin d’Exposition, ces beaux arbres auraient 
cerlainement produit un bei effet; mais, plusieurs jours avant 
l'ouverture, M. L. Leroy écrivait : Nous avons en ce moment 
95 degrés de chaleur avec une extrême sécheresse ; il est par con- 
séquent impossible d'arracher quoi que ce soit, et je me vois dès 
lors obligé de renoncer à exposer. Ainsi encore M. Loise-Chau- 
vière, qui avait demandé l'emplacement nécessaire pour deux lots 
considérables de plantes fleuries et pour un lot de légumes, écrivait, 
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le $3 mai, que la grèle venait de détruire ses serres et châssis, et 
que les plautles qu'il sé proposait d’exposér avaient été littérale- 
ment hachérs. À Paris, à Etampes, à Nancy, etc., plusieurs 
autres hurticulteurs se sont vus également, et pour des moüfs 
généralement analogues, dans l'impossibilité malérieite de donner 
suite à leurs dernandes d'admission, et l'Exposition a été par là 
privée de leur précieux concours. Heureusement les vides qu’ils 
laissaient ont été combiés par des exposants arrivés à la der. 
nière beure el, grâte à ceux-ci, la vaste nefdu Palais de l'In- 
dustrie n'a offert aucune lacune dans sa brillante decoration. 

Si j'avais à rechercher maintenant le caractère de la dernière 
Exposition, je dirais qu'elle à été plus riche que de coutume en 
plantes fleuries ; aussi l’ensemble en était-il très-hbriilant. Pour 
‘rappeler à l'esprit quelques-unes des collections fl -uries qu'on Y 
a le plus admirées, je aientionnerai Les Azréis de MM. Van 
Acker el de M. Barlou, les Ahododendron de MM. Croux, pére et 
Bis, les Rosiers de M. Margottin, les Orchiiées 42 M. La llemann 
et de M. Linden, les Pelargonium soit à grandes fleurs et Faatai- 
sie, soit orale, de MA. Thibaut et Keteleèr, de M. Alpñ. Dufoy, 
de M. À. Malet, l'énorine et éblouissante série de plantes de 
pleine terre exposée par Ja maison Vilmorin-Anilrienux, les Cal- 
céolaires des mêmes exposauats, etc, Mais ce n’est pis à dire pour 
cela que les végétaux qui se recommandent par leur feuillage 
coloré où de grandes dimensions, par l'élégance où la noblesse de 
leur port, par la singularité de leur forme n'y fussent ézilement 
représentés en collections considérables et des mieux composées. 
On y admirait en effet toute la série des Caladium créés par 
M. Bleu, au moyen de la fécondation croisée, les charmants L'o- 
leus de M. Morlet, de M. Lierval, de M. Weiker, les précieuses 
collections d'espèces de haut ornemeni qu'avaient fournies les 
serres de M. Lierval, de M. Chantin, de M. Savoye, de M. Îe 
cormie de Nadaillac (jardinier, M. Chenu), la b2lla et nombreuse 
série de plautes grasses de M. Pfersdorff, les Conifères de 
M. Croux, ete., etc. Ce ne sont là que quelques points pris çà et 
là dans l'ensemble; mais ils peuvent faire apprécier la richesse 
et la diversité de celui-ci. 

Tant d'efforts , suivis presque tous d'excellents résultats, 
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devaient recevoir leur légitime récompense; aussi les exposants 
dont le succès va Etre proclamé devant vous sont-ils nombreux, 
et plus nombreuses encore sont les médailles qui leur ont été 
décernées par le Jury, fort peu d’entre eux s'étant bornés à pré- 
senter une seule catégorie de plantes, et la plupart, au contraire, 
ayant placé dans le Palais de l'Industrie des collections diverses 
de nalure et d'importance qui leur ont valu plusieurs prix de 
différents degrés, La liste officielle des récompenses décernées 
cette fois offre un total de 20 médailles d'or, 24 médailles de ver- 
meil, 30 médailles d'argent grand rmoduie, 2 médailles en ar- 
gent de Ow 045, 12 médailles de bronze, c’est-à-dire en somme, 
108 médailles de tout ordre, auxquelles il faut joindre une men- 
tion honorable, Mais l'application d’un article réglementaire, 
que consacre la longue pratique de nos Expositions, a réduit à 
84 le nombre définitif des médailles qui vont être distribuées de- 
vaut vous pour objets exposés, rentrant dirertement dans le 
domaine de Fhorticulture. Cet article vous est connu de longue 
date, Messieurs : if porte que l'une quelconque des grandes mé- 
dailles d’or que la Société doit à la munificence des hauts per- 
sonnäges de l’État ou de l'Administration, élant décernée à titre 
de méuaille d'honneur, résume et totalise en elle tous les prix, 
de queïque degré qu'ils soient, qui avaient été primitivement 
attribués par le Jury. Cette mesure a été inspirée par cette consi- 
dération qu'une médaille d'honneur place tout à fail hors ligne 
le lauréat à qui elle est accordée, el que d'ailleurs sa valeur in- 
trinsèque, si tant est qu'elle doive entrer en ligne de compte, 
est de beaucoup supérieure à celle des prix que la Société distri- 
bue en son propre uom. 

Dans le cas actuel, le Jury a décerné, dans sa séance de révision 
définitive, onze médailles d'honueur, et celles-ci remplacent 38 
prix de tout ordre cunsistant en 46 médailles d'or, 42 de vermeil, 
À d'argent grand module, 4 en argent de 0® 045, el 2 de brouze. 
Cette explication n'était peut-être pas inutile pour rendre compte 
de ce fait, un peu étrange aux yeux des prsonues non jinitiées 
aux usages de noire Société, que plusieurs exporants recevront 
devant vous, Messieurs, une seule médaiile, des mains de notre 
Président, bien que leur nom soit proclamé plusieurs fois pour 
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les prix de divers ordres qui leur avaient été d'abord attribués 
séparément. Je dois ajouter qu’une douzième médaille d'honneur 
avait été décernée par le Jury; mais, avec une délicatesse qui 
l'honore, l’exposant à qui elle avait été attribuée, M. A. Malet, 
a cru ne devoir pas l'accepter, en raison de la part qu'il a prise aux 
travaux du Jury et de ce que, se faisant à lui-même l'application 
d'un article réglementaire, il avait placé hors concours une très- 
nombreuse et très-belle collection de Pelargonium dont il avait 
ezrichi l'Exposition, 

Mais, Messieurs, je ne dois pas retarder plus longtemps le mo- 
ment où vous pouriez, en applaudissant aux succès de nos lau- 
réats, rendre encore plus précieuses à leurs yeux les récompenses 
-qu'ils ont obtenues. Je ne prolongerai donc pas davaniage ces 
vues générales sur l'Exposition qui a molivé la séance de ce jour, 
et j'aborde le Compte rendu circonstancié que j'ai eu mission de 
rédiger, mais dont je n'aurai pas la cruauté de vous faire subir 
la lecture, certain que je suis que les nombreux détails dont il 
doit offrir l'exposé metiraient à une trop rude épreuve votre 
bienveillante attention. {Ici se termine la partie du Compte rendu 
qui aété lue à la séance générale.) 

La marche adopiée pour l'Exposition de l’an dernier et dont 
cette expérience avait permis d’apprécier les avantages, a été 
suivie encote celte fois sans modifications, Les concours ont été 
supprimés et Le programme, ouvrant ls porte toute grande devant 
les plantes digues d'être placées sous'les yeux du public, a sup- 
primé pour les exposants les entraves traditionnelles qui avaient 
motivé de tout temps de vives réclamations. La Société, en annon- 
çant son Exposition, s’est abstenue de préciser les sorles de plantes 
qu'elle désirait y voir figurer, de déterminer par avance le nom- 
bre des individus qu'elle admettrait pour chacune, enfin d'enfer- 
mer je Jury lui-même entre des limites infranchissables en indi- 
quant d'avauce quels et en quel nombre devraient être les prix 
attribués à chaque concours. Cette nouvelle expérience est venue 
confirmer les bonus résultats de la première, et le Palais de l’In- 
dustrie a reçu, pour ce molif, des plantes plus nombreuses et sur- 
fout plus variées que ne l'auraient permis les anciens règlements. 
Quant aux prix, ils ont pu ètre rigoureusement proportionnés 
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à la valeur des objels pour lesquels ils étaient accordés. 

La suppression des concours à entrainé, comme conséquence 
naturelle, cetle de l’ordre selon lequel ce Compte rendu aurait 
successivement parcouru les diverses catégories d'objets exposés; 
mais il reste toujours un guide à cet égard, et ce guide c’est a 
liste des récompenses accordées par le Jury; car cette liste est 
disposée d'apres la nature mème des végétanx et des produits 
horticoles qui ont paru à l'Exposition. Cet ordre est évidemment 
nalurel; je m’y conformerai donc dans tout ce qui va suivre, 


1. Végétaux d'introduction nouvelle. 


Importer dans nos jardius des végétaux propres à des contrées 
étrangères, c'est le mayen le plus sûr et te plus rapide d'accroître 
les richesses de poire horticulture ; aussi depuis que les voyageurs 
g’aitachent à envoyer vivantes en Europe les espèces remarquables 
à un poini de vuequelconque dont ils ont fait la découverte, les coi- 
lections eurapéenues se sont-elles considérablement accrues, et 
chaque jour navs les voyuns acquérir par ce moyen plus d'étendue 
et de variété. M. Linden s'est placé au premier rang, en Europe, 
par le nombre et la valeur des importations de ce genre qu'il a 
opérées dans ces dernières années, Le classer en première ligne 
sous ce rapport, ce n'est certainement faire injure à aueun des 
horticulteurs qui suivent la mème voie que ini; c’est simplement 
énoncer un avis semblable à celui des Jurys des Expositions horti- 
coles internationales dans desquelles ce mérite et ce rang lui ont 
été attribués, C'est donc avec bonheur que nous avons vu M. Lin- 
den enrichir notre Exposition d'un lat important que composaient 
douze plantes introduites récemment par lui en Europe. Des pays 
fort divers avaieut fourni les éléments de cet envoi important : de 
Japan venaient deux charmantes variétés, l’une &’Acer palmatum, 
l'autre d'Aralia Siebohdi, à feuilles marquées, dans Fune et 
l'autre, de lignes colorées suivant les nervures et dès lors réticu- 
lées ; les Nouvelles-Hébrides, la Nouvelle-Zélande, l'Afrique orien- 
tale, sont la patrie de trois beaux Dracæna importés en 1869 et qui 
oBt reçu les noms de D. Guilfoylet, lentigenosa et luteseers strieta; 
l'Australie, dans sa partie nord-est appelée Queensland, na donné, 

“cette année même, une Cycadée intéressante, le Macrezamia cy- 
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lindrica, mais c'est surtout de l'Amérique que sont venues la plu- 
part des plantes exposées; le Ficus Wendlandi, Ge Custa Rica ; le 
magoifique Dioscoren Eldorado, de Rio negro; le Muranta undulata 
du Pérou; une jolie variété datifolia de l'Alternanthera amatilis, 
du Para ; enfin le joli Cissus Lindent et une Aroïdie, te Xanthosoma 
H'ailisii, de la Colombie. Sauf ?’Acer dont l’introduelion est de 
1868 et le Mauranta, qui remonte à 4867, toutes ces plantes unt été 
importées en Europe, par les soins de M. Linden, en 4869 et 4870. 
La haute valeur de ce lot de nonveauiës ne pouvait échapper à 
personne; tenant compile en même temps d'une série de 20 Orchi- 
dées de serre froide fleuries, dont il sera question plus loin, et 
qu'on devait au mème exposant, le Jury à décerné à M. Lioden 
la médaille d'honneur que la Société doit à la générosité de son 
é minent Président, M, le maréchal Vaillant, 

Un lot important pour le nombre et le choix des plantes now 
velles qui le frrniaient avait été exposé par M. Licrval, rue de 
Rouvray, 5, à Meu:lly (Seine), l'hortieulteur qui avait payé le plus 
large et ke plus précieux tribut à l'Exposition. Le Jury eu a ré 
counu la haute valeur en attribuaut à cet exposant une médaille 
d’or qu'il à rennie ensuite à 8 autres de tout ordre dans la grande 
médaille d'honneur que la Société devait à la munificence de S. M. 
l’Impératrice, 

Eutin il a décerné une médaille de bronze à la maison Vilmorin- 
Andrieux et Ci pour trois plantes présentées par eux à tilre de 
nouveautés, savoir : le Gilia linifolia, une variété panachée du 
Perilla nankinensis et une variété naine rouge de l’inimorlelle à 
bractées (fclichrysum bracteatum). 


Il. Plantes obtenues de semis. 


Sans recourir aux pays étrangers, l'horticulture sait accroitre 
ses richesses en obtenant de nouvelles variétés par la voie des se- 
mis. C’est mème là une mine presque inépuisable qu'elle exploita 
tous les jours avec succès, et qu'eile sait rendre encore plus fé= 
conde en recourant au puissant auxiliaire de la fécondation croi- 
sée, S'il fallait un exemple qui montrèt tout ce que l'ari peut 
obtenir en suivant cette voie fructueuse, la dernière Exposition 
en fournirait un des plus démonstratifs, dans l'admirabla 
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collection de formes de Caladium qu'avait présentée M. Bleu, 
avenue d'Italie, à Paris. Il n’est pas besoin de rappeler que cet 
amateur distingué s'est attaché, depuis plusieurs années, à hybrider 
entre elles celles de ces brillantes Aroïdées que M. Baraquin avait 
découvertes sur les bords de l'Amazone, et qu'une fois maître du 
procèdé, il n’a guère plus connu de limites à la production de 
feuillages offrant, sur un fond vert plus ou moins étendu, toutes 
les combinaisons possibles du blanc, du brun et du pourpre dans 
ses diverses nuances, depuis les plus tendres jusqu'aux plus vives. 
Cette année, M. Bleu avait apporté au Palais de l’industrie, non- 
seulement ses variétés déjà connues, et qui se trouvent dans le 
commerce, au nombre de 38, mais encore un lot de 45 formes 
nouvelles obtenues tout récemment par lui et inédites jusqu’à ce 
jour ; ce sont : Félicien David, Hérold, Mistress Dombrain, Mu- 
rillo, tricolor, nommées et les autres désignées seulement par des 
numéros. Cette brillante collection esi l'une de celles sur les- 
quelles s’est le plus portée l'attention du public; on ne pouvait se 
lasser d'admirer ces feuillages plus vivement colorés que bien des 
fleurs, variés presque à l'infini pour les teintes comme pour leur 
arrangement, Le Jury n’a pas été moins favorablement impres- 
sionné que les visiteurs et, après avoir atlaché une médaille d'or 
à chacun des deux lots exposés par M. Bleu, il a réuni ces deux 
récompenses en les remplaçant par la médaille d'honneur en or 
que la Société doit à la munificence deS. A. L. la Princesse Clotilde. 

Ce sont enccre de charmantes plantes à feuillage coloré que les Co- 
leus nouveaux présentés par M. Morlet, pépiniériate à Avon (Seine- 
. et-Oise), au nombre de vingt différents, et pour lesquels il a obtenu 
une médaille de vermeil, Sur le nombre trois seulement portaient 
un nom; c’étaient : Murletir, à feuilles d'un vert jaunâtre, vei- 
nées et réticulées de pourpre foncé; Thomasii, dont le vert gai 
fait ressortir de fortes lignes pourpre intense; Belloti, dont la 
couleur générale est un pourpre uni, bordé et comme encadré de 
vert. — Des semis de la même plante avaient été encore présen- 
tés, au nombre de 40, en pieds généralement forts et bien cultivés, 
mais sans noms, par M. Welker, jardinier chez M. Garlounkel, 
rue Poussin, 4, à Auteuil-Paris, à qui ils ont valu une médaille 
d'argent grand module. Une récompense du même ordre a été dé- 
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cernée à M. Chaté (Joseph), horticulteur, rue Sibuet, 2, à Paris, 

. pour un fort beau Pefargonium à grande fleur d’un rose-rouge vif, 
marquée de deux grandes macules rouge-brun foncé et réticulées, 
‘qui nomme Triomphe de Saint-Mandé; enfin deux médailles 
d'argent de 0® U45 ont été accordées à M. Couturier, de Bougival, 
pour frois pieds, hauts d’environ un raètre, d’un Abies de semis 
qu'il nomme #emontiana, et à M. Larsonnier, de Chartres, pour 
un lot comprenant 25 pieds d’un Pelargonium à grandes fleurs 
cramoisi clair, marquées de 5 macules cramoisi foncé, qu’il nomme 
L'ugénie Larsonnier, 


IN, Belle culture. 


Sous la qualification générals de spécimens de belle culture on 
range d'habitude, dans nos Expositions, toutes les plantes que des 
soins très-bien dirigés ont su amener à un développement excep- 
tionnel ou à une +plendide floraison. Cette année, plusieurs lots 
de plantes de ualures diverses avaient été présentés à lun ou 
l'autre de ces titres, et, dans le nombre, six ont été reconnues 
par le Jury comme possédant en effet, mais à des de gris différents, 
le genre de m“rile qni en avait déterminé la présentation, 

Le plus remarquable sans contredit comprenait trois pieds de 
Cyanophyllum magnificum d'une rare beauté, dont l'un n'avait 
pas moins de trois mètres de hauteur et portait qninze puires de 
feuilles d'une ampleur extraordinaire, n’offeant .lans tonte leur 
étendue ni une déchirure ni une tache. Ce lot avait été exposé 
par M. Chactin, herticulteur, route de Châtillon, 32, à Paris, qui 
a reçu pour ces adimirables plantes une médaille d’ur, — Une ré- 
compense d'un ordre élevé aurait été certainement accordée à 
M. Leroy (Isidore), jardinier-chef chez M. Guibert, à Passy-Paris, 
pour deux Azalees de l'Inde de dimensions peu communes et 
chargées de fleurs, s'il n’avait exposé ces deux beaux arbustes 
en se plaçant hors concours. — C'étaient encor de fort beltes 
plantes, d'une adinieable floraison, que les trois Orchidées 
présentées par M. Rivière, jardiaier-chef au Luxembourg, qui a 
reçu comme récotmpense une médaille de vermeil. Son Cypri- 
pedium villosum ne portait pas moins de vingt-cioy fleurs en pare 
fait état; son Srlenivedium caudatum en avait six, et son Lælia 
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Stelznertana offrait à la fois quatre bampes. — On remarquait en- 
core pour leur force et leur belle floraisau sept pieds d’Azaiées 
del’Inde, «dispo:ésen plate-forme, que M, Van Acker, hortieul- 
teur à Ris-Orangis, avait apportés en même temps que Fa grande 
collection des n‘êmes arbustes dont j'aurai à parler plus loia. Unc 
médaille d'argent graud module lui a été accordée pour ce beau 
petit lot. — U:e médaille d’argeat de 0" G&S de diamètre a été 
donnée à M. Giroux, de Bougival, pour quatre pieds de CArgsan- 
themum fruleserns dont le développement considérable et la forme 
régulièrement arrondie aïttestaient l’habileté avec laquelle ils 
avaient été dirigée, Enfin, une médaille de bronze est la récom- 
pense attribuée à M. Hamelin pour un fort pied d'Opuntia mona- 
cantha, en caisse, étalé en contre-espalier que soulenait une 
charpente. 

IV. Léqumes. . 


Les produits de la culture potagère se divisent habituellement 
en deux catégorie, es légumes de saison ct les légumes forcés, 
sion qu'ils ont été obtenns #n plein air ou sous châssis et avec 
le secours de la chaleur artificicile. Cette dernière catégorie 
a fait défaut à l'Exposition ; quant à la première, elle y a été 
représentée par des objets divers, C’étaient d'abord les Asper- 
ges bien connues d'Argenteuil qui, dans Îles cultures de plusieurs 
spécialistes de cette commune, dépassent tout ce qu’on pouvait 
regarder comte la limite extrême en grosseur. L'ardre élevé des 
récompeuses qu'elles ont values aux trois exposants dit assez 
quelle était la beauté de celles que tous les visiteurs admiraient 
dans le Palais de | Industrie. En effet, le Jury a décerné : une mé- 
daille d’or à M. Lhérault (Louis), qui montrait non-seutement des 
produits réunis en quatre bottes presque phénoménales, mais 
encure des tonffus en motte de la variété qui les donne ; uns mé- 
daille de vermeil à M. Lhérauit-Salbœuf, fils; une médailke d’argeni 
à ML Girardin (Eugène), tous cultivateurs d'Argenteuil (Seine-t- 
Oise). — Les légumes les plus remarquables après ces Asperges 
vraiment colossales étaient des Choux-fleurs d'une rare beauté 
pour lesquels M. Petit, de Saint-Cloud, a reçu une médaille de 
verineil.— Deux beaux lots de légumes va riés ontensuite vala 
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des médailles d'argent grand module 4 M. Dasueaux, père, et à 
M. Entrayaues, marchand de comestibles, rue des Capucines, #6, 
à Paris. Eufin le Jarya cécérné une médaille d'argent grand 
module à M. Lesbre, maire d’Ebreuil (Allier), pour une collec- 
tion composée de Pommes de terre consrrvées, de variétés très- 
bien choisies, et une médaille en argent de 6" 015 à M. Hervil. 
lard, jardinier chez M, Soubiran, à Dammarie-les-Ly:, pour des: 
Poraines de terre et âvs Champignons. 


V. Fruits forcés ou censervés. 


L’époque à laquelle a été tenue l'Exposition n'a :ermis d'y 
faire fisurer des fruits que comme produits de la cullure forcéc oa 
sccontdairement comme spécimens de bonne conservation. Ce 
sont les fruits forcés qu’on y a le plus remarqués ; et c'était justice. 
Parmi les lots exposés, les deux plus importants sans contredit 
étisent celui de MM, Crémont, frères, horticulteurs à Sarcelles 
‘Svine-et-Oisv}, et celui de M. Petit (Fréd.). Dans celui des pre- 
ruers se trouvaient une dougaire de belles Pêches niûres, et des 
Brognons, de forts Ananas, un fort Me'on Cantalonp, des Rai:ins 
Clusselis, des Fraises, et quelques arbres en pois portant des 
fruits en Lion état, Prusivrs et Cerisiers, Crloi du second compre- 
nait 4 belles Pêches, 4 Mrlons Cantaloup, des Raisins Chasselas 
et Fracksn'hal, plusivars pieds avec fruits du Fraisier Margui- 
rite Lebreton), eufin deux Pruninis en pots portant des fraits. 
Une médaille d’or a ëté fonnée à checun de ces deux exposants, 

- Deux médailles de verucil, indiquant un degré de mérite ur 
peu moins élevé, ont été dérernées à M. Bordelet, fils, jardiuii.r 
à Hosny-sur-Seine, pour de heoux Raisins Chagselas gros Couiard 
avec six Auanas, et à M. Entraygues, fils, pour un lot compo:é 
a’Abricrts, de Pêches, de Raïsine Fraïkenlhal et Chasselas tant 
frais et sur pied que conservés à l'eau, d’Auauas et de Fraisiers. 
Treis médailles en argent de 0" 045 ont été les récompenses at- 
tribuées, pour des lois de moindre importante : à M. Walter 
Hitchcock, qui avait envoyé de Kaiïnt-Omvur (Pas-de Calais) quatre 
assiettérs de Raisins forcés ; à M°e V* Entraygues, de Bruxelles, qu 
exposait aussi des Raisins forcés ; à M. Dubosq, jardinier chez 
M, Châtillon, à Cormeille, qui avait présenté des Citrous de sa 
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culture. Enfin, M.Charbonnier, de Paris, rue Saint-Martin, 404, a 
reçu une mé luille de bronze pour des Amandes et des Cerises. — 
Quant aux frnits conservés à pepins, ils se réduisaient à une cor- 
beille de Pommes de Calville et d’Api pour laquelle une médaille 
en argent de 0m 045 a été accordée à M. Chevalier (Désiré), arbo- 
riculteur à Monireuil-sous-Bois (Seinr},. 

Je crois devoir mentionner ici.une collection nombreuse et 
variée de fruits, légumes et produits alimentaires divers, tous d'o- 
rigine exolique et principalement algérienne, qui avait été exposée 
par M. Hediard, marchand de comestibles à Paris. Le bel état et le 
bon choix de ces objets ont valu à cet exposant une médaille de- 
vermeil. 


VI. Végétaux de serre chaude. 


La catégorie des vérétaux qui, dans nos jardins, exigent l'abri 
at l'atmosphère toujours tiède d'une serre chaude, est la plus 
nombreuse de toutrs, puisqu'elle comprend cette multitude d’es- 
pèces qui croissent naturellement dans une zone étendue d’en- 
viron 25 degrés cn latitude au nord comme au sud de l’Équateur ; 
e’est-à-dire dans les contrées du globe dont la Fiore est incontes- 
tablement la plus riche. Maïs dans cette immense série de formes 
variées, ce sont surtout les Monocotylélones et, parmi les Crypto- 
games supérieures, les Fougères, qui sont aujourd'hui les plus re- 
cherchées dans les collections, les unes à cause de leur port majes- 
tueux et caractéristique, d’autres pour la beanté ou la singularité 
de leurs fleurs, d’autres enfin pour l'ampleur impnsaute ou la lé- 
gèreté presque aerienne de Esur feuillage, L'Exposition réunissait 
de nombreuses et magnifiques collections de ces beaux végé- 
taux. 

{0 Fougères. — Deux très-belles collections de ces Cryptogames 
aujourd'hui justement à.la mode formaient l’un des plus remar- 
quables orneusents du jardin créé dens la nef du Palais de l’n- 
dustrie. Elles sortaient des serr:s de MM, Chautin et Lierval, 
deux de nos horliculteurs les plus distingués et les plus riches en 
végétaux propres aux régions chaudes du globe. L'une et l’autre 
étaient formées d'espèces aussi nombreuses que rares et hien 
choisies; l'une et l’autre avaient un haut degré de mérite que le 
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Jury a reconnu et proclamé en décernant à chacun des deux ex- 
posants une médaille d’or ; toutefois, pour attesler que le premier 
rang appartenait à celle de M. Chantin, le Jury a joint pour lui 
une mention spéciale à la médaille qui lui était accordée. C’est 
qu’en effet on voil rarement dans les serres des pieds de Fougères 
comparables à ceux qui formaient le lot de cet habile horticul- 
teur : des A/xophila lurida et autres d'une grande force, un Ba- 
lantium antarcticum dans lequel une magnifique touffe de feuilles 
parfaitement intactes surmontait un stipe haut d'environ 0 75; 
un Cyathea deulbata avec un stipe de plus d'un mètre; un 
Cyathea medullaris dont les gigantesques feuilles atteignaient près 
de & mètres de longueur, etc. Le lot de M. Lierval était plug riche 
en espèces, mais moins remarquable pour la force des individus, 
qui, du resie, étaient tous en fort bon état et Irès-bien cul- 
tivés. 

2 Mcnocotylédones. — En tête des collections spécialement 
composées de plantes monocotylédones, il est jnsle de placer 
colles d’Orchidées qui formaient l’un des principaux attraits de 
l'Exposition. M. Luddemanu, horticulteur, bout-vard d'Italie, 20, 
à Paris, en avait formé un lot nombreux, très-bien composé et 
admirahlement fleuri, qui‘était vraiment la perle de l’Exposilion. 
C'étaient, par exemple, plusieurs de ces surves Dendrobtum que 
l'Inde nous a envoyés et nous envoie encore ious les jours, comme 
D. Devonionvm, Farmeri majus, Parishi, des V'anda d'origine 
analogue, tels que V. tricolur, tricolor formosa, suarts Pescatoret; 
plusieurs magnifiques Aerides, de splendidis Zœlia aux très 
grandes fleurs, L. jurpurata, Stelzneriana, le Sacculuhium guttatum 
giganteum orné de deux belles inflorescences, une série d'espèces 
de Cypripedivm, notamment C. Hockeræ, superbiens, villosum, 
berbatum superbum, etc. Ces belles plantes étaient accompagnées 
d'un assez grand nombre de Broméliacées et encadrées de Cyca- 
dées, Palmiers, et autres belles plantes de serre chande, Le Jury a 
décerné à M. Luddimunn, pour ses Orchidées, une médaille d’or, 
pour ses autres plantes de serre, une médaille de vermeil, et il 

a 1évni ensuite ces deux hautes récompenses en attribuant à ce 
lauréat la médaille d'honneur donnée à ka Suciélé par le dépar- 
tement de la Seine. | 
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Un beau lot d’Orchidées avait été aussi envoyé de Braxeïles par 
M. Linden. Il en a été fait meution plus haut. Il comprenait 
80 belles espècrs qui olfrent cet intérêt particulier qu’elles sa 
contentent d'une sevre froide. C'étaient d’abord dix Odontoglssune, 
notamment 0. £'hrenber qi, mecium, leve, triumphans, glorios.o, 
Pescntirei, cristatum majus, etc., ensuite & Oacidiumn (f). cucrt- 
lalwm mnculatum, fuscum, leurochilum splendens, serratum;, jé 
joli Brassia cinnabarina, le esorp'nidiun coceineum, lv Pescue 
lorea cerina, etc, La médaille de vermeil accordée à AE Linien 
paur ce lot se trouve enmprise dans la médaille d’heancur 
qu'il reçoit pour l'ensemble de ses présentations. 

De bell#s Orchidées fisuraiuut encore à l'Exposition, soit 1sol:- 
menl, comme les trois individus présentés jar M. Rivière à bitre de 
spécimens de belle culture, dont il à été question plus hant, sois 
daus des lots d’ensenible, notamment dans ceux de M. Chautin et 
de M. Chruu. 

Ce que les Orchidées sont pour les fleurs, les Cairdium le sont 
pour le feuillage. Trois lots de ces brillan‘es Arciiées ont été 
parmi les plus admirés à l'Exposition. C’étaient : au premier rang, 
celui de M. Bleu, dont il a été déjà parlé; au second rang, ceux 
de M. Lierval etde M. Langlois, jardinier à Choisy-le-Roi, qui ont 
valu à chacun de ces exposants une mélsille d’argeut grarul 
module, 

Les Palmiers, ces élégants et imposants végétauxque Linnéapge- 
Hit avec raison les princes du règue végélal, avaient fourni la ma 
tière de lots spéciaux. Au premier rang a été placé par le Jury celui 
qui à valu à M. Chantin uue médaille d'or confondue ultérieurce- 
ment, avec zrois autres médailles d’or et une de vermeil, dans la 
grande médaille d'honneur qe Sa Majesté l'Empereur avait dui- 
gné accorder à La Société. Choix des espèces, force des individus, 
benne culture, tout recommandait éelte précieuse collection des 
beaux végétaux qui fournissent à M. Chantin sa principale sgé- 
sialité. — Un autre Lot, dit à M. Lierval, se faisait remarquer sur- 
tout pour le nombre et le choix des espèces, ure médaille de 
vermkil en a été le prix. Eulin du jardia du Himma, un Aluérie, 
était veau un groupe de Paimiers en individus enrore jeunes, 
cobsistant en plusieurs Péanir, lhomærore, Rhapis, etc. pour 
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lesquels le Jury a décerné à cet utile et important établissement 
ue médaille d'argent grand moilluié. : 

La famille des Pandanées avait enfin fourni à M. Lierval la 

matière d’un toi spécial pour lequel il a obtenu une médaille de 
vermeil. On y voyait à pen prés toutes les espèces de Pandanus qui 
sont cultivées aujourd’hui dans les serres enronéeanes; tellrs que 
P. utilis, inernas, amaryl'idifotus, Vanderraerrschi, Candelabrum, 
ornatus, le Lrès-rave et très-curieux #’, refl-xus, te Portennus ont 
le nom rappelle le voyageur à qui on en doit la découverte et Pin- 
troduction, etc. 
— 3° icutylidonss et plantes mêlées. — Dans celle immense raté 
gorie peu de distinctions ont été établies pour se imntif légitime que 
presque tous les végétaux qu’elle comprend ont été présentés en 
mélange. Toutefois M. Chantin avait formé un lot de Cycadées 
dans iequel on remarquait des individus d’une rare beauté et 
pour lequel le Jory lui a décerné une médaille d'or, Qu y voyait 
de maxnifiques Cycas, surtaut le €. revoluta, un très-bel £ree- 
phalartos Lehmanni, des Z'amie el par-desens tont un gizantesque 
E'neephalartes cafer dont le irouc voluminenx mesurait plus d'ua 
mètre de haut et porlait une très-large tonffe de feuilles, etc, 
D'un autre côlé, de charmantes collections de Coleus avaient été 
exposées par M. Lierval qui montrait, entre auire«, pour la se- 
conde fois, son élégant C'oleus Saisont, Aout la brillante coloration 
fat fort admirée, l’an dernier, ainsi que par M. Wa:k:r, qui avait 
joint à sou apport principal douze variétés aneluixes très-jolies ; 
£eés lots ont valu à chacun de ces exposants ue mé laille d'argent 
graud module. M. Chaté avait apporté à l'Expo<ition nne nom 
breuse série de Begonia en variétés bien choisies, pour lagnelle il 
a reçu également une médaille d'argent grand module: enfin 
M. Chuvet, horticulteur à Saint-Mandé (laris), avait formé un 
groupe charmant d'environ 60 Pervenches roses { liner rosea L .\, 
tant du type de l'espèce à jolies flurs roses, que de s jolie varié 
à fleurs b'anches. Pour ces plantes bien enitivées, il lui a été dé- 
cerué une médaille d'argent grand molule. 

On peut considérer encore comme un lot spécialisé la bille et 
très-variée collection de plantes de sèrre à feuillage coloré ou 
raculé qu'avait exposée M. Lierval et pour laquelle le Jury lui a 
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donné une médaille de vermeil. On y admirait une foule de ces 
charmantes espèces dont les feuilles semblent être de vrais 
caprices de }a nature, soit que sur leur fond vert se détachent 
des sortes de perles blanches ou roses, comme dans le Sonertia 
morgarttacca et le Bertolonia guttata, soit que des couleurs 
diverses y aient été entremèlées presque sans ordre, comme 
dans Je Croten ((ediœum) pictum, où par bardes, ainsi que dans 
le curieux Pussiflora trifasciata, soit enfin que leur surface soit 
veloutée ou nuancée de teintes diverses, comme dans les Cyano- 
phyllum, Sanchezio, Fittonia Verschaffelti, Pearcei, argyroneura, 
Phyilogethis rotundifolia, ete, et ce beau lot se complétait par 
plusieurs élégautes Monocotylédones, telles que des Maranta, des 
Aroïdées, le joli Dioscorea zebrina, l'Ananassu Porteana, ete. 
Quant aux coilections de plantes de serre chaude mêlées, elles 
étaient nombreuses et fort remarquables, C’est pour de très-beaux 
apports de ce genre que M. Chenu, jardinier chez M, le comte de 
Nadaillac, à Passy-Paris, 4 reçu une médaille d'honneur en or 
donnée au nom des Dames patronnesses de la Sucieté; que 
M. Savoye, horticulleur à Paris, a été honoré d’une médaille d’or; 
que des nédarlles de vermeil ont élé décernées à MM, Ludde- 
mann, Lierval et Chantin; enfin que M, Grandjean, jardinier 
chez M. Aïtias, à Neuilly {Seine}, a obtenu une médaille d'ar- 
gent grand module, Il serait difficile de donner une idée mème 
imparfaite des richesses végétales que réunissaient ces nombreux 
etimportants apports, sans entrer dans des délails Jongs et cireon- 
stanciés que ne saurait admettre ce Compte rendu; d’ailleurs que 
pourrait-on eu dire qui en fit apprécier la richesse et ta valeur 
aussi bien que le degré élevé des récompenses accordées aux 
exposants de ces précieuses collections? 11 est incontestable que 
c'est là un des côtés par lesquels l'Exposition de cette année 
attirait le plus l'attention des amateurs de raretés horticoles. 


VIE Végétaux de serre tempérée. 
Si les végétaux qi, dans nos pays, ne peuvent être cultivés 
qu’en terre chaude nt pour eux sait la noblesse du port, soit la 


beauté du feuillge, soit, mais plus rarement, l’élégance des 
fleurs, enfiu, daus presque tous les cas, le mérite de la rareté, 


DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1870. 446 


ceux auxquels il suffit d’une serre tempérée qui les mette à l'abri 
des rigueurs de l'hiver sont recherchés en général pour l'éctat 
et l’abondance de leur floraison ; aussi est-ce à eux qne les Expo- 
sitions horticotes du printemps et du commencement de l’été 
doivent leur principal ornement. Celle dont il s'agit ici a élé 
supérieure sons ce rapport à la plupart de celies qui l'ont pré- 
cédée; les genres qu'on recherche le plus dans les jardins à cause 
de leur splendide floraison, comme les Azalées, les Pelargonium 
de diverses caligaries, les Calcéolaires, etc., y ont figuré en grand 
nombre et, presque toujours, admirablement fleuris. L'œil était 
<ébloui devant les groupes considérables de ces plantes chargées 
de fleurs qui occupaient une large place dans le jardin du Palais 
de l'industrie, el mème ceux d’entre les visiteurs que les végé- 
taux de serre chaude les plus précieux avaient laissés à peu près 
indifférenis étaient saisis d’admiration devant les giyantesques 
bouquets que formaient ceux de serre tempérée dont je viens de 
rappeler ïes noms, 

En tête 1e cette brillante série, il semble naturel de placer les 
Azalées de l’Inde, en raison de leur rare beauté, M, Van Acker, 
horticulteur au célèbre établissement de Fromont, près de Ris- 
Orapgis (Seine-ei-Oise), avait transporté au Palais de l'Industrie 
sa grande et magnifique collection de ces arbustes, bien connue 
de tous les amateurs de helles plantes, et dans laquelle on ne 
savait ce qu’on devait louer davantage, du chuix des variétés ou de 
la belle floraison des individus. Le Jury a décerne à cet habile 
horticulteur une médaille d'honneur en or que la Société devait 
à la généreuse bienveillance de l'administration de la ville de 
Paris, — Un lot très-remarquable encore, mais moins nombreux, 
des mêmes arbustes était celui qu'avait exposé M. Bariou, horti= 
culteur à Paris, Ou y comptait un peu plus d’une trentaine de 
pieds, généralement de force moyenne, la plupart très-bien fleuris. 
Il a reçu pour ce charmant appôrt une médaille de vermeil. 

Si les Azalée indiennes ont pour elles l’extrème abondance de 
leurs fleurs, les nombreuses variétés de Pelargontum à grandes 
fleurs et Fantuisie se recommandent entre toutes lus espèces orne- 
mentales par la distinction de la forme, la richesse et la diversité 
du coloris de leur corolle, Ces magnifiques plantes abondaïent à 
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l'Exposition de cette anne et toutes s'F faisaient remarquer, bien 
qu'à des degrés quelque peu divers, par la richesse de leur florai- 
so. L: prenmier rang, par ordre de mérite, à été attribué par le 
Jury: 4°à MM. Thibaut et Keteleèr, horticulteurs à Sceaux (Seine), 
à qui vne médaille de vermeil a été donnée pour Jeur britiant 
uprort, composé d'environ 75 plantes, et qui ayant été, en outre, 
reconnus dignes de deux autres récompenses du même degré et 
are médaille d'argent grand module, pour trois lots de Petur- 
gomium de catégories diffirentes, ont vu ces quatre prix réunis eu 
_une médaille d'honneur en or accordée par S. E. le Ministre du 
l'Agriculture et du Commerce; % à M. Alph. Dafoy, horticelteuf 
à Paris, qui a reçu nne médaille de vermeil ; 3° enfin à M. Malet, 
l'en des Vice-Présidents de la Société, qui avait exp9sé eu méme 
temps une cotlection aussi nombreuse que choisie et bien cultivée 
de Pelargoniun z2onule, mais qui, avec ane parfaite délicatesse, 
s'était basé ser ses fonclions de Président de la Commission org1- 
nisatrice de l'Exposition pour se ‘placer hors concours et refuser 
-loute récompense. — Une fleuraison encore trop peu avancée a 
fait classer au second rang un lot nombreux de Peargonium à 
grandes fleurs et Fantaisie exposé par M. Barlou, à qui a été 
‘onnée une médaille A’argent grand module; enfin M. Lonvet, 
Fuwdinier chez M. Clhanvière, à Pantin près Paris, a reçu une 
médaille en argent de O05 pour une jolis série de ces mèmes 
panies au nowibre d'environ soixante. 

Quant au Peiargonium zonnle, dont les variétés de jour er jour 
plus nombreuses, après s'être formées er serre tempérée, fournis- 
sent, pendu læ belle saison, l'élément indispersable des massifs 
et planches de plein air, l était représenté, au Palais de lindns 
trie, par des rollections considérables, dans lesquelles se trom- 
vaient à pen près toutes les bonmes acquisitions de €es dernières 
uanees. Le Jury a elussé au premier raug celles de es collections 
qu'avaient exposées, d'un eôté, MM. Thibaut et Ketelvër, de 
l'autre, M. À. Malet ; 1 a décerné ensuite derrx médailles d’urgent 
crand module à M. Lierval et à M, Chaté, ainé, dont le lol état 
fort nombreux, nrais médiocrement fleuri. 

Pour cette même espèce de plante, des lois spéciaux avaient 
été formés avec deux catégories particulières de variètés, L'un, 


PE L'EXPOSITIUX UBMÉWALE LL 1870. 427 
à à MM. Thibaut et K:teleèr, comprenait une suite nombreuse 
de variétés à feuilles zonées-panachées, le Jury l'a classé aussi 
haut que les deux collections qui ont été déjà indiquées plus 
bat comme exposées per ces habiles horticulteurs. Il leur a de 
plus décerné une médaille d'argent gran1 module pour un char- 
mars lot de ces curieux Pelergonium zonale à ones broazées qui 
ont pris naissance, il y a peu d'années, en Anglewrre et dont lx 
normbre a été déjà notablement accru, surtout grace aux fécou- 
‘ations eroisées et aux semis opérés par M Peter Grieve, Kufñn 
un: autre lot dans lequel M, Hornet, horticuiteur à Charonne- 
Paris, avait réuni plusieurs variétés récentes de Pelargonium 
æomale à flenrs doubies a valu à cet exposant une médaiile du 
bronze. 

Les Calcéolaïires herbacéus faisaient très-belle fivure à la der- 
mière Exposition. 11 serait difficile d'en: voir un plus beau choix 
que dans le lot qu'avait envoyé la maison Vilmorin-Andrieux. 
On y comptait près d'une centaine de pieds, et toutes ces plantes 
étaient remarquables pour leur forme compact: et tassée, pour 
leur bonne végétation, pour lPabontance et l'ampleur de leurs 
fleurs dans lesquelles la répartition des macules offrait une extrènre 
diversité. Une médaille da vermail a élé accordée pour cet apport 
Jde tout point remarquable. | 

Une médaille d'argent grand module a été donuée à M. Moyse, 
jardinier chez M. Schacher, à Bellevue (Seineet-O:se), pour ure 
autre série de ces mêmes plantes remarqnable aussi à divers poires 
de vue, mais dans laquelle les piels étaient sensiblement plis 
hauts et plus grèl:5, EuGn d'ux autres lots, chassés de moins en 
moins baut par le Jury, ont valu à M. Grandjean une médaille 
em arcent de Om 045 ; à M. Plateau, jirdinier au chäieau de Gros- 
bois (Seine-et-Disu), once médaille de bronze. 

Deux charmants arbustes, trop négligés peut-être par nos hor- 
tieolteurs, avaient fourni les éléments de deux groupes d’un très- 
joli effet, L'un est ke Laurier-rose (Nerium Oleander. L.), dont 
%- Creste, horticulleur à Paris avait exposé des pieds nombreux, 
bontures de 2 ans, en trois variétés à fleurs doubles, rouges et 
blanches, peu élevés, irès-bien eultivés, ea parfaite floraison, pour 
lesquels une médaille d'argent grand module lui a été décernés; 
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l'autre est le Fuchsia dont M. Souriau avait réuni 45 pieds variés, 
jeunes et d’une bonne venue, formant bien la pyramide, pour les- 
quels il a reçu une médaille en argent de O® 045. | 

Outre les lots composés de variétés d’une même espèce, l'Expo 
silion en avait reçu trois pour la formation desquels avaient été 
réunies des espèces plus ou moins diverses, de serre tempérée. 
Le plus considérable était celui pour lequel M. Lassus, horticui- 
teur à Paris, a reçu une médaille de vermeil. On y voyait plusieurs 
Palmiers, des Zracæna de fortes dimensions, des Pelargonium 
variés, des Culeus, etc. L'effet de cet ensemble était rehaussé par 
une disposition qui a été fort remarquée; elle consistait en ce que 
l'arrière-plan du massif était formé de plantes en pots que sup- 
portait une colonne tapissée de Lierre, Deux antres groupes moins 
nombreux d'espèces mêlées ont valu une médaille en argent de 
Où 045 à M. Billard, horticulteur à Auteuil-Paris, et à M Bernard 
(Charles), fleuriste à Paris, 

Une catégorie fort singulière de plantes est celle des plantes grasses 
dans lesquelles un développement exagéré du tissu cellulaire des 
organes a fait naître des formes étranges en dehors de tout ce que 
nous offre hahituellement le règne végélal. Cette épaisseur consi- 
dérahle des parties et la bizarrerie des formes gni en est la consé- 
quence se pré-entent en des points fort divers de la série végétale, 
dans des familles entières comme les Cactres et les Crassulacées 
parmi les Dicotylédones, dans des genres ou dans de simples frac- 
tions de genres, comme le Stapelia parmi les Apocynées, les Eu- 
phorbes africaines, et, chez les Monocotylédones, dans les Agave, 
les Aloe, des Anthericum, ete. Il n’y a donc pour circonscrire la caté- 
gorie des plantes grasses qu’un simple caractère anatomique, sans 
rapport avec l'organisation de la fleur et du fruit. Aussi peut-0n à 
volonté, dans une Exposition, ou les considérer toutes ensemble 
comme constituant la matière d’un concours unique, ou les ré- 
partir en plusieurs contours distincts et séparés. C’est cette der- 
nière marche qui avait été suivie cette fois, quant à la maguifique 
coliection de crs plantes qu'avait apportée au Palais de l'Industrie 
M. Pfersdorfl, horticulieur à Paris, Une première et très-nom- 
breuse série comprenait les Cactées, parmi lesquelles beaucoup 
étaient en forts individus fleuris ou non fleuris, et dont un asses 
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grand nombre offraient un aspect encoré plus étrange que de cou- 
tume, implautées qu'elles avaient été par la greffe à l'exirémité de 
la colonne d'un Cereus. Une seconde série était formée des Mo- 
nocotylédones charuues, Agave, Aloe, même Yucca qui déjà mé- 
ritent à peine la qualification de plantes grasse:; ce second lot 
offrait de forts individus des espèces les plus rares et les plus belles, 
surtout parmi les Agave. Enfin une troisième série beaucoup moins 
nombreuse était formée des plus curieuses entre ces étranges Eu- 
phorbes africaines auxquelles leur tige épaisse et charnue donne 
le port et l'apparence des Cactées. Plusieurs pieds de ces Euphorbes 
étaient d'un développement peu commun. Le Jury avait d'abord 
décerné à M. Pfersdorf deux médailles d'or pour ses deux pre- 
mières séries de plantes grasses et une médaille d'argent grand 
module pour la troisième; il a totalisé ensuite ces trois récome= 
penses en accordant à cet exposant une médaille d'honneur en or 
que la Société devail à la générosité de S. À. L Mo: la princesse 
Mathilde. 

Parlant des plantes grasses exposées, je ne puis passer sous si- 
Jence les belles fleurs coupées de Cactées diverses, venuesde semis, 
que M. Courant, de Poissy, amateur aussi zélé qu'instruit, avait 
présentées hors concours. Aujourd’hui la culture des plantes 
grasses, après avoir eu presque Ja vogue parmi nous, est assez 
négligée pour qu'on doive applaudir aux efforts de ceux qui s’y 
adonnent avec passion, surtout lorsque ces efforts, comme ceux 
de M. Courant, amènent de remarquables succès. ue 


VIIL. Végétaux d'agrément de plein air. 


Les végétaux qui, plantés en pleine terre, pendant toute l’année, 
forment l'orsement sinon exclusif, du moins principal de nos 
jardins, sembieraient devoir occuper la plus large place dans les 
Expositions horticoles. Toutefois, si on réfléchit aux conditions 
dans lesquelles its croissent et prospèrent habituellement, on s'ex- 
pliquera sans peiue qu'il en soit tout autrement. Tous, en effet, 
n'arrivent à ce degré de développement et de beauté que nous leur 
voyons autour de nous et qui nous les fait rechercher, que si, 
plantés en pleine terre, ils peuvent puiser abondamment autour 
d'eux les matériaux de leur nutrition. Or, pour être transportés à 
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une Exposition, ils doivedt nécessairement être élevés en pois, e& 
qui chanze pour eux presque toutes l:s conditions el fait naître des 
difficultés particulières de eulture, où bien, après avoir pris presque 
tout leur aserois-ement dans là pleine terre du jardin ou de la 
pépinière, ils doivent en être retirés plus tard pour devenir trans- 
portables, ce qui amène nécessairement dans leur végétation wu 
trouble qui produira des eff:ts plus ou moins marqués lorsqu'ils 
seront placés sous les veux du public. Heureusement l'art horticole 
a fait de nos jours de si grands progrès qu'il parvient presque ts- 
jours à surmonter ces diffculiés. L'Exposilion de cette anvée nous 
en a cflert la preuve, comme je montreront l: s dé'ails suivants. 

Les vésitonx de plein air, er raisou de leur plus ou moins de 
durée et, par suite, du plus an meius de consistance que leur tige 
peut acquérir, 8e subiivisent en ligneux æ&t herbacés. À leur iour, 
les premiers justifient la plat distinguée qu'ils occupeut dans les 
jerdinus, les uns par l'élégance de leurs fleurs, les antres par da 
fraiche verlure de leur feuillage persistant. De là queiques œté- 
gories distincies qu’on admet habituellement, grâce à cette sorte 
de classement tout horticole. : 

À. — js arbrisseaux cultivés principalement pour l'élégance 
de leurs fleurs sout, avant tout, les Rosiers et les }hododendren de 
pleine terre. . 

Pour les Rosiers, M. Muargoitin, :’horticulteur bien comau de 
Bourg-la-Heiue, a soutenn, senl cette fois, mais de ja manière ta 
plus brillante, la vieilk: réputation de la culture française. Le lot 
de ces arbustes qu'il avait apporté au Palais de l'Industrie en 
comprenait une centaine de pieds, tous à haute tige, selon l'usage 
beaucoup trop adopté en France, tous parfaitement fleuris, d'ane 
fraicheur merveilleuse, et choisis parmi les plus belles ou les plus 
nouvelles variétés. M. Margottin, on peut le dire sans crainte, à 
été à la hauteur de sa réputation ; il serait difficile de mieux e1- 
primer son succès de cette année; aussi le Jury, en lui décernant 
une médaille d'honreur en or, au nom des Dames patronnesses de 
ha Société, n’a1-il fait que traduire l’impmssion générale. Qu'il te 
soit seulement permis, après avoir applaudi au succès de ot 
habile horticulteur, d'exprimer ici le regret que nui auire ne se 
soit présenté à côté de lui, lorsqu'il s'agissait d'une cullure émi- 
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nemment française, d’un arbuste qui a trouvé dans notre pays ss 
plus importants perlectionnements, Dépuis quelques années, on 
constate à peu près invariablement à cet égard, dans nos grandes 
Expositions parisierfBes, des ab:tentions qu’on a peiue à s'expli- 
quer. Peut-être cette retraite du charcp de lutte parisien estæile 
due à la concurrence des Expositions départementales que nous 
voyons avec bouheur se multiplier de jour en jour, même fout 
autour de Paris et jusqu’à #es portes, niais à propos desquelles il 
serait fâchrux de se laisser aller à ua particularieme trop exclusif, 
Li ne faut ras se dissimuler eu eflet que, melgré tous les eRorts 
des Sociétés locales, La publicité acquise à ces Expositions est bien 
circonscrite ; or, pour soutenir l'honneur de l’hoiticuliure fran- 
caise en présence des nations rivaies qui, chacune de son côté, 
prétendent à la suprémuiie, il importe de montrer au grand jour 
les résullais auxquels elle sait arriver, et ce grand jour c'+ei uni- 
quemeut à Paris, dans les grandes Expositions du Palais de l'lg- 
dustrie où se succède chaque jour une moyenne de cinq à six mille 
visieurs, qu'on peut se fatter de l'obteuir. C'est 1à une considé- 
ralion qu'il serait prudent de ne jamais perdre de vue. 

Quant aux Rhododendron de pleine terre, les deux volumineux 
massifs symétriques dont, avec quelques A'almia, ils avaient 
fourni les éléments, au centre mème du jardio de l'Exposition, 
ont eu un succès parfaitement jusLifié, Ces beaux arbrisseaux, tous 
forts, tous très-bien fleuris et de plus :emarquablement variée, 
sortaient des cultures de AM, Croux et fils, horticulleurs à Sceaux, 
qui owobteau, pour cet apport considérable, l’uue des deux imé- 
dailles d'honneur en or que S. Exec, le Ministre de l'Agriculture 
et du Commerce avait bien vouis donner à Ja Société, 

B. — Ce sont encore MM, Croux qui ont occupé la première 
place à l’Exposition, your les arbres et arbrisseaux à feuillage 
persistant. Îls y avaient placé douze pieds de Conitères diverses, 
hauts de six à huit mètres, qui avaient été disposés çà et là de 
manière à rehausser l'effet général, et ils y avaient apporté, en 
outre, une nombreuse collection d’Aueuba en pieds généralement 
jeuves, parfois aussi déjà forts, ainsi qu'un lot moins important 
d'Evcnymus panachés ou non, de Ligustrum, elc. Le Jury leur à 
décerné une médaille de vermeil pour le premier de ces apporls, 
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ane médailte d'argent grand module pour le secoud, une médaille 
de bronz» pour le troisième; après quai, ces trois prix ont été 
réuois dans la grande médaille d’honneur qui a éié leur récom- 
pense générale. ni 

M. Durand jeune, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine}, avait 
exposé, de sou côté, deux lots de végétaux à feuillage persistant, 
consistant l’un en %0 jeunes Aucuba variés, l'autre en 95 pieds 
d’Fueca remarquables soit pour leur rareté, soit pour leur force ; 
citons eutre autres de très-beaux Fucca Treculeana, pendula, 
aloefulia varirgata, etles Y, quadricolor, californica, filamentosa 
varieguta. M. Durand a reçu, pour la première de ces collections, 
une médaille de bronze, pour la seconde un médaille d'argent 
grand module. 

GC. Les plantes ornementales herbacées qui existent dans 
les jardins sout nombreuses et variées; toutefois quelques- 
unes d’entre elles ont pris sur les autres une prédominance 
marquée qu’est venue favoriser encore la mode des corbeilles à 
zoues coucruiriques formées chacune d’une seule espèce ou variêté 
et par cousequeut constituant autant de cercles tleuris, homogènes 
de couleur. il est dès lors assez rare de voir aujourd’hui des mas- 
sifs mélangés et, par une conséquence naturelle, les jardiniers, 
négligeant presque tous une culture qui n'est plus de mode, ne peu- 
vent acquérir qu'exceptionnellement une habileté réelle dans Part 
d'élever la géueralité des plantes de la catégorie dont il s'agit en ce 
moment, 

La maison Vilmorin-Andrieax n’a pas cédé à l’entrainement 
général et loin de négliger la culturedes plantes hrrbacées surtout 
annuelles, elle s’en est fait une spécialité dans luquelle elle n'a 
point de rivaux dans noire pays. Les Expositious des années pré- 
cédentes lui avaient déjà fourni l’accasion de montrer les beaux 
résultats que sait obtenir celui de ses jariliniers à qui est confiée 
cette portion de ses vastes cultures. Elle est allée encore plus loin, 
à l’Expusition de rette année, tant pour la mas-e énorme de plantes 
présentées pie elle, que pour leur riche végétation, leur abon- 
dante flraison et l'excellent choix qui en avait été fait. Le massif 
qu'elle avait composé, et qui constituait, dans toute son étendue, 
un tapis fluri d'un éclat merveilleux, ne réunissait pas moins de 
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130 espèces ou variétés formant chacune une touffe volumineuse 
et compacte,et dont l’ensemble offrait, dans son extrême diversité, 
la gamme entière des couleurs. Après avoir atlribné à ce magni- 
fique apport une médaille d’or, le Jury a réuni à cette récompense 
de l'ordre le plus élevé les deux médailles qui, comme on Fa vu 
plus haut, avaient été déjà données à MM. Vilmorin- Andrieux, 
ainsi qu'une médaille d'argent que leur a value encore un beau 
lot de ces Zänmia doubles qu'ils ont fait connaître les premiers, et 
il leur a decerné la médaille d’horneur en or que S. A. L le Prince 
impérial avait bien voulu accorder à la Société. * 

La collection dont il vient d'être question réunissait des plantes 
annuelles et vivaces; c’est exclusivement avec des plantes 
vivaces que M. Bonnet, horticulieur à Vanves (Seine), avait 
composé un loi considérable pour lequel il a reçu une médaille 
de vermeil, tandis que M. Yvon, horticulteur à Paris, en avait 
formé un preruier avec des espèces analogues, mais toutes pana- 
chées, qui lui a valu une médaille d'argent grand module, et un 
second beaucoup moins important, sans panachures, pour lequel 
il a eu une médaille de bronze. De son côté, M. Gontier fils, 
graïnelier à Paris, avail réuni un assez grand nombre d'espèces 
annuelles bien fleuries dont le bon choix a déterminé le Jury à 
lai accorder une médaille d’argent de Om 045. 

Outre ces lots d'ensemble, plusieurs sortes de végétaux orne- 
mentaux de pleine terre avaient fourni la matière d'apports plus 
ou moins importants qui doivent ètre énumérés ici rapidement. 

L'une des espèces qui ont été le plus justement remarquées par: 
le Jury pour la j'erfection de la culture qu’elles avai-nt reçue est 
le modeste Réséda qui fournit à quelques horticulteurs de Paris 
la matière d'un commerce important, Il était représenté à l’Expo- 
sition par deux lots dans lesquels semblait avoir été réalisé tout ce 
qu'il semble permis d’atiendre de cette plante. Pour l’ur,M.Yveaux- 
Duveaux, horticulteur à Paris, a reçu une médaille d'argent grand 
module, et M. Creste à eu une médaille en argent de 0m 045. Le 
lot du prentier comprenait une trentaine de grands pots remplis 
chacun d’une large touffe compacte et chargéé d’une masse de 
ces petites fleurs délicieusement odorantes qui font rechercher 
parlout le Réséda; celui du second était au moins aussi 

| 38 


&3i COMPTE RENDE 


aombreux ; wais ue légère différence dans la beauté des piads 
l'a feit classer au secand rang. 

La Pensée est l'espèce de plante ornementale qui a été Le plus 
et peut-être t+ mieux représentée à l'Exposition. Dans les Lots 
dont elle avait fourni les éléments, Le Jury a trouvé des motifs 
suffisants pour décerner qualre médailles et une mention honc- 
rable. Au premier raug à été placée par lui la collection d'environ 
508 variétés de ces plantes pour laquelle une médaille d'argent 
gran module a été décernée à M, Batillard, horticulteur-feu- 
riste à Boulogne (Seine), à qui, en outre, un Lot de variétés à 
Heure striées æ valu une médaille de bronze. Au second rang et 
au même nivean ont été classées celles de A. Vantrain, marai- 
ther à Rueil (Seive-el-Qisæ), et de M. Triyet, jardinier chez 
M Valion, à Buulogne (Seine), qui ont reçu chacun une médaille 
‘en argent de On (45 ; ce dernier avait oernposé son apport avec des 
æariétés dites rouges.él cuivrées. Enfin un lotcomprenant près de 
800 variétés de la même plante s fait accorder à M. Falaise, de 
Boulogne {(Suiue}, une menlion kanorable. 

Ea fait de plantes à leurs, il faut citer encore : les Pyrèthres, 
deni on possède déjà de tràs-belles variétés, el dont M. Duvivier, 
horticulteur à Paris, avait composé un joli lot comprenant 94 
plantes variées, pour lequel il à eu une médaille d'argent: ie 
bablia, dont la floraison naturellement tardive été déjà suffi- 
samment avancée pour que M Alphonse Dufoy eût pu en exposer 
uns assez nombreuse série de pieds feuris, en pots, qui lui a valu 
#ne médaille 4’argeut ; les Eris, dont il existait à l'Exposition deux 
collections, eu Beurs coupées, apportées par MM. Yvon et Gogtier, 
ds, qui ont lait accorder une médaille d'argent au premier, wav 
médaille de bronze au second ; enfin les Pefunte dont ua lot peu 
considérable à valu à M. Chaté, nlné, une méduille de bronze, 

Quoique dépourvues de fleurs, les Fougères n'en sont pas moins 
des plantes vraiment ornementales, tant leur feuillage est gr:- 
cieux, tant elles ont d'élégance dans Le port et de fraicheur dar: 
dur verdure permanente, Il faut convenir néanmoins que lew: 
espèces de pleine terre soni beaucoup mains recherchées que ke 
autres dont un très-grand nombre existent aujourd’hui dans ks 
wrres. On doit donc savoir gré aux horticulteurs qui les collec- 
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tiomment et les cultivent, parce que la vue des colleclions qu'ils en 
forment en fat apprécier la waleur ernementale et doit par suite 
en répandre ke goût. M. Durand, jeune, est l’un de ces horticul- 
teurs, comme l'a montré la nambreuse collection de ces plantes 
qu'il avait apporlée au Palais de l'Industrie, et pour laquelle une 
médaills d'argent gran module tai a été déceruée. Parmi la 
-spiantaine de Fougères qu'il avait réunies, on remarquait nombre 
d'aspèveæi ntétessæutesiet de variés plus élégaatss que lene type 
eu augulières par la forme frisée eu crètée de leurs feuilles. 
Ajowbons que ces plantes accusaient généralement une bonne cui- 
‘(urs, rs 
Æo dehors du tercleides plantes ornententales à un titre quel- 
conque qui, comme en vient de Je voir, avaiont lirgement fourei 
leurcontingent à notre Exposition de cette année, il en existe une 
satégorie d'un immense ‘intérôt, mais sur lagaët'e l’art horticole 
ne:s’eserce guère; c'est ælle .des plantes médicinales. Fidèle à 
ses précédents, M. lelotte en avait formé, cette fois encore, une 
mombreuse collection bien choisie, convenablement enltivée, 
pour laquelle il a abtenu une médaille d'argent grand module. 
‘Üette seotiection scrnrprenait une centaine d'espèces termesires 
et aqualiques, à peu près toutes emprantées à ln flore de ‘notre 
pays et toutes de pleine lerre.Ge n'est pas à dire pour ‘cela que 
les-espètes officinales exotiques, parmi lesquelles 1} s’an trouve 
pusiours qui fournissent les médicaments les plus héroïques, fis- 
sent entièrement défaut dans l'enceinte du Paiais de l'Industrie, 
‘Cette houne n'existait pas, grâce à M. À. Rivière, jardinier-chef 
au palais du Luxembourg et directeur dujardiu du Hamata, en 
Algérie, Cet herticulteur distmgué avait exposé, hors cincours, 
trois: caisses qui ont bien pu passer inaperçues pour bien des visi- 
teurs, rmais qui ‘n'en étaient pes moins les abjets les plus précieux 
peut-être de toute l'Exposition. C'étaient en effet de junes pieds 
de semis des doux espèces de Quinquimas qui sont reconnues 
temnme les plus riches -em quinine, les Circhone Calisoyn et 
“secirubra, La truisième eaisse-était vacupée par uve troisième 
espèce étiquetée avec doute C.:pubeseens. On sait que t gonverne- 
“ment ‘des Pays-Bas d'abord, «et peu après celui de la Grande- 
Bretagne, après desefforts très-persévérants, sont parvenus à crée v 
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des plantations importantes de Quinquinas dans leurs possessions 
intertropicales, en vue de suppléer un jour à {a destruction trop 
rapide de cesarbres qui croissent naturellement dans une zone d'al- 
titude particulière, sur les Cordilières. Le gouvernement français a 
essayé la mème cuïture, il y a quelques années, en Algérie: mais 
ses tentatives n'ont pas été couronnées de suecès, et il est à 
craindre que le climat de l’Algérie n’oppose toujours de sérieux 
obstacles à des essais de ce genre. Mais ceux qui ont été faits dans 
une autre de nos colonies, à l'ile Bourbon, ont parfaitement réussi, 
et dès lors on pent espérer que, de son côté, la France pourra tirer 
quelque jour un parti avantageux de cette utile importation. Les 
trois caisses exposées par M. Rivière fourniront les moyens de se 
livrer à de nouveaux essais du même genre et dès lors elles ont 
un prix considérable. 

IX. — Pour terminer ce compte rendu circonst anciéde l’Expo- 
sition horticole qui a été tenue cette année, il ne nie reste qu'à y 
consiguer l'irxlication des récompenses qui ont été accoriées par 
le Jury aux exposants de bouquets et garnitures de fleurs. Elles 
sont au nombre de quatre: classé en première ligne, M. Bernard 
(Charles), fleuriste à Paris, a reçu une médaille d’or; après lui, 
M. Bernard {Jules}, également fleuriste à Paris, a regn une mé- 
daille de vermeil; enfin une médaille d'argent grand module a 
été donnée à M. Labrousse, fleuriste à Paris, L'importance de ces 

- trois récompenses Gt assez que les trois exposanis qui les ont ab- 
tenues représentaient très-bien l’art émicemment parisien de ia 
formation «les bouquets qui est pour nos fleuristes la source d’un 
commerce productif. 

Enfin une médaille de bronze a été accordée par le Jury à 
M. Fremio (Pierre), jardinier chez M. Peligot, à Sèvres, qui avait 
composé un bouquet gigantesque avec de belles roses tirées deses 
cultures. 

Au total, l’exposé qui précède suffit pour montrer que l’Expo- 
sition générale tenue, cette année, par la Société impériale et cen- 
trale d'Horticulture da France a non-senlement égalé mais encore 
gurpassé dans sn ensemble et dans la plupart de ses détails celles 
qui l'ont précédée. Aujourd’hui la voie est largement ouverte; le 
bon exemple est donné; il sera certainement suivi, et nous pou- 
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vons espérer pour l'avenir de nombreux et imporiants succès. 
Sans doute où ne peut s'attendre à voir s’accruitre toujours le 
nombre et le mérite des objets présentés; mais, sans avoir à cet 
égard des espérances sans bornes, on doit désirer qu'il n’y ait pas 
de décroissement, on est même, je crois, en droit de compter que 
tout sera maintenu au niveau élevé que nous voyons maintenant 
atteint, Que faut-il pour cela? Que de mesquines rivalités dé per 
sonnes on de localilés s’effacent devant la considération du bien 
général et, que parmi ceux dont on est en droit d’atiundre le con- 
cours, aucun pe refuse sa coopération à l'œuvre communs ; or, il 
semble difficile qu'il en soit autrement, car sur ce punt, l'intérêt 
particulier se trouve entièrement d'accord avec ceiui du pays et 
avec l'honneur de notre horticulture nationale. 


2-0 0-0 
RAPPORT SUR DEUX FRUITS DE SEMIS. 
M. Micueuix, Secrétaire du Comité d’Arboriculture, Rapporteur. 


Messieurs, 

En 4867, M. Morel, pépiniériste à Lyon-Vaise, a présenté au con- 
cours onve:t par notre Société des échantillons d'une Poire obtenue 
par lui de semis et à laquelle il a donné le nom de Souvenir du 
Congrès. Celte Poire est belle, le plus souvent grosse el parfois d’un 
volume hors ligne, Si ce fruit n'est pas d’une quatité très-remar- 
quable, it est hon, et il a avantage d’être très-précoce, mürissaut 
au mois d'août, savoir en même temps que la Poire William qu'il . 
rappelle, sans en avoir le goût musqué, qui ést trop prouoncé pour 
certaines personnes. L'arbre provenant d'une semeure a été visité 
à Lyon par MM. Jamia (Jean-Laurent}), Charollo s et Michelin, 
qui ont vu également des sujets en pépinière et ont constaté que [a 
vigueur en était très-satisfaisante. 

Ce gain a para au Comité d’Arboricullure et de Pomologie mé- 
riter une médaille d'argent de 4'+ classe, ainsi qu'il résulte des 
procès-verbaux des séances des 9 sept. 1869 et 43 janvier 1870. 

Il ya lieu ésatement de se reporter au Rapport inseré dans le 
Journal du mois de janvier 4870, page 48, dans lequel il est ques- 
tion de l’arbre. 

M. Gauthier (R.-R.), Membre de la Société, a présenté, ie 
43 septembre 1866, des échanti)lons d’une Pècha de semis dont il a 
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êté question dans les pracès-werbaux des séances du 40 soptem- 
bre 4868 et du $ septembre 4869, et qu'il nomme éche Comtesse 
de Montijo. 

Cette Pêche a wne- belle apparence; elle est d'une grosseur 
moyezne, hr guliènement arrondie, avec un côté proéminent. 

Le fond de la peau est en partie couvert d’un joli rouge vif seter- 
minant en siries et en pointillé rose. — La chair en et fine, d'an 
biane juunâtre, veinée de rose, très-jateuse, Lès-eucrée, vinemse 
el parfumée, irés-bonne, — Le noyau:est gros, long, aplat, bsen 
bruu, n'adbérsnt pas à la chair, La dégustation quien a été fuite 
un an plus tard contirme entièrement les appréciations dont l'ax- 
pression a élé consignée dans les procès-verbaux ; c’est uns très- 
bonne Pêche. | 
Une Cemmission a été nommée à l'effet de constater quelle était 
. ja vigueur de l'arbre et notamment s’il est susceptible de fournir 
des arbres d’une bonne végétation; l’épreuve sous ce rapport a été 
également satisfaisante, 

En résumé, l’introduction de celte excellente variété dans là 
culture a semllé devoir justifer l'attribution d’une médaille d'ar- 
gent de 95 à son obteuteun. 

ei “© 
LISTE DES RÉCOMPRNBES 
Acevrdées par le Jury de l'Exposition tenue por la Société, du. 
27 mai au Âer juin 4870, dans le Palais de l'Industrie. 

Ainsi que les deux années précédentes, la Société a été chargée 
par M, le Ministre de la Maison de l'Empereur et des Beaux-Arts, 
par sa décision en date du 48 déc. 48€9, de garnir avec des plantes 
le jardin de l’Indnstrie, pendant toute la durée de l'Exposition des 
Beaux-Arts, du 4° mai au 20 juin 4830 (1). 

Des vigeélaux destinés à l’ornementation du Palais ont été eæ- 
voyés par plusieurs horticulteurs dans la période de temps du 
der au 26 mai qui a précédé l’Exposition. Celle-ci a duré du 


1) Membres de la (Commission chargée d'organiser L'Éxpoaitèan de 480. 
— Présulent : N. Malet; Secrétaire : M. Verlut; Membres : MM. Burl, 
Chauvière, Domage, Durand &fié, Guatier, Martin, luviére, Teston; 
Membre adjoint: M Borel; Adjoints : MM. L. Bauchard-Hnzard, Secré- 
taire-général. Muras, Trésorier; Lecucy-Dume:nil, ‘Trésorier-aéljeini ; 
Duchartre, Secrefaire-néduoteur; Duirou, arohrircte de de Sooiié. 
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27 mat au t* juin et, perdent ee temps, le Palais a été abondam- 

ment rempli par une grande quautité de plantes de toutes espèces, 

qui ont altiré ane grande quantité de visileurs, mdépendamment 
des Membres de ia Société. Erfn, dans la période du temps qui 
s’est écoulée depuis la fin de l'Exposition, du 2 rmai au 2% juini, le 

Palais a été orné par quelques apports nouveaux et par les plantes 

amenées pour l'Exposition et qu'ont bèen voulu y laisser plasieurs 

de nos collègues auxquels nous devons des remerciments à cet effet, 

Les galeries latérales du Palais abritaient une grande quantité 
de serres, d'objets d'art et d'industrie horticole, dont la présen- 
tation au public a duré du 27 mai au 20 juin; les nombreux visi- 
teurs de l'Exposition des Beaux-Arts ont parcouru ces RE in- 
téressantes pour l’art des jardins. 

Le Jury, nommé par la Société, a fonctionné, le 27 mai, à partir 
de 9 heures du matin, et ses opérations ont duré presque toute la 
journée. Voici quelle en était la composition : 

Section des plantes. 

MM. Boisduval, Bertin, Briot, Carrière, Dupuy-Jamain, Hcullet, 
Lavallée, Lefllicul, L Leroy, Lesueur, Loueste, Malet fils, 
Pegraull, Robine, Truffaut, Ch. Verdier. L'un des Vice-Prési- 
dents de la Société, M. Hardy, fils, a din l'examen de ce 
Jury. 

Section des arts et industries. 
MM. Awbert, Bachoux, Barbeau, Crémont père, Bourgogne, 
- F.Jamin, Ch. Joly, Leclair. Les opérations du Jury ont été con- 
duites par M. Louesse, l’un des Vice-Présidents de la Société, 

Les fonctions de Secrétaires ont été remplies près de la première 
section par MM. Bouchard-Huzard et Verlot, Secrétaires-géuéraux 
de la Société, et, près de la seconde section, par MM. Durand jeune . 
et Eug. Verdier, Secrétaires de la Société. 

Voici l'énoncé des décisions de Jury (4) : 

4° PLANTES NOUVELLEMENT JNTRODUITES. 
— Légumes. 

Aucun légume dette nouvelle n'a été présenté à l'Ezx- 

position. 


EE 

() Une disposition du Règlement portait que les médailles d'honneur 
rempiaceraient toutes celles qui auraient élé oblenues par lo même ex- 
posant. 
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b. — Plantes fleurissantes ou non, de serre ou de plein air. 

Médaille d’honneur en or donnée par M. le Maréchal Vaillant, 
Président de la Société, à M. Linden, horticuiteur à Bruxelles 
(Belgique), pour 42 plantes nouvellement introduites et pour un 
lot d'Orchidées mentionné ci-après. 

Médaitle d’or à M. Lierval, horticulteur à Neuilly (Seine), pour 
ua lot de diverses plantes nouvelles. 
* Médaillede brouze à MM. Vilmorin-Andrieux etC!, pour desGilia . 

@ PLANTES ORTENUES DÉ SEMIS. 


a. — Plantes légumières. 
b. — Plantes fruitières. 

I n'a été présenté aucune plante qu'on puisse rattacher à l'une 
de ces deux catégories du programme. 

&. — Plantes d'agrément. 

Médailte d'honneur en or donnée par S. A. I. M=°la Prin- 
cesse Clotilde, à M. Bleu, horticulteur-amateur, à Paris, pour 
45 Caladium. 

Médaille de vermeil à M. Morlet, horticulieur à Avon (Seine-et- 
. Marne), pour 20 Cnleus de semis. . 

Grande médaille d'argent à M. Welker, jardinier chez M. Gar- 
founkel, à Auteuil-Paris, pour 40 Coleus de semis. 

Médaille d'argent à M. Chaté (Joseph), horticulteur à Paris , 
pour ! Pelargoaium {Triomphe de Saint-Mandé}, 

Médaille d'argent à M. Couturier, ie) à Bougival 
(Seine-et-0'se), pour 3 Abies Remontiana. 

Médaille d'argent à M. Larsonnier, horticulteur à Chartres, — 
Pelargonium à grande fleur (un lot de 25 plantes d’une seule 
variété). 

3° PLANTES DE BULLE GULTURE, FLEURIES OU NON. 

Médaille d'or à M. Chantin, horticulteur à Paris, pour 3 Cya- 
nophylium magniäcum. | 

Médaille de vermeil à M. Rivière, jardinier en chef du Sénat, 
au Luxembourg, pour 3 Orchidées. 

Grande médaille d'argent à M. Van Acker, horticulteur à 
Fromont (Seine-et-Oise), pour un lot d’Azalées, 

« Médaille d'argent à M. Giroux, jardinier chez M" Guéraud 
à Bougival (S“ine-et-Oise), pour & Chrysanthèmes frutescents. 
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Médaitis de bronze à M. roue jardinier à Paris, pour 
4 Opuatia monacantha. 


4° 'LÉGUMES VARIÉS DE LA SAISON FT LÉGUMES FORCÉS. 


Médaille d’or à M. Louis Lhérault, cultivateur à Argenteuil, 
pour 4 boîtes d'Asnerges. 

Médaille de vermail à M. Lhérault-Salbœæuf, fils, cultivateur à 
Argenteuil, pour ? boties d'Asperges. ’ 

Médaille de vermail à M. Petit, amateur à Saint-Cloud, pour 
des Choux-fleurs, 

Graade médaille d'argent à M. Lesbre, maire à Fbreuit (Allier), 
pour uue collection type de Pommes de terre. 

Grau le médaille d'argent à M. Dagneaux, père, jardiaier chez 
M. Smith, à Nugent-sur-Marne, pour légumes frais et conservés. 

Gande médaille d'argent à M. Eatraygues, Gls, marchand de 
comestibles, À Paris, pour légumes variés. | 

Médaille d'argent à M, Eug. Girardin, horticulteur à Argen- 
teuil, pour une botte d'Asperges. 

Médaille d'argent à M. Hervillard, jardinier chez M. Soubi- 
ran, à Dammarie-les-Lys, pour des Pommes de terre nouvelles et 
des Champignons. 


5° FauITs FORCÉS OU CONSERVÉS. 


Médaille d'or à M. Petit (Frédéric), amateur, au Bel-Air, à Saint- 
Cloud, pour arbres fruitiers et fruits. 

Médaille d'or à MM. Crémont frères, horticulteurs à Sarcelles, 
pour fruits forcés. 

Méitaille de vermeïl à M. Entraygues, fils, marchand ds comes- 
tibles à Paris, pour fruits forcés. 

Médaille de vernteil à M. Bordelet, horticulteur à Rsny (Seine), 
pour Anauus et Ruisins. . | 

Médaille d'argent à M. Walter Hitchcock, amateur à Saint- 
Omer (Pas-de-Calais), pour # assiettées de Raisins forcés. 

Médaitle d'argent à M. Chevalier (Désiré), horticu'teur à Mon- 
treuil-ssus-Bois, pour Pommes conservées. 

Médaille d'argent à M. Dubosq, jardinier chez M. Castillon, à 
Cormeille-en-Parisis (Seine-et-Oise}, pour Citrous. 


_. 
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Médaille d'érgent à Mme VrEntraggues, marchands de comes- 
tiblesà Bruxelles (Belgique), pour Raisins forcés: 

Médailie de bronze à M. Charbonnier, horliculteur à Paris, 
pour fruits nouveaux. 

6° Piawres D'AGRÉMENT B£ SRE CHAUDE. | 

Médaille d'honneur en or, donnée par 8. M. l'Empereur, à 
M. Chantin, horticultewrà Paris; pour les différems lots de plantes 
désignés ci-après. * 

Médaille d'honnear en or, doauéë par’ Si ML. l'Impératricez à 
M. Lierval, horticulteur à Paris, pour les différen{s lois, de plantes 
désignés ci-après: 

Médaille d'honneur en or, donnée pur le: départecsent da ln 
Seine, à M. Lucdenann, horticulieur à Paris, pour ses Grciidées. 

Médaille d'honneur en: or, donmée parles. Dames Fatronnserses 
de la Seciété, à M. Chepu, jardinierichez M; de Nadaillac, à Passy, 
pour plantes de serre chaude: 

Médaille d'or à M..Chantin, honticaltæur à Parie:, pour ses: Oy- 
cadées. 

Médaille d’or'à M. Ghantin, hoticulïeur à Paris, pour ses:Fan- 
gères arborescentes,  ‘ 

Médaille d'or à M. Chantin, horticuiteur à Paris, pour:æsiPale- 
miers. 

Médaille d’or à M! Bleu, borticultéur-anmatéur à Paris, pour 
138 Caladiumz 

Médaiile d’or à M. Lierval, hortieulteur à: Neuilly, pour planiss 
de serre à fenillage panaché ou.coloré.. 

Médaille d’or à M. Lierval, horticulteur à Neuilly... pour. Fou-- 
gères, 

Médaille d’or à M. Savoye, horticulleur à Peris,. pour des: 
plantes diverses d'agrément (ensemble duwlot). 

Médaille de vermeil à M. Linden, horticulteur à. Bruxelles, 
(Belgique), pour un lot de 20 Grchidées. 

Médaille de vermeii à M. Luddemann, pour lot d'ensæembie.. 

Médaille de vermeil à M. Lierval, pour des Palmiers. 

Médaiile de vermeil à M. Lierva}, pour der Pandanées, 

Médaille de vermeii à M. Lierval, ponr des plantes variées de 
serre chaude, 
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Médaikle de vermeit à M. Chantin, pour des plantes variées. 

Grande médaille d'argent à M. Langlois, jandimier à Choisy-le— 
Roi, pour des Caladiars. 

Grande médaille d'argent à M. Welker, jardinier chrz M. Gar- 
fosnkel, à Anteuil-Paris, pour des Coleus. 

Grande médaille d'argent à M. Grandjean, jardinier cher 
M. Atlias, à Neuilly (Seine), pour des plantes diverses. 

Grande médaille d'argent au Jardin du Haerwmx (Algérie), 
pour des Palmiers. 

Grande médaille d'argent à M. Chaté, aîné, horticultewr à Paris, 
pour des Pegouia. | 

Grande médaille d'argent à M. Chevet, horticulieur à Saiwt- 
Maudé-Paris, pour des Pervenches de Madagascar, 

Grande médaille d'argent à M. Liervai, pour des Caleus. 

Grande méaille d'argent à M. Lierval, pour des laladium. 

1° PLANTES D'AGRÉMENT DE SENRE TEMPÉNÉE. 

Médaille d'honneur en or, donnée par $. A. 1. Mme ia primeesse 
Mathilde, à M. Plersdorff, horticulteur à Paris, pour deux lets, 
l'en de Cactées, l’autre d’Agaves, Aloes, Yucea, qui avaient obtenu 
chacun une médaille d’or. ‘ 

Médaille d’honneur en or, donnée par M. le Ministre de FAgri- 
cultare et du Commerce, à NM. Thibant et Keteleèr, horticuiteurs 
à Sceaux (Seine), pour 8 lots de Pelargoniunr sonale, à graudes 
fleurs et à feuilles panachées, qui avaient obtenu chacun une mé- 
daitle de vermeil. , 

Grande médaille d'honneur en or, donnée par la Ville de Paris, 
à M. Vaa Acker, horticulteur à Fromont (Seine-et-Oi-e), pour sa 
collection d'Aralées. 

Médaille de vermeil à M. Barlov, hortieulteur à Paris, pour-des 
Atalées. ‘ 

Médaille de vermeil à MM, Vilmorin-Andrienx et C*, ‘mare 
chands grainiers à Pa:is, poer des Calcéolaires. | 

Médaille de: vermeil à M. Dafog, horticulteur à Paris, pour des. 

+ Pelargouium à grandes fleurs. 

Médaille de vermeil à M. Lassus, horticuiteur à Pari+, pour 
plantes diverses. 

Grande médaille d'argent à M Lierval, pour des Pelargonium 
zomale. 
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Grande médaille d'argent à M. Chaté aîné, horticulteur à Paris, 
pour des Pelargonium zonale et inquinans. 

Grandé médaille d'argent à M. Ureste, horticulteur à Paris, 
pour des Neriurm. 

Grande médaille d'argent à M. Moyse, jardinier chez M. Scha- 
cher, à Bellevue (Seine-et-Oise), pour Calcéolaires. 

Grande médaille d'argent à M. Barlou, horticulteur à Paris, 
pour Petargouium à grandes fleurs. 

Grande médaille d'argent à M, Pfersdorf, horticulteur à Paris, 
pour des Euphorbes charnues, 

Grande mélaille d'argent à MM. Thibaut e1 Keteleër, pour Pe- 
lrgonium à feuilles bronzées. 

Médaille d'argent à M. Grandjean, jardinier chez M. Attias, à 
Neuilly {£vine}, pour Calcéolaires. 

Médaille l'argent à M. Billard, horticulteur, à Auteuil (Seine), 
pour plantes diverses. 

Médaitle d'argent à M, Bernard (CHareeh fleuriste à Paris, 
pour plantes diverses. : 

Médaille d'argent à M. Souriau, horticulleur à Paris, pour 
Fuchsia, 

Médaille d'argent à M. Louvet, jardinier chez M. Chauvière, à 
Pantin (Seine), pour Pelargonium fantaisie et à grandes fleurs. 

Médaille de bronze à M. Plaleau, jardinier an fleuriste du me 
teau de Grosbuis (Seine-et-Oise), pour Calcéoïaires. * 

Médaille de bronze à M. Hornet, horticulteur à Charonne, pour 
Pelarzonium inquinans doubles. 

Le Jury a remarqué des picds de Sedum Sieboldi panachées, 
présentés par M. Varengue, horticulteur à Levallois-Clichy 
(Seine), qui s'était placé hors concours. 

M. Malet, Vice-Président de la Société et Président de la Com- 
mission de l'Exposition, avait présenté trois lots de beaux Pelargo- 
nium à grandes fleurs, zonale el fantaisie, pour lesquels il s'était 
placé hors concours, et il a refusé de recevoir La récompense que le 
Jury avait voulu lui décerner. 


8° PLANTES D'AGRÉMENT DE PLEIN AIR, 
4, Arbustes ou arbrisseaur fleurissants. 
Médaille d'honneur en or, donnée par M. le Ministre de l'Agri- 
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culture et du Commerce, à MM. Croux et fils, horticulteurs à 
Sceaux, pour des Rhododendron fleuris, 

Médaille d'honneur en or, donnée par les Dames Patronnesses 
de la Société, à M. Margottin, horticulieur à Bourg-la-Reine, 
. pour Rosiers. | 
2. Arbustrs ou arbrisseaux à feusllage persistant, 


Médaille de vermeil à MM, Croux et fils, horticulteurs à Sceaux, 
pour 1? grand-s Conifères. 

Grande médaille d'argent à MM. Croux et fils, horticulteurs à 
Sceaux, pour des Aucuba, 

Grande médaille d'argent à M. Durand, horticulteur à FOR 
la-Reine, pour des Yucca. 

Médaille de bronze à MM. Créus et fils, pour Arbustes à feuilles 
persistantes. 

Médaille de bronze à M. Durand, pour des Aucuba. 


L L 2 
9o PLANTES D'AGRÉMENT HERBACÉES, ANNUELLES OU VIVACES. 


Médaille d'honneur en or, donnée par $. À. I. le Prince impé- 
rial, à MM. Viimorin-Andrieux, marchands grainiers à Paris, 
pour plantes annuelles diverses. 

Médaille «le vermeïl à M. Bonnet, horticulteur à Vanves (Seine), 
pour plantes vivaces. 

Grande médaille d’argent à M. Ratillard, horticulteur à Bou- 
logne-sur-Seine, pour Pensées. | 

Grande médaille d'argent à M.Telotte, herhoriste à Paris, pour 
plantes médicinales. 

Grande méttaille d’argent à M. Vyeaux-Duveaux, horticulteur à 
Paris, pour Réséda, 

Grande médaitle d'argent à M, Yvon, horticulteur à Paris, 
pour plantes vivaces à feuilles panachées, : 

Grande médaille d'argent à M. Durand, horticulteur à Bourg- 
Ja-Reine, pour Fougères de pleineterre. d 

Médaille d'argent à M. Tripet, jardinier chez M. Valton, à Bou- 
logne (Seine), pour Pensées rouges et cuivrées. 

Médaille d'argent à M. N. Vautrain, maralcher à Rueil (Seine- 

-et-Oise), pour Pensées. 

Médaille d'argent à M. Gontier, fils, grainier à Paris, pour 

plantes annuelles, 
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Médaille d'argent à MM. Vilmorin-Andrieux, marchands-grai- 
niers à Paris, pour Zinnias deubles. 

Médaille :d'urgent à M. Creste, hertioulteur à Paris, pour Réséda. 

Médaille d'argent à M.Duvivier, grainigr à Paris, nourPyrèthres. 

Médaille d'argent à M. Dufoy, horliculteur à Paris,:poar Sahdies, 
Pelargoninm fantaisie et.zonale. 

Médaille d'argent à M. Yvon, horticnlieur à Paris, pour Iris, 
fleurs coupées. 

Médaille de bronze à M. Batillard, horticulteur à Boulogne- 
sur-Seine, pour des Pensées striées. 

Médaille de bronze à M. Gontier, Gls, grainier à Paris, pour 
des fris, Îl-urs coupées. 

Médaille de bronze à M. Chaté, aîné, horticulteur à Paris, pour 
des Petunins. 

Médaille de bronze à M. Yvon, horticulteur à Paris, pour des 
plantes vivaces, , 

Meutiou honorable à M, Falaise, aîné, ‘horticutteur à‘ Boulogne- 
avr-Seine, pour des Pensées. 


40° BovquETS KT GAHNITORES DE FLEURS. 

Médaille d’or à M. Bernard (Charles), fleuriste à Paris, pour 
des Bouqus15 variés. 

Médaille de vermeil à M. Bernard (Jules), fleuriste à Paris, 
pour des lunquets divers. 

Graude médaille d'argent à M. Labrousse, Beuriste à Paris, 
pour des Bouquets divers. 

Médaille de bronze à M. Fremin (Pierre), à Sèvres, pour Box- 
quets de ruses. 

44e Divers. 


Médaille de vermeil à M. Hédiard, marchand de comestibles 
à Paris, pour les Produits végétaux exotiques qu'il.a présentés à 
PExposition. 


INDOSTRIE 'HORTICOLE. 
10 Ouriis, INSTRUMENTS A MAIN, APPAREILS MÉCANIQUES, 


Médaille d'argent à M. Hardivillé, fabricant & Paris, pour des 
cücille-fruits et cueille-roscs. 
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” Médaille d'argent à M. Pillon, fabuicant à Paris, pour souffiet- 
injecteur. 

Médaille de brouze.à MM. Augé, pème et fils, À Dammarie-les- 
Lys (Seine-et-Marne), pour un piége à Lairs. 

Mention honorable à M. Marmuse, fabricant à Paris, pour cou- 
tellerie horticole. 

Mention honorable à M.. Sédillon, amateur à Paris, Dour ins- 
trurments divers. 

Mention honorable à M. Leton, à Milly (Seïne-ei-Oise}, pour 
un {tableau d’instraments de jardinage. 

Rappel de grande médaille d'argent à M. Lemaire, à Paris, pour 
thermomètre-averhissenr, 


@ APPARBILS DE PROTECTION FOUR LEF PLANTES. 


Grande médaille d'argent à M. Dormois, fabricant à Pari:, 
pour serre adossée, 

Grande médaille d'argent à MM, Masserano et Fléchelle, fabri- 
cants à Paris, pour des elaies et stores. 

Médaille d'argent à M. Burbizet, fils, fabricant à Paris, pour 
poteries émailléks. 

Médaille d'argent à M. Lebourg, fabricant à Paris, pour des 
vases en porcelaine. 

Médaille d'argent à M. Binet, construttear à Levallois-Perret, 
près Paris, pour, serre hollandaise et serre à fruits. 

Médaille d'argent à M. Maury, constructeur à Paris, pour serre 
adossée. 

Médaille d'argent à M. Laquas, constructeur & Presies (Seine- 
et-Oise}, pour serre hollandaise et serre adossée. 

Médaille d'argent à M. Nattier, constroctour à Paris, pour 
serre en bois avec faîtage mobile pour aération. 

Médaille de bronze à M. Palte (Hippolyte) , fardinienehel chez 
des Dames du Bacré-Cæur, à Beauvais (Oise), pour contre-espaliers 
auper posés. 

Médailie de bronre à M. Vélard, consirucieur à Paris, pour 
châssis aveo meuleanet. | 

Médaille de bronzs à M. Derouet, fabricant à Paris, pour po- 
taux-tendeurs, 


Û 
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Médsille de bronze à M. Looker, à Kingston-on-Thames (An- 
gleterre}, pour poteries diverses. 

Médaille de bronze à MM. Leuue frères, fébricants de porcelaine 
à Paris, pour vases, cloches, étiquettes (ensemble). 

Mention honorable à M. Hommel, fabricant à Paris, pour 
bâches en hois et châssis. 

Rappel de rrande médaille d'argent à MM. Louet frères, fa- 
bricants à Issoudun (Indre), pour poteaux, chàssis, grilles, tu- 
teurs (ensembie), 

Rappel de médaille dre à M. Fenoglio, fabricant à Paris, 
pour caisses. | 
3° POMPES ET APPAREILS D'ARROSEMENT. 

Médaille d'argent à M. Reynier, fabricant à Paris, pour pompe- 
seringue. | 

Médaille d'argent M. Pfersdorff, horticulteur à Paris, pour 
arrosoirs. 

Rappel de médaille d’argent à M. Letellier, fabricant à Paris, 
pour pompe élévatoire. 

&° MEUBLES DE JARDIN, 

Grande médaille d'argent à M. Tronchon, fabricant à Paris, 
pour ses meubles de jardin en fer. 

Be OBJETS AYANT POUR BUT L'INSTRCCTION HORTICOLE. 

Rapjel dr grande médaille d'argent à M, Cellière, fabricant à 
Paris, pour étiquettes en émail recuit sur verre. 

Médaille d'argent à M. F. Troupeau, pour 3 Si repré 
sentant des plantes, 

Récompense spéciale, 

L'arrangement des plantes dans l'Exposition, leur disposition 
d ans le Palais de l'Industrie, pour lesquels M. Burel, membre de 
la Commission d’Exposition, a fait. preuve d’habileté et de goût, 
en mème tentps que de zèle pour les intérêts de la Société, justi= 
fient complrtement la demande d’une récompense faite en faveur 
de M. Borel par la Commission d'organisation de l'Exposition. Le 
Conseil d'Administration a ralifié cette demande et décerné à 
M. Burel une médaille d'or. 


Paris, — Imorimreric horlicole de F, Doxxatn, rue Casselle, 9, 


AVIS IMPORTANTS. 


Dans sa séance du 8 septembre 4870, le Conseil d’Adminis- 
tration a pris les résolutions suivantes inspirées par les circons- 
tances politiques actuelles, et qu'il importe de porter sans retard 
à la connaissance de tous les Mernbres de la Société : 

4° Dès cet instant, la Sociéte s’appellera SocrÉTÉ CENTRALE 
D'HORTICULTURE DE FRANCE ; 

2° Les séances de la Société sont suspendues jusqu'à nouvel 
ordre, | - 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 44 AOÛT 4870. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal dé la dernière séance est lu et adopté. 

A propos du procès-verbal dans lequel il est dit, après un 
Membre de la Société, qu’on pince les Figuiers dans les mois de 
décembre, janvier et février, M. Andry fait observer que la mise 
en pratique de cette indication lui semble devoir rencontrer une 
difficulté majeure, attendu que, ces trois mois étant ceux des 
grands froids, pendant leur durée, les Figuiers sont ou enterrés 
ou enveloppés de paille. 

M. Girardin, d'Argenteuil, dit qu’on opère le pincement dont 
il s'agit avant de coucher les arbres en terre. 

M. Forest s'élève contre l’expression fort inexacte de pincement 
appliquée au Figuier. En effet, le pincement est la suppression 
opérée avec les doigts d’une partie encore jeune et tendre: pour 
Je Figuier, il n’y à rien de pareil, puisqu'on supprime à la 
serpette le bourgeon terminal des rameaux, en le coupant à sa 
bass mème, Une autre remarque importante qu’il est essentiel 
de ne point supprimer, c'est que, avant d’enterrer les branches 

2e Série, T, IV, — Août 4870. 29 
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des Figuiers pour les soustraire à l’action funeste des froids rigou- 
reux, on doit en enlever toutes les pousses tardives et, par cela 
même, incomplétement aoûtées que les horticulteurs appellent 
regains, Elles pourrivaient dans la sol, et leur décomposition 
pourrait gagner les branches qui les portent. M. Forest ajoute 
que l’ébonurgeonnement dont il est question peut très-bien être 
pratiqué au moment où l'ou retire les branches de terre, c'eat-à- 
dire aussitôt qu’on n’a plus à redouter des gelées rigoureuses. 

M. le Président prononce, après un vote de la Compagnie, 
l'admission d’un Membre titulaire qui a été présenté dans la 
dernière séance et au sujet de qui personne n'a fait opposition. 

M, le Secrétaire-général fait part à la Scciété de la perte 
regrettable qu’elle vient d’éprouver par le décès de M. Ferdinand 
Baron, jardinier à Neuilly, Membre titulaire. 

Il annonce ensuite que le Conseil d'Administration, dans sa 
séance de ce jour, vient de voter une somme de 600 francs qui 
sera remise, à titre de premier versement, pour la souscription 
ouverte en faveur des blessés de nos armées de terre et de mer, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Verneuil, jardinier au châleau de Polangis, près 
Joinville-le-Pont (Seine), deux lots de racines de Cerfewit bul- 
beux, dont l’un a été obtenu par la culture ordinaire, tandis que 
l’autre provient de pieds qui ont été repiqués le 8 avril dernier. 
En, même temps, M. Verneuil a présenté des Pommes de terre 
Lapston Kidney. 

M. le Président du Comité de Culture potagère fait observer 
que la beauté vraiment remarquable des racines de Cerfeuil bul- 
beux qui ont été présentées par M. Verneuil n'est pas le senl 
mérite par lequel elles se recommandent; en effet, l’nn des deux 
lots déposés sur le bureau par cet habile jardinier montre les 
résultats favorables d’une expérience qui a beaucoup d'intérêt 
pour la culture maraîchère, puisqu'il montre ce que cette plante 
peut devenir quand elle a été repiquée, Les racines des pieds que 
M. Verneuil a repiqués sont fort belles. Or, il y aurait évidemment 
grand avantage à traiter ainsi le Cerfeuil bulbeux. Souvent, au 
mois de septembre, on manque de place dans les jardins pour des 
semis définitifs en planches; cet inconvénient n'existera plus si 
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Fon peut semer dans un coin, ên pépinière, pour replanter en- 
suite à l'endroit où la plante doit acquérir tout son dévelop- 
pement. 

Consulté sur la marche qu’il a suivie, M. Verneuil dit que, 
après avoir stratifié la graine de Cerfeuii bulbeux, il l'a semée 
en mars, à l'air libre ; cinq ou six jours seulement après la le- 
vée, il a repiqué le jetme plant en place, en ayant grand soin de 
ne pas en emmêler les racines, sans quoi, dit-il, il en aurait eu 
plas tard de fourchues, ce qu’il importe avant tout d'éviter, Ces 
jeumes plantes ont été mises à 8 centimètres environ d’espace- 
ment, ce qui a donné 42 rangées sur une planche large de 
4% 20. 

M. Robine trouve d'autant plus intéressant le résultat de cet 
essai que lui-mème, ayant tenté de repiquer du Cerfeuil bulbeux, 
n'en à pas sauvé un seul pied. Seulement ce qui vient d’être dit lui 
dévoile la cause de son ingueeës : c’est qu'il à repiqué des pieds 
déjà beaucoup trop avancés, 

M. Vavin pense qu'au lieu de repiquer cette plante, il vaut 
mieux en faire un semis très-clair en place; mais alors il faut 
beaucoup de terre, et par conséquent on & peu de produit compa- 
rativement à la surface occupée. 

2 Par M. Vivet, jardinier à la colonie horticole d’Asnières, 
des racines de Cerfeuil bulbeux, pour la présentation desquelles 
le Comité compétent lui adresse de vifs remerctments. 

3° Par M. Louesse, des pieds en fruits de différentes sortes de 
Haricots qui ont été présentées à la Société par differentes per- 
sonnes, el qui ont été soumises par lui à une cuiture compa- 
rative. ; : 

Dans une note sugcincte, M. Louesse relève les résultats de 
vetle cullure. — 4° Un Haricot remis par M. Forney comme 
ayant été apporté du Canada à Cherbourg où la culture en serait 
assez répandue, ét qui serait recommandable en ce gw'il serait à 
la fois productif et peu sensible à la gelée, est signalé sur cette 
note dans les termes suivants : Fieur lilas; cosse renflée, pleine 
et raccourcie; grains peu nombreux, quatre au plus: variété 
rustique, mais peu productive, asses hâtive et pas très-naine. — 
2° Un Haricot chocolat à châssis, présenté par M. Pizny, a la fleur 
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lilas, les cosses fines et allongées ; c'est une variété produetive 
et bonne pour primeurs. M, Pigny la cultive sous châssis et 
obtient de bons résultats de la eulture qu’il en fait, — 3° Un Ha- 
ricot apporté par M, Vavin s’est trouvé identique avec le précé- 
dent, — 4° Le Haricot Comtesse de Chambord, dont on doit 
l'envoi à M. Boisselot, de Nantes, a la fleur blanche et le grain 
également blanc. C’est une variété productive et très-tardive que 
M. Louesse dit n'être pas autre que le Haricot Riz nain. — 
5° M. Boisselot avait envoyé, en même temps que son Haricot 
Comtesse de Chambord, deux autres Haricots, à grain noir dans 
l'un, à grain brun bariolé ou rayé de noir dans l’autre, qu'il 
regardait comme sortis du premier, bien que celui-ci les eût 
produits dans un jardin situé au milieu même de la ville de 
Nantes et dans lequel il n’existait pae d’autres légumes. M, Louesse 
a obtenu de ces deux derniers un produit plus faible que de celui 
duquel ils sont dits sortis. « Je ne puis admettre, dit-il, qu'ils en 
soient sortis, tant ils en diffèrent; il y aura eu un mélange à 
l'insu de M. Boisselot. » 

À propos de cette note de M. Louesse, M. Forney fait l’éloge du 
Haricot qu'il a pris à Cherbourg où un matelot l'a rapporté, 
dit-on, du Canada. 11 le vante surtout parce qu’il ne gèle pas, 
dit-il, et qu'il est très-productif. 

M. Ajalbert, à qui M. Forney en avait remis quelques grains, 
l’a cullivé et l’a reconnu aussi productif quela plupart des autres, 
mais pas davantage. Ï] a vu aussi que les pieds de cette variété 
ont supporté, sans en souffrir, des Rs auxquelles ont succombé 
d’autres sortes placées à côté d'ell 

M. Louesse en ayant montré ds pieds qui étaient mal venus 
et ayant assuré que, sur le terrain de son jardin, qui est fort 
bon, il ne l'avait jamais vu plus beau, M. Aubrée, de Châtenay, 
dit que, chez lui, il s'est montré dans un état un peu plus satis- 
faisant, bien qu’il n'ait jamais été très-beau. 

4° Par M. Lepère, fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
{Seine}, une corbeille de Péches Mignonne hâtive et Galande ou 
Noire de Montreuil, ainsi qu’une corbeille de Péches Petite 
Mignonne double, de Troyes. | 

M. Lepère, fils, qui s’est placé hors concours, et qui reçoit «te 
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vives félicitations au sujet de la beauté de ses fruits, de la part 
du Comité d'Arboricuiture, fait observer que la maturité des 
Pêches est très-avancée, cette année, surtont pour la Galande qui 
mûrit plus tard habituellement. Il insiste sur le mérite de la 
Petite Mignonne double de ‘Troyes ou Avant-Pôche de Troyes, 
dont le fruit est très-joli, excellent, fort bon aussi en compotes 
et en conserves à l’eau-de-vie; il ajoute que cette variété est 
tellement productive qu'il a vu un seul arbre produire jusqu’à 
2000 Pêches. 

5° Par M. Chevalier (Désiré), arboriculteur à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), une corbeills de Pêches Grosse Mignonne hâlive, 
surmontée d'une Galande. — M. Chevalier, s'étant aussi placé 
hors concours pour cette présentation, recoit les félicitations du 
Comité d’Arboriculture sur la beauté de ses fruits. 

M. Chevalier met aussi sous les yeux de la Compagnie quatre 
Pêches de la même variété (Grosse Mignonne) qui néanmoins dif- 
férent considérablement de forme, les unes étant plus-ou moins 
déprimées, tandis que les autres sont mamelonnées. HE fait 
observer que celles-ci proviennent d’un arbre qui a beaucoup 
souffert et qui, au moment présent, offre encore des extrémités 
chlorosées ; cet arbre ne produit que des Pêches marnelonnées. : 
H semble impossible jusqu'à présent, ajoute-1-il, d’expliquer 
comment la maladie d'un arbre peut altérer la forme normale de 
son fruit. 

Enfin M. Chevalier a déposé sur le bureau cinq rameaux de 
Pècher portant chacun deux fruits, au sujet desquels M. Du- 
chartre donne, au nom de cet habile arboriculteur, les détails 
suivants : 

On sait que, sur les végétaux, les fleurs sont orientées, c'est- 
à-dire que les divers organes dont elles sont formées ont une situa- 
tion Êxe et'invariable. Par exemple, si, dans la corolle d’une plante, 
on voit deux pétales placées vers le haut, ce qui est le cas le plus 
fréquent, toutes les fleurs des individus en nombre immense 
qui représentent cette espèce de plante sur la terre offriront 
également deux pétales placés vers le haut; si, au contraire, 
comme dans les Légumineuses-Papillonnacées, entre autres, il y a 
un pétale impair au côté supérieur.de la fleur, toutes les fleurs 
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analogues auront aussi, à moins de transpositions anormales, un 
pétale impair placé vers le heut. Ce qui est vrai pour la coralle 
l’est aussi pour le pistil et par conséquent pour le fruit qui pno- 
vient d’un accroissement de l’ovaire de celui-ci. Or, sur le fruit 
du Pécher, if existe, dans le sillon longitudinal creusé sur on côté, 
un point de repère qui permet de reconnaître si l'orientation est 
toujours la mème, comme ce qui précède montre que cela devrait 
être. C'est ce dont M, Chevalier a voulu s'assurer, et les obser- 
vations qu'il a faites prouvent qu’il n'en est pas ainsi et que Îles 
Pêches se montrent sous des orientations trèsdlifférentes. En 
effet, sur les rameaux que la Compagnie a sous les yeux, on voit 
le silion placé, pour certains fruits, au côté supérieur, pour 
d'autres au côté inférieur, pour d’autres aussi de coté, et 4 des 
hauteurs diverses. Seulement M. Duchartre fait observer que, sur 

- des arbres en espalier, la direction des branches esi fréquemment 
co ntrariée, ce qui pourrait avoir quelque influence sur l'orientation 
du fruit; que d’ailleurs, pendant le développement qui, d’un 
ovaire ayant à peine quatre ou cinq mitlimètres d'épaisseur a fait 
une Pêche dont le diamètre atteint jusqu’à huit, neuf ou mème 
parfois dix centimètres, il a pu s’opérer des déplacements selon 
que le fruit s’est trouvé plus gèné par le rameau qui le porte d’un 
côté ou de l’autre. 11 faudrait donc prendre pour point de départ 
de ces observations l'ovaire lui-même et s'assurer s’il a toujours 
la même orientation, comme tout porte à le croire (4). 


(4) La position régulière el presque entièrement arlificielle gu'os 
donne aux branches des espaliers pouvant bien contrarier la situation 
naturelle des fruils, j'ai voulu voir si des arbres en plein vent, entière- 
ment abandonnée à eux-mêmes, présenleraient quelque chase d’analogue 
à ce que montrent les observations de M. Chevalier. Dans ce but, j'ai 
examiné avec soin l'orientation d’un grand nombre de Pèches portées 
sar deux arbres complélement négligés, n'ayant jamais subi ni taille ni 
pincement, dont l'uo &st un pied de Grosse Miguonne, l’autre un pied de 
Sanguine. Ces arbres se trouvent l’un el l'autre dans un jardin, à Meu- 
don (Scine-el-Qise). J'ai cru ne devoir porter mon atiention que sur 
des fruils qui eussent été contrariés le moins possible daus leur accrois- 
sement, et, pour cela, j'ai considéré uniquement des Pèrhes isolées à leur 
place sur les rameaux fructifères, c’est-à-dire non rapprochées par deux et 
n'aysnt pas à côté d'elles de pousse qui, en se développaat plus ou moins, 
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M Chevalier fait observer que, dans les cas fort rares de Pêches 
jumelles, &’est-ä-dire lorsqu'une fleur contenant anormalement 
deux pistils a pu donner naissance à deux Pêches, celles-ci ont 
leurs deux siilons en. regard l'un de Vautre, le plus souvent au 
côté supérieur, quelquefois aussi placés latéralement. 

M. Forest croit que c’est par suite du palissage que l'orientation 
normale des Pêches se trouve altérée; s’il n’y avait pas de déran- 

gement par cette cause, pense-t-il, le sillon se montrerait toujours 
” au côté supérieur du fruit, 

6° Par M. Marin (Joseph), rue Cernot, une corbeille de belles 
Pêches Mignonne hâtive. 

7° Par M. Girardin (Eugène), d'Argenteuil (Seine-et-Oise), une 
corbeille de belles Figues Rouge-Dauphine, prises sur un arbre 
qui, dit le présentateur, en portait 250. 

Dans une note dont il accompagne ces fruits, M. Girardin Tep- 
porte comment a été iniroduite et propagée la culture de cette 


eûi pu en déranger la position première. J'ajoulerai que le pédoncule 
très-courl de ces fruils, ayant été examiné alientivement, ne m'a pas 
offert d'indice de torsion, Or, voici ce que j'ai vu : #0 De deux Pêches 
porlées par le même rameau, à 8-40 centimètres de distance l’une de 
l'autre, l'inférieure avail le sillon en haut, la supérieure le sillon en bas. 
2° De deux autres placées de même, l’inférieurc avait le sillon en bas, la 
supérieure le sillon en haut, 36 De deux autres qui élaient séparées par 
la longueur d'un seu! entre-nœud, ja supérieure avait le sillan en haut, 
l'iuférieure l'avait de côté, à angle droit sur la direction du rameau, 
4° Des fruits solilaires sur leur rameau avaient leur sillon jatéral, 5° Los 
fraite dont le sillon 8e irouve au côté supérieur sont à peu près en même 
nombre que-ceux dont le sillon est inférieur et que ceux aù il est latéral. 
Presque tous les rameaux qui portaient les fruits élaient horizontaux ou 
ples ou moins pendants par l'effet du poids qu’ils portaient; dans le 
petit nombre de eceux qui, bien que chargés d'un fruit, étaient entière- 
ment dressés, j'en ai remarqué un dont le fruit unique avait son eillon 
en haut, et un autre qui portait deux fruits, le supérieur à’sillon latéral, 
l'inférieur à sillon repardantlaterre. Dans ces derniers cas,comme dans 
les premiers, il n'y avait pas de pousse à côté du fruit, car, comme on 
l’a vu plus hauf, je n'ai tenu compte que des Pêches qui n'avaient pas à 
côté d’elles celte cause possible de dérangement, — Au lotal, les Pêchers 
en plein vent m'ont présenté la même irrégularité que ceux én espalier, 
dans l'orientation de leur fruit. {Note du Rédacteur.) 
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variété de Figuier, à Argenteuil, où elle a pris bientôt un grand 
développement. Il y a près de 30 ans, M. Rotranger, propriétaire 
à Rueil, avait depuis longtemps dans son jardin plusieurs Fi- 
guiers qui ne produisaient absolument rien, à ce point qu’il n’en 
connaissait mème pas Île fruit. En février 4849, il eut l’idée d'ap- 
peler chez lui deux cultivateurs de Figuiers d'Argenteuil, nom- 
més Audouard et Milly, et il leur confia ses arbres stériles jus- 
qu’alors, en leur promettant une récompense s'iis parvenaient à 
leur faire produire du fruit. Ceux-ci se mirent à l'œuvre et, dès 
le printemps suivant, un bon résultat était obtenu. Des boutures 
de ces Figuiers, qui furent alors reconnus comme appartenant à 
la variété Rouge-Dauphine, furent alors apportées à Argentenil, 
et de là sont provenus tous les Figuiers de cette sorta qui sont 
cultivés aujourd'hui dans celte localité. 

8° Par M. Vavin, des Prunes qu’il croit être la Reine-Claude de 
Bavay, mais dans lesquelles le Comité d’Arboriculture, à qui 
elles ont été présentées l’une des années précédentes, a reconnu, 
comme il reconnaît encore aujourd’hui, ja Reine-Claude d’Avion. 
Cette détermination est basée non-seuloment sur la dégustation 
et l'examen attentif de ce fruit, mais encore sur l'étude spéciale 
qui a été faite, à la suite d’une présentation antérieure, par une 
Commission spéciale. — Ce fruit, est-il dit au nom du Comité, a 
bien l'apparence d’une Reine-Claude de Bavay ; parfois il est un 
peu teint de rose, Il est bien juteux, sucré, meilleur que la Reine- 
Claude de Bavay ordinaire. Il a le noyau assez adhérent, C'est 
vraiment un bon fruit. 

9e Par M. Hortolès, horticulteur à Montpellier (Hérault), 
douse échantillons d’une Paire qu’il a obtenue de semis, et qu'i 
a présentée, l'an dernier, au Congrès pomologique. [l demande 
aujourd’hui l’avis du Comité d’Arboricuhure relativement à ce 
fruit. Le résultat de l'examen qu'en a fait le Comité est exprimé 
par lui de la manière suivante : Le fruit est moyen, de forme 
assez variable, parfois pitiforme, parfois moins allongé et 
même arrondi. Le fond de la peau est jaune ; elle est largement 
recouverte, sur le côté exposé au soleil, d’un très-joli rouge vif, 
parsemé de points grisâtres. L’œil en est assez large, peu enfoncé, 
à divisions étalées grisâtres; la queue est courte ou moyenne, 
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droite, implantée an sommet du fruit, avec une partie charnue à 
sa base. Un certain nombre d’échantillons, mürs à point, ont été 
dégustés aujourd’hui. Tous n’offrent pas la mème qualité; mais le 
plus souvent on y trouve une chair un peu grosse, bien juteuse, 
sucrée et parfumée; quelques-uns ont un arrière-goût un peu 
âpre; cependant le Comité croit pouvoir qualifler ce fruit de 
êon pour la saison hâtive à laquelle il vient. Dans une lettre, 
M. Hortolès dit que « ses fruits ont tous été cueillis sur des 
» arbres en plein air, pyramides de 8* de hauteur sur 4 de 
» largeur, abandonnées aujourd'hui à elles-mêmes, et qui don- 
» nent généralement 400 kilog. de fruits, par pied, à chaque ré- 
» colte. » Il suppose que, sur des arbres dirigés en espaliers, les 
fruits seraient plus beaux. 

40 Par MM. Roy et comp., pépiniéristes, route d'Italie, 
à Paris, un joli pied fleuri de Punica Granafum Legrellii ou Gre- 
aadier de Legrelle. 

44° Par M. Moyse, jardinier chez M. Schacher, à Bellevue, 
cinq Coleus, variétés du commerce. 

4% Par M. Chardine, jardinier chez M. E. Labhé, à Pierreftte 
(Seine), un PAloz à fleurs panachées obtenu par lui de semis, 
st qu'il présente de nouveau dans le but de montrer que la 
panachure en est constanle. — Le Comité de Floriculture 
adresse de vifs remerciments à ce jardinier, et il déclare que la 
plante justifie parfaitement la décision par laquelle il a décerné à 
M, Chardine une prime de 4'* classe, à la première présentation 
de ce gain remarquable. 

Les présentations qui viennent d’être successivement indiquées 
déterminent les: Comités compétents à soumettre à la Compagnie 
diverses propositions de récompenses. — 4° Le Comité de Culture 
Potagèra demande qu’une prime de 3° classe soit donnée à M. Ver- 
Deuil pour son bean Cerfeuil buibeux. — 2 Le Comité d'Arbori- 
culture est d'avis qu'il soit décerné deux primes de 3" classe, 
l'une à M. Girardin, l’autre à M. Marin (Joseph). — 3° Enfin le 
Comité de Floriculture est d'avis qu'il y a lieu d'accorder une 
Prime de 2* classe à MM. Roy et comp. pour leur Punica Gra- 
natum Legrellii. 

Ces diverses propositions ayant été successivement mises aux 
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voix et adoptées, M. le Président remet les primes aux personnes 
qui les ont obtenues. ’ 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de k2 corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une demande de Juré pour l'Exposition que la Société autu- 
noise .d'Horticulture se propose d'ouvrir, le 7 septembre pro- 
chain. 

& Une jettre par laquelle M. André Leroy, d'Angers, exprime 
le regret qu'il a éprouvé de ne pouvoir, pour cause de maladie, 
venir recevoir lui-même, à La séance générale du 44 juillet dernier, 
la médaille d'or que la Société lui a décernée pour son histoire 
des Poiriers formant les deux premiers volumes de son Ziction- 
naire de Pornologie, « L'œuvre à laquelle j'ai voué les dernières 
années de ma vie, écrit M. A. Leroy, est d’un accomplissement 
difficultueux, L'appui public que vous venez de lui prêler fera 
beaucoup pour son succès, car le monde horticole sait votre com 
pétence et votre impartialité. Mon troisième volume, relatif au 
Pommier, sera terminé dans les premiers mois de 4874. » 

3° Une lettre de M. Quében-Mailet sur la culture forcée du 
Pissenlit. L'objet essentiel de celte lettre est de rappeler que, dès 
l’année 1887, M. Louis Lessueur, horticulteur-maraicher à Lagay- 
sur-Marne, a publié, dans les Annales de la Societé d’Horticulture 
de Meaux, comment il forçait cette plante, sous châssis. « Jar 
» rache, disait M. Lessueur, les racines de cetle plante. Je mets 
» une bonne hottée de fumier par chässis, seulement pour assai- 
» nir sans qu'il chauffe ; ensuite je dispose mes racines en rigoles 
» avec du terreau, et je les recouvre de 0® 45 environ de terreau. 
» De cette manière j'ai toujours obtenu d'excellenis résultats, 
x C'est ainsi que, l’année dernière, un seul panneau me rappor- 
» tait de sept à huit francs. » | 

4° Une lettre de M, A. Courteaud, professeur à Libourne {Gironde}, 
qui exprime l'intention d'envoyer environ 450 variétés de fruitsà 
l'Exposition qu’il suppose devoir être tenue, cet automne, par la 

Société. — Il lui sera répondu que les circonstances n'ont pas per- 
mis de songer àorganiser une Exposition pour l'automne prochait; 
mais qu'il pourra présenter ses fruits à la Société, dans les séances 
ordinaires de septembre et octobre. 
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$° Une lettre dans laquelle M. Hue Julien, jardinier à Boiscommun 
(Loiret), expose Les fächeux effets que produit en ce moment la sé- 
cheresse dont la plus grande partie de la France est aflligée. 11 énu- 
mère ensuite Les plantes qui sont maintenant fleuries dans les jar- 
dins, et il termine par quelques considérations sur la division du 
règne végétal en trois embranchements : Acotylédones, Monocoty- 
lédones et Dicotylédones, 

6° Une lettre par laquelle M. Thibault-Prudent, horticulteur- 
grainetier, à Paris, demande qu’une Commission spéciale soit 
chargée d'aller examiner, dans ses cultures, une série de Pommes 
de terre de semis. — Cette demande est renvoyée au Comité de 
Culture potagère.  s 

. M. le Président de ce Comité dit qu'une Commission spéciale 
permanente avait êté chargée de tout ce qui était relatif aux Pom- 
mes de terre. Maïheureusement, depuis deux ou trois années, celte 
Commission ne donne plus signe de vie. Il paralt mème que les 
Membres qui la composent ont déclaré ne vouloir plus fonc- 
tionner, attendu qu’il ne leur appartient pas d'émettre un juge- 
ment sur le compte de leurs collègues. 

Une conversation s'engage à ce sujet, Plusieurs Alembres y pren- 
nent part, et expriment des idées assez diverses. Enfin M. le Prési 
dent dit être d’avis que le Comité de Culture potagère nomme dans 
son sein une Commission permanente, dont les Membres pour- 
raient ètre changés en partie chaque année, et qui serait spéciale- 
ment chargée de tout ce qui a trait aux Pommes de terre. 

7 Une lettre de MM. Ponneau, horticulteurs-pépiniéristes à 
Ernée {Mayenne}, qni, ayant obtenu une prime pour une Rose, 
expriment le désir de recevoir à ce sujet un diplôme. M. le Secré- . 
taire-général fait observer que telle n'ayant jamais été l'habitude 
de la Société, il ne peut être satisfait à ce désir. 

8° Des demandes de Commission adressées : 4° par M. Moreau 
(Ernest), Menibre de Ja Société, propriétaire à Champigny-sur- 
Vesle, près de Reims (Marne), qui désire faire examiner, par des 
personnes compélentes, un jardin fruitier établi depuistrois années, 
dans un sol erayeux, des Vignes cultivées en serre froide, enfin des 
Glaïeuls de semis; 2 par M. L. Rouland, jardinier à l’orphelinat 
horticole d'Igny (Seine-et-Oise), qui désire qu'une Commission 
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examine 6es cultures fruitières. — Cette dernière demande est 

renvoyée au Comité d'Arboriculture. Quant à la première, il est 

impossible d’y satisfaire dans les circonstances présentes ; il sera 
_ doncstatué ultérieurement à cet égard. 

U est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants: 

4° Note sur le Cerfeuil bulbeux, le Fenouil d’Italie et le Chonx 
Pé-tsai, par M. Etc. VavIn. 

& Note sur la cuiture de l’Igname de Chine; par M. Lasausse, 
membre de la Société, à Tournai (Belgique). 

3° Note sur l'introduction de la Bardane dans les jardins à titre 
de plante ornementale ; par M. Bacmoux. 

A ce propos, M. le Président fait observer qu'il est certainement * 
plusieurs de nos plantes indigènes qui pourraient figurer dans les 
jardins à titre d'espèces ornementales, les unes pour leur feuillage, 
les autres pour leurs fleurs, d'autres même à ces deux points de 
vue, et qu'il n’est pas mauvais de diriger dans ce sens l'attention 
des horticulteurs. | 

£° Rapport sur le Cours d'Arboriculture :de M. Dubarle ; 
MM. Gosseun et MicueLin, Rapporteurs. 

M. le Secrétaire-général annonce une nouvelle présentation; 

Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 


SÉANCE DU %5 AOUT 4870. 
PRÉSIDENCE pk M, Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie que l’un de 
ses Membres, M. Armand Durantin, connu par des productions 
littéraires qui ont eu un succès légitime, vient de recevoir la eroix 
de chevalier de la Légion d'honneur. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission d’un nouveau Membre titulaire dont la présentation, faite 
dans la dernière séance, n'a rencontré aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 
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4° Par M, Butté, jardinier à Champs-sur-Marne (Seine-et- 
Marne), huit Aubergines d'un fort volume. ‘ 

2" Par M. Charollois, rue Lecourbe, 355, dix très-grosses 7o- 
males que le présentateur dit appartenir à une variété peu ré- 
pandus et qu’il cultive depuis deux années. 

3° Par M. Vavin (Eug.), propriétaire à Bessancourt (Seine-et- 
Oise), quatre pieds de {aricot chocolat et un tubercule de Pomme 
de terre \ongue Eariy rose, 

M. Vavin dit à propos de cette présentation que le Haricot cho- 
colat, qu’il a déjà mis sous les yeux de la Compagnie, est une va- 
riété très-recommandable par sa précocité et sa remarquable fé- 
condité. Il le regarde comme le meilleur qu'on puisse cultiver 
pour en mauger les gousses vertes. — Quant à la Pomme de terre 
dont il montre un tubercule, on en a beaucoup parlé aux États- 
Unis d’où elle lui est venue; on dit même que des tubercules en 
ont été vendus à des prix extrêmement élevés. On la donne 
comme originaire de la presqu’ile d’Alaska, d’où elle aurait été 
apportée dans les États-Unis, à Madilla. Elle paraît être plus hâtive 
que la Marjolin; plantée le 4 mai dernier, elle était müûre le 
45 août. M. Vavin l’a reconnue comme de bonne qualité. Elle ne 
donne pas de fleurs. 

â° Par M. Chevalier (Désiré), .arboriculteur à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), une corbeille de fort belles Péches appartenant aux 
variétés Belle-Beausse, Noïre de Montreuil ou Galande, Grosse 
Mignonne ordinaire et Grosse Mignonne hâtive. 

Le présentateur fait observer que cette dernière variété est des 
plus avantageuses, parce qu’elle commence à mürir des fruits vers 
le 25 juillet, et qu’elle continue d’en amener successivement à leur 
maturité jusqu’au 25 aoûl. 

M. Chevalier ayant, comme de coutume, présenté ces beaux 
fraits hors concours, le Comité d'Arboriculture lui adresse ses 
remerciments et ses félicitations. | 

8° Par M. Lepère, fils, arboriculteur à Montreuil-sons-Bois 
(Seine), une corbeille de très-belles Péches appartenant aux va- 
riétés Madeleine de Courson, Galands où Noire de Montreuil, 
Pêche du Prado, cette dernière encore peu répandue. — M. Le- 
père, fils, met également sous les yeux de la Compagnie des 
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échantillons : 4° du Pécher White blossomed ou Pèche à fleur 
blanche d'Amérique, variété américaine dont Ja fleur est blanche 
et le fruit également blanc; ®° des Brugnons blanc, Violet mus- 
qué et Jaune hâtif. Cette dernière variété, ayant été dégustée par le 
Comité d’Arboriculture, a été reconnue par lui comme un fruit 
très-bon et très-fin. , 

M. Lepère, fils, ayant fait ses remarquables présentations hors 
concours, Je Comité d’Arborieulture lui offre des remerctments 
empressés et de vives félicitations sur la beauté de ses fruits qui 
semblent supérieurs encore à ceux que la Société a été habituée à 
voir sortir des jardins de cet arboriculteur distingué. Ainsi, dans 
Ba corbeille de Pêches qui est déposée sur le bureau, on voit, 
enire autres, deux de ces fruits qui, à eux deux, pèsent 500 gr. 

6° Par M. Gauthier (R.-R.), rue de Suffren, à Paris, des échan- 
tillons d’une Péche qu'il a obtenue de semis, et dont l'arbre fruc- 
tifie cette année pour la première fois. — Le Comité d’Arboricul- 
ture déclare que ce fruit est petit, de qualité ordinaire, et qu’il 
manque de sucre. Peut-être la greffe l'améliorera-t-elle, 

7° Par M. Aubrée, propriétaire à Châtenay, des échantillons des 
Poires William, Fondente des bois, Doyenné de Mérode ou Bous- 
soch, Amaalis et de la Pornme Calville Saint-Sauveur. — Le Co- 
mité d.clare que ces fruits sont beaux mais, en partie, cueillis 
trop tôt. 

8 Par M. Charollois, nommé plus haut, des échantillons de la 
Poire Beurré des Mouchouses. | 

Le Comité dit que cette variété constitue l’yn des beaux fruits 
de la saison, mais qu’on le voit souvent moins gros que les échan- 
tillons .L»posés aujourd’hui sur le bureau. La dégustation qui en 
a été faite sur trois échantillons à différents points de maturité 
n’est pa» favorable : la chair en est grosse, peu juteuse, pâteuse, 
disposée à se décomposer. 

90 Par AL. A. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
trois échantillons de la Poire Madame Treyves. — C’est, dit le 
Comité, j’un des meilleurs fruits de la saison d'été, à chair fine, 
fondanie, juteuse et agréablement acidulée. Seulement on dit 
qu'elle :tevient quelquefois énorme et, quoique beaux, les échan- 
tillons présentés par M. À. Rivière ne justifient pas cette assertion. 
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10° Par M. Weiss, horticulteur à Montrenil-sous-Bois (Seine), 
deux pieds remarquablement fleuris d’Amaryllis (Vallota) spe- 
riosa. 
41° Par M, Laloy, fils, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise}, un 
Dahlia venu d’un semis fait en 4869 et auquel l’obtenteur donns 
le nom de Mite Caroline Laloy.‘— Le Comité de Fioriculture dé- 
clare ne vouloir pas émettre d’avis touchant cette plante, jusqu’à 
ce qu’il lait vue cultivée en pleine terre et non en pot, comme 
Pest l'individu présenté, 

12 Par M, À. Rivière, une tigs fleurie d’un fort beau Calanthe, 
semblable par la plupart de ses caractères au €. veratrifolia, mais 
à fleur notablement plus grande, ayant l'éperon ascendant pres- 
que dressé et non parallèle à l’ovaire, présentant enfin les deux 
lobes latéraux du labelle beaucoup plus grands et ovales. Cette 
plante, originaire de la Nouvelle-Calédonie, a été donnée à M, A. 
Rivière, ii y à 4 années, par la Société d’Acclimatation, Il est à 
présumer que c’est une forme du C. veratrifolia, mais beaucoup 
. plus grande et plus belle, 

M. À, Rivière dit que cette belle Orchidée terrestre est facile à 
cultiver et fleurit saas difficulté. Hi lui faut une terre maintenue 
constamment humide. Au moment où ses nouvelles pousses com- 
mencent à se moatrer, on ta dépote en changeant la terre. On la 
plante en terre de bruyère grossièrement divisée à laquelle, si on 
le peut, on mélange du sphagnum. 

43° Par M. Shepherd, rue Caumartin, 4, une tondeuse améri- 
caine dite archimédienne pour gazons, système Wiliiams. 

Cet ingénieux appareil est déjà en expérience dans le jardin du 
Luxembourg, et M. A. Rivière dit que, samedi prochain, une 
Commission doit aller en reconnaître le fonctionnement ; de plus, 
tous Les samedis, jusqu’à l’eutomne prochain, les Membres de la 
Société pourront aller la voir fonctionner pendant toute la mati- 
née. M. Rivière dit qu’il n’a qu'à se louer de l'emploi de cet appa- 
reil qu’un enfant peut mettre en jeu sans difficulté, et dont les 
couteaux sont, en outre, faciles à affûüter. 

14° Par MM. Couvreux, frères, à Nogent (Haute-Marne), quatre 
sécateurs à manche garni de buis, qui se recommandent non- 
seulement, disent plusieurs Membres qui s'en sont servis, par la 
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bonté de leur action, mais encore pour leur bon marché, puisque 
garnis de buis et de force moyenne, ils ne coûtent que 21 fr. la 
douzaine. 

Parmi les présentations qui viennent d’être énumérées, quelques- 
unes déterminent des demandes de récompenses. — 40 Le Comité 
de Culture potagère propose d'acçorder une prime de 2° classe à 
M. Charollois et une prime de 3° classe à M. Buité, 2° Le Comité 
de Floriculture demande qu'une prime de 8° classe soit décernée 
à M. Weiss, en raison de la bonne culture de ses deux pieds de 
Vallota, — Ces propositions ayant été successivement mises aux 
voix et adoptées, M. le Président remet les trois primes aux per- 
sonnes qui les ont obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement äe la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Uue lettre par laquelle M. le Président de la Société antu- 

aoise d’Horticulture annonce que, vu la gravité des circonstances 
actuelles, cette Société renonce à tenir l'Exposition qu’elle avait 
annoncée. 

2 Une lettre-circulaire par laquelle M. le Secrétaire du Congrès 
pomologique de France annonce que, pour le même motif, la 
session que cetle association devait tenir à Marseille, pendant le 
mois prochain, n’aura pas lieu. 

3° Une lettre par laquelle M. Joseph Riffaud, possesseur actuel 
de la collection de Fraisiers formée par feu le docteur Nicaise, an- 
nonce qu'il se propose de mettre au commerce, cette année, six 
variétés de ces plantes dont il envoie la description accompagnée 
d’un dessin au trait. Ces variétés encore inédites sont appelées : 
Duc de Magenta, Marie Nicaise, Berthe Montjoie, Auguste Ni- 
caise, Madame Nicaise, Anna de Rothschild. Elles produisent 
toutesdes fruits d’un volume considérable, généralement très-obtus, 
plus ou moins arrondis, en cœur, etc. — Dans sa letire, M, Rif- 
faud exprime un vif regret de ce que la Commission qui, à sa de- 
mande, avait été chargée d’aller sur place examiner sa collec- 
tion, n’a pas rempli la mission qui lui avait été confiée, Mais 
M. le Secrétaire-général fait observer que M. Riffand avait adresmé 
sa demande si près du jour après lequel les fruits ne pouvaient 
plus être examinés que, malgré toute leur bonne volonté, MM. les 
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Commissaires ont complétement manqué de temps pour se rendre 
à son désir. D'ailleurs, fait observer M. le Président, il aurait été 
facile à M. Riffaud d'envoyer à Paris des fruits de ses plantes 
pour qu’ils pussent être soumis à un examen attentif par le Co- 
mité compétent. - 

4° Une lettre dans lagnelle M. Lerebours, propriétaire, rue Ch. 
Lafitte, à Neuilly (Seine), expose les résultats desexpériences qu’il 
a faites au moyen de substances diverses, en vue de détruire diffé- 
rents insectes, particuliérement les Kermès, les Pucerons lenigères 
et autres, L'auteur de la lettre ne se montre que peu satisfait des 
effets produits par les matières auxquelles il a eu recours, 

5° Une leitre de M. Léo d’Ounous, propriétaire au châtean de 
Verdais (Haute-Garonne), qui indique en détail, pour plusieurs 
végétaux différents, les effets produits sur eux par la chaleur et la 
sécheresse de eette année. Généralement la fructification en a été 
fort avancée. M. d'Ounous rapporte aussi ce fait intéressant que 
différents arbres exotiques, Paulorwnia, Magnolia, ete., se multi- 
plient d'eux-mêmes par le semis dans le département qu'il ha- 
bite. 

À la suite de la correspondance, M. L. Bouchard-Huzard, Se- 
crétaire-général de la Société, fait bommage du 3° et dernier vo- 
lume de sou important ouvrage sur les Constructions rurales (1). 
Ce volume comprend deux parties : l’une traîte ds la réunion des 
bâtiments nécessaires à une exploitation rurale, selon son im- 
portance, Les horticulteurs y trouveront des exemples de petits 
domaines dont les constructions pourraient convenir aux besoins 
soit d'un jardinier libre ou attaché à une grande propriété, soit 
dun pépiniériste ou d'un agriculteur s'occupaut en même temps 
de production horticole, L'auteur a donné, à titre de documents 
utiles, la description des domaines créés, dans ces dernières an- 
nées, par le gouvernement sur différents points de la France, — 
Dans la 2° partie de ce volume sont passés en revue les mo- 
des d'exécution des constructions, l'emploi des matériaux, la 


(1) Traité des constructions rurales et de leur disposition; par M. L. 
Boucaaan-Huzann, 3 vol, gr. in-8, contenan/486 planches el 955 figures. 
Paris, chez Mw® veuve Bouchard-Huzard, rue de l’Éperon, 5. 
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confection de la maçonnerie, charpente, menuiserie, e{c., avec 
un exemple de devis des frais que peut entraîner cette exécution. 
Evfin, l’auteur termine par un relesé bibliographique des ou 
vrages qui ont été publiés sur le sujet dont ïl s’est lui-même oc- 
cupé. Les horticulteurs trouveront dans cette portion de son tra- 
vail l'énumération de tous les livres écrits en langue française, qui 
ont paru, depuis le 46* siècle jusqu'à ce jour, sur Îe tracé et ladis- 
position des jardins. 

De vifs remerciments sont adressés par M. le Président à 
M. L. Bouchard-Huzard, et la Compagnie s'associe-per ses applau- 
dissements aux paroles de M. le Président. 

M. L, Bouchard-Huzard apprend à la Compagnie qu'il aremis à 
M. le Ministre de l'instruction publique, en 80 exemplaires, un 
extrait de son ouvrage dans lequel sont condensées les indications 
les plus essentielles sur la disposition des habitations rurales, à 
divers points de vue et surtout à celui de l’hygiène, Ces exem- 
plaires ont été envoyés à tout autant d'écoles normales primaires. 
L'auteur a recu de M.le Ministre un témoignage flatteur de sa 
haute satisfaction ; en effet, le titre et les insignes d’Officier d” ata- 
démie lui ont été accordés à cette accasion. 

M. A. Rivière appelle ‘l'attention de la Compagnie sur le be! 
arbrisseau dont un pied fleuri a été mis sous ses yeux dans la 
dernière séance, savoir le Grenadier Legrelle, Punica Granatum 
Legreliti. Cette variété mérite à plusieurs égards d'occuper ene 
place distinguée dans les jardins. 11 a pu surtout en apprécier 
le mérite au jardin du Hamma (Algérie), où il en existe une forte 
touffe qui est en fleurs pendant une grande partie de l’année. 
Là on le multiplie avec une extrême facilité en en faisant des ben- 
tures formées de tronçons de rameaux de l’année, dont on ne 
laisse sortir de terre que le bont. En arrosant abondamment, où 
voit la reprise s'opérer promptement, pendant L'été. On peut aussi 
faire ces boutures au mois de mars. 

La séance est levée à trois heures et demie. 
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NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 28 JUILLET 4870. 
MM. 

4. Acsaun, avenue Malakoff, 44, à Paris; présenté par MM. Gauthier 
(R.-R.} et Bouchard-Hurard. 

2, Cnorrin (René-Amédée), chef de bureau à la banque de France, à 
Paris; par M4. ie maréchal Vaillant et Ad. Brongniart. 

3. FLeunx (Jean-Simon), Maison André et Fleury, spécialité pour pares 
et jardins, rue Royale-Saint-Honoré, 5, à Paris ; par MM. Drouart 
el Cottu, 

4. Le Bourceois Du Cuennayr (le comte), à Pont-sur-Yonne (Yonne) ; par 
MM. Loise-Chauvière et Joseph Heim. 

5. MuxLttann (G.), tapissier-décorateur, 66 et 68, rue d'Assas, à 
Paris ; par MM. Malet père et Urbain {(Eouis). 

6. Niox (le docteur Henry), chevalier de la Légion d'honneur, rue 
Nauveaa, 37, à Paris; par MM. Gauthier (R.-R.) et Bouchard- 
Hurard, 

7. Piez (Charles-Alphonse), mécanicien-hydraulicien, rue des Viaai- 
griers, 33, à Paris; par MM. Grayvuldinger et Henry Aubert, 

8. TecorTr& (P.-3.-B.;, rus Pascal, 49, à Paris: par MM, Yvon et 
Verlot, 

SÉANCE DU 44 AOUT 1870, 
M. 

PicarD (Louis), jardinier chez M. Bac, rue du Colombier, 7, à Ivry- 
sur-Seine (Seine); présenté par MM. Victor Suzanne et Chac- 
dine. 

SÉANCE DU ?5 aout 4870. 
MM. 

Vincent (Alexis), arboricultenr, boulevard Lamouroux, 49, à Vitry- 

sur-Seine (Seine); présenté par MM. V. Suzaune et Chardine. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCES D'AOLT 1 870. 

Agriculteur praticien (18-34 juillet 4870). Paris ; in-8e, 

Annales de la Société impériale d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts ei 
Belles-Lettres de la Loire (1869, en 3 Htvraisons). A Sie 
in-g°, 

Apicultenr (août 1870), Paris; in-80. 

Bulletin de la Société impériale zoologique d’Acclimataéion. 
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Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (juin 4870). Mende ; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (n°* & 
et 5 de 1870). Poligny; in-8°. 

Builetin trimestriel du Comice agricole, horticole et forestier de T'arrondis- 
sement de Toulon (4"° trimestre, 4870), Toulon; in-8*, 

Bulletin du Cerele professoral pour le progrés de l'arboriculiture en Belgique 
(n° 6,7 et 8 de 4870). Gand; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (juillet 4870). Beauvais; in-8°, 

Bulletin de la Société autunoise d "Horticulture (4° et 4° trimestres, 1870). 
Autun ; in-8°, 

Bulletin de la Société impériale d'Horticulture pratique du département 
du Rhône {mai et juin 4870). Lyon; in-8°. 

Bulletin de la Société F'Horésculiure de Compiègne (juillet 4870}. Com- 
piègne; in-8°, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture des Ardennes (n° % de 1870). 
Charieville; iu-8°, 

Catalogue n° 438, pour 4870, de M. Van Hourre, Plantes de serres, etc. 
in-42 de 76 pages. 

Catalogue des graines du Jardin des plantes de Toulouse récoltées en 1869 ; 
par le professeur directeur du Jardin, M. D. Cros, Pelit in-folio. 

Chronique agricole de P Ain {août 1870), Feuille in-6°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, édité par M. En. Orro; 8° cahier de 
4870). Hambourg ; in-8°. 

Hlustration horticole (avril 4870). Gand ; in-8°, 

Insectologie agricole (n° 2 de 4870). Paris ; in-8°, 

Institut (3, 10 et 48 août 4870). Feuille in-&°. 

Jardin des plantes de la ville de Bordeaux : Estrait du Catalogue des 
graines récoltées en 4869; in-&° de 44 pages et 4 planche coloriée. 

Journal d'Agriculture pratique d'économie rurale pour le midi de la 

France (juillet 4870). Toulonse; in-8°, 

Journal de la Société d'Horticulfure du Bas-Rhin (n° 42. de 1870). Stras— 
bourg; in-8e. 

Journal de la Société d’Horticulture du canton de Vaud (3° trimestre de 
4870). Lausanne: in-8°. 

.… Maison de Campagne (46 juin et 46 juillet 4870). Paris ; in-4e. 

Revue des Jardins et des Champs (juillet 4870). Lyon; in-8°. 

Revue des Eaux et Forèts (10 août 4870). Paris; in-8°. 

Revue horficole (4°? et 16 août 4870). Paris; in-8*, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (juillet 4870). Marseille; in-8°. 

Science pour fous (30 juillet 4870}. Feuille in-4*. 

Société impériale des Sciences, de ibn à et des Arts de Lille {année 
4869). Litle ; in-8. 
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The Gardener (Le Jardintier, recueil mensuel d'Horticulture et de Flori- 
culture, édilé par MM. Wizciam Taomwson et Ricmarp D£an; cahier 
d'août 1870). Londres; in-8o, 

The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette 
agricole; n°" du 30 juillet, 6, 43 et 20 août 4870). Londres; in-4e. 

Wochenschrift... far Gærinerei und Pflanzenkunde (Bulletin hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigé par Le professeur 
D' Kanz Kocu; n°* 98, 29, 30 et 34 juillet 4870). Berlin; in-év. 


—— 


CORRESPONDANCE. 


LETTRE SUR LA CULTURE À L'EAU D'ÉGOUT, PAR MM. BRûLL ET 
JOLICLERC. 
Paris, 48 juillet 4870. 


MonsIEUR LE PRÉSIDENT, | 

La Société d'Horticulture a donné, dans sa séance du 44 de ce 
mois, de nouvelles marques de l'intérêt éclairé qu'elle accorde 
aux essais d'utilisation culturale des eaux des égouts de Paris, 
poursuivis depuis trois années par l’administration municipale. 

Nous nous autorisons des dispositions si bienveillantes mani- 
festées par la Société pour vous prier de vouloir bien appeler 
son attention sur les efforts que nous avons entrepris, depuis 
un an, pour aider à Ja solution pratique de cette intéressante 
question. 

Frappés de l'action fertilisante de cet engrais, nous avons 
cherché à en propager l'emploi, et surtout à nous rendre compte 
des résultats économiques que pourrait donner la culture à l’eau 
d’égout. Dans cette vue, nous avons commencé une expérience 
pratique sur une assez grande échelle. Nous avoris choisi pour 
cet essai une terre dite « Château de la Frances située près de 
Gennevilliers, à quinze cents mètres environ du Jardin d'essai de 
la Ville de Paris. Cette terre, d'une contenance de sept hectares, 
était exceptionnellement stérile; elle était abandonnée depuis 
plusieurs années, à la suite d’une culture épuisante sans engrais. 
L'analyse du sol, faite à l'École des Ponts et Chaussées, donna 
92 p. 100 de silice et montra l'absence presque complète de chaux 
et de matières organiques. {Voyez l’annexe ci-jointe.) 
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Les résidus insolubies dans les acides sont sableux. Ces terres doi- 
vent se prêter parfaitement à une absorption cousidérabls d’eau d'arro- 
sage. Elles sont épuisées en principes calcaires, sauf ie sous-sol, et 


pauvres en éléments organiques. Elles ont tout profit à retirer de 
l'arrosage à l'eau d’égout, 

Après avoir, non sans difficultés, obtenu par la persuasion, 
des propriétaires des fonds intermédiaires, l'autorisation de con- 
duire l’eau d’égout sur notre terrain, nous avons établi une ri- 
gole d'amenée des eaux, et nous avons aménagé l'irrigation de la 
pièce. | 

La terre a été alors distribuée, pour sa plus grande partie; 
entre six colons travaillant à leurs risques et périis, par métayage 
ou à moitié fruits. Le reste est cultivé par nos propres soins. 
Près de quatre hectares sont aujourd’hui transformés en cultures 
maraichères en plein rapport, et l’on y obtient toutes sortes de 
légumes, L'irrigation ne dure que depuis cinq mois, et déjà le 
sol est profondément modifié et porte des plant:s qui ne pou- 
valent y végéter auparavant. 

Vous remarquerez, Monsieur le Président, combien cette opé- 
ration se distingue de celles que la Société a examinées à diverses 
reprises dans la plaine de Gennevilliers. C’est une entreprise due 
à l'initiative privée, et qui doit, en 8e développant, favoriser l’u- 
tilisation des eaux des égouts et la transformation de la grande 
culture à maigres rendements en culture maraïchère et inten- 
give. 

Nous prenons la confiance de demander à la Société d’Horti- 
culture ses encouragements pour Îa tentative que nous avons 
entreprise, et voici dans quel sens l'appui moral de la Société 
pourrait en favoriser la réussite. 

La Commission chargée d’étudier la question de l’atilisation 
agricole des eaux d'égont nous ferait grand honneur en venant 
visiter notre culture, et ses conseils seraient précieux pour nos 
maraichers et pour nous-mêmes. 

Pour achever le lotissement du « Château de la France» et 
aussi pour étendre à d’autres terrains la même transformation 
agricole, nous aurons besoin, pour la campagne prochaine, de 
cultivateurs expérimentés. 1l y à là, pour des oufriers laborieux 
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et intelligents, des positions très-fructuenses à prendre dans 
l’ensemble de notre entreprise. La publicité dont dispose votre 
Société auprès des hommes du mélier pourrait nous être fort 
ütile pour ce recrutement. 

Enfin nous désirerions appeler sur quelques-uns de nos colons 
actuels l’attention de la Société. Nous avions joint à l'Exposition 
de la colonie horticole d’Asnières trois lots de légumes obte- 
nus par les nommés : Élie Dauvergne, Charles Roger et Joseph 
Jean. Les résultats de culture présentés par ces colons parat- 
.tront remarquables, surtout si on les rapproche des conditions 
spéciales dans lesquelles ils ont été réalisés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage de nos 
sentiments dévoués. 

BrüLL et JoLicLenC. 
Paris, le à décembre 1869. 
L'Ingénieur des Pants et Chaussées, 
Directeur-adjoint du laboratoire, 
Signé : L. DurAND-CLaYE. 
Vu et vérifié, l'Ingénieur en chef, Directeur du laboratoire. 
Signé : H. MaxGoN. 
Vu par l'Inspecteur de l'École. 
Signé : Eumeny. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


OBSERVATIONS SUR LE GENRE Las (Lilium TOURN.), À PROPOS DU GATA- 
LOGUE DE LA COLLECTION DR CES PLANTES QUI À ÉTÉ FORMÉE PAR 
M. Max LEICHTLIN, DE CABLSRURE; 

Par M. P, DUCHARTRE. 
&* article. Voyez le Journal, 2° série, IV, 1870, pp. 12-222, 274-825. 
541-359. 

Le nom du Lis des vierges, Lifium Partheneion Ses. et VR. 
(Tuinbowv- Flora, 4855, % partie, p. 341, avec nlanc. color.), 
n’est que la traduction de la dénomination japonaiso (Akasim- 
Juri de cette plante. L'espèce est encore fort rare et d’introduc- 
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tion toute récente, car eile manque sur le Catalogue pour 4867 de 
l'établissement Siebold, et je ne la vois que sur celui de cette 
anuée, offerte au prix de 30 fr. Ce n'est certainement qu'une va- 
riété du Lis précédent, à fleur plus petite, et un peu autrement 
colorée. Du reste le port, la tige et Les feuilles en sont semblables 
à'ceux du Lis Coridion; la fleur.est également solitaire et termi- 
aie, très-ouverte, avec les folioles de son périanthe lancéolées, ai- 
guës, les 3 externes ou les sépales un peu plus étroites que les 3 in- 
ternes ou les pétales. D'après la description, les sépales sont 
verts au milieu, orangés en dehors, orangés et maculés en de- 
dans, tandis que les pétales sont rouges avec la nervure médiane 
verte en dehors, maculés çà et là de rouge sombre à l’intérieur ; 
d’un auire côté, la planche montre ces fleurs à fond jaune, variées 
d'un rouge-orangé un peu bruuâtre qui forme surtout une bande 
médiane et deux marginales sur chaque pièce du périanthe. Les 
 sépales sont longs de Om 025, larges de 0 003, et les pétales sont 
longs de 0w03, larges de 0® 01. Les étamines sont deux fois plus 
courtes que le périanthe; le style, peu épaissi vers le haut, est dé- 
crit comme très-court. - 

Enfin le Lilium alternans Sie. est l'importation la plus récente 
du docteur Siebold, Il n’est pas encore porté sur le Catalogue de 
l'établissement de Leide pour 1867 ; mais je le vois sur celui qui 
porte la dale de juillet 1869, simple supplément au Catalogue gé- 
néral, destiné à signaler presque uniquement la collection des Lis 
japonais. Le nom de cette plante y est accompagné d'une note 
succincte qui en donne une idées fort incomplète, et qui néanmoins 
renferme tous les renseignements que je possède à ce sujet. Cette 
note est reproduite dans les catalogues plus récents du même éta- 
blissement. On y voit que le £. alternans SIEB. appartient à la 
« section » du £L. Thunbergianum, c’est-à-dire qu’il doit avoir la 
fleur dressée, non révolutée, et une tige à feuilles nombreuses, li- 
néaires, jancéolées ; que sa tige s'élève à 0" 50 ;que ses feuilles sont 
très-longues et compactes; qu'il fleurit à la mi-juillet, lorsque 
déjà toutes les variétés du Z. Thunbergianum sont passées ; qu’une 
seule tige florifère porte une quinzaine de fleurs dans lesquelles 
le périanthe est coloré en orangé foncé, nuancé de taches jau- 
nâtres et de stries brunes vers la base de ses folicles. Quant aux 
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caractères qui permettraient de reconnaître si c'est là une espèce 
légitime ou une simple variété d'une espèce déjà connue, la note 
n'en indique absolument aucun. 

Pour terminer l’énumération des nombreuses espèces et variétés 
de Lis que Siebold a introduites en Europe, je rappellerai ce que 
j'ai déjà eu occasion de dire plys haut, qu’on lui doit encore une 
fort jolie plante qu'il a importée en 4856, qui se trouve portée sur 
ses catalogues sous le nom de ZLilium puniceum S1EB. et Va., et qui 
est mentionnée dans les Annales d'Horticulture et de Botanique ou 
Fiore du royaume des Pays-Bas (1861, p. 23), comme ayant été 
cédée par lui à MM. E.-H. Krelage et fils, horticultwurs à Harlem. 
Ayant eu ce Lis de chez MM. Krelage, par conséquent puisé à un e 
source sûre, et l'ayant va fleurir en mai 1866, j'ai reconnu son 
identité spécifique avec le ZL. tenuifolium Fiscu. D: son côté, 
M. Leitchlin a bien voulu m'en transmettre, celte année, uueflur et 
des feuilles fraiches, comparativement avec une fleur et des feuilles 
du L. tenuifolium, C3 nouvel examen a pleinement confirmé les 
résultats du premier. Le L. puniceum S1eB. et Va. doit donc êlre 
rayé de la liste des espèces du genre Lilium et rattaché comme 
synonyme au L. fenuifolium dont il est uniquement, d’après 
M. Leitchlin, une forme plus robuste, puisque sa tige peut at- 
teindre 0= 80 de hauteur, et plus abondamment flirifère, puis- 
qu’elle peut donner jusqu’à une quinzaine de fleurs entièrement 
semblables à celles du type de l'espèce. Cette plante commence à 
fleurir dés le mois de mai, 

Plusieurs anuées avant que Siebold commençät son exploration 
du Japon, en 1804, un Anglais, le capitaine Kirckpatriek, avait 
touché à ces iles et en avait rapporté des Lis nouveaux dont on 
surtout, très-remarquable pour sa beauté, pour la facilité avec la- 
quelle il fleurit, ainsi que pour sa rusticité à toute épreuve, nous 
est resié définitivement acquis et s'est même répandu assez abon- 
damment dans les jardins, Celui-ci est le Lis tigré, Lilium tigri- 
num GawL. (4) (Botanical Magaz., pl. 1237) qui, très-répandu au 


(4) Oo sait que Le botaniste anglais qui a décrit celle b2lle plante est 
conau sous les trois noms de Gawler, Ker et Bellenden, et qu'il est cité 
gartout sous les deux premiers de ces noms, dans les ouvrages de bols- 
pique, 
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Japon, est indiqué comme se trouvant aussi en Chine. De là on 
lui donne souvent dansles jardins le nom de Lis de Chine ou L. st- 
nense. [l faut rappeler encore que, dans le Bofanist's Repository 
d'Andrews,. il est figuré (pl. 586) sous le nom de Z. spectosum 
qui appartient, on l’a vu plus haut, à une tout autre espèce. Dans 
Kæmpfer il est nommé Aentan vulgo Ont-Jurs, 

Le Lilium tigrinum Gawz, est ne forte plante qui atteint d'un 
mètre jusqu'à près de ® mêtres de hauteur. Sa tige droite, forte, 
arrondie, fortement striée ou mème sillonnée dans sa longueur, 
garnie de longs poils blancs presque laineux, est colorée en brun- 
rougeàtre presque noir dans sa portion inférieure, et sa couleur 
s'éclaircit ensuite vers le haut par mélange de vert eu macules et 
en lignes qui suivent les côtes saillantes; ses feuilles sont nom- 
breuses, aliernes, à peu près également réparties, lancéolées, ses- 
siles par une base large, longuement rétrécies en pointe vers le 
sommet, les inférieures plus petites, plus distantes, déjà sèches à 
la floraison, les supérieures de plus en plus courtes et tout aussi 
larges, toutes étalées et souvent retombantes vers leur extrémité, 
faiblement canaliculécs en dessus, à #-7 nervures saillantes en 
dessous où elles sont très-finement pointillées ; à leur aixselle, vers 
le baut de la tige, naissent, le plus souvent en abondance, des bul- 
billes noirâtres. Les fleurs du Lis tigré sont très-grandes et très 
belles, disposées en grappe terminale, simple ou composée, portées 
chacune sur un long pédoncule velu qui naît à l’aisselle d’une 
feuille florale et qui en porte une petite non loin de sa base; ces 
pédoncules se recourbent fortement vers leur extrémité pour les 
rendre pendantes (excepté dans la variété L. tigr, erectum). Ces 
fleurs sont inodores, colorées en beau rouge-cinabre tirant un peu 
sut l'orangé, toutes parsemées intérieurement de nombreuses ma- 
eules ovales, brun-ronge foncé presque noir, et, vers le centre, de 
papilles ou caroncules très-proéminentes; les pièces du périanthe 
sont révolutées, oblongues-lancéolées, rétrécies graduellement 
dans leur moitié supérieure, obtuses et velues au sommet, atté- 
nuées en large onglet à Fa base, chargées en dehors, avant l'épa- 
touissement, de poils blancs qui tombent ensuite plus ou moins 
complétement ; les élamines, d’un tiers plus courtes que le pé- 
riaothe, ont les filets rouge clair, divergents, et l’anthère obiongus, 
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à pollen roux; le pistil égale en longueur les étamines, et son 
style, assez grêle, peu épaissi dans le haut, également rouge clair, 
est trois fois plus long que l'ovaire qui est vert, creusé de 6 sillons, 
— Au lotal, les fortes proportions de ce beau Lis, sa tige brune, 
pourvue de longs poils et bulbillifère, abondamment feuillée: ses 
feuilles sessiles, lancéolées, étalées ; ses fleurs grandes et plus où 
moins nombreuses (jusqu'à une quinzaine), d'un rouge-cinabre 
un peu orangé, toutes maculées, révolutées et pendantes, le carac- 
térisent parfaitement. 

On possède aujourd'hui en Europe plusieurs variétés de cette es- 
pèce parmi lesquelles les plus remarquables sont sans contredit : 
4° celle à fleurs dressées, L. tigr. erectum, qui montre mieux sa 
fleur que les autres; % le L. tigr. splendens LelcuTL., plante 
plus robuste et plus florifère que le type, dans laquelle aussi les 
fleurs sont plus amples et de nuance plus vive; 3° le Z. #igr. flore 
pleno, dans lequel les fleurs, bien doubles, réunissent chacune de 
412 à 20 sépales et pétales à fort peu près égaux entre eux; ces 
fleurs sont d'un très-bel effet. 

Un autre Lis apporté du Japon en Angleterre par le capitaine 
Kirckpatrick, en 4804, a été décrit et figuré dans la Flore des 
serres sous le nom de Eis odorant, Lilium odorum J,-E. PLance. 
(FL. des ser., YX, 1853-54, pl. 876-877, p. 53). « Mais, dit M. de 
Cannart d’Hamale ({. e., p. 76), estce bien une espèce? ou 
n'est-ce pas une simple variété? ou même un synonyme? C'est ce 
que nous n’oserions décider.» M.J.-E. Planchon, le créateur dé cette 
espèce, affirme qu’elle diffère du L. japonicum Tuuns., comme il 
s'en est assuré par l'examen d'échantillons authentiques de ce 
dernier venant de Thunberg' lui-même; mais il assure aussi 
que c'est la mème plante que celle qui a été figurée dans le 
Botanical Cabinet de Loddiges {pl. 438) sous le nom de Z. }apo- 
nicum, et que celle dont parle Spae, dans sa Monographie, sous ce 
même nom (n°5). Voici comment ce botaniste distingué a carac- 
térisé l’espèce établie par lui, espèce que je n’ai jamais vue, pour 
ma part, sur la légitimité de laquelle je n’ai par conséquent rien 
à dire, qui n’existe pas dans la collection de M. Leichtlin, et qui 
né figure plus même, depuis au moins dix années, sur les cata- 
logues publiés par M. Van Houtte, ce qui en rend l'existence en 
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Europe au moins bien douteuse : « Glabre ; tige haute d’un pied 
et demi à deux pieds, uniflore ou très-rarement bifiore, arrondie, 
dressée, feuillée; feuilles éparses, étroitement lancéolées, rétrécies 
graduellement à leur base (mais non pétiolées), acuminées, 
aiguës, à 3-5 nervures; fleur portée sur un pédoncule court et 
épais, terminale, penchée, campanulée-en-entonnoir, agréable- 
ment odorante; folioles du périanthe obovales-oblongues (longues 
de 4-5 pouces\, acuminées en pointe obtuse, étalées dans le haut, 
volues intérieurement vers leur base, glabres ailleurs, blanches et’ 
plus ou moins maculées ou lavées de violet en dehors ; anthères 
(après qu’elles ont versé leur pollen) ellipsoïdes, courtes, épaisses ; 
pollen jaune-brunâtre, » M. Van Houtte ajoute, de son côté, à 
cette description succincte que ce Lis atteint la taille du L. longi- 
forum, maïs que les fleurs en sont plus grandes que dans celui-ci, 
teintées de lie de vin en dehors, avec les étamines chocolat, celles 
du Z. longiflorum étant jaunes: que ces fleurs sentent je cassis, 
celles du Z, longiflorum élant inodores; enfin que le L. odorum 
a les feuilles minces, bien moins consistantes que celles du Z.. lon- 
gtfiorum, et la bulbe plate, de couleur paille, à écailles frèles, 
très-cassantes. [1 dit encore que le L. odorum a besoin d’abri pen- 
dant l’hiver et craint alors l'humidité. 

IL est un Lis, certainement l’un des plus élégants du genre en- 
tier, auquel, en le faisant connaitre et le décrivant, Lindley a as- 
signé le Japon pour patrie, et dont cependant, même aujourd’hui, 
l'origine est fort douteuse et très-contestée ; c'est le Lis nankin, 
Liliun testaceum Linz. {Botan. Regist., 184%, Miscell., n° 51 
et 4844, pi. 44. —— F2, des ser., 1 [4845], p. 92, pl. 39). Plusieurs 
horticulteurs et botanistes ont ‘pensé ou qu’il est venu d’un autre 
pays que le Japon, ou que ce n’estqu'un simple hybride. Ainsi Spae, 
dans sa Monographie du genre Lis {n° 4t}), disait d’abord : « Sa 
grande analogie avec le Lilium Szovitzianum nous l’a fait croire 
originaire de Russie, » Mais dans une note postérieure, qui ac- : 
compagne le tirage à part de son mémoire, il renonce à sa pre- 
mière idée et dit qu'un examen attentif le lui fait considérer plutôt 
comme un hybride issu du Lis blanc fécondé par le poilen du 
L, chalcedonicum ; cette dernière opinion a eu quelques partisans. 
D'autres ont avancé que c'était uu hybride du Lis blanc et du 
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L. croceum, notamment M. Hasge, horticulieur à Erfurt, qui, le pre- 
mier, Le trouva par hasard, nous apprend M. de Cannart d’Hamale 
{£, «, p. 405), dans un grand envoi de Martagons qu'il aait 
reçu de Hollande, en 4836. Mais la nature hybride de cette plante 
n'est appuyée sur aucun argument de valeur ; elle est même con- 
tredite par ce fait que, bien que donnant des fruits et de bonnes 
graines assez rarement, comme plusieurs de ses congénères et sur- 
tout comme le Lis blanc, elle en produit.cependant, à ce point que 
M. Van Houtte indique le semis de ses graines comme le premier 
moyen de la multiplier. Quant à sa provenance russe, outre que 
Spae lui-même n’a pas tardé à abandonner celte supposition, 
M. le D'. Ed, Regel, le savant directeur du jardin botanique de 
Saint-Pétersbourg, qui connait parfaitement la flore de la Russie, 
indique sans hésiter (Gartenf., IX [1862], p. 2-3) le Japon comme la 
patrie du £. testaceum. Au total, il semble légitime de considérer 
cette belle plante comme une espèce distincte, et il est trés-pre- 
bable qu’elle nous est venue du Japon, 

Le Lis nankin, L, testaceum Linp., est une grande plante qui 
dépasse srdinairement un mètre et qui peut s'élever jusqu’à deux 
mètres de hauteur ; de là lui viennent les noms de L. excelsum at 
quelquefois L. altissimum, sous lesquels le désignent les jardiniers. 
. Îl entre en végétation de très-bonne heure. Sa tige arrondie, lisse 
et glabre, est rougeätre foncé dans ea partie inférieure: un peu 
plus haut à cette teinte se mêle de plus en plus le vert qui colore 
seul toute sa partie supérieure ; elle est abondamment feuillée dans 
toute sa longueur. Ses feuilles alternes diminuent assez rapidersent 
de longueur du bas vers le haut de la plante, de manière à être pe- 
tites, serrées et presque dressées sur fout son tiers supérieur ; elles 
manquent entièrement sur environ 0" 40 au-dessous de l'inflo- 
rence ; elles sont toutes sessiles par une base peu rétrécie, glabres 
et un peu luisintes, mais munies d’uns bordure de poils blancs, 
* courts, les inférieures oblongues-lancéolées, planes, les moyennes 
lancéolées, largement ondukées, les supérieures presque ovales-lan- 
téolées, acuminées, plus ou moins tordues sur elles-mêmes, 
toutes marquées en dessous (sauf les petites du haut} de trois ou 
cinq nervures saillanie qui s'efacent plus où moins en appro- 
chant du sommet, Les feurs de oe Lis forment, au nombre de 
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3 à 6, une ombelle accompagnée à sa base de bractées dont une se 
trouve à la base et une autre à côté de chaque pédoncule; elles 
sont grandes, pendantes en raison de la courbe décrite brusquement 
per l'extrémité de leur long pé doncule, doucement et agréable- 
ment odorantes, de coulear nankin pâle en dehors, plns vive en 
dedans où se montrent souvent, vers le centre, des poiuts plus 
intenses (qui parfois se voient à peine), et quelques papilles ou. 
caroncutes, bien ouvertes, à tube court, longuement révolutées : 
les sépales et les pétalessont de même longueur etlargeur (0= 07$ 
de long sur 0 =018-0"019), tous glabres, mais les premiers sans 
côte apparente en dehors, rétrécis au sommet en pointe mousse À 
bords infléchis, un peu canaliculés, sans sillon médian, les den 
niers à côte visible surtout au dedans où elle est parcourue par 
un léger sillon, arrondis et obtus aa sommet, à bords rejetés en 
dehors et largement ondulés, Les étamines, presque de moitié 
plus courtes que le périanthe, ont le filet pâle, subulé, à peu près 
droit, avec l’anthère oblongne et le pollen rouge-orangé; elles 
sont un peu dépassées par le pistil qui est droit et dont le style 
vert pâle, au moins deux fois plus long que l'ovaire, devient tri- 
gone et renflé sensiblement vers le stigmate qui est trilobé. — En 
somme, le Lis nankin se reconnaît à sa hante taille: à sa tige 
glabre et unie, brune dans le bas; à ses nombreuses feuilles 
éparses, lancéolées, trinervées, décroissantes; à son ombelle de 
fleurs nankin, pendantes, révolutées, glabres, dont le pollen est 
rouge-orangé et dont le style est pReeetRe, droit, un peu plus long 
que les étamines. 

Kuuze adécrit sous le nom de Zilium isabellinuem (Botan. Zeitung, 
4, 1843, p.609.— Gartenflora, X\, 186%, p. 2-3, pl. col. 349, fig. 3), 
une variété dece Lis àfleurs plus petites, de couleur isabelle claireet : 
âtigeplus grêle, portant des feuilles plus espacées que dans le type. 
M. Regel regarde comme vraisemblable {foc. cit.) que c’est là un 
hybride du Lili testaceum type et du Lis blanc. Avec M. K. Koch 
(Wochense., 1866, p. 52), je crois que t'est une simple varKté, 

c’est-à-dire le L. testaceum LinDL. B, isabellinum. 

On doït encure à Lindley la description de deux lis Japonais 
dont l’on, le Lilium auratum, peut certainement être rangé pars 
les plantes les plus belles &ont les jardis de l'Europe se soient 
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jamais enrichis aux dépens des pays étrangers. L'autre, qui m'est 
entièrement inconnu, 8 été nommé par le célèbre botaniste an- 
glais Lis de Fortune, Lilium Fortune (Linn., Gardeners Chronicle, 
1862, p. 242). L'introduction de cette dernière plante en Angle- 
terre est due à l’horticulteur-voyageur à qui elle a été dédiée. Elle 
parait être fort rare encore, car je ne l’ai vue mentionnée sur au- 
cun catalogue, et M. Leitchlin lui-même ne la possède pas. Elle a 
la tige haute de 0" 50, des feuilles linéaires-étroites, alternes, et 
unefleur solitaire, coloréeen orangé-janne,maculéesde brun foncé, 
à folioles onguiculées, bilamellées. M. K. Koch (Wochense. V, 
1862, p. 301) présume qu'elle est très-voisine du ZL. pulchellum 
Fiscu., si même elle n'est entièrement identique avec cette es- 
pèce, tandis que M. Lindley (qui en parlait d’après l’examen d'un 
seul pied dont la fleur était déjà fanée} assure que, si ce n'était à 
cause de la couleur de sa fleur, on pourrait La rapporter au Z. fenui- 
folium, dont elle a le feuillage. 

Quant au Lis à bande dorée, Likum auratum Lupz. (Garden 
Chronic., 4862, p. 614}, il avait été observé et récolté, en 4861, 
-par Siebold qui Je classait comme une variété du Z. speciotum 
Tauxs., sous le nom de Z, speciosum imperiale, et qui, la même 
année, en avait expédié en Europeune certaine quantité d'oignons 
dont an seul arriva en bon état. Mais, d’après le journal axéri- 
cain Magazine of Horticulture de Hovey (n° cccxxx11, août 1862) 
dès 1860, il aurait été introduit aux Etats-Unis par M. Gordon 
Dexter. Il parut à une Exposition de la Société d'Horticuiture du 
Massachussets, exposé par M. F. Parkman, de Brookiyn, à qui il 
valut un prix d'honneur, et dans le compte rendu de cette Exposi- 
tion, M. Hovey le nomma Zilium Dexteri; ce nom dut être aban- 
donné, parce que, au mème moment, arriva aux Ktais-Unis le 
cahier du Gardeners Chronicle dans lequel Lindiey avait nommé 
la mème plante Z, aurafum et en avait indiqué les caractères dis- 
tinctifs, ce qui lui donnait l'antériorité de fait ei de droit. À ia 
même époque, M. John Gould Veitchr en avait envoyé à la maison 
Yeitch des bulbes desquelles provinrent les pieds sur lesquels Lind- 
ley nomma et caractérisa l’espèce. Enfin, peu de temps après, 
M. Rob. Fortune concourut, à son tour, à l'introduction de cette 
magnifique plante. Depuis ce petit nombre d’années, les importa- 
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tions de balbes de £. aurafum ont été si nombreuses et si consi- 
dérables que son prix, d’abord très-élevé, est tombé au niveau de 
celui de begucoup d'espèces très-répandues, C’est ainsi que M. V. 
Lemoine, de Nancy, m'a diten avoir eu un fort lot, à Londres, à 
lune des ventes publiques qui ont lieu chez M. Steven, au prix 
de 14 fr. l'oignon. 

Le L. auratum, depuis sa publication première, a été figuré dans 
presque tous les journaux d’horticulture qui sout accompagnés de 
planches. (The ficrist and Pomologist, sept. 4882. — Just. hortic., 
oct. 48693, pl. 338. — Bofan, Magaz., oct. 4862, pl. 5338. — 
Floral Magaz., nov. 4862, pl. 491. — For, des ser., XV,1862-63, 
pl. 4548-1531). Au Japon, M. John Gould Veitch l’a trouvé erois- - 
sant naturellement dans l’intérieur, à une altitude assez grande 
pour quele froid y:descende parfois, pendant l’hiver, jusqu’à —8° 
et même — 40° cent, Là, la plante atteint 4 mètre à 4% 33 de 
bauteur, et sa tige se termine par 3, 4 ou même 5 fleurs; mais la 
culture en a obtenu, en Europe, des pieds qui s'élevaient jusqu'à 
déux mètres de hauteur et qui, sur plusieurs tiges sortiès du même 
oignon, portaient un nembre presque incroyable de ces magnifi- 
ques fleurs qui surpassent en ampleur celles de toutes les autres 
espèces du genre. 

La légitimité de l'espèce établie par Lindléy pour cet admirable 
Lisa élé contestée "par quelques botanistes. On vient de voir que 
Siebold n’y voyait qu'une variété du Z. speciosum. De son côté, 
M. K. Koch a peusé (Wochense,, 4866, p. 5t} que c'était un hy- 
bride du L. speciosum fécondé, il ne dit point par quelle espèce. 
Mais la fixité des caractères principaux par lesquels elle se dis. 
lingue et la facilité avec laquelie elle fructifie et donne de bonnes 
graines ne semblent guère permettre d ‘adopter l’une ou r autre de 
ces deux Inanières de voir, 

Quoi qu’ilen soit à cet égard, le Z. PA Lixp. est une plante 
baute d'environ 4 mètre et pouvant s'élever jusqu'à @ mètres, Sa 
tige arrondie, lisse et glabre, est grêle relativement à sa hauteur, 
ferme et roide, marquée de nombreuses linéoles rouge-brunâire 
qai la couvrent presque entièrement à ga base, et qui plus haut 
‘disparaissent peu à peu, la laissant bientôt colorée en vert clair 
un peu glauque. Ses feuilles, toutes étalées horizontalement ou 
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même arquées un peu retombantes, sont nombreuses, alternes, 
à peu près également réparties, oblongues-lancéolées, graduelle- 
ment réirécies, dès leur milieu, et terminées en pointe émoussée, 
resserrées dans le bas en un court pétiole canalicalé qui offre de 
chaque côté de son insertion un faisceau de poils bianes, coten- 
neux ; elles sont d’un vert clair, plus pâles en dessus, où elles 
offrent 3-$ nervures proéminentes qu'indiquent, en dessus, autant 
de sillons au fond desquels est une petite Higne saillante. Les fleurs 
sont, l’une terminale, les autres axillaires et portées chacune an 
peu obliquement au bout d'un pédoncule long de 7-9 centim., qui 
s’épaissit notablemeut vers son sommet et qui offre latéralement, à 
. son tiers supérieur, une grande feuille florale semblable de forme 
aux feuilles caulinaires, mais plus longuement pétiolée. Sur un 
pied à 5 fleurs que j’ai sous les peux, à la base du pédoncule ter 
minal qui continue la tige, se trouvent deux feuilles opposées. 
Ces fleurs sont énormes, blanches avec une large bande médiane 
lisse, d’un jaune plus ou moins vif, et marquées de gros points 
bruns, épars, tous en saillie ; vers le centre, elles présentent des pa- 
pilles longues et grèles; leur forme générale est eampanulée, bien 
ouverte et Les folioles de leur périanthe sont révolutées supérieure- 
ment, ondulées sur les bords et ployées en profonde gouttière dans 
leur partie inférieure ; de face elles semblent un peu irrégulières, 
.leurs cinq folioles supérieures étant rapprochées entre elles, et 
dès lors l'inférieure se trouvant comme presque isolée; ces folieles 
sont ployées en large gouttière, ovales-lancéolées, les sépalas termé- 
nés en pointe (0® 43 sur Om 035), les pétales arrondis au somraet et 
plus larges (0® 43 sur 0® 945), toutes à côle médiane proéminente 
au dehors. Les étamines, d’un tiers plus courtes que le périanthe, 
sont déclinées puis ascendantes, à filets subulés pâles et à groeses 
anthères oblongues, avec pollen roux ; le pistil égalemant déeliné 
puis escendant, dépasse notablement les étamines el offré un style 
grêle, pâle dans le bas, vert dans le hant où i] se repfle yn peu et 
devient trigone, quatre fois plus long que l'ovaire et terminé par 
ua gros stigmate brunâtre, trilobé, 
Cette magnifique espèce]me semble sufisamment caractérisée, 
comparativement du Liium speciomum Tauxs., par ses fouilles 
plus étroîtes, plus longuement rétrécies sn painte, régulièrement 
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nervées ee dessous et sillonnées en dessus: surtout par ses fleurs 
beracoup plus grandes, plus campauulées, à périanthe moins étalé, 
dent les folictes sont lisses sur leur jarge bande médiane, ployées 
en profonde souttière dans le bas et tout &uirement colorées, 

Dn possède déjà plusieurs variétés du Lilium auralum, parm 
lesquelles les plus remarquables sont le L. eur, rubro-vitto 
tem, à bandes rouges et à grandes macules le Z. eur. matchless 
(W. BuLc) ou sans macules, enEin le L. «ur. virginale dont la 
Bour est toute blanche, 

Tout à côté de cette belle espèce, si même il en est spécifique 
ment distinct, ce dont il semble permis de douter, vient se placer 
un très-beau Lis japonais que possède M. Krelage, horticuiteur à 
Harlem (Hollande), à qui la propriété en a été oétée par la maison 
Vve J. van Leeuwen, de Rotterdam. Si je suis bien informé, c’est 
à l’automne de 4870 qu'il doit être mis en vente. Il a été décrit, 
eu 4867, par le professeur W.-F.-R. Suringar, de Leide, qui l’a 
dédié à M. Witte, inspecteur da jardin botanique de cette ville, 
sous de nom de Lis de Wiite, Zilium Wüttei Surrnc. {in Wockhens- 
chrift für Gertnerei, etc., n° 37 de 4867, p. 294-295). Il est très- 
voisin du L. aurafum. C'est, dit M. Suringer, dans son article sur 
cette plante, une très-belle fleur, fort analogne au L. auratum 
Lixpz., des mèmes forme et grandeur, ayant les folioles du pé- 
rianthe de la mème configuration, ornées de la même bande mé- 
diane jaune d'or, mais d’on blanc pur et sans macules, senlement 
favées de pourpre çà et là sur la côte, du côté extérieur, de plus 
entièrement lisses à leur face interne, sans papitles ni poils, Uns 
autre différence qui saute moins aux yeux, c’est que les folioles 
du périanihe, au-dessous de leur sommet, et sur leur côte mé- 
diane, forment une sorte de mucron on pointe verdêtre, qui a 
0® 602 de longueur sur les sépales, moins por les pétales, Ces 
fleurs ont une odeur très-agréable. Le Z. Wittei Sunrne. à fleuri, 
dès 1867, dans ie Jardin botanique de Leide ; il a figuré à l’kx- 
position uuiverselle d'Horticulture tenue à Saint-Pétersbourg, en 
. 4869, où il avait été exposé par M. Kreiage, en mème temps qu'un 
L. aunatum à fleur entièrement blanche, qui, selon Loute appa- 
rente, était le L. awr. tirginale. . 

Je ne puis signaler qu’en peu de mots, faute de renscisnements 
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suffisants, un Lis dont un seul échantillon avait été recueilli près 
d'Hakodadi, dans l'ile d'lezo, la plus septentrionale des trois 
grandes Îles japonaises, et sous le 42° degré de latitude N., par 
M. Ch. Wright, botaniste de l'expédition américaine pour l’ex- 
ploration de la partie septentrionale de l'océan Pacifique. Cet 
échantillon ne portait mème qu’un bouton de fleur encore fermé. 
Néanmoins M. Asa Gray a pu y reconnaître tous les caractères 
distinctifs des Lis, et il en a donné une diagnose, en lui assi- 
gnant le nom de Lilium medeoloides (Asa Gnay, On the botany of 
Japan, dans Le recueil des Mémoires de l'Académie américaine des 
Arts et Sciences, nouvelle série, VI, 4857, p. 414). D'après cette 
diagnose, la plante dont il s’agit est glabre dans toutes ses parties; 
sa tige parfaitement simple est dénudée sur une grande longueur, 
à sa partie inférieure ; près de son sommet, elle porte plusieurs 
feuilles rapprochées en faux-verticille, et elle se termine par un 
pédoncule unifiore, muni supérieurement d'une braciée. La fleur 
est petite, et les folioles de son périanthe sont oblongues, carénées 
en dehors, nues en dedans, calleuses à leur sommet qui porte 
des poils courts sur sa face interne (apice calloso intus barbulatis). 
Les organes reproducteurs sont to utäfait ceux d’un Lis. Ilne me 
semble pas impossible que l’unique individu sur lequel M. Asa 
Gray a établi son espèce fût un pied maigre de Lilium avene- 
ceum Fiscn. 

Pour compléter cette longue énumération des Lis qu'on a observés 
dans le Japon jusqu'à ce jour, je dois y donner place à trois belles 
espèces qui, quoique d'introductiontoute récenteetencore fort rares, 
existent néanmoins dans la précieuse collection de M. Leichtlin, 
ainsi que dans un petit nombre de jardins, et dont deux ont été 
parfaitement décrites et fgurées, tandis que la dernière est encore 
inédite, du moins à ma connaissance. Je n'ai encore eu occasion 
de voir aucune de ces plantes ; je me bornerai donc à reproduire, 
à leur égard, les renseignements qui ont été publiés ou que j'ai 
pu me procurer. 

Le Lis de Leichilin, Liliun Leichtlini D. Hook. (Botan, Ma- 
gaz., novem. 4867, pl, 5673. — Jllust. hort., XV, janv. 4868, pl. 
540) est une belle espèce que M. J. Dalton Hooker a dédiée an 
zélé et habile amateur de Lis de Carlsruhe. s'est lrouvé acei- 
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dentellement dans un lot considérable de bulbes de L. auraium qui 
avait été envoyé du Japon à le maison Veitch, de Chelsea, près 
de Londres. Il se rapproche du L.tigrinum pour la forme générale, 
les proportionset pour les nombreuses mouchetures pourpres de ses 
fleurs; mais la couleur de celles-ci est un beau jaune-citron. La 
plante se distingue d’ailleurs par son port et per ses organes de vé- 
gétation : en effet, sa tige arrondie et glabre, excepté aux points 
d'insertion des feuilles, est élancée et s'élève jusqu'à un mètre de 
hauteur. Ses feuilles alternes, sessiles, linéaires-lancéolées, aiguës 
au sommet, sans nervures bien visibles, étalées et recourbées vers 
le bas, sont assez espacées, longues, en moyenne, de Om 08-0m #0, 
larges de 0#008-0"009; elles sont un peu velues à leur base, dechaque 
côtéde leur point d'insertion. La fleur est généralement solitaire : 
mais | parait que la plante en produit quelquefois deux ou même 
davantage; elle est décrite comme penchée ou pendante, large 
de 0“ 410, révolutée, les folioles de son périanthe étant oblongues- 
lancéolées, obtuses, pourvues chacune, vers le bas, de deux crêtes 
ou carènes duvelées. Ainsi le Lis de Leichtlin peut aisément être 
reconnu à sa tige glabre et élancée, à ses feuilles assez espacées, 
linéaires-lancéolées, aiguës, étalées et plus où moins recourbées en 
bas, à peu près sans nervures ; enfin à sa grande fleur solitaire, 
jeune et toute chargée de gros points ovales, fort nombreux. 
Le Lis de Maximowicz, Lilium Maximowiczii Recec (/ndex 
semin. horti Petrop. 4866, p. 26; Gartenflora, novembre 1868, 
p. 322, pl. color. 596), a été introduit du Japon à Saint-Péters- 
bourg par le botaniste-voyageur M. de Maximowiez, aujourd’hui 
‘Fan des directeurs scientifiques du jardin botaniqu? de cette 
capitale, à qui M. Regel l'a dédié. C'est une belle plante qui, par 
l'ampleur, la forme générale et le coloris de ses fleurs, ressemble au 
Lis tigré, mais qui, par son port et son feuillage, rappelle surtout 
le Z. tenuifolium. It est glabre dans toutes ses parties. Sa tige ar- 
rondie, dressée, mais flexueuse, relativement grêle, toute garnie 
de très-petites aspérités ou verrues qui la rendent un peu rude au 
toucher, atteint Ov 65 à 4" de hauteur. Ses feuilles alternes, 
nombreuses êt rapprochées, très-étalées et. fortement recourbées 
vers le bas en grand arc ou presque en cercie, sont sessiles, linéai- 
res, très-aiguës au sommet, fortement trinervées ; elles mesurent 
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au plus O= f{-0= 42 de longueur sur = 007-0= 008 de largeur. La 
tige. se termine, selon la force des pieds, par une ou plasionss 
grandes. fleurs colorées en beau rauge-écariate-arangé,. marquées, 
de0s leur moitié inférieure, de points ovales, épais, pourpre-auir, 
_longuement pédanculées, pendantes; lea folioles du périanihesont 
avales-lancéolées, sessiles, ondulées. et finalement tordues sur 
elles-mêmes, révolutées, plus où moins canaliculées, longues de 
0% 08 environ; parmi elles les pétales sont sensiblement. plus 
larges que les sépales. D’après la. figure ariginale, les. étamines, 
“plus courtes que le. périanthe, sont très-divergentes et le pistil, 
de même longueur qu'elles, à son style arqué, grêle en bas, nata- 
blement épaissi vers le haut, au moins deux fois pine lang, ques 
l'ovaire. — Cetie plante supporte en pleine terre, sans en souffrie, 
le rude climat de Saint-Pétershourg. 

La tige Îlexueuse et glabre de ce Lis; ses nombreuses feuilles 
linéaires, très-aiguës, à 3. fortes nervures, et très-cecourbées en. 
hs; eofin ses grandes et belles fleurs rouge-orangé, panctuées 
jusque vers leur milieu, pendantes et révolutées,,à grandes. felioles 
ondulées on tordues, le caractérisant net(ement. 

Enfn, sous le nom de Lis.de Wilson, Zilium Wiüseni Honr.. 
se. trouve aujourd'hui, dans da: rares collections, une magnifique 
plante japanaise dont je n'ai vu ni échantillon, ni. mèms:desenp- 
tion ou figure: D’après.ce quenousapprend M. K. Koch { Wochens- 
chrift, no 18 de 4870,.p. 444), elle existait depuis peu d'années 
chez M. Wikon, amateur anglais très-distingué, sous le nanrde 
Lilium Thunbergianum pardinum; mais elle n'a pas tardé à ème 
resonnue comme fort différente du L. Thunkergianum. En.réunis- 
sant des renseignements. empruntés.à la note de M..K. Kooh, au 
catalogue. de M. Laurentius, ou communiqués par M. Leishtlin, 
dans une de ses letires, je vois quele Lis de Wilson atteint un 
mètre ou. {33 de hauteur. Ses feuilles sont elliptiques. 1H porta 
une ombelle irrégulière de: très-grandes. et très-belles fleurs, 
larges de C43-6v 44, dressées, de la forme de oelles du Z. bibi 
ferum, c’est-à-dire campanulées, qui semblent ruair les coloris 
des L. tigrinum et auratum; en effet, leur couleur générela est 

n beau rouge-orangé (rouge-brique)..selon M. Leichtiin, changé 
de. larges points brun-noirâtre: am toès-grandnambre, tandis que 
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le milieu de chaque foliote du périsnthe est occupé par are 
bande jaune d'or qui rappelle celle du L. auratum. Une forte 
plante, m'écrit M. Max Leichtlin, ports jusqu'à 20 fleurs. On 
voit donc que c’est Pan des plus beaux Eis que l’on connaisse 
aujourd’hui ; mais il est évident qu'il faudra lobserver avec soïn 
sur le vivant pour reconnaître si c’est \& une espèce distincte at 
séparée, ou si on doit le raftacher, pour un motif quelconque, à 
l'une des espèces légitimes qui sont déjà eonnues: 

La difcollé est la même et plus grande encore pour le dernier 
des Lis japonais que j'aie à mentionner, fort belle plante qui # 
été publiée par l'{lustration horticole sous la dénomination de 
Lis à fleurs rouge-sang, Zilium hœæmatochroum (hybrid.) Cu. 
Leu. (Zustr. hort,, XIV, janv. 1867, pl. 503), M. A, Vers- 
chaffelt l’avait reçu directement du Japon. M. Ch. Lemaire, l’au- 
teur de l'article le concernant, le qualifie sans hésitation d’hybride, 
ei déchare ne pouvoir reconnaître à quel type il doit être rap- 
porté, au ZL. bulbiferum où au croceum, at Thunbergianum, ete. 
De la description qu’il en trace il résalie que ce Lis est une plante 
hante de O®40-0m 50, dont la tige sitlonnée porte des feuilles 
trés-petites, sessiles, ovales-lancéolées, très- aiguës, et se termine 
par une fleur (ou mieux plusieurs) très-grande, puisqu'elle æ 
0=47 de diamètre, colorée en rouge-sang noirâtre el dressée, cam- 
panvlée, dans laquelle les pétales sont ponctués de noir, plus 
larges que les sépales qui sont ondulés et recourbés en dehors 4 
leur extrémité : les pièces du périanthe sont terminées par ne 
pelite pointeet offrent un sillon médian papilleux à la base, qui se 
prolonge jusqu'au sommet. Les étamines ont lenrs filets robustes, 
dressés, blancs dans leur moitié inférieure, violacés-noirâtres 
dans la supérieure, avec les anthères orangées ; quant au stylé, 
ik est marqué de 6 sillons longitudinaux, « pen à peu dilaté, puis 
tronqué-Bstuteux au sommet.» La plante s’est montrée rustiqu®. 

L'énumération précédente montre combien de richesses pos- 
sède le Japon en espèces de Lis; aucune contrée de la terre ne 
peut certainement entrer en parallèle, sous ce rapport, avec cet 
empire de l'extrême Orient ; et pourtant il faut encore ajouter 
à cette longue série les noms de quelques espèces qui, du conti- 
nent asiatique, s'étendent jusque dans ces Îles. C'est ainsi que 
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M. Miquel, dans son catalogue récemment publié du Musée bo- 
tanique de Leide (p. 406), ajoute aux espèces qui sont propres 
au Japon, le’ ZLilium avenareum Fisca, et le L. spectabile Line, 
que nous avons vus plus haut comme plantes essentiellement si- 
bériennes, ainsi que le Z. concolor SauisB., de la Chine. Que n’est- 
il donc pas perrnis d’attendre encore d’explorations étendues jus- 
qu'aux points les plus reculés de ces riches contrées, lorsque les 
étrangers y jouiront de la faculté de les parcourir en tout sens, 
et de la sécurité nécessaire pour que ces excursions soient faites 
avec l'attention et le loisir convenables ? 


NOTES SUR LE CERFEUIL BULBEUX, LE FENOGIL D'ITALIE ET Le CHOU 
PÉ-T8A1; 
Par M, E. Vavix. 


Plusieurs de mes collègues m’ayant manifesté le désir d’avoir 
quelques renseignements sur la culture du Cerfeuil bulbeux, du 
Fenouil d'Italie, et du Chou Peé-tsai ou Chou chinois, je m'em- 
” presse de leur faire part de mes observations, en y joignant celles 
qui ont été publiées déjà par moi et par quelques-uns de nos coilè- 
gues dans le Journal de la Société, 

Le Cerfeuil bulbeux (Ckærophyllum bulbosum L.) est cultivé en 
grand en Bavière; le marché de Munich en est abondamment 
fourni. Si les maraîchers de ce pays ne sont pas parvenus à en 
obienir des tubercules aussi beaux que les nôtres, cela tient pro- 
bablement au climat et à la nature du 60]. 

Ce légame, qui est actuellement fort apprécié, fut sur le 
point d’être délaissé, lors de son introduction en France, en 
1846. 

À cette époque, notre regreité collègue, M. Jacques, jardinier 
en chefdeS. M. Louis-Philippe, au château de Neuilly, fut, je 
crois, le premier qui en essaya la culture ; mais il l’abandonne 
bientôt, découragé sans doute par le peu de produit qu’il en ob- 
tint ; car alors les racines n’atteignaient guère que la. grosseur d’une 
noisette ; aujourd’hui, par une culture raisonnée, nos habiles 
jardiniers sont parvenus à en avoir qui pèsent 450 grarmmes et 
plus. 


s 
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Nous devons reconnaitre que M. Vivet, qui était alors jardinier- 
chef au château de Goubert, et auquel noire collègue Jacques 
remit des graines, fut le premier qui nous prouva, par ses succès, 
que l’homme intelligent et persévérant arrive à surmonter les 
plus grandes difficultés. C’est donc grâce à M. Vivet que nous 
possédons actuellement un bon et excellent légume de plus. S'il 
est parvenu à d'aussi beaux résultats, c’est en apportant un soin 
judicieux dans le choix de ses porte-graines. Je profite de l'occa- 
sion qui m'est offerte pour le remercier publiquement des bons 
" conseils qu’il m’a donnés. Notre Société, en décernant à notre col- 
lègue sa plus haute récompense, a fait acte de justice, ainsi que 
nous le reconnaissans tous. Mon ancien jardinier, Baptiste Fro- 
mont, obtenait, il ya quelques années, le prix de 400 francs 
qu'avait offert la Société impériale d’Acclimatation, et cette année, 
malgré la grande sécheresse de l'été, j’apportais le 28 juiilet 
dernier (au nom de mon jardinier Ernest Déquilly) des tubercules 
d'une très-belle grosseur. | 

Que d'essais il a fallu faire pour reconnaître, dans le commen- 
cement, le terrain le plus convenable, l'époque la plus propice 
pour faire les semis ! C'est pour épargner tous ces tâtonnements à 
ceux qui désireraient entreprendre cette culture que plusieurs 
articles séparés ont êté publiés dans notre Journal, 

Tous les jardiniers sont unanirues à reconnaître que l’époque 
la plus convenable pour faire les semis du Cerfeuil bulbeux est 
la Gn de septembre et octobre; on peut cependant en faire encore 
en novembre, si le temps est favorable ; semée plus tard, la graine 
ue lèverait que la seconde année, 

{l faut choisir ane bonne terre franche, un peu fraiche, ou un 
terrain bien fumé de longue date; le terreau de feuilles bien con- 
sommé me parait être un bon engrais ; mais ce qu’il faut surtout 
éviter, c’est de faire un semis là où l’on vient de récolter des Ca- 
rottes et autres légumes de ce genre, en un mot des Ombellifères, 
c'est-à-dire des plantes de la même famille que le Cerfeuil. Une 
fois la planche bien préparée, on sème à la volée, on passe Le rà- 
teau, et on marche sur le tout. 1 faut avoir la précaution dene pas 
semer trop dru, car: il est presque impossible d’éclaircir le plant. : 
C'est à cette cause probablement qu’il faut généralement attribuer 
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d'avoir de petites racines. Pour semer une planche de 8 mètres de 
lang sur 4 25 de large, il faut à peu près 25 grammes de 
graines. | 

On fera bien de répandre ensuite sur toute la planche quelques 
centimètres de terreau bien consommé. 

Jusqu'à ce jour, les personnes qui cultiventle Cerfeuil balbeur 
pensaient qu'il ne fallait pas le repiquer. M. Verneuil, jardinier au 
château de Polangis, à Joinville-le-Pont {Seine}, a présenté, à la 
séance du 1f août, des turbereules très beaux qui provenaient 
de pieds repiqués le 8 avril, b ou 6 jours après la levée. C'est un 
essai que je pense qu'on fera bien de renouveler l’année pro- 
chaine. 

La végétation de cette plante ne s'aperçoit qu'au printemps 
suivant. Aussitôt que les premières feuilles paraissent, il est ben 
de recouvrir le sol de 8 ou & centimètres de lerreau pour main- 
tenir la fraicheur autour du june plant, car la tige doit eom- 
server le plus longtemps possible ses feuilles, autrement les 
tubercules resteraient petits. C'est au jardinier à juger, pendant 
. la sécheresse, quand il doit faire quelques arrosements. C'est 
slors qu’il fant faire la chasse aux Araignées et aux Perce-oreilles 
qui mangent les jeunes pousses et font périr la plantes il est 
important aussi de tendre des piéges aux Mulots qui sont très- 
friands de ces racines. 

J'ai remarqué qu'il était avantageux, dès que le végétation 
commence, d'arroser avec de l’eau dans laquelle du guano a été 
délayé ; mais de cesser quelque temps après, afin que kes feuilles 
ne poussent pas au détriment des racines. 

L'un des grands avantages de ce Cerfeuil, c'est & n'oceuper le 
sol que 7 à 8 mois,ce qui permet, auæitôt après l’atrachage, de 
faire d’autres plantations, telles que salade, ctc. Si à l'autemwe, 
le terrain qu'on destine à la culture de ce légume est .enesre 
oceupé par d'autres produits, on fera bien, dans ce cas, de sira- 
tifies la graine; par ce moyen, les tubercules sont quelquefois 
plus beaux et plus abondanis, ainsi que je l'ai observé plusieurs 
fois. : 

. Pour la stratificatios, on met du sable légèrement humide où 
de la terre légère bien criblée dans des pots, et on y place lit part 
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Et graines et sable: on peut garder ees pots dans une cave gaine, 
dans une orangerie au simplement les enterrer en plein air, à 
Pabri de tout accident. 

Au pristemps suivant, les graines doivent toutes avoir des 
radisehles assez développées; elles seront placées, avec certaine 
précaution, dans le terrain prépané à l'avance, ainsi que ja l'ai 

H plus haut. Ÿ a-til avaptege à semer de. nouvelle graïae on 
de l’ancienne? Je n'ose rien affirmer à cet égard, puisqu'il ÿ a 
des années où l'on réussit nnieux avec l’une qu'avec l’autre. Celle 
de 4 sns est cependant moins sujette à monter. La maturité a lieu 
erdineirement, sous le climat de Paris, vers le 20 juillet. Uns 
eertaine habäude indique exaciement l’époque de l’arrachaga. 

On fera bien de laisser ressuyer les tubercules une fois atré- 
chés, avant de les plaer sur ume planche dans un lieu ni tæop 
frais, ni trop sec, mais surtout à l'abri des animaux rongeusæs 

Je conseiile de les placer préférablement dans du sable bien ses, 
pour les empêcher de se dessécher trop vite. Hne faut pas dans 
ee eas oublier de couper ke collet de chaque tubercule pour arré- 
ter la végétation, J’emploie pour cet usage de simples boîtes, en 
séperant par eatégories les différentes grosseurs de racines, C’est 
alors le moment de choisir celles qui doivent servir plus tard de 

porle-praines; on doit prendref non-seulement les plus belles, 
mais encore et surloul celles qui, pour la forme, se rapprochent le 
plus de la Carotte courte de Hollande. M. Payen conseille de pla- 
eer dans un vase rempli d’eau salée les iubercules porte-graines 
et de ne prendre que ceux qui restent au fond, en rejetant les ra 
cites qui surnagent, 

Je dirai qu'avec une certaine habitude, on reconnaît facile- 
ment les meilleures racines. Il est bien entendu que l'on conserve 
À ces racines le collet, d’où doit sortir le germe. Je place, en sep- 
ternbre, mes porte-graines dans des pots remplis de terre ou de 
sable qui peuvent sans inconvénient rester dehors, pourvu toute- 
fois qu’on les garantisse des trop grands froids ; il vaut mieux ce- 
pendant les placer dans ane cave bien aérée. Les racines destinées. 
à produire des graines doivent être replantées au printemps et à ls 
distance d'au moins un mètre em fout sens, car elles produisent 
des tiges de +" 50 à ? mètres d'éKvation. Ea graine môûvit er 
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août, Chaque pied fournit une très-grande quantité de semence qui 
conserve sa faculté germinalive au moins deux ans, 

Les personnes qui mangent pour la première fois de ce Cerfeuil 
sont tout étonnées du rapport qu'il a avec La châtaigne, surtout 
après quelque temps d’arrachage. Ce légume, dont la cuisson est 
prompte, s'accommode absolument comme les Pommes de terre, 
et peut servir aux mêmes usages, avec cette grande différence qu’à 
poids égal, le Cerfeuil buibeux est le plus riche de tous nos 
produits en substance alimentaire. M. Payen a prouvé par l’ana- 
lyse chimique que la proportion de matière sucrée, contenue dans 
les mbercules anciennement arrachés, était de 8 p. 400 au lieu 
de 4 et 1/2 p. 400, proportion qu’on trouve dans ceux qui ont été 
nouvellement extraits de terre. La pelure, légèrement enlevée, 
donne au Cerfeuil bulbeux un goût de vanille. 

Jusqu'à présent aucune maladie n’a attaqué le CAærophyilum 
bulbosum, malgré l'assertion contraire de M. Thirion, de Senlis, 
qui écrivait, en 1859, à M. Vivet qu’une maladie qui commençait 
par le cotlet faisait périr les racines ; M. Vivet qui, depuis 4848, a 
continué avec succès cette culture, n’a jamais remarqué la moindre 
trace de maladie : je puis affirmer que, de mon côté, je me trouve 
heureusement d'accord avec lui. 


Fenouil d Italie, 


Un mot maintenant sur le Fenouil d’Italie et sur le Chou chi- 
uoïis ou Pé-tsai, deux légumes qui, selon moi, ne sont pas assez 
connus et devraient occnper une place assez importante dans nos 
potagers. Nous avons tous remarqué les beaux pieds de Fenouil 
doux qu'a présentés à la Société M. Quesnel, jardinier au château 
de la Mauvaisière, par Ancenis, et qui dirige en ce moment à Na- 
ples Les travaux horticoles pour la même maison. Ce jardinier est 
donc à mème de bien connaître les meilleurs procédés pour arriver 
à de bons résultats. . | 

À mon retour de Rome, en 4862, où j'avais pu, pendant les 
quelques mois que j'ai passés en Jtalie, si bien apprécier les qua- 
lités de ce légume, j'ai publié dans notre Journal quelques ren- 
seigusments sur le Fenouil doux ou Fenouil de Florence (voir 
VHI, 4862, pp. 222-224). Depuis cette époque, ayant continué à 
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m'occuper de celte culture, je crois devoir communiquer ici mes 
nouvelles observations, ainsi que celles de M. Quesnel. 

Le Fenouil doux, Fæniculum dulce Baux, diffère essentielle-. 
ment du Fenouil commun, qui est bisannuel; il s'en distingus 
aussi par ses qualités comme plante alimentaire, par sa tige beau- 
coup plus basse, par ses feuilles plus petites el presque distiques, 
surtout par l'épaisseur notable que prennent les bases de ses pé- 
tioles. Sa graine est trois fois plus grosse, plus blanche, plus ré- 
gulièrement cannelée que celle du Fenouil commun. 

Après bien des tâätonnements, j’ai reconnu que, dans le dépar- 
tement de Seine-et-Oise, il valait mieux semer vers Je 40 août 
pour avoir de très-beaux pieds et surtout pour éviter de les voir 
monter à graine; il faut repiquer en septembre dans de petits go- 
dets, pour faire passer l'hiver sur couche tiède. On fait uu second 
semis dans la première quinzaine de mars, en semant la graine 
au rnilieu d'une couche à melons; dès qae le plant est assez fort, 
et que le ternps est propice, on le met en place, dans une planche 
parfaitement fumée et terreautée, en espaçant les pieds de O® 25 
ou0®30.0n ne doit pas oublier de donner des arrosements 
convenables, car ce légume exige de l'eau pour la reprise. Au 
bout de six semaines environ, il est nécessaire de butter pour 
donner plus de force aux racines des plantes et les faire blanchir. 
Ce buttage a aussi pour objet d'empêcher les plantes de monter. 

Voici ce que conseille M. Quesnel, torsqu’on veut semer du Fe- 
nouil dans une saison plus avancée : 

« Je plante, dit-il, dans des sortes de tranchées larges de 
» 0=30, profondes de 5 à 6 doigts. Je mets d’abord un bon 
» paillis, et je plante deux rangs ; puis je laisse la largeur d'un seu- 
» tier, et je fais une tranchée, et ainsi de suite. Au milieu, je 
plante un rang de Laitue palatine; je monille convenablement; 
enfia, comme ce n'est que depuis un an que je cultive en France, 
il me rests encore beaucoup d'expériences à faire ou à suivre 
pour être bien fixé. » | 
I m'écrit qu’à Naples le Fenouil est si peu cher qu'on en a 
quelquefois trois pour 5 centimes ; cependant Les maraichers na- 
politains se connaissent si bien à faire succéder leurs produits, 
qu'ils gagnent beaucoup d'argent. Ils remplacent le verre par des 
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abris de iout systèrne et de toutes façons, © qui ne les empêche 
pas de très-bien réussir. 

J'ai moi-même constaté que les eRvirons de Naples, surtout du 
ebté de Castellemare et de Caserte, sont admirablement cultivés. 
Ma conviction est que le Fenouil peut lutter avec le Céleri, d'au- 
teni mieux qu'ilne vient pas dans la même saison. [lasurce der- 
nier l'avantage de pouvoir être cultivé pendant près de sept mois. 
Je ne suis donc pas étonné que les Italiens ne puissent pas se 
passer de leur légume favori. Nulle table où il n'en soit servi, et 
cela depuis janvier jusqu'à juin. 

La saveur, la finesse et odeur du Fenouï charment tont à la 
fois le goût et l'odorat. 

Ainsi que je l’ai constaté, les graines de ce Fenouil ne se eon- 
servent guère plus de 3 ans : les fraiches sont préférables ; celles 
que l’on récolte sous notre climat dégénèrent promptement ; 
heureusement qu’il est très facile de s'en procurer. 


Chou chinois ou Pé-tsai, 


Ce Chou, qui est l’an des principaux légumes des habitants dn 
céleste Empire, est fort peu connu chez nous. Je crois donc rendra 
service en appelant de nouveau l'attention du monde horticole 
sur ce produit, qui, cette année surtout, peut nous êire très-utile 
en venant en remplacer d'autres qui neus feront certainement dé- 
faut. Je me trouve très-heureux d’être encore ceite fois en par- 
fait accord avec notre très-cher Président, M, je maréchal 
Vaillant, qui a eu Ja bonté de me donner des graines de Chou 
Chang-ton, me disait qu'il leconsidérait comme un délicienx lé- 
gume. M. Vilmorin ayant mis très-gracieusement des graines de 
Pé-tsai à ma disposition, j'en ai pu comparer les produits, et je 
dois avouer que, pour la forme comme pour le goût, je n'ai trouvé 
entre les deux aucune différence sensible. J'engage ceux de nos 
collègues qui veulent en essayer La cullure, qui est des plus 
simples, à semer en place au commencement d'août, sur une. 
vieille couche, & c’est possible, où du moins dans une planche 
très-bien fumée, et surtout à employer du fumier très-consomasé ; 
sion semait plus tt, il monterait de suite. 

Je crois qu'il vaut misux semer en place, en laissant = 35 à 


SUR L'IGNAME DE LA OMINE, 895 


0w= 30 de distance entre les pieds. On peut mettre 2 ou 3 graines 
dans ie même trou, afin de ne laisser plus tard que le plant qui 
* parutt le plus fort. Avoir soïn de tenir le terrain assez frais. 9 mois 
après, ce Chou doit ètre bon à manger. Une fois poussé, il a 
plutôt La forme d’une Romaine que d’un Chou; et, s’il est bien 
franc, la racine doit en être très-fine. Ceux dont la racine res 
sembis à un navet sont dégénérés, ce qui ne leur ôte pas eepen- 
dant de leurs qualités culinaires. Les feuilles doivent, autant que 
passible, être d’un vert tendre, et dépourvues de léger duvet. On 
prétend que lesChincis en obtiennent des pieds qui pèsent jusqu’à 
5 kilog., je veux bien le croire; mais j'avoue que ceux que j'ai 
obtenus jusqu'à présent, avee tous les soins possibles, n'ont pas 
dépassé 4 kilog, 

On dit qu’il existe en Chine des provinces où ees Choux devien- 
nent tellement beaux qu'ils sont réservés pour la table de l’Em- 
pereur. 

D’après le conseil de M. Bossin, jen. ai conservé pendant l’hiver, 
sans abri, et je reconnais que, placés à l'exposition da midi, le long 
d'en mur, ils ont parfaitement supporté de 8 à 40 degrés centi- 
grades au-dessous de zéro. 

On accommode ce Chou comme les Epinards on la Chicorée; 
mais on fera bien d'enlever, avant la cuisson, les côtes blanches 
qui sont généralement filandreuses. 


NoTz 808 L'IGNAME DE LA CHINE; 
Par M. Lasavsx. 

Cette plante alimentaire sera nécessairement un jour cultivée 
en grand comme la Pomme de terre. Il faut donc la vulgariser le 
plus possible et, pour y païvenir, % culiiver d’abord daus tous les 
ferdins afin que Le public apprécie la qualité du tubercule qu’elle 
produit. 

Dana Île Journal de la Société impériale et centrale d'Horticul- 
ture de France (février 4869), M. Dagneau expose sa méthode de 
culture. Dans le mêsie Journal (maxi 1870), M. Gollardeau a aussi 
donné d'intéressants détails. ho 

Je crois utile, non-seulement de coordonner les enseignements 
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que j'ai puisés de divers côtés, aïnsi que ceux qui résultent de ma 
propre expérience, mais encore d'établir les principes qui peuvent 
guider les amateurs de l'horticuiture, et les mettre à même de 
perfectionner cette culture. 

Nous savous tous ce qu'a fait et écrit le savant M. Decaisne, lors 
de l'introduction de cette plante en France ; il ne s’est pas trompé 
sur son avenir. Nous savons aussi qn’il a reçu, il y a peu d’années, 
. ane variété dont le tubereule est raccourci, , 

Peu après l'apparition de l’Igname, comme plusieurs autres, 
j'essayai de la cultiver. Mon vieil ami Jacques me donna un tu- 
bercule de grosseur moyenne. Sur un bout de planche de 4® 00 
de largeur, je creusai de chaque côté un fossé large et profond 
de 0® 20 ; jen rejetai la terre sur les 60 centimètres restants. J'a- 
vais imaginé fa culture sur billons. Je plantai sur 8 rangs. Jusque- 
là, ce n'était pas trop mal; mais ce qui était mal tout à fait, ce 
fut de planter des tronçons longs de 0m 04 au lieu de Om 08. 
Aussi, ai-je récolté quelques tubereules gros commé desallamettes. 
Découragé, j'ai attendu que quelqu'un plus intelligent que moi 
vint m'éclairer. Si au printemps suivant, j'avais replanté mes 
petits tubercules, j'aurais pu récolter quelque chose à l'automne; 
mais j'ignorais alors que cela fût possible. 

Le so! qui convient ie mieux à l’Igname de Chine c'est une terre 

. légère et profonde. Dans une terre un peu forte, il faut, après le 
défoncement, cultiver sur billons pour exhausser le terrain au 
moyen de la terre provenant de fossés de 0* 30 qui bordent chaque 
planche. Dans une terre argileuse, humide, il faut renoncer à 
cette culture; les défoncements n’y feraient rien. Dans toutes les 
terres, on doit défoncer à Gw 70, tant qu'on n'aura pas trouvé une 
variété à tabercule court. 

Quant à la température, il paraît que la plante végète bien sous 

‘un climat semblable à celui de la France. L’Igname gèlerait, Phi- 
ver, en terre, si la surface du sol n’était pas couverte avec de la 
paille, de grand fumier, des feuilles, etc.; mais-on arrache ordinai- 
rement à la fin d'octobre ouen novembre. Le tubereule ne pourri- 
rait qu'à la profondeur atteinte par la gelée ; il ren mais 
produirait pep. 

Quant à la reproduction, on peut employer 3 moyens : 
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4° La plantation des bulbilles venues dans l'aisselle des feuilles, 
et ramassées avant l'arrachage. Cette plantalion ou ce semis se fait 
fin mars, en rayons distants de 0" 03. On jette les bulbilles dans 
ces rayons à peu près à la même distance. On recouvre peu. On 
arrose légèrement, mais assez souvent pour ne pas laisser sécher 
la surface, Il y aurait avantage à semer au commencement de 
mars, sous châssis, sans qu’on eût besoin de couche. Oa enlèverait 
les châssis quand les plantes seraient assez fortes, Par ce moyen, 
on aurait, à l'automne, du plant nn peu plus gros, un peu plus 
long, qui pourrait avoir au moins 0® 30 de longueur. À défaut de 
châseis, on pourrait semer, du 45 au 20 mars, au pied d’un mur 
au midi. 

2° La plantation, au mois de mars, des petits tubercules prove- 
pant du semis qui vient d’être.indiqué. On emplois un plantoir 
assez long pour ne pas recourber la pointe de la racine. Le collet 
doit étre un peu recouvert de 1erre. 

3° Le troisième ‘moyen est Le plus usité. En mars, on coupe les 
longs et gros tubercules par tronçons de C® 08 de longueur. Le 
premier tronçon contenant le collet donne le plus beau produit. 
On plante à 0® 15 de distance, dans un terrain défoncé. On couvre 
de 0= 62 au moins. On récolte la mème année. On pourrait, mais : 
sans grand avantage, laisser en terre encore pendant un an; dans 
ce cas, il faudrait couvrir avec de grand fumier. 

On peut multipliér aussi par boutures de tiges et par fragments 
de racines. Ces deux moyens ne faisant pas récolter plus tôt que 
la plantation des bulbilles, on préfère celle-ci. 

Les tubercules ayant jusqu'à Om 70 de longueur, on cherche à 
obtenir une variété beaucoup plus courte, et du mème poids, si 
c'est possible, Tout porte à croire qu'on parviendra à cette dé- 
couverte avant peu de temps, car on a déjà obtenu un commen- 
cement d'amélioration dans ce sens. 

Culture dans les jardins, — On doit, après le défoncement, 
dresser des planches de 4" 20 de largeur. De chaque côté de ces 
planches, on creuse un fossé de Om 30, large d'autant et pris sur 
les 4" 20. On rejette la terre sur la planche, ce qui forme un b:l- 
lon. [1 n'y a qu’un fossé entre deux planches. On trace trois 
rayons dans la première planche, à cause des deux fossés qui la 
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bordent, et quatre rayons dans les autres. Sur ces lignes, et à 
0® 45 de distance, on plante, soit les petits tubercuies provenus 
de semis, soit les tronçons des gros tubercules. On arrose de suite 
copicusermenl, Les uns et Les autres doivent être recouveris de 0" 04 
de terre, etils sont lents à montrer ieurs pousses, s’ils ne sont pas 
arrosés. Les fossés faciliteront l'arrachage à l’antomne. On enlève 
les mauvaises herbes et on arrose au besoin. On peut se dispenser 
de metlre des rames, les liges qui s’étaleront entretiendront La 
fraicheur de la terre. Si on voulait ramer, on mettrait à chaque 
pied uns baguette d'au moins 4= 50, autour de laguelle la tige 
s’enroulerait comme le fait le Haricot. ; 

En septembre, les tiges jaunissent, ee qui annonte la prochaine 
maturité des tubercules. 

Fin octobre ou en novembre,ou ramasse les bulbilles, sionenr a 
besoin pour semer; puis on commence l’arrachage, opération dont 
on a exagéré les difficultés, parce que la racine est fragile. Si on 
tire de bas en haut, elle casse ; si on la fait pencher un peu, elle 
casse aussi, Les morceaux en sont bons, mais ils ne se conservent pas 
bien. Voici le moyen le plus simple : Au bout d’une pianche, or 
creuse un fossé large et profond de 070, Alors, avec les doigts, ou 
une spatale, ou une sorte de petite pioche, on fait tomber la terre qui 
enveloppe les tubercules. À mesure qu'on avance, on rejette laterre 
en arrière pour conserver toujours au fossé la mème profondeur. 

On laisse sécher snr le terrain, ainsi qu'on le fait pour les 
Pommes de terre, les Navets, les Carottes. Afin de faire passer l’hi- 
ver, on emploie les mêmes moyens que pour. ces trois légumes. 
Entourer de sable sec dans une cave saine est toujours le plus 
sûr. Iest probable qu’en silos, comme pour les Baiteraves et les. 
Carottes, La conservation serait parfaite. à 

Culture en plein champ. —L'Igname peut donner un produit égal 
en poids à celui de la Pomme de terre, sur la mêmesurface de terrain. 
La sécheresse diminuera lx quantité de l’une contme de l'antre. 
La fréquence des pluies ne nuira ni à Fune ni à l'aulre. L’Igname 
n’est pas, comme la Pomme de terre, sujette à une maladie. 
Lorsque les racines de l’Igname ont atteint 0" 20, la sécheresse 
me leur nuit plus autant, À l’époque de la plantalion, en mars, il 
plent souvent; s’il ne pleuvait pas pendant quelques semaines, k 
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végétation serait retardée tout comme celle de la Pomme de terre. 

Eu plein champ, et en bonne terre à froment, on pourrait, 
après le défoncement, planter sur billons comme on le fait sou- 
vent pour le Chou Colza. En terre légère et toujours après un dé- 
foncement à 0w 70, on tracerait des rayons distants de Om 45, et 
ou planlerait à la même distance sur la ligne; peut-être même, 
on pourrait planter à 42 ou 43 centimètres. Assurément, il serait 
commode de tracer des planches larges de 4# 20 à {m 30, en lais- 
sant entre etles un sentier de 0® 80. On enlèverait plus facilement 
les mauvaises herbes et on dirigerait mieux l’arrachage des ra- 
cines, On perdrait peu de terrain, | 

Le défoncement et l’arrachage seraient très-profitables aux cul- 
tures suivantes, quelles qu'elles soient. 

On voit que la culture en pleïn champ diffère peu de celle des 
jardins. 


NOTE SUR L'INTRODUCTION DE LA BARDANE DANS LES JARDINS 
À TITRE BE PLANTE ORNEMEXTALE ; 


Par M. Bacnoux, 


L'hortieulture, comme toutes choses, à ses découvertes ; pour 
mieux dire, elle trouve de nouveaux procedés de culture, ou ds 
* nouvelles plantes pouvant servir à la décoration des jardins, à 
titre d'espèces ornementales, par leurs fleurs ou par leur feuillage. 
À ce propos, je désire attirer l'attention sur une plante indigène, 
qui se trouve accidentellement dans le jardin d’un de mes amis, à 
Bellevue. 

Je veux parler de la Bardane, vulgairement nommée Glouteron, 
Arctium Lappa L., plante qui mérite d’être cultivée comme plante 
ornementale ; elle peut en effet rivaliser avec la Rhubarbe ouduléa 
{Rheum undulatum) etles grands Solanum, par l'ampleur et la 
beauté de son feuillage ; elle forme une touffe admirable, qei wa 
pas moins de un mètre 50 de diamètre, £ mètres 30 de ciresnfé- 
rence. Ses feuilles alternes, cardtformes, petiolées, d'a vert 
foueé en dessus, légérement blanches en dessous, afteignent ein- 
quanrte eentirmètres de longuear sar trente-cing à quarante de lan 
gear, Celles de ta tige sont moins grandes : elles n’ont guère que 
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vingt centimètres ; la plupart sont simplement ovales et péliolées. 
La tige s'élève à un mètre 60 centimètres : elle est épaisse, strie, ra= 
meuse. Les fleurs (capitules) sont purpurines, arrondies, soli- 
taires sur des pédoncules courts , el rassemblées en grappes 
dressées, à l'extrémité des rameaux et de la tige; son ensemble 
fait l'admiration de toutes les personnes qui là voient. On voit 
par cet exemple combien il est à désirer qu'on s'occupe de nos 
plantes indigènes ; je suis persuadé que l'on obtiendrait de bons 
résultats, en recherchant dans notre pays même, les espèces les 
plus belles à un point de vue quelconque, et en leur faisant 
subir des améliorations par la culture. 


— 


RAPPORTS. 


RAPPORT SUR LÉ COURS D'ARBORICULTURE DE M. DOUBARLE, PROFES- 
sEUR n£ LA SOGIÉTÉ DE SENLIS (Oise). 


MM. Gosseuix st Micneun, Rapporteurs. 


MESSIEURS, 

La Société d'Hortieulture de Senlis (Oise) est une de celles qui 
comprennent toute l'importance de leur missio : aux conseils, 
aux exemples, aux publications, elle a voulu joindre les leçons ; 
et, à cet effet, pour l’arboriculture fruitiére, elle a organisé un 
enseignement qu’elle a confié à un professeur spécial. 

M. Dubarie, arboriculteur dévoué au progrès, a été chargé, par 
cette Société locale, de faire des cours daus sa circonscription et, 
pour mieux fixer l'attention de ses auditeurs et de ses élèves, il a 
résumé ses leçons dans une brochure dont un exemplaire vous a 
été adressé. - 

C'est avec satisfaction, Messieurs, que noire Comité a pris con- 
nsissance de ce petit livre : il applaudit à la pensée qui l'a inspiré. 

Nous souhaitons qu'avec le temps, l'ouvrage reçoive de plus 
amples développements; il nous parait susceptible d'être divisé 
en plus de dix leçons. Qu’ii soit surtout l'objet de perfectionne- 
ments que l’expérience ne manquera pas de suggérer à sOn auteur; 
aujourd’hui, sans entrer dans des détails critiques qui d’ailleurs 
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ne sembtent pas nous être demandés, nous nous bornons à signaler 
Vopuscule de M. Dubarie en faisant ressortir à vos yeux les encou- 
ragements que méritent Les louables efforts du professeur et l'utile 
institution fondée par une Société qui comprenä si bien quels 
services elle peut rendre à l’horticulture dans une notable parte 
du département de l'Oise, 

Nous sommes heureux, Messieurs, de cette communication qui 
nous a été faite et qui, en nous faisant connaitre un enseignement 
dont le but excite notre intérêt le plus vif, vous donne l'occasion 
de voter, au nom des horliculteurs, des éloges et des remerctments 
aux hommes éclairés qui font établi et au professeur qui les 
seconde. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COomPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION HORTICOLE DE SENLIS, TENUE A 
Poxr-STE-MAxENCE, Le 42 sUIN 4870; 


Par M, Picraux. 


La Société d’Horticulture de l'arrondissement de Senlis, dési- 
reuse de faire participer toutes les sections cantonales dont alle 
ge compose aux avantages des Expositions annuelles dont elle a 
pris l'initiative, vient de tenir à Pont-Ste-Maxence ses assises 
horticoles, et le succès à dépassé ses plus justes espérances. 

Son jardinier principal, M. le professeur Dubarle, bien secondé 
par les plus zélés horticulteurs de la localité, avait trouvé moyen 
de donner un'attrait tout particulier à un espace assez restreint, 
abrité d’une tente moins obscure que ses congénères. 

Légumes, fleurs et plantes exotiques s’y trouvaient en sufisante 
quantité pour donner une juste idée du savoir-faire et du goût 
des horticulteurs et des amateurs de la localité, La fête eût été 
complète sans l'absence regrettée des frères Chantrier, de Morte- 
Fontaine, aux belles plantes de serre de qui on avait réservé 
. un massif central. 

Les lots de légumes étaient nombreux et bien composés; les 
primeurs et les plantes de grande consommation soutenaient 
digaement la réputation bien établie aux Halles de Paris des 
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maraïchers de l'Oise; aussi n'a-fon pas hésité à leur accorder 
la principale médaille d’honneur, et M..Barré, son beurenx 
obtenteur, avait dignement soutenu ia renommée des maraïchers 
de Senlis. | , 

Par une heureuse innovation, MM. Maupas, père et file, ont 
attribué une médaille aux légumes conservés qui viennent, su 
début des saisons, en aide aux légumes frais attardés par les ri- 
gueurs du priniemps. On ne saurait trop les louer de l'initiative 
prise par eux et qui mérite de fixer l'attention de ce concours 
horticoie. ; 

Amateurs et jardiniers bourgeoïs n'avaient pas moins bien fait 
leur devoir et montré leur aptitude à bien approvisionner la table 
de leurs patrons ; la médaille d'or de l'Impérairice a fguré sur le 
lot de M. Bourset, jardinier de M. Bonneau de Launois, à Ville- 
Métrie. Les fleurs se sont partagé fraternellement les autres mé- 
dailles d'or; celle des Dames Patronnesses est échue à M. Tassin 
et la seconde médaille d’or du bureau central de la Société est 
venue couronner le succès des cultures de M. Désiré Bourset dont 
nous avons signalé l'aptitude à ia culture maraichére. Toutes les 
feurs de la saison, coupées ou cultivées en pot, représentées par 
de nombreux spécimens d’ane luxuriante végétation, faisaient de 
l'ensemble de a tente une splendide exhibition. Nous avons 
règretié de ne pouvoir récompenser selon son mérite un amateur 
de plantes grasses qui avait exposé plusieurs centaines de tes 
monstruosités végétales auxquelles ii manquait de bonnes ef justes 
dénominations, ce qui diminuait singulièrernent l'intérêt attaché 
aux nombreuses espèces et variétés de cette singulière famille, 

Le Comice agricole du canton, qui se tenait de coneurrenc 
avec l'Exposition borticole, a permis de réunir le soir de nom- 
breux adeptes de Flore et de Cérès, dans un banquet fraternel, où 
guraient pins de cent personnes, et notamment les lauréats des 
deux concours. De brillants toasts sont venus clore cette fte si 
bien commencée et couronnée par un femps d’une beau déses- 
pérante pour tous les cultivateurs qui accusaient saint Fiacre de 
ne plus présider à la pluie, comme il le faisait jadis. 


Le pe ————— 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES -DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BoTanN(CAL MAGAZINE, 


Dahlia imperislis Rorzz. — Bot, Mag..janv. 4870,pi. 5813, — Dahlia 
impérial. — Mexique. — (Composées.) 

Les premières notions qu'on ait eues sur cette très-belle Com- 
posée, dont on doit la découverte à l'intrépide et infatigable 
voyageur collecteur Roezl, ont été publiées par M. E. Ortgies, 
jardinier-chef du Jardin botanique de Zurich, dans le Gartenflora 
pour 1863 (vol. XIT, p. 243, nm. 407-408). L'année d’auparavant, 
le jardin botauique de Zurich avait reçu de M, Roezl des tuber- 
cules qui avaient produit des pieds hauts de 2= 33 ; les boutons s’é- 
taient montrés en octobre, et Les plantes ayant été enfermées alors 
en orangerie n’y avaient fleuri qu'imparfaitement. Plus récem- 
ment, en Angleterre, on à vu la même plante, soumise à une 
meilleure culture, donner des pieds de 4 à 6 mètres de hau- 
teur, avec un tronc droit, dressé, noueux, dénudé dans sa partie 
inférieure, mais portant plus haut une belle pyramide de feuil- 
les et de fleurs. C’est un grave défaut pour cette espèce, au point 
de vue cultural, que ces fortes proportions; car sa floraison tar- 
dive ne peut avoir lieu que sous verre, et il est peu d’établisse- 
ments privés qui possèdent des serres assez hautes pour per- 
mettre à la tige d'y acquérir lout son développement. Heureuse- 
ment l’art est déjà vena au secours de la nature sous ce rapport. 
et nous apprenons de M. D. Hookerque MM. Salters, des jardins 
de Versailles, Hammersmith (Angleterre), ayant greffé le Dahfia 
impertalis sur des tubercules de Dahlias nains, en ont obteuu des 
pyramides hautes seulement de 6 à 8 pieds anglais (1% 890 à 
® 520) qui ont fleuri admirablement., — La tige du Dahlia 
impérial est relevée de 4-6 saillies longitudinales et pourvue de 
nœuds très-renflés au niveau de chaque paire de feuilles, ses 
branches opposées en croix ont leurs eptre-nœuds presque coton- 
peux; ses grandes feuilles, deux ou trois fois pennatiséquées, ont 
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leurs folioles ovales, acuminées, dentées en scie, pourvues de poils 
épars, et leur pétiole canaliculé s’élargit fortement à sa base où 
il se creuse en nacelle. Les capitules de cetie plante viennent 
par trois sur chaque branche; ils sont longuement pédonculés, 
penchés, larges de 0m 12-0® 15, et ils offrent un disque composé 
de petits fleurons colorés en beau jaune, avec un lerge rayon 
composé de très-grands demi-fleurons ovales-lancéolés, acu- 
miné:, blancs, plus ou moins lavés de rose et offrant à leur base 
une grande macule pourpre, comme digitée. 

Jerdonin indica Wicur, — Boi. Mag., janv. 4870, pl. B81£5 — 
Jerdonie de l'Inde. — Inde, sur les Nilgherries. — (Gesnériacées-Didy- 
mocarpées.) | 
Cette charmante petite plante de serre, à tige très-courte, forme 

uve touffe basse de feuilles étalées, en cœur, obtuses, dans les- 

quelles, le fond étant un beau vert foncé, la côte et la base des 
nervures latérales sont largement bordées d’un vert irès-clair qui 
tranche sur le premier. D'entre ces feuilles s'élèvent, poriées sur 
de longs pédoncules, de jolies fleurs solitaires ou géminées, dont la 
couleur est un lilas pâle et qui sont produites en grand nombre. 

Phakænopsis Parishii REIcus. Ê, Bot. Muy., janv. 4870, pl. 6813, 
— Phalénopside de Parish. — Birmanie. — (Grchidées), 

Cette gracieuse petile espèce a été découverts, en 1864, par 
M. Parish, et a été ensuite envoyée par lui à MM. Low, horticul- 
teurs à Glaptou, ainsi qu'au jardin botanique de Kew. Quoique de 
faibles proportions, la plante a de fort grosses racines aériennes. 
Sa tige est très-courte et presque nulle; ses feuilles sont disti- 
ques, oblongues-lancéolées, aiguës, d'un vert foncé, longues de 
0" 05-0" 40. Chaque pied produit plusieurs grappes aussi lon- 
gues ou plus courtes que les feuilles, et comprenant chacune de 
6 à 40 fleurs larges d'environ 0® 09, blanches, dans lesquelles le 
labelle, étroit dans sa moitié inférieure, s'élargit, dans la supé- 
rieure, en un grand lobe demi-circutaire, dont la couieur est un 
beau rouge-pourpre. 

Antigonon Leptopms Hook. et An. — Bot, Mag., janv. 4870, pl. 
6816, — Antigone à tige grêle. — Mexique. — {Polygonées.) 


Relativement à cette charmanle plante grimpante, qui est 
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recherchée dans plusieurs parties de l’Arnérique chaude comme 
une rivale en beauté des Bougaïnvillea, voyez le Journal, 2* sé- 
rie, [T, 4868, p. 563. 


Cacumis anguris L. — Bof, Mag., janv. 4870, pl. 5847. — Con- 
cambre à fruit aiguillonné. — Patrie ? — (Cucurbilacées.) 


La patrie de ce Concombre est fort obscure, quoique, en 
lui-même, il soit. bien connu, On le dit généralement originaire 
des Antilles; mais on ne l'y voit que cultivé. M. J.-D. Hooker 
suppose qu’ii appartient à l'Afrique, d'où il aurait été apporté 
par les nègres, et qu'on ne pent plus maintenant en reconnaitre 
le type primitif, tant il a été modifié par la culture. [l est cultivé 
très-communément à la Nouvelle-Grenade et ailleurs, 


Monolena primulæfors D. Hook., Bot. Mag., févr. 480, pl. 
5818. — Monolène à fleurs de Primevère. Nouvelle-Grenade, — 
(Mélastomacées.) 


Belle plante de serre chaude dont on doit l'introduction en 
Angleterre à M. Bull. Etle paraît être fort florifère, et se recom- 
mande tant par l’sbondance et la jolie couleur rose de ses fleurs, 
que par la beauté de ses feuilies d’un joli vert en dessus, pourpres 
en dessous. Elle est glabre dans toutes ses parties. A la surface 
du sol elle offre plusieurs ramifications courtes et renflées, tubé- 
reuses, de ka grosseur d'une noiïsette, dont les côtés portent les 
cicatrices de feuilles tombées, tandis que de leur partie supérieure 
parteni plusieurs feuilles vivantes, formées d’un assez long pé- 
tiole rouge et d'une lame elliptique, acuminée, sinuée-dentée 
sur les bords qui sont ciliés, longues de 0 40-0® 45. Il part de 
cette même partie plusieurs pédoncules qui portent chacun deux 
ou trois fleurs larges de 0% 25, dans lesqueiles les pélales sont 
obovés ou obcordés. 


Delphininm mudicanle Tor, et Gray, — Bot, Mag, févr. 4870, 
pl. 6849. — Dauphinelle à tige nue. — Californie. — (Renoncula- 
cées.) 

Belle espèce, vivace et rustique, obtenue de graines qu'il 
avait reçues de Californie, par M. Thompson, d'ipswich, et qui 
a fleuri chez lui, en juillet 4869. La première découverte en a 
. été faite par Douglas, en 4833, et elle a été retrouvée ensuite 
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par différents voyageurs. Elle est voisine du PDeiphirium cardi- 
nale duquel la distinguent sa taille beaucoup moindre, sa pani- 
cule plus lâche, composée de fleurs plus petites, dont ta couleur 
rouge tire davantage vers l’orangé. 


DIFFÉRENCE ENTRE L'AMÉLIORATION ET LA GREFFE LES PLANTES; 
par le professeur Scnucrz-ScencirzExstEIN, de Berlin. 


(lusirirle Monalshefte fir Obet- und Weinbau; 4° cahier de 41879, 
p. 100-116.) 

L'objet essentiel que s’est proposé le professeur Schultz-Schult- 
zenstein, dans l’articie dont nous allons présenter une analyse sue- 
cincte est de relever l’errcur dans laqueile tomb-nt presque tous 
ceux qui s'occupent de culture lorsqu'ils pensent que la greffe dé- 
termine une amélioration notable, quelquefois même des change- 
ments notables dans les caractères des végétaux ponr lesquels on 
a pratiqué cette opération, L'opinion et le langage (allemand) qui 
identifient l’idée de la greffe et de l’amé Hioration des plantes sont, 
dit-il, absolument inexacts et doivent être regardés comme pou- 
vant entraîner les erreurs les plus grossières. Il est bien plus 
exact, au contraire, de dire que la greffe et l’amétioration des 
plantes soni choses essentiellement différentes, tant pour Îles ar- 
bres que pour les herbes. La preuve de cette différence est fournie 
par les deux circonstances suivantes : 4° Lorsqu'on pose un greffon 
où un écusson sur un sujef, celui-ci ne subit jamais la plus petite 
modification; il conserve parfaitement sa nature première, qu'il 
se trouve dans l'état sauvage ou qu’il soit déjà pius ou moins al- 
téré dans ses caractères primitifs. Ainsi un Rosier sauvage (Rosa 
canina, par exemple} sur lequel on greffe une variété améliorée 
reste toujours ce qu'il était avant d’avoir” subi la greffe, et tontes 
les pousses qu’il émet de sa tige ou de sa racine offrent rigomreuse- 
ment les caractères du Rosier sauvage. El en est absolument 
de même pour les sauvageons sur lesquels on greffe des arbres 
fruitiers de variétés améliorées. 2 D'un autre côté, le greffon ou 
l’écusson qu'on pose sur nn sujet de caractères différents reste, 
après l'opération, tout à fait semblabie à ce qu'il était et à ce 
qu'est le pied qui l’a fourni; il ne s'améliore ni ne s’abätardit par 
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ce transport. Une greffe de Pomme de Reïnette portée soit sur un 
sauvageon, soit sur un sujet déjà amélioré, ne produit jamais que 
des Pommes de Reïnetie non modifiées, Une Rose. blanche greffée 
sr un Rosier rouge n’altère en rien la blancheur de sa corolle, 
ei tous les changements qu’elle pourra offrir consistent en une flo- 
raison plus abondante, en plus de largeur dans les flcurs, etc., et 
autres particularités analogues qui peuvent très-bien être déter- 
minées par l’influence d’un sol différent. | 

La greffe n’a pas d'autre importance que comme servant à la 
multiplication des végétaux. Elle ne contribue pas plus à la pro- 
duction de variétés nouvelles que les boutures, les marcoltes, que 
Ja propagation par germes foliairas et radicaux. Les caractères de 
l'individu sont toujours par elle conservés dans la multiplication. 
Le sujet n’a pfs d'autre importance que celle d’un nouveau sol 
dans lequel le greffon implante ses racines et duquel il tire sa 
nourriture. L'effet du changement de nutrition qu'amène ce sol 
nouveau est peu en.rapport avec l'accroissement, mais beaucoup 
avec la floraison et la fructification de la grefle. Le greffage suppose 
donc toujours une amélioration antérieurement obtenue sur des 
plaates qu'on à intérêt à conserver et multiplier dans leur état 
amélioré, et pour lesquelles on obtient ce double résultat en les 
greffant. 

Mais si la greffe ne détermine aucune modification améliorante, 
ouest amené à se demander en quoi consistent et d'où peuvent 
résulter ces améliorations. L'auteur répond sans hésiter qu’elles 
+ésulient uniquement de la génération sexuelle et de l'emploi des 
semis. Les sortes de plantes ainsi améliorées et que ne mulliplie- 
rait pas rigoureusement la graine, peuvent être conservées et mul- 
tipliées par la greffe qui n’en altère pas les caractères, et qui ne 
détermine en elles l'apparition d'aucun caractère nouveau. 

Puisque la multiplication par graines est la véritable cause de 
la production des variétés, on est conduit à rechercher d’où peut 
résulter cet effet si remarquable et si important. Galesio, qui avait 
étudié fort attentivement les variétés d'Orangers et Citronniers, a 
donné à ce sujet une lhéorie dont M. Schultz-Schultzenstein 
m'admet pas l’exactitude. Ii pensait que, dans le cours ordinaire des 
<hoses, le pistil est fécondé par le pollen de la fleur bermaphrodite 
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qui le renferme, ce qui assure la perpétuelle conservation de . 
l'espèce, tandis que, disait-il, la formation de variétés est due à le 
fécondation du pistil par le pollen de fleurs différentes venues sur 
le même srbre. [! est certain que les nombreuses observations 
faites dans ces dernières années sux l'utilité, souvent même la né- 
cessité de la fécondation du pistil d’une fleur par le pollen d’une 
fleur différente venue sur le mème pied ou sur un pied différent, 
mais de la même espèce, renversent de fond en comble la théorie 
de Galesio, 

Une circonstance des plus importantes pour l'explication du 
perfectionnement des plantes à la suite de semis est, dit le savant 
professeur, que les sortes amélicrées ne se trouvent qu’en culture, 
ne sont nées et ne naissent que par la cuilure; que, au contraire, 
dans les plantes spontanées, il ne se produit jâmais et ne s'est 
jamais produit d'amélioration, On peut suivre la marche, pour 
cette formation de variétés nouvelles, sur le Maïs, la Pomme de 
terre, le Dablia. Ii ne nous est venu de l'Amérique qu'une seule 
espèce de Maïs, de Pomme de terre, de Dahlia; mais dès que ces 
plantes ont pris rang dans les eullures il en est provenu par semis 
des variétés parmi lesquelles on a choisi. pour la culture ultérieure 
celles qui ofraient une amélioration caractérisée, Toutes nos 
plantes cultivées, ajonte-1-il, les variétés de céréales, d’arbres 
fruitiers, de Pommes de terre, de légumes, cte., n'ont pas du tout 
été produites par la nature, dans l’état spontané, mais sont nées 
uniquement par ja culture. : 

Ce fait une fois établi, M. Schultz-Schultzenstein recherche 
quelle peut être la cause qui, dans la culture, agit de manière à 
déterminer la production de variétés améliorées. Selon lui, la 
cause principale, essentielle de cette production, consiste dans 
l’action des engrais, et surtout dans l'addition d'engrais animaux 
à la terre. « Nous devons donc, dit-il, voir dans l'influence des 
engrais animaux la cause’ première, la source des variétés et de 

l'amélioration par la voie des semis. » Des abservations récentes 
qai lui sont propres et dont il ne donne pas le détail, lui ont 
prouvé, assure-t-il, que cette influence agit principalement en 
amenant des changements dans la formation du pollen des an- 
thères. Ces changements sont de deux sortes : 4° les grains du 
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pollen, dans les plantes venues sur un sol bien fumé, sont beau- 
coup plus turgescents ou renflés que leurs analogues venus dans 
d’autres conditions, et renferment une plus grande quantité de 
fovilla ; 2% le contenu en albumine et par conséquent en azote du 
pollen des plantes d'un sol fumé est beaucoup plus considérable 
que dans les autres, ce qui, pense-t-il, en augmente beaucoup la 
puissance fécondante et, comme conséquence, la tendance à varier 
et à s'améliorer dans les plantes qui naîtront des graines dues à cette 
fécondation. Ainsi il a constaté que par uue forte fumure animale 
le pollen du Pin commun est fortement renflé et riche en azote. 
Or, cetétat du pollen, qui a lieu également dans les autres plantes, 
développe l'aptitude à former des variétés nouvelles par la voie de 
la fécondation et du semis, ]] pense, au reste, qu'il importe peu 
que le pollen ainsi modifié féconde le pistil de fleurs portées sur 
le même pied ou sur des pieds différents, pourvu queceux-ci aient 
végété dans les mèmes conditions de fumure. 

L'hybridation peut aussi contribuer, selon notre auteur, à la 
production de variétés améliorées ; mais elle n’est pas nécessaire 
pour cela, comme le prouvent les exemples du Maïs, dela Pomme 
de terre, du Pahlia, dont on n’a reçu qu’une espèce qui n’a pu dès 
lors être hybridée avec d'autres. D'ailleurs les hybrides d'espèces 
étant slériles {ou peu fertiles) ne peuvent contribuer efficacement 
à l'amélioration des plantes par le semis. 


mn 0 GO — — 
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JARDIN PAUITIER DU MUSÉUX ; 
Par M.J. Decatese. 

28° article (Voy. le Journal, XIE, 4866, p. 187-192, 280-286, 313- 
820, 374-384, 640-448, 504-512, 588-576, 688-697, 746-764; 2° nérie, I, 
4867, p. 193-128, 480-189, 245-250, 314-320, 277-384, 441-448, 506- 
A, 869-876, 631-640, 727-736 ; %° série, IV, 1870, p. 426-128, 187- 
499, 249-1256, 310-320,). 

405° LIVRAISON, 
324 (No 314 et planche 32 du Jardin fruitier). Poirier à feuilles 
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de Pommier, Pirus malifolia, Sracn, Suites à Buffon, 1, p.481, 
Arbre agant le port d’un Pomniier, mais à écorce lisse, semblable 
à celle des Alisiers ; branches étalées, ascendantes, formant ue 
tête ovale-arrondie ; scions inermes, très-cotonneux dans leur jen- 
nesse, couverts d’une écorce d'un viotet noir, parsemée de lenti- 
celles arrondies, blanchätres. Feuilles presque orbiculaires où 
ovales-oblongues ou ellintiques-ovales, obtuses, plus souvent seu. 
minées, presque en cœur ou arrondies à la base, dentées es 
scie, couvertes de poils floconneux en dessus, à l’époque de le 
floraison, blanches et très-cotonneuses en dessous, d:venant ga- 
bres et d’un vert gai en dessus, à l'état adulte, Fleurs blanches, 
moyennes ou grandes, en corymhes multiflores ; ealyces'et pédi- 
celles cotonneux. Fruits turbinés, couronnés par le calyce persis- 
tant, d'un jaune orangé à La maturité, un peu pointillés, à queue 
longue, accompagnée de plis à som insertion sur le fruit; eair 
jaunêtre, douce, insipide, sans granulations (4°, Q=.055 sur 0% 086, 
avec queue de 0= 05; ® 0 040 sur 0= 037 avec queue de 0" 060). 
— M. Decaisne ne doute pas que eet arbre ne soit un hybrided'er 
Alisier et d'un Poirier ; il en voit une prouve dans ce fait que, sw 
273 fruits récoltés en 1864, il n'a trouvé que 44 pepins bien con- 
formés, qui lui ont donné des sujets complétement dissemblabks 
entre eux. À diffère da Pirw Polweriana par ses feuitles, par se 
fleurs deux fois plus grandes et par ses fruits deux ou trois RÈ 
plus gros. Il fleurit une quinzaine de jours après les Poiriers ds 
nos vergers, 

322 (n° 32 ef planche 44 du Jardin Fridfier). Poirier à feuit 
les oblongues, Pirus oblongifolia Svacu, Suites à Buffon, M, p. 138. 
Arbre"de taille moyenne, à tête arrondie, à rameaux inermes où 
spinescents, couverts d’une écorce grisâtre ou fauve, à lenticelles 
arrondies, duvetés, blanchätres dans leur première jeunesse. 
Feuilles oblongues ou elliptiques-oblongues, obtuses où ayrat 
une petite pointe au sommet, entières ou obsonrément créuelées, 
arrondies à la base, longuement pétiolées, les jenmes glabresen 
dessus, blanches et cotonneuses en dessous, les adultes très-glabres 
et lustrées. Fleurs petites, en corymbes multiflores, courts. Fruits 
jaunâtres, quelquefois teintés de reuge d’an côté, globuleux où 
turbimés-déprimés, à queue grèle, eylindracée on bien court, 
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épaisse et plissée; chair très-acide, remplie de grosses - granula- 
tions {00046 sur 0057, avec queue de Om 048). -— Cet arbre n’est, 
dit M. Decaisne, qu'une forme arborescente du Pirus parviflora. 
H croit dans ies bon sols de la Provence, près d'Aix, Carpentras, 
Manosque, etc, Dans le pays on le nomme Gros Peyrus, Gros Pe- 
russier, pour le distinguer du Poirier sauvage commun à très-pe- 
tits fraits. 

323 (n° 344 et planche 13 du Jardin fruitier). Poirier à petites 
fieurs, Pirus paruiflora Dase. (Coroll., p.78, pl. 59; Pirus amyg- 
dal formis Vire; DC., FL. fr.; GREn. et Gopr., Fl. de Fr.; P, sali- 
cifolia (non Paz.) Baze.; Lois., etc.). Arbrisseau inerme ou“épi- 
neux, à feuilles ovales ou en coin ou obovales ou spatulées ou lan- 
céoléesou linéaires-lancéolées, très-entières ou peu visiblement cré- 
nelées; sur les rejets jeunes et vigoureux quelquefois incisées-lo- 
bées, cotonneuses aux deux facesdans leur jeunesse, devenant gla- 
bres à l’état adulle, coriaces, plus'ou moins longuement pétiolées ; 
corymbes comprenant plusieurs fleurs petites, à pédoncule et calyce 
cotonneux ; fruits globuleux-déprimés ou turbinés, à queue courte 
ou longue, verts, maculés de brun-roussätre, le plus souvent sur- 
montés du calyce {0 023 sur 0m 095), — Le Poirier croît fré- 
quemment dans la région orientale de la Méditerranée, M. De- 
caisne y reconnait les races ou variétés suivantes : 

A. — Pirus cunei folia : feuilles cblongues-lancéolées ou obovales 
en coin, entières, glabres à l’état adulte sur tes deux faces dont 
la supérieure est un peu Instréc. — France méridionale ; ile de 
Crète, | 

B, P. ligustrina : presque inerme; feuilles lancéolées ou oblon- 
gues-lancéolés, entières ou à peine crénelées, aiguës à ja base et 
aa sommet, parfailement glabres à l'état adulle, aux deux faces 
dont l’inférieure est roussätre. — Midi de l4 France, aux environs 
de Manosque. 

C. P.amygdaliformis : feuilles lancéolées ou linéaires-jancéolées, 
eutières ou à peine crénelées, rétrécies en pétiole à leur base, 
très-glabres à l'état adulte. — Midi de la France, à Manosque ; 
Sicile. 

D. P. pyraina : feuilles ovales ou obovales, obtuses, échancrées 
ou mucronulées, entières ou très-fuiblement crénelées, ayant la 
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base arrondie ou rétrécie pour passer au pétiole, — Midi de la 
France, à Manosque ; Sicile, Dalmatie, 

E. P. Tinei : feuilles ovales ou obovales ou elliptiques-oblongues, 
obtuses ou mucronulées, très-entières, arrondies à la base qui 
rarement se rétréeit vers le pétiale. — Midi de la France, à Ma- 
nosque ; Sicile. 

F. P. microphylla : feuilles petites, obovales ou ohovales en 
coin, obtuses ou échancrées au sommet, rétrécies à leur base vers 
le pétiole qui est très-court, — Midi de la France, à Fonscolombe, 

G. P, lobata : feuilles des rejets oblongues, un peu pointues au 
sommet et à la base, crénelées, glabres ou blanchies par des poils, 
entières ou incisées-lobées comme dans l’Aubépine, — Midi de la 
France. 

H. P. ferox : très-épineux ; feuilles petites, oblongues, un peu 
aiguës, crénelées ou dentées, ayant le pétiole très-court, — Midi 
de la France, à Fonscolombe. 

1. P. brachyclada : épineux; feuilles petites, elliptiques, en- 
tières ou crénelées, un peu aiguës ou obtuses, à pétiole court, — 
Midi de la France, à Fonscolombe. 

« La variabilité excessive de cet arbrisseau, dit M. Decaisne, a 
» naturellement entraîné les botanistes à faire de chacune de ses 
» principales formes autant d'espèces distinctes dont .je viens de 
» signaler les plus remarquables ; il faudra cependant y rattacher 
» peut-être encore les Pirus syriaca et Boueana…. dont les fruits 
» 8e distinguent facilement de ceux de toutes les formes méditerra- 
» uéennes par la grande épaisseur de leur pédonculs. « 


Perte. — Imprimerie harticole de F.'DoxNatD, rne Gsssatte, 9, 


AVIS. 


Le Secrétaire-rédacteur ayant dû se rendre dans le midi de la 
France dès le 23 août 1870, n’a pu donner la mise en pages du 
cahier d'août que sur les épreuves qui lui avaient été envoyées de 
Paris; après quoi, par suite de l'investissement de la capitale, il ne 
lui a pas été possible de voir ni de corriger uns soule épreuve en 
pages. De cette réunion de difficultés il est résulté que le procès- 
verbal de la séance tenue par la Société, le 28 juillet 4870, qui 
devait se trouver dans je cahier d'août, a été laissé de côté par 
erreur, Nous réparons aujourd’hui cette suppression qui a été 
opérée, comme on le voit, non pas volontairement mais par acei- 
dent ou par malentendu, et que probablement beaucoup de Mem- 
bres de la Société ont remarquée, sans avoir pu ea deviner ta 


cause. 
A  ——— 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 8 JUILLET 4870, 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de huit nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet de qui aucune à cl n'a 
été formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4e Par M. Deguilty (Ernest), jardinier chez M. Vavin, à Bes- 
sancourt (Seine-et-Oise}, de belles racines de Cerfeuti bulbeur. Le 
présentateur dit que, sur une planche qui mesure 8e 50 de lon- 
gueur sur 4“ 35 de largeur, il en a obtenu 48 kilog. 300. Cette 
surface étant dès lors de 41 mètres carrés 47 cenlièmes de mètre 
carré, on voit que chaque mètre carré de terre a produit à raison 
de 4 kilog. 579. 

Le Comitéde culture potagère trouve que ce rendement est 
con sidérable; mais il n'a nu) motif pour douter de la parfaite 

2e Série, T. IV, Septembre-Décembre 4870, publié le 26 avril 1871, 33 
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. exactitude des chiffres qui lui sont donnés. Il déclare que ces 
racines sont les plus belles qu’il ait vues cette année. 

À propos de cette présentation, M. le Président fait observer 
qu'il est fächeux qu'on ne puisse évaluer en argent le rendement 
de Cerf baïbeux ; en effet, cette racine est encore tn aliment 
presque de luxe qui ne paraît que sur la table des personmes qui 
Ir révoltent dans leur jardin; elle n’est pas apportée sur les mar- 
chés, et par conséquent elle n’a pas de prix déterminé commer- 
cialement, 

M. Vavin exprime la crainte que le Cerfenit büulbeux ne soit 
toujours un légume rare; il exige en effet trop de soins et des ar- 
rosements trop fréquents pour que la culture en devienne corn- 
mune, Il promet de domner une note dans laquelle il consignera 
toutes les indications utiles à posséder pour se diriger dans cette 
culture. 

M, Louesse ayant dit qu’on ne parait pas étre bien fixé sur La 
uature de terrain qui convient particulièrement au Cerfeuil bul- 
beux, M. Forest assure que catte plante se plait dans tontes les 
bonnes terres d’alluvion un peu compactes, tandis qu’elle ne donne 
jamais de beaux produits dans les sables ni dans les terres très- 
légères. 

2° Par M. Cottard, cultivateur à Argenteuil (Seine-et-Dise), une 
corbeille de très-belles Figues Rouge Dauphine, 

M. Cottard dit qu’il obtient ces beaux fruits en pinçant les ra- 
meaux du Figuier, de manière à laisser sur chacun trois feuilles, à 
l'époque où celles-ci sont déja grandes; par là il laisse sur les 
arbres assez de feuilles pour couvrir suflisamment le fruit et em- 
pècher que le soleil ardent de l'été ne lui devienne nuisible, H y 
aquelques années, 11 dénudait trop ses Figuiers, et souvent alors le 
soïieil produisait des effets fâcheux. Quant aux Figuës de la seconde 
récolte, elles viennent sur les rameaux latéraux. 

M, Forest se rappelle qu’autrefais on procédait comte vient de 
le dire M. Cottard : on laissait quelques yeux qui, en produisant 
des feuilles, couvraient et abritaient les fruits. C’est plus tard 
qu’on acommencé à supprimer tous les yeux, de manière à laisser 
les Figues entièrement à découvert sur les branches, jusqu'au 
moment où se développe le rameau de remplacement. C'est de là 
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gn'on voit en ce moment la plupart des Figuiers D roue 
chargés de fruits et dénudés de feuilles. 

M, Cottard fait observer que la marche qu'il vient d'lndiquer 
s'applique spécialement au Figuier Rouge Dauphine; quant au 
Figaier à Figue blanche, on le traite en pinçant plus près du fruil. 

M. Lhérault (Louis) dit que depuis longtemps il a donné ces 
indications à la Société, et qu’elles sont déjà consignées dans le 
Journal. Ainsi il a recommandé de laisser, outre le rameau de 
remplacement, des rameaux pincée à 4 ou 6 feuilles, sur lesquels 
on obtiendra une seconde récolte. Pour Le Figuier blanc, il rap- 
pelle qu’on doit pinter l’œil terminal sans rien enlever du boisqui 
le porte, parce que, dans cetle variété, les Figues naissent tout près 
de cet œil et que, par conséquent, on supprimerait la récolte à 
venir en supprimant le bois, On doit pratiquer ces pincements à 
partir du mois de décembre et tes continuer jusqu'en février et 
mers. On abat les bourgeons où yeux latéraux aussitôt que les 
jeunes Figues se laissent distinguer, à leur forme arrondie, de ces 
mèmes yeux, toujours reconnaissables à leur forme pointue, Pour 
la Figue violette au Rouge Dauphine, les opérations sont à peu 
près les mêmes; seulement on peut pratiquer les pincements, sur 
cette variété, même quand l'arbre a déjà développé quelques 
feuilles. Une différence importante entre ces deux variétés con- 
siste en ce que le Figuier blanc dure 30 ou 40 ans, tandis que le 
Figuier violet ne dure guère que 45 à 48 années, et produit moine 
que le premier ; mais, pour lui, la cueillette se prolonge plus 
longtemps, parce que les Figues s’y montrent successivement. 

M. Cottard et M. Lhérault (Louis) appuyent les développements 
précédents sur des exemples, et pour cela, ils mettent sous les yeux 
de la Compagnie plusieurs branches de Figuier sur iesquelles ils 
montrent la marche à suivre. 

3° Par AL A. Rivière, jardinier-chef au Luxemiourg, une 6ou= 
ture enracinée de Poirier faite en Algérie, relativement à laquelle 
il expose de vive voix les détails suivants : 

F y a deux ans, dit-il, un Espagnol nommé Clemente demanda 
que M. le Président de la Société nommät une Commission, em 
lai confiant la mission d'examiner un procédé pour la multiplica- 
tion des Poiriers, dont il était l'inventeur. Il ouvrit mème une 
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. souscription pour la vente des Poiriers ainsi obtenus; mais cette 
tentative n’eut pas de succès. L'an dernier, le mème M. Clemente 
apporta au jardin des Plantes de Paris un pied de Poirier qu'il 
avait obtenu par son procédé, mais sur lequel on ne put rien 
voir qui fût suffisamment explicatif. F1 devait revenir à l’automne 
dernier ; mais on ne l’a plus revu. M. Rivière avait pensé que le 
procédé dont il s'agit devait être simplement le bouturage pra- 
tiqué sous l’influence d'un climat favorable au succès de cette 
opération; les faits suivants peuvent venir à l’appui de cette sup- 
position. — [l y à une quinzaine de jours, M, Rivière à remar- 
qué, dans le jardin du Hamma, un tuteur formé d’une branche 
de Poirier qui poussait vigoureusement après s’être enraciné. Il 
avait fait faire auparavant de nombreuses boutures de Poiriers et 
de Pormmiers ; mais la plantation en ayant eu lieu trop tard, il n'y 
eut pas d'enracinement, Il estcertain que, sous le climat de Paris, 
la reprise des boutures de ces arbres est extrêmement diffcile en 
plein air; mais il est vraisemblable qu'elle serait beancoup plus 
facile en Espagne et en Algérie, pratiquée pendant l'hiver, av 
plein soleil et dans une terre qu'on aurait soin de maintenir 
constamment humide. A cet égard, il y a des particularités fort 
remarquables : ainsi les boutures de Ficus elastica, de Bougain- 
villea, etc., reprennent facilement en serre, tandis que, dans Les 
climats méridionaux, pratiquées comme d'ordinaire et en plein 
air, elles ne s’enracinent que très-difficilement. Toutefois, lors- 
qu'on a essayé d’y bouturer ces mêmes espèces au mois de juin, 
au plein soleil et en arrosant la terre trois fois par semaine, on ies 
a vues s'enraciner sans peine ; ilsemble probable qu’il en sera de 
même pour le Poirier. H importerait d'apprendre par l'expérience 
si les variélés de cet arbre qui viennent mal sur Cognassier s& 
comporteraient mieux multipliées de boutures. 

M. Forney dit que, parmi les arbres à bois dur, le Cerisier est 
celui qui reprend le plus facilement de boutures. Ii est très-rare 
de voir les Poiriers s’'enraciner; il en est de même des Péchers. 
Dans les expériences de ce genre qu’il a faites Ini-mème, il a vu 
les racines sortir toutes d'un seu] côté de la section, bien que 
celle-ci eùt élé faite transversalement. Aussi toutes les pousses 
sortaient-elles du côté où s'étaient produites les racines. Il en 
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résultait que la tige était faible et languissante et qu'il était né- 
cessaire qu’il se formât une nouvelle tige pour que le jeune arbre 
fût de forme et de vigueur convenables. Il n’espère donc pas 
grand’chose de ce genre de multiplication, pour les arbres frui- 
tiers, Ce qui lui a donné un bien meilleur résultat, c'est la grefle 
en fente du Poirier sur un morceau de racine de Cognassier, 
procédé dont il a précédemment entretenu la Société. 

En même temps que sa bouture de Poirier, M. A. Rivière a 
déposé sur le bureau des Pommes Paradis, c'est-à-dire des fruits 
du Pommier sur lequel on greffe la plupart des variétés de 
Pommes. Ces fruits ont été récoltés en Algérie. Ils sont verdätres, 
unicolores, un peu déprimés, très-lisses, et ils mesurent 7 ou 8 
centimètres dans leur plus grand diamètre, : 

4 Par MM. Vilmorin-Andrieux, une série de fleurs coupées 
de Z'innia elegans double, offrant comme couleurs principales le 
violet, le pourpre, le cocciné, le jaune et le blanc, avec des 
nuances intermédiaires, Avec ces fleurs se trouvent deux pots du . 
mème Ziunia double pourpre nain et deux pots du rose saumoné 
également nain. 

Le Comité de Floriculture trouve fort belles et aussi variées que 
possible ces fleurs coupées de Zinnie; quant aux deux variétés 
naines de cette plante, il déclare suspendre son jugement 
jusqu'à ce qu'il ait pu constater si elles sont entièrement 
fixées. : 

5° Par M. Peret, à Fontenay-aux-Roses (Seine), des futeurs en 
fit de fer galvanisé pour les pieds de Fraisiers el aussi, dit le 
présentateur, pour ceux de Tomates. 

Le Comité des Arts et Industries exprime un avis favorable 
relativement à ces petits appareils, dans lesquels il reconnatt qu'il 
y a perfectionnement relativement à ceux qui avaient été pré- 
sentés l’année dernière. 1] propose même d'accorder une prime 
de 2° classe à M. Peret; mais, plusieurs Membres et M. le Prési. 
dent lui-même faisant observer que, tout ingénieux que puissent 
être ces petits porte-plantes, il importe avant tout que teur prix 
peu élevé permette de les employer habituellement avec avan- 
tage, la Compagnie consultée ajourne toute décision à un mois, 
afn que le fabricant ait le temps d'en fixer le prix définitif. 


618 PROUËS-VERBAUX, 


Parmi les présentations précédentes, trois motivent des pro 
positions de primes : 4° Le Comité de Culture potagère demande 
une prime de 8° classe pour M. Ernest Deguilly, à cause de la 
beauté du Cerfeuil bulbeux qu'il à présenté. — 2° Le Comité 
d’Arboriculture demande une. prime de 2* classe pour M, Cottard, 
dont les Figues sont fort belles. —3° Enfin le Comité de Fioriculture 
est d'avis qu'une prime de 4" classe soit donnée à MM. Vilmorin- 
Andrieux dont les fleurs doubles de Z'innia lui semblent supé- 
rieures, en beauté comme en diversité de couleurs, à celles qu’il 
avait vues jusqu'à ce jour. — Ces trois propositions ayant été 
successivement mises aux voix et adoptées, M. le Président remet 
les primes aux trois présentateurs qui les ont obtennes. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivautes : 

4° Une lettre de remerciement de M. le Préfet de la Seine, au 
sujet de la prime de 4'° classe qui lui a été offerte, dans la 
dernière séance, pour un beau lot de légumes présenté par la 
colonie horticole de Gennevilliers. « J’ai à cœur, Monsieur le Pré- 
sident, écrit M. le Préfet, de vous faire connaître la satisfaction 
que m'a fait éprouver le témoignage de bienveillance dont la 
colonie horticole de Gennevilliers a été Pobjet dela part de La 
Société d'Horticulture. Je vous prie de vouloir bien, à cette occa- 
sion, être mon interprète auprès de MM. les Membres de la So- 
ciété, et de leur exprimer mes remerciements pour l'intérêt qu'ils 
veulent bien porter à la distribution des eaux du collecteur d’As- 
nières. 

2 Un certificat par lequel le maire de la commune de Warcg 
(Ardennes) attéste que le sieur Morhain (Jean-Louis-Jérûme), 
âgé de 71 ans, est attaché comme jardinier, depuis 54 ans, taniau 
domaine de ja Grange-aux-Bois qu’à celui de Sept-Fontaines, qui 
ont appartenu successivement à MM. Coulon, de Rémant, père et 
fils, et L'Huillier, propriétaire actuel de La dernière de ces tarres. 

“8° Une letire par laquelle M. de la Grangerie, Secrétaire- 
général du Comité de la souscription patriotique en faveur de 
l’armée, demande que la Société mette à sa disposition la grande 
salle de l'hôtel de la rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, pour une . 
conférence sur cette œuvre, le jeudi 28 courant. — M. le Secré- 
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taire-géméral apprend à la Compagnie que le bureau s'est em- 
pressé de répondre affirmativement à cette demande, et que 
salle sera mise à la disposition du Comité, éclairée aux frais den 
Société, la conférence devant y être faite dans la soirée. 

ir ‘Une demande de Commission adressée par M. Mézard (Eug ) 
horticalteur à Rueil {Seine-et-Oise), qui désire voir examinées 
par des personnes compétentes deux corbeilles de Pelargorum 
-zonale composées par lui, dans le jardin de la Préfecture, à Ver- 

- sailles, avec environ 209 pieds, prar chacone, pris dans ses’ cu 
tures, et appartenant, dans lune à la variété nommée A Du- 
renne (sermis Mérerd), pour l'une, à la variété nommée #: Jin 
ofdle (Delesalle}, pour l'antre. — Les Commissaires désignés par 
M. le Président sont: MM. Truffaut, père, Bertin, père, Hardy, 
Palmer, Charpentier, Léon Duval. 

&e Deux lettres par lesquelles M. Girardin (Eug.) et M. Cottard, 
Pan et l'autre cultivateurs à Argenteni}, déclarent retirer la de- 
æmande qu’ils avaient adressée pour qu'une Commission aîtât 
examiner leurs Figuiers à fruit blanc, attendu qu’en ce morent 
déjà tous les fruits de ces arbres ont été cueiltis, 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général insiste particulièrement sur une note qui a pour au- 
teur M. Lasausse, horticulteur français établi à Tournai (Belgi- 
que), et qui est intitulée : Féfutafion {in-8 de 4 pages). M, La- 
sausse se propose de prouver, dans cet écrit, que M. Da Mortier, 
dans son ouvrage intituié Pomone fournaisienne, désirant exalter 
la Belgique et les services qu’elle a rendus à la Pomologie, a été, 
à son insu sans doute, souverainement injuste envers la France. 
H relève en effet, dans l'ouvrage du savant botaniste belge, des 
phrases comme celle-ci : « La Belgique a doté l’Europe des meil- 
leures Poires connues. Les Poires belges d’étite sont d’une qgralité 
bien supérieure à celles de France ; aussi, tous ceux qui se sont 
procuré ces dernières, ont dû finir par s'en débarrasser. C'est une 
petiteme indigne d’une grande nation comme la France, de vou- 
loir enlever à la Belgique ses succès en pomologie; nous sommes 
en droit de nous demander s'il n’y aurait pas là-dessous un petit 
sentiment de jalousie nationale. Partout, nous voyons les Poires 
belges débaptisées à l'étranger et nos gains les plus précieux 
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attribués à d’autres. » Il répond ensuite à ces nombreuses accusa- 
tions, « La Belgique, dit-il, a, d’après M. Du Mortier, doté l’Eu- 
rope des meilleures Poires connues. Pourquoi donc, à l'étranger, 
ai-je trouvé tant de Poires françaises et si peu de belges? » 
Il cite ensuite des Poires francaises qu’il croit supérieures 
aux Poires belges : ce sont: Beurré Hardy, Beurré superfin, 
Doyenné du Comice, Fortunée Boisselot, Jules d’Airoles, Oli- 
vier de Serres, Souvenir de Dubreuil père, Souvenir du Con- 
grès, Madame Treyves, Monsallard, etc. M. Du Mortier dit 
que les seules Poires fondantes qui fussent cultivées au siècle 
dernierétaient le Bési de Chaumontel, le Saint-Germain d'hiver, Le 
Beurré gris, le Doyenné, le Colmar et la Bergamote ; mais, fait 
observer M. Lasausse, ces Poires sont françaises. Les Poires belges 
suivantes sont citées par M. Du Mortier comme des types de perfec- 
tion : Beurré d’Hardenpont, Délice d’Hardenpont, Passe-Colmar, 
Beurré Rance, Beurré Napoléon, Joséphine de Malines, Beurré Du- 
mon, Beurré Durondeau, Beurré de Ghélin, Beurré Dubuisson, 
BeurréSix etBeurré Dilly. Or,M. Lasausse ditque les & dernièressont 
fort peu connues, que les Beurrés Rance, Napoléon et Durondeau, 
- bonsdans quelques localités, sont médiocres ailleurs, et qu’au total 
il reste seulement cinq Poires à laisser sur cette liste. Relativement 
aux Poires beiges débaptisées, M. Lasausse fait observer avec 
raison que, d’après M. Du Mortier lui-même, t'est surtout au 
belge Van Mons qu’on est en droit d'adresser des reproches à ce 
sujet, et que ce qu'ont pu faire les étrangers est bien peu de 
chose comparativement. Enfin, par opposition aux douze variétés 
indiquées par le savant auteur de la Pomone tournaisienne comme 
des types de perfection, parmi les Poires belges, M. Lasausss 
oppose les douze suivantes qui sont toutes françaises d'origine : 
Crassane, Bési de Cheumontel, Beurré Giffard, Bonne d'Ezée, 
Beurré Hardy, Beurré superfin, Doyenné du Comice, Fortunée 
Boisselot, Jules d'Airoies, Olivier de Serres, Passe-Crassane, Sou- 
venir de Dubreuil père. On peut mème à cette douzaine ajouter, 
entire autres, les suivantes : Souvenir du Congrès, Beurré gris, 
Poire de l’Assomption, Bon Chrétien d'hiver, Duchesse d’Angou- 
lême, Louiss-Bonne d’Avranches, Colmar d'hiver, Madame 
Treyves, Monsallard, Saint-Germain d’hiver. 
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- Aprè8 cette communication, M.-Forney dit qu’il existe de très- 
bonnes Poires, les unes belges, les autres françaises, et qu'il n°y 
a pas plus de raisons pour donner la prééminence exclusive 
aux premières qu'aux secondes. Jusqu'à une époque déjà un 
peu reculée, on ne cultivait partout que des Poires françaises. 
Sous Louis XIV, La Poire la plus recherchée était le Bon-Chrétien 
d'hiver. Ensuite sont venus le Beurré gris, qui parait être origi- 
naire de Normandie, le Colmar, qui est dû à La Quintinie, la Du- 
chesse d’Angoulème, qui fournit la matière d’un commerce impor- 
tant dans la vallée de la Loire, et nombre d’autres fruits français. 
On a donc en France un bon nombre d'excellentes variétés à op- 
poser aux fruits belges. 

M. Lepère est aussi d'avis qu’il n'existe aucun motif pour 
soutenir, comme le fait M. du Mortier, que les meilleures sortes 
de Poires sont d’origine belge. 

M. leSecrétaire-général annonce que la Société pratique d’Hor- 
ticulture de l’arrondissement d'Y vetot (Seine-Inférieure) tiendra 
une Exposition spéciale de Pommes et Poires de pressoir, du 45 
au 49 octobre prochain, à l'occasion de la 7° session du Congrès 
pour l'étude des fruits à cidre. 

M. Rivière a la parole pour entretenir la Compagnie de diffé- 
rentes observations qu’il a eu occasion de faire. — 4° L'an der- 
nier, un Pandenus ayant été bouturé dans une serre à multipli- 
cation et étant mort avant de s'être enraciné, une feuille qui s'était 
détachée s’est enracinée sousune cloche ; mais il ne s'est pas pro- 
duit dé bourgeon. — % Darnis les plaines de Philippeville, le 
Raphanus Raphanistrum est la plante la plus commune, Après les 
labours qui se font en janvier et février, il couvre le sol, et bientôt, 
jusqu'au mois de juillet, on en voit des pieds à tous les degrés de 
développement, depuis la germination jusqu’à la fructification com- 
piète. En vue de fournir de bons éléments pour répéter les expé- 
riences de M, E.-A. Carrière, M. Rivière a recueilli des graines 
qu’il remettra à ceux qui voudront en faire usage. 11 peut affirmer 
que les Raphanus sur lesquels ces graines ont été prises appartien- 
nent à l’espèce parfaitement pure et que dans leur production n'a 
pu intervenir aucun pollen de plante cultivée, car il n’existe cer- 
tainement aucun jardin dans un rayon de 40 ou 30 kilomètres, Ii 
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pense qu'il faudra faire des semis socoaeifs de quinse ef quinze 
jours, à partér de mois d'août; on éevrait semer enewitæ les 
greimes ainsi obtemmes. Le Raphanus Raphenistrum de l'Algérie & 
toujours la fleur blanche; la racine en esl épaisse, mais pes préci- 
sémeut charmme. — Les grrines données par M. Rivière ser0mt 
remises à la Commission des cmliuses expérimentales. — 3 AL - 
vière ayant fnit un semis des graines reoueillies sor rm pe de 
Centaurea candidiesima, en 8 «obtenu des plantes trècvariées, à 
feuilles le plus souvent vertes at à fleurs plus où moins porparmes 
qui semblaient passer à calles-du Certiaurea Scabicez. 

H est donné lecture d’ume nete signée de MM. E. Joliciore, ban. 
quier, et À, Brull, ingénieur, sur l’utilisetion des eaux d'égout 
per la culture. — Cette note est envoyée à la Gommission chargée 
epétiakment.de oette impertamie question. 

M. je Secrétaire-général annonce une neuvelle présentation; 
 Etle séance est levée à quatre beures moins un quart. 
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La séance est ouverte à deux heures. 

Le pronès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président annonce à la Compagnie, beaucoup moins nom- 
brewee aujourd’hui que de coutume, qne, dans sa réunion 4e ce 
joar, le Conseil, à l'unanimité, a pris les décisions suivantes : 

4° La Société portera dorénavant de titre de Éstut eine 
d'Hortoulture de France, 

&æ Les séances, forcément suspendues par l’eflet des circoms- 
tances politiques aotnelles, ne seront reprises qu'à de aude 
d'une sonvocalion spéciale dont la date sera fixée parie Censeïl 
d'Admimistration, réuni extracrdinairemement dans ce but par 
M. le Président, 

Avamt de procéder au dépouillement de la RER 
2e comprend qu’un petit nombrede pièces, M. le Secrétaise-gé- 
néral fait part à la Société du décès.d'un de se Membres titnbaises, 
M. Moreeu {Jeun-Gabriel), jardinier à Argenteuil (Seine-et-Qise). 

M. le Secrétaire-général rappelle ‘ensuite gne, par décrets 
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récents, quatre de nos Membres tituisires, M. W. de Schœænefelà, 
Secrétaire-général de la Société botanique de France, M. Aie- 
creux, peinire des plus habiles, dont les dessins de plantes sent 
uaiversellement connus et admirés, M. Duhreuil, professeur 
d’Arboriculture, chargé des cours faits an nom de La vide de 
Paris dans l'hôtel de la Société d’Horticelture, et M. Rouilié- 
Coarhe, Président de La section horticole de la Société d'Agricul- 
ture de Tomrs, ont été nommés chevaliers dans l’ordre de la 
Légion d'honneur. 

Les objets suivants ont êlé déposés sur le bureau : 

Par N. Lapère, fils, de Montreuil : 

4° Une corbeiile composée de Pèches Galande on Noire de Mon- 
treuil, Reine des Vergers et Belle Bansse, toutes variélés repré- 
sentées chacune par des fruits d'un velame hors ligne et d’un 
beau coloris foncé. ' 

æ Une oorbeille de Pêches Malte ou Belle de Paris, variété de 
moyenne grosseur, d’un coloris peu foncé, que M. Lepère indique 
comme étant pleins de saveur et de qualité excellente. 

3 Une troisième corbeitle exclusivement composée de Ærugnens 
de Féligay, variété dont un spécinren qui a été dégusté était, comme 
les autres, d'un fort volume et d’un coloris plus intense que celui 
* des Brugnons cultivés. La chair en est d’un blane jaunâtre, non 
adhérent au noyau, srès-fondante, extrémement juteuse, su 
crée, parfumée et relevée par un peu d’acidité, Au total, cetée 
Pêche est, de l’avis du Comité d'Arboriculture, aussi remarquable 
pour sa beauté que pour l'excellence de son goût. L paraïtrait, en 
outre, que ce Brügnonier se reproduirait par semis. 

.4° Une corbeille de Brugnons Chauvière, variélé plus conmue 
que la précédente, en différant surlout par le volume de son fruit 
qui, quoique gros, est un peu moindre ; la couleur de sa pean est 
amssi moins foncée et présente quelques marbrures ; la chair, qui 
n’est pas adhérente au noyau, est juteuse, acidulée, et laisse eu 
léger goët d'amertume qui n'est pas désagréable. C’est un bon 
fruit. ' 

$° Une cinquième et dernière corbeille, composée de fruits d’an . 
Pêchar que le présentateur cultive en France depuis six ms, après 
l'avoir rapporté d’Allemagne où il aurait été trouvé dans un semis. 


x 


534 ‘PROCÈS-VERBAUX « 


Cette Pêche, présentée sans nom, est de grosseur moyenne, bien 
colorée du côté du soleil; le point d'attache est assez profond ; le 
sillon est peu prononté et La peau peu duveteuse ; la chair n’est pas 
adhérente au noyau, autour duquel elle est teintée de rouge pâle; 
elle est très-fine, fondante, bien juteuse, assez sucrée et man- 
que un peu de vinosité. Le fruit peut être qualifié de #on. 

Aux félicitations les plus vives sur la beauté des fruits énumérés 
ci-dessus, le Comité d'Arboriculture ajoute ses remerciements 
sincères pour les intéressantes communications qui lui ont élé 
faites par M. Lepère, fils, dans cette séance. 

Par M. Chevalier (Désiré) de Montreuil : une corbaille contenant 
trente Péches qui appartiennent aux variétés suivantes : Belle 
Bausse, Impériale et Comtesse de Montijo. Dans le nombre, trois 
spécimens de la Pêche Impériale pesaient ensemble 615 grammes, 

L'apport de M. Chevalier se composait, en outre, d’un fruit 
appartenant à la variété dite du Prado, apporté pour être dégusté. 
Le Comité a trouvé que la beauté de ces divers fruits ne le cédait 
en rien à celle des produits similaires que M. Chevalier présente 
habituellement à la Société. Quant à la Pôche du Prado, elle est 
d'une bonne moyenne grosseur et d'un coloris foncé ; la chair en 
" est blanche, très-juteuse, acidulée, un peu flandreuse et s'atta- 
chant quelque peu au noyau, autour duquel elle est légèrement 
teintée de rouge. Si cette variété n'est pas de premier ordre, elle 
constitue cependant un bon fruit, d'après l’exemplaire dégusté. 

L'apport de M. Chevalier, qui se met en dehors de tout con- 
cours, mérite des éloges et des remerciements que le Comité est 
heureux de lui faire adresser par M. le Président. 

M. le Secrétaire-genéral procède au dépouillement de la corres- 
pondance quicomprend les pièces suivantes : 

4° Lettre de M. Léo d'Ounous à M. Pépin, contenant des détails 
sur la manière dont se sont comportés au Vigné (Ariège) quelques 
arbres ou arbustes introduits dans le jardin de l'auteur de cette 
lettre, ainsi que sur d'autres points du département, Nous ex- 
trayons detcette lettre les passages suivants : 

« Par sa robusticité, dans des expositions peu favorables, au 
moins au Vigné, dit M. L. d’Ounous, le Grenadier de Legrelle (Pu- 
nica Granatum var. Legrellit), dont ila été parlé dans l’une de nos 
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dernières séances, mérite une des premières places dans les petits 
massifs et les corbeilles d'ornement. Les sujets que je cultive 
depuis 7 ou 8 ans sont placés dans un terrain bas, plutôt humide 
que frais, mais abrité, il est vrai, par de grands arbres. Ce que 
craint surtout ce bel arbrisseau, c’est l’excès d'humidité. Plus 
délicat, sans doute, que les Grenadiers à fleurs doubles de Valence 

“et de Maite, il a cependant bravé, dans ai de 10 à 49 degrés 
de froid. 

» Les Cèdres du Liban et de l'Himalaya sont couverts de jeunes 

* cônes, à peine gros comme le pouce ; les fruits du Tulipieretde di- 
vers Magnoliers ont déjà atteint La moitié de leur développement ; 
les cônes du Pinsapo sont déjà assez gros; j'ai obienu, enfin, sur 
un superbe Chêne ronge d'Amérique, âgé de 50 ans, une belle ré- 
colte de gros glands dont la levée a bien réussi. » 

% Lettre de M. Hue (Julien), jardinier à Bois-Commun (Loi- 
rét), contenant des observations et des détails intéressants sur les 
plantes qu’il cultive. 

3 Circulaire de M. E. Ge: Secrétaire-général de la Société 
d’Horticulture de Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), infor- 
mant les personnes intéressées que l'Exposition d’Horticulture qui 
devait avoir lieu dans cette ville les 40, #4 et 42 sepiembre 4870, 
n'aura point lieu par suite des circonstances actuelles; 

Etla séance est levée à deux heures et deruie. 


DEUXIÈME AVIS. 


Ainsi qu'en vient de Le voir dans le procès-verbal de la séance 
du 8 septembre 4870, le Conseil d'Administration de la Société 
centrale d’Horticuiture de France avait décidé, dans sa séance de 
ce même jour, qu’en raison de l'extrême gravité des circonstances 
politiques, les séances seraient suspendues jusqu’à nouvel ordre, 
et qu'elles ne recommenceraient d’avoir lieu qu’en vertu d’une 
. nouvelle décision du Conseil, convoqué dans le but de délibérer à 
ce sujet. Lors de la reprise des séances, les Membres recevraient 
une convocation spéciale, et la séance de reprise serait ainsi une 
séance générale. | 

Par suite de ceile décision, qui avait été prise à l’ananimité des 


536 PBOCÈS-VERBAUX. 


Membres présents au Conseil, la Société ne tint pas de séances 
pendant la suite du mois de septembre, pendant tout Le mois 
d’oetobre et te commencement du nsois de novembre 6870 ; mais 
le mardi, 40 novembre, plusieurs Membres, s'étant rénnis dans 
l'hôtel da la Saciété, convinrent entre eux de demander la reprise 
des séances bihebdomadaires dont la première, pensaient-ils, 
aurait pu être lenue dès le swrlendemain, 48 novembre. Le 
délai étant trop court pour permettre de réunir le Consail et 
enswite dé faire parvenir une eenvocation aux Membres de ja 
Société qui se trouvaient alors dans Paris, les ons parce qu'ils y 
avaient leur domicile habituel, les autres parce qu'its s'y étaient 
réfugiés pour fnir l'mvasion, il ne put être fait droil immédiate- 
meni à cette demande ; mais le Conseil d'Administration fat réuni 
le 47, et fixa au 24 suivant la réunion de ls Société en sssamblée 
générale. À partir de ce moment, Les séances de la Société ont eu 
lieu, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, les 2° et é&* joudis de 
chaque mois, jours réglementaires, avec une régularité que n’ont 
altérée, ni les devoirs aussi importants que dangereux qui étient 
imposés à la presque tatalité des Membres par les nésessités de 
la défense de Paris, ni le bombardement et ses redoutables effets. 
Ce soat les procès-verbaux des séances bihebdomadaires tenues 
dans ces conditions tristement exceptionnelles, le 24 novembre, 
les 8 et 22 décembre 1870, que le Journal doit mettre aujeurd’hui 
sous les yeux de ses lecteurs. Ces procès-verhaux ont été rédigés 
par M. Pigeaux, Bibliothécaire, par M. le Sccrétaire-général et par 
M. le Secrétaire-général adjoint, en Fabsence et à la place du 
Socrétaire-rédacteur. Malheureusement, ces mêmes séances n’ont 
amené, on le conçoit sans peine, que des conwersations saus pré- 
sentation d'écrits destinés à l'insertion dans le Journal; de tellesorte 
que le présent numéro qui, d’après la décision prise par le Con- 
sell d'Administration, le 43 avril 4871, complétera et terminera 
l’année 1870, ne renfermera guère que les procès-verbanx comme 
résultat de ces séances. Ce sera néanmoins une circonstance honc- 
rable pour la Société d'avoir affirmé son existence ei d’avoir 
même exécuté des travaux pendant le temps tristement, mémo- 
rable où Paris, entouré d’un cercle de fer et de feu, était isolé de 
” l'univers entier, et où chaque citoyen devenu soldat devait oublier 
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tout ce qui jusqu'alors avait cœupé ou eharmé san existence, 
pour alter attendre freïfement la mort sur lea remparts on laf- 
fronter avec inrénidité ser les champs.de bataille. 
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PRÉSIDENCE DE M, Bron 4, 


. Laséauceest ouverte à deux heures. 

Ikest donné lecture du procès-verbal de la dernière séance de 
la Société, redigé par M. Verlot, Secrétaire-générai adjoint, en 
Pabsence de M. Duchartre, Secrétaire-rédacteur, retenu dans Le 
midi de la France, où l'avait appelé une mission scientifique. En 
l'absence des Secrétaires ordinaires de la Société, M. & Président 
confie ae Bibliothécaire, M. le docteur Pigeanx, le soin de prendre 
des notes sur les faits les plus importants de la séance. 

BB. Le Président rappelle qu'uns décision du Conseil d'Ad- 
ministration, approuvée par un vote de la Sociélé, en raisou des 
graves circonstances de l'investissement et du siége de Paris, avait 
suspendu les séances de la Comypagoïie, le 8 septembre dernier. I y 
a peude jours, plusieurs de nos collègues, préoceupés surtout dela 
question urgente de l’alimentation végétale de Paris, désirèrent se 
réunir, afin de causer entre eux des moyens les plus efficaces à em- 
ployer pour ls mise en culture des terrains vagues du périmètre 
et de l'intérieur de Paris. Une réumiou partielle eut lieu dans la 
Bibliothèque de la Sogiété, et par suite te Conseil d'Administration 
fut convoqué pour le jeudi, 47 novembre 1870. 

Après une conversation basée sur les moyens à employer pour 
prérenir les Membres de la Société et spécialement les habitants 
des environs de Paris qui s'étaient réfugiés dans la capitale, il fut 
décidé dans cette réunion que nos collègues seraient invités par 
cireutaire spéciale à se rendre à l’hôtel de la Société, aujourd’hui 
jendi, 24 novembre, pour décider, en assemblée générale, s'il y 
avait lieu de reprendre les séances ordinaires de la Compagnie. 

Le nombre des Membres de La Société présents aujourd’hui dans 
la salle prouve suffisamment leur désir de reprendre en commun 
Isars travaux, et il ast décidé que la Société reprendra ses séances, 
suivant l'ordre habituel prescrit par son règlement. 

M. le Secrétaire-général expose que, depuis le mois d'août, des 
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réunions d’Horticulteurs- maraichers , sous la présidence de 
M. Laizier, ont eu lieu dans l’hôtel de la Sôciété ; que des gémarches 
ont été faites auprès du gouvernement, en vus d'obtenir des avan. 
tages particuliers pour les horticulteurs qui voudraient 86 livreri . 
la culture des légumes hâtifs, pour l'approvisionnement de Paris, 
pendant le siége actuel. M. Laizier a donné des explications à ce 
sujet; il s’est plaint des lenteurs apportées par l'Administration 
supérieure dans ia mise en jouissance des terrains disponibles et 
surtout dans Ja délivrance des fumiers provenant des bestiaux qui 
ont été renfermés dans Paris. 

M. le Président Brongniart a écrit, au nom de la Société, une 
lettre à M. le Ministre de l’Agriculiure, pour lui demander de vou- 
loir bien concéder le plus tôt possible aux jardiniérs-maraichers 
les fumiers provenant des chevaux de la cavalerie, fumiers bien 
préférables pour les jardins maraichers à ceux qui proviennent 
des autres animaux domestiques, ou des houes de Paris. 

Voici la lettre-de M. is Président Brongniert : 


« Paris, le 12 novembre 1870. 


» Monsi&pr LE MINISTRE, 


» La Société centrale d'Horticulture de France s'était déjà préet- 
» cupée, par l'entremise de son Comité, des Cultures maraîchères 
et spécialement, par les soins du Président de ce Comité, M. Lai- 
zier, de la question de Ja production plus étendue et plus hâtive 
de certaines plantes alimentaires qui peuvent se cultiver dans 
l’enceinte de Paris, sur des terrains qui n’avaient pas reçu jus- 
qu’alors cette destination. 
» Sous la direction de M. Laizier, qui est en même temps Pré- 
sident de la Société de secours mutuels des maraïchers de Paris, 
et de notre confrère, M. Joïgneaux, délégué à cet effet par le 
gouvernement, des terrains placés dans les conditions indiquées 
ci-dessus ont été mis à la disposition de cultivateurs maraichers 
des eavirons de Paris, réfugiés dans la capitale; mais pour häterle 
développement des végétaux ainsi cultivés eten obtenir promp- 
tement des produits utiles, il faudrait des fumiers qui permis 
sent de cultiver ces végétaux sur des couches et sous chàssis; 
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ces derniers ne manquent pas, mais le fumier de cheval, le 
seul qui convienne pour ce genre de calture, n’a pas pu ni 
ce jour être obtenu par les cultivateurs. 

» La Société centrale d’Horticulture, à laquelle cette situation à 
» été exposée, dans une réunion du 40 de ca mois, croit devoir ap- 
» peler votre attention, Monsieur le Ministre, sur l’importance 
» qu’il y aurait, pour obtenir promptement des légumes verts, sa- 
» lades et autres, si nécessaires à associer à l'alimentation par les 


» salaisons, d'autoriser sans retard la remise aux maraîchers qui 
» ont établi des cultures dans l’intérieur de Paris, des furaiers de 
» cheval qui ont été réunis dans des dépôts par mesure de voirie, - 
» ou qui se produisent encore journellement dans Paris. . 
» Ces cultures de l'intérieur de Paris méritent d’autant plus 
» d’être encouragéeset favorisées qu’elles pourront remplacer, en 
» partie au moins, quelle que soit la situalion de la Capitale tors 
» de leur récolte, celles que les événements de la guerre ont dé- 
truites dans lesenvirons de Paris, On viendrait en outre pat ià 
en aide à des cultivateurs dont la triste position mérite tout 
votre intérêt. 
» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre 
respectueux dévouement. ; 


» Le premier Vice-Président, membre de l'Institut, 
: » À. BRoNoNIaRT. 


e Le Secrétaire général, 
s L. Boucr#ann-Huzaro. » 


M. le Ministre de l’Agriculture et du Commerce, M. Magoin, a 
#épondu on promettant son appui pour la satisfaction des demandes 
des maratthers. A la suite de cette commuuication, une converss- 
tion s'engage entre les Membres de la Compagnie sur les moyens 
qui seraient les plus avantageux à employer pour procurer aux 
borlüiculteurs les terrains et les engrais qui Jeur sont nécessaires, 
afin de faire pousser rapidement des légumes qui sont si recherchés 
à Paris en ce moment et qui sont si utiles à la santé des habi- 
tants. MM. Laisier, Forest, Fabien, Andry, prennent successive 
ment la parole. Il est constaté que plus de 200 hectares da terre, 
appartenant à la ville de Paris ou mis à sa disposition, sont 
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amplement suffisants pour occuper tout le personnel libre de ma- 
raïkchers réfugiés dans nos murs; mais l’éeueil que rencontrent 
leurs efforts résulte de la difficulté presque ipsurmontable qu'ils 
* éprouvent pour se procurer des fumiers Libres, à bas prix. 

M. Bossin écrit pour donner communication à la Société de 
deux lettres qu’il a envoyées, l’ane à M. le Ministre de i’Agricul- 
ture et l’autre au gouvernement de la défense nationale, Après y 
avoir parlé des differentes plantes dont la récolte pourrait être 
obtenue dans un espace de temps très-restreint, afin de procurer 
promptemment des légumes aux habitants de Paris, M. Bossin de- 
wande il ne serait pas opportun de livrer à la culture marai- 
chère les différents jardins publics de Paris, les squares, ete., dout 
on pourrait employer les lacs et rivières à la culture du (resson 
de fontaine. Il fait l’historique de cette dernière cullure, impor- 
tée, dit-il, en France, vers 1812, par M, Cardon, alors directenr 
principal de Ja caisse des hôpitaux de la grande armée. « C'est 
lui, ajoute M. Bossip, qui établit à cetie époque, sur la Nonette, 
lés premières cressonnières aux environs de Paris, dans sa pro- 
priété de Saint-Léonard, près Senlis (Ain). » 

M. Bossin, dans une autre lettre, dit qu'on se -plaint à Paris de 
la rarété du charbon de bois; il propose l'élagege des arbres de 
tous nos boulevards, de nos promenades et de nos jardins pablies ; 
les bois provenant de cet élagage pourraient être transfor- 
més en charbon et suffire à la consommation pendant ü0 temps 
eñcore assez considérable. On pourrait profiter pour cette fabri- 
cation de la présence à Paris d’un grand nombre d’agents fores- 
tiers qui sont habitués à diriger des travaux de ce genre et qui 
pourraient surveiller à la fois l’'émondage des arbres et la prépa- 
ration des charbons, 

Une conversation s'engage ensuité sur les prix élevés qu'ont 
atteint les légumes dans Paris. Tous les Membres de la Compa- 
gaie sont d'accord pour dire que ces prix, souvent exagérés, sont 
causés par la rapacité des intermédiaires entre les prodncteurs et 
les consommateurs. Beaucoup de légumes vendus par les horti- 
culteurs-maraichers sont cotés par les revendeurs à des prix 
doubles et mème triples, lorsqu'ils arrivent entre les mains de ces 
sortes de colporteurs en légumes qui s'installent sur les troitoirs 
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et dans les carrefours de Paris, au détriment des. fruitiers qui 
servent habituellement les habitants de la ville. 

M. Merveilleux-Duvignaux, avocat général à la Cour d’appet, 
édrit à la Société pour solliciter son concours en faveur de l'œuvre 
municipale destinée, dans le 7° arrondissement, à fournir des ali- 
ments aux enfants pauvres des écoles et de ceux. dont Jes familles 
ont été particulièremant éprouvées par la guerre. Une colleste faite 
parmi les Membres présents de ls Société permet de réunir une 
somme de 56 fr. qui sera remise à la municipalité du 7* arrondis- 
sement. 

A l’appui des efforts faile par les maraichers pour produire des 
légames dans l'intérieur de Paris, N. Laïzier présente à la Société 
4 Laitues-Crèpes (dite noire), un lot de gros plant de Romaine 
verte prête à être mise en place et un lot de plant de Laitue-Crèpe 
prêt à être planté sur couche, Ces plants sont remarquables pOur 
leur vigueur que reconnaît la Compagnie. 

M. Forest annonce à la Société le décès de l'un de ses Membres 
titulaires, M. Duret. 

1 dépose sur le bureau et offre à la Société 8 jetons de cuivre 
qu'il a trouvés au domicile du défunt. 

Après qu’un candidat a été présenté pour devenir Membre de 
la Société, la séance est levée à trois heures et demie. 


SÉANCE DU 8 DÉCEMBRE 4870. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongnlert. 


La séance est ouverte à deux heures. 
. Leprocès-verbal dela dernièreséance, qui a étérédigé en commun 
par MM. le Dr Pigeuux et le Secrétaire-général, est lu et adopté. 
M. le Président fait à la Compagnie la communication suivante : 
< Appelé, dans la séance de ce jour, à décider si la Société devait 
procéder, comme l’exigent les statuis, à l’élection des Membres du 
bureau dont les fonctions expirent cette année, je Conseil s, à 
l'unanimité, décidé qu’en raison des circonstances politiques ac- 
tuelles, qui éloignent forcémeut un grand nombre de nos col- 
lègues, ces élections seraient ajournées à une époque qui resterait 
à fixer ultérieurement, et que les fonctions des Membres du bureau 
que devaient intéresser ces élections seraient prorogées jusqu’à 
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nouvel ordre. » M. le Président consulte l’assemblée à ce sujet et 
la prie de ratifier ces décisions. La Société adhérant aux résolu- 
tions déjà prises par le Conseil, il est déclaré que MM. le maré- 
chal Vaillant, Hardy, fils, Boisduval, Durand, Guénot, Moras, 
Pigeaux, Courtois-Gérard,Chauvière et Thibaut, seront maintenns 
en fonctions jusqu’à ce qu'il en soit décidé autrement. 

Le Comité des Cultures potagères dépose sur le bureau un 
pied de Cardon assez remarquable par son développement. M. Lai- 
zier rapporte que ce Cardon provient des cultures de Gennevilliers, 
et qu'il est l'un des rares individus de même sorte qui y aient 
été respectés dans ces derniers temps. Bien qu’à fouilles inermes, 
ce Cardon n’appartiendrait pas cependant, selon M. Lairier, 
à la variété dite d’Æspagne ; il différerait de celle-ci par son . 
rachis plus plein et plus longuement dépourvu de folioles. Quoi 
qu’il en soit, entrant dans quelques considérations sur les avan- 
tages que pourraient procurer aux jardiniers-maraîchers établis 

sur les bords de la Seine, depuis Clichy jusqu’à Argenteuil, leseaux 
assez riches encore en matières organiques qui sont rejetées par 
l'égout collecteur, M. Laizier demande si la Société ne pourrait 
pas prêter son appui à l’exécution d’un projet des ingénieurs du 
service municipal qui consisterait à construire des Pompes éléva- 
toires ayant pour but : 4° de fournir facilement à ces maraîchers 
les eaux-vannes qui ont des qualités incontestables pour favoriser 
le développement de leurs légumes ; 2° de donner satisfaction sux 
propriétaires riverains des terres situées an delà de l’égont col- 
lecteur, qui adressent, non sans motifs sérieux, à l'administration 
municipale, des plaintes assez vives sur les inconvénients causés 
par l'impureté des eaux de la Seine. 

M. Durand-Claye, ingénieur du service municipal, demande et 
obtient la parole. 11 rappelle que le Cardon déposé aujourd'hui sur 
le bureau de la Société a été eueilli, il y a environ {5 jours, à Gen- 
nevilliers, dans le jardin de la ville, et que sa beauté est due, sans 
aucun doute, en grande partie à l'influence des eaux d'égout. Dé- 
veloppant l'idée qui a été émise plus haut par M. Laizier, M. Du- 
rand-Claye déclare que, si l'établissement de l'égout coliecteur a 
vivement satisfait aux désirs depuis longtemps exprimés par les 
habitants mêmes de Paris, il est maintenant, de la part des rive- 
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rains, depuis Clichy jusqu'au delà d'Argenteuil, l’objet de récri- 
tinations assez vives, à cause de l'impureté des eaux qui est telle 
que, plusieurs fois déjà, notamment à Asnières, elle a occasionné 
la mort des poissons. Or, ce serait pour obvier à ces inconvénients 
et surtout pour donner aux plaignanis une large compensation 
dans l'emploi avantageux qu’ils pourraient faire de ces eaux ainsi 
salies, que les ingénieurs ont proposé à l'administration munici- 
pale la construction de pompes élévatoires. Notre collègue ajoute 
que ce serait pour lui une grande satisfaction de voir la Société 
centrale d’Horticulture, qui a toujours pris un si vif intérêt à tout 
ce qui a rapport aux jardins maeraîñchers établis à Gennevilliers, 
non-Seulernent s’assotier à l’idée précitée, mais encore en recom- 
mander tont spécialement l'exécution à l'administration muni- 
cipale qui, seule, doit et peut l’assurer, 

A la suite de cette demande, qui a été très-favorablement ac- 
cueillie par la Société tout entière, M. le Président décide qu’il 
sera adressé à M. le Délegué du gouvernement de la défense na- 
tionale près la municipalité de Paris une lettre conçue à peu près 
dans les termes suivants : 

« La Société centrale d'Hortiçulture de France exprime le vœu 
que l'administration municipale continue et développe l’applica- 
tion des eaux d’égout à la culture maratchère. Les résultats ob- 
tenus assurant à la fois la richesse du pays et la désinfection de 
la Seine, salie par les déjections de la ville, depuis Clichy jusqu'au 
delà d'Argenteuil, il serait profondément regrettable de s'arrêter 
dans la voie suivie jusqu'ici, et à laquelle la Société n’a cessé de 
donner son approbation. » 

M.Petit-Jean fait à la Société quelques observations ayant trait à 
” l'alimentation publique. Il lui semble que l'exonération du service 
dela garde nationale sédentaire pour an certain nombre de marai- 
chers ou d’aide-maraîchers, a élé peut-être exploitée à tort par des 
personnes qui n'y avaient pas droit. Ce serait aussi l’avis d’un chef 
de bataillon de sa connaissance qui n'a voulu considérer comme 
définitivement exemptés que ceux qui ont accepté de signer nn 
engagement qu'il leur présentait en conséquence. — M, Lairiér ré- 
pond que celte exemption, qui avait été sollicitée et obtenue par 
le bureau de la Société des jardiniers-marafîchers de la Seins, en 
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faveur de tous ceux de ses Membres qui travaillent à la culture 
des plantes légumières, était, comme on l'avait justement com- 
pris & \'État-major de la garde nationale, des plus utiles À la cause 
de l'alimentation publique et n’avait d’ailleurs été en aucune fà- 
con trop étendue; aussi espère-t-fl que le commandant auquel 
faisait allusion M. Petit-Jean cessera d’inquiéter ceux de ses 
gardes qui bénéficient de cette mesure. 

Rassuré par les renseignements que vient de fournir M. Laizier, 
M. Petit-Jean demande que la Société donne au Comité des 
Cultures potagères toute l'autorité nécessaire pour aider M. le 
Ministre de l'Agriculture à faire tout ce qui est possible pour 
favoriser l'alimentation, M. le Président réponi que, soit tout 
entier, soit par queiques déléguée pris dans son sein, ce Comité est 
depuis longtemps déjà investi de ces pouvoirs, et demande en 
mème temps à ce Comité s’il n'aurait pas, d'ici à peu de jours, 
quelques produits intéressants à mettre sous les yeux de 1a Société ; 
que, dans ce cas, il prierait ces Messieurs et M. Laizier en parti- 
culier de vouloir bien en faire l’objet d'une communication. 
— "M. 'Laizier répond que, bien que la plupart de nos jardiniers- 
maraïchers soient déjà arrivés à de bons et beaux résultats, il 
bterait préférable, dans le cas où quelques personnes s’intéresse- 
raient À ces cultures, qu'elles se transportassent sur Îles lioux 
mêmes, ee qui leur donnerait une idée plus complète de l'état de 
ces eultures que si l'on plaçait seulement sous leurs eux quelques 
produits cueillis. Cette proposition est acceptée et M. le Président 
déeigneun certain nombre de Membres devant former une Commis 
sion qui visitera, mardi prochain, 43 couraut, sous la direction 
de M. le Président Brongniart et sous la conduilede M. Laizier, 
les ouNures de plusieurs jardiniers-maratthers. 

Enfin M, Petit-Jean croit que, dans les circonstances actuelles, 
il serait 8ès mainienant prudent d'informer la province de la 
péaurié de graines à laquelle nous serons réduits et de l'eu- 
geger, par des circulaires qu'on pourrait expédier par la voi 
des ballons montés, à nous réserver tout ce dont elle pourra 
désposer ù plants où en graines de plantes alimentaires. M. le 
Président ne partage pes ces craintes. Les Pommes de tarre, Îes 
Herioots, les Pois et autres Légumineuses, dont tes sementes 
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peuvent être directement utilisées pour l'alimentation, pourront 
sans doute faire défaut ; mais pour les autres il n’y a aucune 
craints à concevoir, et les plants de ces légumes ne manqueront 
- certainement pas. | 

Rien n'étant plus à l'ordre du jur, la séance est levée à 
trois heures et un quart. 


SÉANCE DU 92 DÉCEMBRE 4870. 
Présipence DE M, Brongminrt, 


Après l'ouverture de la séance, qui a lieu à deux heures, il est 
donné lecture du procès-verbal de la dernière réunion, rédigé par 
M. Verlot, Secrétaire-général adjoint. L'assemblée adopte ce 
procèe-verbal sans aucune observation. 

En l'absence du Secrétaire-rédacteur et des Secrétaires de la 
Société, M. le Bibliothécaire Pigeaux veut bien se charger de 
prendre des notes pour la rédaction du procès-verbal de la séance 
de ce jour. 

M. Verlot, chargé de rendre compte à la Socidté de la visite qui 
a été faite par les Membres de la Compagnie aux nouvelles cul- 
tures qu'ont entreprises les jardiniers réfugiés à Paris, s'excuse 
de n'avoir pu sncore rédiger ses notes, en raison de ses occupa- 
tions à la défense des murailles de l'enceinte. Il donne verbale- 
ment des détsils intéressants sur l'étendue de ces cultures qui 
occupent environ $0 hectares sur les 200 mis à la disposition des 
maralchers par la ville de Paris. 

« Ea résumé, dit-il, voire Commission a pu voir, soit chez 
les 48 jardiniers-maraichers dont elle a visité les cultures fort 
intéressantes, soit chez M. Férault et chez divers autres maraîchers 
réfugiés : 

» #7 600 cloches protégeant chacune en moyenne 2 plants plus 
ou moins développés de salades diverses, ce qui donne un total 
de 1 443 400 pieds de salades dont une certaine partie pourra 
bientôt être livrée à la consommation ; 600 autres cloches recou- 
vrant des Romaines dont les plus développées sont journellemsent 
livrées an commerce; enfin 6 450 châssis abritant aussi des 
Laitges repiquées, ainsi que des Romaines, des Choux-fleurs, des 
Choux pommés, elc, » 
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M. Laizier confirme ces faits et dit que déjà une grande quan- 
tité de Romaines sont bonnes à consommer ; ilexpose à le Compa- 
gnie l'état des diverses cultures maraïchères entreprises dans 
Paris; il se plaint d'articles de journaux où cet état a été repré 
senté en termes singulièrement inexacts. 

Il âjoute qu’es ce moment, plus de 400 000 plants de Choux 
d’York, plusieurs millions de plants d'Oignon blane, de Laitues, 
de Komaines, de Choux-fleurs, de Chicorées, etc., sont mis à la 
disposition de ses confrères, rue d'Enfer, n° 440. 

M. Rivière adresso une lettre sur ce sujet ; il est retenu chez lui 
par un accident qui lui est survenu en essayant le chauffage d'un 
calorifère à l’huile lourde; des brälures heureusement légères ont 
été causées par ce liquide au visage et aux mains de M. Rivière. 
M. Buchetet rend compte de l'accident et dit que le peu de persis- 
tance des brûlures est dû à l’emploi du jus gélatineux des feuilles 
d’Aloës succotrin qui à été appliqué sur les parties lésées. Cetie 
plante se trouvant près de M. Rivière, il a eu le bon esprit d'en 
faire immédiatement emploi. 

Dans sa lettre, M. Rivière confirme les faits relatés ci-dessus et 
rappelle que, comme Membre de la Commission de la Société, il 
a pu admirer avec ses collègues les riches résultats qu'offrent 

* plusieurs jardins du quartier de Charonne, de la rue de Mon- 
treuil et des endroits environnants, où les ont conduits MM. Lai- 
zier, Stainville et Dulac. « On ne pouvait faire mieux, ni plus 
vite. » 

« I me semble, ajoute notre collègue, que si notre Commission 
g'arrêtait là, elle n’aurait rempli que la moitié dé son devoir. Pour 
constater le talent et la supériorité incontestable des cultivateurs- 
maraîchers de Paris, il n’est pas besoin d’un examen spécial ni 
fort approfondi; la renommée dont ils jouissent justement depuis 
longtemps est parfaitement fondée. Ici nous retrouvions tout ce 
que nous connaissions d'avance : méthodes parfaites de culture, 
terrains, couches et chauflages dès longtemps préparés et orga- 
nisés; en un mot, des travaux peut-être plus merveilleux encore 
per leur rapidité, mais continuant les travaux habituels. 

» Ce qui devait surtout intéresser notre Commission, c'était, 
dans les moments difficiles pour l'alimentation que nous trayer- 
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sons aujourd'hui, de voir nes maraichers aux prises avec un sol 
au, inçulte, qui n’a été ni fumé, ni travaillé encore, et faisant 
sortir de cela les magnifiques produits qu'ils nous ont tellement 
habitués à voir, que nous serions élonnés de ne pas les roncontrer 
à chaque pas. L'œuvre, j'en suis persuadé, est bien au-dessous de 
leurs forces et, pour moi, la réussite ne fait l’objet d'aucun doute; 
c’est justement à cause de cela que j'aurais vouin que notre 
Commission eût occasion de le prociamer. elle-même, qu'elle 
püit visiter ce qui s'est fait sur les terrains vagues dont on lui a 
parlé, soit dans les environs des remparts, soit dans le quartier 
de Charonne, et dont une portion même, placée cependant dans 
le cercle de ses visites et la plus importante à ses yeux, n’a 
pu être appréciée par elle, en partie parce que les personnes qui 
la guidsient ont eu de la peine à en désigner l'emplacement, en 
partie parce que la nuïît est venue arrêter nos observations. » 

M. Rivière demande donc que la Commissiôn, dans une seconde 
visite, soit mise à même de constater également l'état des remar- 
quables cultures maraîchères qui ont été créées sur des terrains 
où il n’en avait pas existé jusqu'alors et dont elle n’a connu les 
résultats que par des articles de journaux. 

M. Petit-Jean appuie la proposition de M. Rivière et insiste sur 
la nécessité de désigner des Membres de la Compagnie, en les 
chargeant de lui rendre compte des travaux de culture marai- . 
chère qui ont été entrepris sur des terrains vagues appropriés par 
des jardiniers-maraichers, tant sur la rive gauche que sur la rive 
droite de la Seine. 

M. le Président fait droit à ces demandes et désigne des 
Membres de la Société pour lui rendre compte de ce qui en fait 
l'objet. 

À propos des résultats déjà obtenus par Les jardiniers de Paris, 
M. Laizier dit que, lors de la vente en faveur des blessés de notre 
armée, qui a eu lieu au Ministère de l'instruction publique, à 
l'occasion de la fête de Noël, il a pu faire figurer de nombreux 
lots de légumes, dont voici l’énumération : 


Persil (3 lots). Céleri turc blanc {44 lots). 
Choux-fleurs ({ lot). Céleri-Rave (24). 
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Chreorée flse blanche. : Dignov (plant). 

—  taurage Romaine faite (8 lois}. 
Carotte (# lots). so (glani). 
Cardon {5 lots). | Radis roses (6 lots). 
Carde poirée. Cerfouil buibeax. 
Salsils, 4 Pommes de terre (4 lots). 
Cerfeuil, Champigaons {3 lois). 
Scarole blanche {18 lois). Poliroc (3 lots). 
Epinard. Igname de Chine. 
Laiïtse-Crèpe {56 lots}. Ciboules (2 bottes). 
Mäche ronde (6 lots}. À Radis noir. 

Navet long. Choux ponmés (plant). 
Geeilie. Estragos. 


Tous ces lots de légumes ont trouvé de nombreux amateurs et 
ont été accueillis avec plaisir par les acheteurs qui s8 pressaient 
dans les salons du Ministère. 

M. Bouchard-Huzard donne lecture à la Société d'un projet de 
lettre à adresser à M. le Délégué près la Mairie de Paris pour le 
prier de s'intéresser aux essais faits à Gennevilliers pour l'emploi 
des eaux d’égout dans la culture des légumes, au double point de 
vue de la mise en rapport de plus de ® 000 hectares de terre et de 
F'assainissement des bords de la Seine, qui est actuellement 
infeclée sur un long parcours par l'eau provenant de légont 
collecteur d’Asnières, Des pompes élévatoires permettraient de 
distribuer ces eaux dans la presqu'île de Gennevilliers et même 
au delà, et on obtiendrait ainsi un double résultat fort avants- 
geux. ‘ 

Sur la demande de M. Petit-Jean, il est décidé que cette lettre 
sera envoyée au Maire de Paris ei en outre qu’un double en sera 
remis à M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce, M. Mi- 
gnin, qui a manifesté déjà beaucoup de bienveillance pour les io- 
térêts de l’horticuiture, 

Il est donné avis du décès de M. Edmond Personne, membre 
de la Société, fabricant de poteries artistiques, et dont les produit 
ont figuré à plusieurs Expositions de la Société. 

Une autre perte bien regrettable est celle de M. Lierval, décédé 
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le 9 de ce mois, à Neuilly. Les Membres de la Compagnie n'ont 
pu être prévenus de cette mort assez À temps pour pouvoir aller 
lui renâre les derniers devoirs, le siége de Paris ayant interrompu, 
les communications. Nous n'avons pas besoin de rappeler tous 
les titres qu'avait notre collègue, M. Lierval, aux regrets des 

amis des jardins; le Journal de la Société a tant de fois repro- 
duit le nom des plantes remarquables à divers titres qu'il a 
présentées à toutes les Exposilions, la liste des récompenses qu'il 
a obtenues est si longue ef si honorable, les entreprises horticoles 
qu'il à organisées ont été tant de fois signalées en termes élogieux, 

qu'il serait superflu d'iusister jci sur la grandeur de la perte que 
vient de faire l’horticulture française par la mort de cet horticul- 
teur aussi habile que désintéressé. 

La Société prononce l'admission comme Membres de la Société 
de deux personnes présentées dans la dernière séance et qui pren- 
dront rang à partir du 4* janvier 4874 ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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Part DE DIVERS PRODUITS MARRÎCHERS ou ONT ÉTÉ NENSEDS SUR £Æ 
MARCHÉ, AUX RNOMÈRES, 4 PARIS, FENDANT LE STE. 


Le siége de Paris par les Allemands, en 1870-1871, a placé 
Phorticulture marafchère dans des conditions tout à fait excep - 
tionneiles dont il importe de constater les résultats. lsolée de 
l'univers entier, ne pouvant rien recevoir du déhors, réduite dès 
lors à vivre d'aliments conservés de manières diverses et en 
grande partie salés, l'immense population parisienne, qui s’était 
accrue encore d’un grand nombre de réfugiés des environs, n'a 
pas tardé à voir s'épuiser les produits frais de la culture potagère 
qu'elle avait été habituée de tout temps à consommer: en grande 
quantité. Des efforts aussi intelligents qu’énergiques ont été faïts 
par de nombreux jardiniers-maraîchers pour combler cette lacune 
éminemment regrettable, nuisible même, que l'investissement de 
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Paris avait fait naitre dans l'alimentation publique. Les procès- 
verbaux que renferme le présent cahier du Journal donnent des 
détails précis sur ce qui à été fait pour combler cette lacune le 
plus promptement possible; mais quelques soins qu'on apporte à 
la culture forcée des plantes pola gères, quelque efficaces qne 
puissent être les procédés à l’aide desquels on l'obtient, on ne 
crée pas de toutes pièces, ni même en peu de jours, des produits 
légumiers propres à être consommés. D'ailleurs la consommation 
parisienne est si considérable que les cultures qu'on a improvisées 
avec une habileté qui ne doit pas surprendre, mais qu'il est toujonrs 
juste de constater, ne pouvaient satisfaire qu’à une faible partie de 
ses légitimes exigences. 11 a donc été heureux que les produits 
potagers dont la conservation pour l'hiver entre dans la marche 
habituelle de l'exploitation maraichère pussent être apportés 
sur les marchés pendant une longue partie du temps qu'a duré le 
siége de Paris. Seulement, on le conçoit sans peine, le prix de 
toute marchandise se réglant d’après l’offre et la demande, les 
produits potagers, soit conservés, soit frais, qui ont pu être alors 
mis en vente, ont acquis une valeur très-élevée. Vendus à La criée, 
par lots ou par pièces, selon leur nature, ils se sont vendus 
tantôt plus, tantôt moins, selon les circonstances du moment, 
mais toujours beaucoup plus cher qu'en temps ordinaire, souvent 
même presque au poids de l'argent. Il peut être intéressant, pour 
l'histoire de cette déplorable période, de conserver le souvenir 
des prix exceptionnels qui ont été atteints alors. Nous avons sous 
les yeux une liste détaillée qui nous fournit à ce sujet des docu- 
ments utiles que nous croyons devoir reproduire en grande partie. 
Les chiffres qui s'y trouvent consignés sont rigoureusement 
exacts, puisqu'ils ont été fournis par les producteurs mêmes. ]l est 
seulement à regretter que chacun ne soit pas accompagné de l'in- 
dication de la date à laquelle il & été atteint ; ce serait une donnée 
importante qui montrerait si les prix ont suivi une marche 
ascendante, ou si, au contraire, leurs variations n’ont été que 
l'effet des circonstances du moment. 

La même nature d'objets ou de lots revenant en général pin- 
sieurs fois sur La liste, avec des prix différents, nous ferons suivre 
chaqne nom de plusieurs de ces prix, placés dans l’ordre selon 
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lequel les porte la liste, de tella sorte qu’on puisse voir combien 
les fluctuations en ont été considérables ; seulement, nous devrons 
répéter quelquefois le nom d'une même sorte de produits, lorsqu'il 
aura été vendu, à différentes époques, en quantités différentes. 
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lot de Laitues. .. .... 
lot de Laitues et Mâches. . 
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Céleris blancs. . . . . a 5 
idem, . . . .. se 
lot de Céleri et Miche. s'. 
Céleris-Raves, . . . . .. 
Chou. -....... 
lot de Mäche etCéleri-Rave. 
Chou-fleur. . . .. .- .. 
botte de Radis. . . . . .. 
bottes de Radis. . . . . . | 
Cardon, . . . . . :. -. 
botte de Poireaux. . . . . 


botte de Carottes. . , . . . 
lot de Ponames de terre. . 


Radis noir... , . , . . .. 
Potiron. . ......" 


lot de Champignens. sde 


lot d'Oignons. . . . . . 
clochée de Romaines. . . 
clochée de Laitues et Ro- 
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1 paquet d'Épinards. . ... fr. 

4 lot de Persil. . . . . . .. fr. 

4 lot d’Ignames de Chine. . &fr, 56c., 6fr. 
4 lot d'Oseille.. . . . . . . Afr. 

4 lot de Choûx pommés, . , Sfr, 75 €. 


OBSERVATIONS SD LE GENRE Las (Lilium TOURN.}, A PROPOS DU CATA- 
LOGUE DE LA COLLECTION DE CES PLANTES QUI À ÊTÉ FOBMÉE PAR 
M. Max LEICHTLIN, DE CARLSRURE; 


Par M. P. DecrartTre. 


{6 article. Voyez le Journal, 2* série, LV, 1850, pp. M2-222, 274-895. 
: 341-359, 472-498). 


"V. Indes orientalès. — Les fndes orientales sont médiocrement 
connues sous le rapport des espèces de Lis qui font pañtie de leur 
Flore, et l’horticulture est encore bien moins avancée pour eltes 
que la botanique, relätivement à ce beau genre. Une dizaine de 
ces plantes ont été décrites jusqu'à ce jour par les botanistes, An 
moins à ma conriaissance, et, sur ce nombre, aucune ne 5e trouve 
tant soit peu fréquemment dans les jardins; deux seulement s'y 
rencontrént parfois, le Zilium giganteum Wa. et le L. Thomso- 
aianum Lior. D'un autre côté, malgré tous les soins qu’il s'est 
donnés et bien que toutes les richesses du Jardin botanique de Kew 
“ient été mises à sa disposition avec uñe généreuse bienveillance 
par le sâvant ‘directeur de ce grand établissement, *M. Leichtlin 
n'8 pu en réunir que trois autres, savoir : les Lilium polyphyllum 
ROYLE, tubiflorum Wiçur et Wallichianum Row, et Scz. ; enfin 
le reste dés Lis indiens, sauf un peüt-être, paraît n’êfre eultrvé 
aujourd'hui nulle part en Europe. 

Cependant des tentatives ant été faites, même en grand, pour 
l'importation de certaines de cos plantes; mais elles ont échoné 
pour diverses causes, surtout peut-être parce qu'on n'avait pas uns 
connaissance suffisante de leurmode spécial de végétation. Voici, en 
effet, ce que me communiquait M. Max Leichtlin, le 4 mars 4870, 
relativement à l’une des pius belles d’entre elles, le Z, neit- 
gherrense R. Wieut (qu'il faut se garder de confondre avec le L. 
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neilgerricum CB, Lex.) : «Lorsque ce Lis, remarquable au plus bant 
degré par ses énormes fleurs blanches, entre en végétation, au 
lier d’me tige dressée, ilen produit une fort singulière ew € que, 
à peine dégagée du sommet de l'oignon, elle se conde à angle d'oit 
sur elle-même pour s coucher à la manière d’un rhizome huri- 
zontat ef pour ne se redresser ensnite à son extrérmité qu'après 
avoir agquis une assez grande longueor. € En Europe, ajouiait 
mon honorable correspondant, on a dû tenir ce Lis en pot, en 
raïson de gon origine indienne, et quand il a poussé, ses jennes 
tiges, n'ayant pas de places pour se développer dans kt direction 
hortzoutale, æ sont casgées ; après quoi la plante est morte. C'est 
ainsi que, daus l’espace de deux années, cette espèce a été perdue 
eu Europe, quoiqu'il en füt arrivé de l’inde des quantités const - 
déri1bles de bulbes. » 

Ce mode de développement premier de lætige paraît n'être 
pas absolument propre à la plante dont il vient d'être question : 
tout au moins voit-on dans un autre Lis indien, voisin du pré- 
cédent, le Z. Wadlichianum Ron et Sce., un rhizome souterrain 
horizsntal qui se redresse à son extrémité nour se continuer ver- 
ticalement en tige dressée, feuillée et florifère. Voici ce que 
disait à ce sujet M. J,-E. Planchon (F£, des ser., WI [4R50-18517, 
p. 247) : « La portion souterraine et vivace de le tige de os Lis 
représente un rhizome horizontal portant, tout du long, les 
‘» bases bulbiformes des 1iges des années précédentes, et. que 
termine, en avant, la tige florifère de l'année. C’est le: passage 
» de la bulbe ordinaire des ZLiljum au rhizome horizontal don 
grand nombre de Monocotylédones (Joncées, Cypéracées, Typhe 
» cées, etc.}. v IL existe mème, relativement au mode de végétation 
de cette espèce, une assez grande difficulté qui ne pourra ètre levée 
que par ceux qui, en possédant des pieds vivants, auront la fa- 
culté de les observer attentivement pendant quelques années de 
suite. En effet, Wallich, en décrivant et fgurant le pramier cs 
beau Lis, sous le nom de Lilium longiflorum (Tentamen flor. nepal, 
tétust,, 2 livr, (1826), p. 40-44, pl. 29), lui a attribué un oignen 
ovoide, solitaire, formé d'écailles charnries, épaisses, en un not, 
analogue à celui de la généralité des Lis, en mème temps qu'une 
tige dressée, dont'la base rantpantè, au moins aussi épaisse qu'une 


L 
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plume decygne, est couverte de petites écailles brunâtres, lancéo- 
lées, comme le serait celle d’une Fougère, et devient le point de dé- 
part de plusieurs tiges dressées, sans que, dans bien des cas, on 
y remarque le moindre reste d'oignon (sæpe omni bulbi vestigio 
orbats}, mais en offrant de nombreux vestiges de vieilles tiges (but 
marked: with a number of vestiges of old stems). La figurs publiée 
par ce célèbre botaniste représente à la fois un oignon conforme 
à la description qu'il en donne, mais dessiné isolément, et, à 
côté, une de ces bases rampantes, c'est-à-dire un rhizome qui 
porte les restes de 8 tiges anciennes, correspondant par conséquent 
à huit années successives de végétation. Comment rattacher à cette 
maniète d'être de la tige florifère l'oignon qui se trouve dessiné 
isolément à côté ? J'avoue que je l'ignore, à moins que l'oignon 
ue corresponde au premier développement de la plante et que, le 
rhizome s'étant formé ensuite, il n'en soit plus provenu que des 
tiges à peine renflées à leur base où elles auraient été recou- 
vertes seulement des très-petites écailles imbriquées qu’indiquent. 
à la fois la description et Ia figure. Une autre espèce indienne, le 
Lilium tubifiorum Wicer, très-voisine du L. Waélichianum, offre 
plus dévelappé encore un rhizome horizontal, que j'ai vu, sur cer- 
tains échantillons secs, long d'environ Q= +5, portant des racines. 
fort nombreuses et très-serrées sur son tiers antérieur, de plus 
en plus espacées vers sa portion postérieure qui est la plus an- 
cienne. Je n'ai vu nulle part ni base persistante de liges qui 
auraient existé antérieurement, ni marque quelconque indiquant 
où a pu exister un oignon, dont du reste Rob. Wiglit, créateur de 
l'espèce, ne dit pas un seul mot. On voit donc qu'il y a un 
problème intéressant à résoudre par l’observation directe, 

On verra plus loin, quand il s'agira des Lie de l'Amérique du 
Nord et spécialement d’une magnifique espèce californienne, le 
Lilium Washingtonianum KeLLoge, que là! il existe aussi un 
rhizome horizontal qui se comporte de diverses manières, mais 
qui, dans l’espèce que je viens de nommer, reste chargé, sur 
une assez grande longueur, d'écailles charnues dont la production 
a été le résultat de la végétation da plusieurs années successives. 

H n’est peut-être pas inutile de faire observer que les figures 
. de l'oignon etdu rhizome du Lilium Wailichianum qui ont été 
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données par Wallich ({0e. eit.), ont été reproduites dans le Zo- 
tanieal Magazine, pl. 48561 (1851), et par la Flore des serres qui, 
à son tour, à publié une reproduction de celte dernière planche 
anglaise (FL. des ser., V1, 1850-1851, pl. double 612, p. 247). 

Un fait général qui mérite d’être mis en relief, relativement 
sux Lis indiens connus jusqu’à ce jour, c’est l'absence complète, 
parait-il, dans leurs fleurs, de l’orangé tirant plus ou moins vers 
le rouge-minium, couleur gu'offrent au contraire beaucoup d’espè- 
ces de ce genre spontanées en Europe, au Japon et dans l'Améri- 
que septentrionale. Chez eux, en effet, c'est le blanc qui domine, 
le plus souvent pur, quelquefois un peu mélangé de rouge-pour- 
pre en baudes longitudinales peu nombreuses. Cette dernière 
teinte pâlie en rose colore entièrement la fleur d’une espèce 
(L. Thomsonianum Lixi..) ; on la retrouve aussi occupant intérien- 
rement la gorge et le tube de la fleur du beau Z. nepalense Don, 
qui estextérieurement d’ua blanc jauuâtre. La couleur jaune, mais 
assez pâle, analogue à celle de ta cire, et sans mélange, appartient 
à une autre espèce qui à été décrite et figurée par M. Ch, Lemaire, 
dans l'Alustration horticole, sousle nom de Lilium nerlgerricum. 
Fajouterai que la forme roulée en dehors du périanthe, qui ca- 
ractérise Ja section des Martagons, est extrèmement rare dans l’Inde 
où elle n’a été signalée encore que chez le Z polyrhyllum Rovzs. 
Toutefois, cette forme se trouve aussi dans un Lis découvert par 
Jacquemont, probablement dans l'Himalaya, et dont l’herbier du 
Muséum d'Histoire naturelle renferme des échantillons sees éti- 
quetés par le célèbre et infortuné botaniste-voyageur Lilium pune- 
tatum N. Le fleur de cette espèce inédite n'échappe point, par sa 
coloration, à ia Loi générale que je viens d'indiquer ; en effet, les 
notes manuscriles de Jacquemont la dépeignent comme jaunâtre- 
bvide, ponctuée de pourpre et agréablement odorante (« perianthii 
lobis reflexis, Livide lutescentibus, purpureo-punctatis, suaveolen- 
tibus »). 

Exarminons maintenant les espèces du genre Lilium qui ont été 
trouvées dans l'Inde et décrites jusqu’à ce jour. Comme dans la 
partie précédente de ces Observations, je les rangerai, autant que 
possible, d'après l'époque à laquelle elles ont été signalées et 
d’après les botanistes à qui on en doit la connaissance. | 
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La première découverte et la première publication d’une espèce 
indienne de Lis sont dues à Waliich. En 4820, ce célèbre bota- 
niste danois, voyageant pour le compte et aux frais de la Compa- 
gnie des Indes, trouva dans l'Himalaya, au milieu des bois toufles 
et humides du mont Sheopore, la grande et belle espèce qu'il ca- 
ractérisaet figura, quatre années plus tard, sous Le nom de Lis géont, 
Lilium giganteum (WaLucH, T'entam. flor. nepal. illustr., dre Liv. 
[1825], p. M-22, pl. 42-13). Bien qu'elle ait été retrouvée ensuite 
sur divers points de la même chaine par différents voyageurs, 
notamment par le baron Hügel, par MM. J.-D. Hooker et Thomp- 
son, elle n'a été introduite que vers 4847 par le major anglais 
Madden qui, à cette date, en envoya des graines à MM Cunnipghan, 
horticulteurs d’Edimbourg, chez qui on en abtint la foraison, au 
mois de juillet 4851. M. Madden la dit fort commune dans les 
forèts humides et épaisses de l'Himalaya, où on la trouve vég- 
tant dans un sol fort riche en humus, à l'altitude de 4650 à 
2860 mètres. « Là, dit le voyageur anglais, la neige séjourne ordi- 
uairement de septembre en avril, et cependant l'oignon est fort 
peu enterré, » Ces diverses circonstances expliquent pourquoi, bien 
qu'indien, ce Lis est presque rustique, peut mème supporter la 
pleine terre sous une couverture, ei pourquoi, comme l'a reconnu 
M. Rivière, on doit lui donner de fréquents arrosementis pour r8- 
produire autour de lui l'humidité de la terre nalale. . 

Le Lis gigantesque, Liliurm giganteum Was, justifie par ses 
fortes proportions la dénomination spécifique qui Jui a été don- 
née; il est, en effet, le plus grand des Lis connus, puisqu'on le 
voit atteindre et mème dépasser quelquefois trois mètres de han- 
teur. D'un antre côté, ses grandes feuilles en cœur, longuemeni 
pétiolées, lui donnent un aspect particulier qu'il ne partage qu'avec 
le L. cordifolium Tuuns. Aussi la section des Lis qu’Eadlicher 
a formée (Genera plant, p.141) pour ces deux plantes est-elle là 
plus trauchée de toutes. 

La tige du L. giganteum WaLi. (Botan, Magaz., 185%, pl. #73. 
Fi, des ser., VII, p. 59. — Jardin fleuriste, IV, 4854, p. #9 
510, reproduction îde la pl. du Botan. Magas., avec les fleurs 
dessinées plus grandes, d'après un pied cultivé. — L. cordi fol 
Don, Prod. fl. nepal. 11825], p.68,n° 3, von Tauns.} s'élèvede 4250 
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à 8 mètreson mème davantage; elle est arrondie, glabre comme toute 
la plante, parfaitement lisse et verte, simple, grosse au point de 
mesurer souvent 0® 04-0"05 de diamètre à sa base, maïs flstu- 
leuse, Jusqu'au moment où la tige florifère va se développer, la 
plants ne produit qu’une touffe de grandes feuilles radicales, lon- 
guement pétiolées, qui apparaissent de bonne heure ; puis, sur la 
tige elle-même, les feuilles deviennentde moins en moins grandes 
du bas vers le haut, en même temps que leur pétiole se raccourcit 
de plus en plus pour disparaître entièrement dans les supé- 
rieures qui sont petites, elliptiques, oblongues, sessiles, longue- 
ment acuminées. Les feuilles du L. yrganfeum WaLL. sont ovales, 
presque arrondies, échancrées, ea cœur à la bass, de manière à 
former deux grands lobes arrondis dont les hords internes en 
regard divergent, acuminées au sommet, glabres, minces, tra- 
versées par une grosse côte médiane et pourvues d’une nervure 
marginale continue ; les caulinaires sont de moins en moins 
échancrées à leur base, du bas vers le haut de la tige. Les infé- 
rieures ont en moyenne 0" 95 de long sur 0m 48 de large, et leur 
gros pétiole, canaliculé en dessns, embrassant à sa base, est aussi 
long que le limbe. La tige se termine par une grappe lâche, com- 
prenant généralement huit ou dix (1} grandes fleurs penchées et 
un peu pendantes, portées chacnne sur un gros pédoncule court et 
arqué, qu'accompagnent deux petites bractées linéaires, l’une ba- 
silaire, l’autre latérale ; ces fleurs, agréablement odorantes, sont 
d'an blanc un peu verdâtre, varié de rouge-pourpre un peu bru- 
nâtre qui forme une bande médiane sur le tiers moyen de la lon- 
gueur des sépales et trois bandes parallèles ne se prolongeant ni 
jusqu’à la base ni jusqu’au sommet sur les pétales ; dans leur en- 
semble, elles sont longnement tubulées-campanulées, à limbe 
plus ou moins étalé : les sépales sont un plus longs que les pétales, 


14) Le Gardeners’ Chronicle (4862, p. 698} nous apprend que M. james 
Muller jun. a cu un pied de cette espèce fleuri en pot, dont la tige, hauto 
de sept pieds six pouces anglais (2" 363} et mesurant 40 pouces {0® 263) de 
tour, portait 43 fleurs. On x cilé des exemples d'autres floraisons encore 
plus belles : Ainsi M. Chanvière, 4 Pantin, a ea un pied de L. gén- 
teum qui s'est élevé à 0 70 de hauteur et qui a donné 32 ficure. 
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oblongs linéaires, élargis snpérieurement et presque spatulés, assez 
pointus au sommet (0% 460 sur Om 018); les pétales, avec une 
forme générale analogue, sont plus fortement élargis vers le haut et 
obius (0= 154 sur 0w 024} ; étalés et plans supérieurement, ils se 
ploient en goutlière de plus en plus étroite et creuse dans leur 
moitié inférieure. Les étamines, à long filet subulé et à anthère 
oblongue, proportionnellement petite, jaune ainsi que le pollen, 
sont d’un quart plus courtes que le périanthe, inégales entre elles ; 
le pistil, un peu plus long que les étamines, a l'ovaire vert, d’é- 
paisseur uniforme dans toute sa longueur, surmonté d'un style 
jaune pâle, grêle, à peine épaissi vers le haut et terminé par un 
stigmate jaunâtre, trilobé, peu renflé. 

La capsule du Lis gigautésque ne mürit qu’en décembre et se 
développe entièrement dressée, son gros pédoncule se redressant 
après la floraison, malgré l'augmentation de jour en jour pluscon- 
sidérable du poids qu'il doit supporter.— Au reste, plusieurs espè- 
ces de Lis offrent dans leur pédoncule des changemenis successifs 
de direction auxquels doivent nécessairement correspondre des 
modifications en divers sens, s'effectuant l’une après l'autre dans 
les tissus internes de leur pédoncule, Ces mouvements sont sur- 
tout frappants dans le Zilium Brounit Brown, dans lequel la 
fleur est solitaire et terminale. Ici le bouton de fleur se mon- 
tre d’abord parfaitement dressé. Dès qu'il à atteint trois ou 
quatre centimètres de longueur, le pédoncule commence à se re- 
courber au-lessous de lui, et la courbure en devient bientôt assez 
forte pour que le bouton soit dirigé de haut en bas; ce renversement 
complet n’est pas dû à la flaccidité du tissu du pédoncule, car 
celui-ci a toujours une rigidité remarquable, Plus tard ie bouton 
de fleur grossissant beaucoup et approchant de l'époque de son 
épanouissement, le pédoncule diminue notablement sa courbure 
et la fleur s'ouvre dirigée dans le sens horizontal. Enfin, après la 
floraison, le redressement se continue sans relâche, de teile sorte 
que ja capsule grossit et mûrit entièrement dressée. Ce fait du re- 
dressement des fruits des Lis me semble être général; du moins 
je n’en ai pas vu une seule exception jusqu’à ce jour. 

La capsule du ZL. giganteum Was. est grosse, obtuse, ovcïde- 
cyliudracée ; on la décrit comme ayant les valves relevées chacur. 
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d'une carène, et c’est ainsi que la représente la figure de Wallich; 
cependant sur aucun des pieds caltivés que j'ai vus en fructifica- 
tion, je n'y aï pas observé, avant la déhiscence, le moindre indice 
de carène. 

En sommes, le Lilium giganteum Waï. est caractérisé par sa 
baute taille; par sa grosse tige lisse et fiutulense ; par ses grandes 
feuilles ovales-arrondies, échancrées à la base en cœur à oreillettes 
divergentes, dont les supérieures beaucoup plus petites sont ovales- 
oblongues et sessiles; par sa grappe läche, comprenant plusieurs 
fleurs tubulées-campanulées, à limbe élalé et accompaguées cha- 
cune de deux petites bractées linéaires. — La seule espèce à 
laquelle elle ressemble est le £Z. cordifolium TauxB., du Japon, 
dont la taille est notablement moindre, dont les feuilles sont plus 
allongées, à lobes basilaires plus où moins convergents, toutes 
en cœur et pétiolées, à fleurs peu nombreuses, dressées ou peu 
penchées, sortant chacune de l'aisselle d'une grande brattée en 
gouttière, et dans lesquelles le périanthe tubulé est à peine ouvert. 

. Une autre fort belle espèce de Lis indien avait été trouvée dans 
les épaisses forêts da même mont Sheopore par Wallich qui la 
méconnut et la prit pour le ZLilium longiflorum Tavuxe., plante du 
Japon. C’esl en effet sous ce nom qu’il la décrivit et la Égura, en 
1826, dans la ?* livraison de son Tenfamen floræ nepalensis illus- 
tratæ (p. 40-44, pl. 29); mais plus tard, dans la seconde partie 
do volume VII de leur Systema vegetabilium (0. (689), Roemer et 
Schultes la distinguèrent avec raison et lui donnèrent le nom de 
Lilium Wailichianum. 

Le Lis de Wallich, Ziliam Wallichianum Roëy.et ScauLr. (loc. 
cit. — PAaxTON, Flow. gard., I, p. 141, avec figure sur bois qui 
est reproduite dans Lemarne, Jard, fleur, À, miscel., p. 54. — 
Botan. Mag., 4851, pl. 456€, figure reprod. dans FI. des ser., V|, 
1850-1851, p. 247, pl. 612, et dans Jar, fleur,, [,1851, pl. double 
105-106.— Non Ros. Wiçar, Zcon. plant. Zad. or,, VI, pl. 9035), 
est nne grande plante qui dépasse un mètre de hauteur et pout 
même s'élever jusqu'à deux mètres. Wallich en décrit et figure La 
bulbe comme ovoïde, solitaire, longue de Gm 03-0® 08, formée 
d'écailles charnues, épaisses, blanches, pointues, exactement ap- 
pliquées les ones sur les autres. Sa tige dressée, simple, grêle 
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proportionnellement, lisse, de couleur pâle, est dénudée dans le bas, 
par suite de la chute des feuilles, mais, au contraire, abondamment 
fenillée plus haut; elle s'élève d'un rhizome souterrain horironts], 
dont il a été question plus haut. Ses feuilles, nombreuses et rap- 
prochées, sont linéaires-lancéolées, sessiles, médiocrement rétré- 
cies à la base, longuement atténuées en pointe el acuminées au 
sommet, d'un vert clair et lustré en dessus, un peu glauques en 
dessous où se montrentla côte proéminente et deux ou quatre ner- 
vures beaucoup moins prononcées; elles ont, en moyenne, = 414- 
0“ 45 de longueur sur (* O4 ou moins an largeur; elles devien- 
nent plus courtes et plus espacées vers le bas de La tige. Le port 
de la plante diffère notablement, selon qu’elle porte 2-3 fleurs ou 
une seule, Dans le premier état, que représente 1a planche de 
Wallich (Tentam., pl. 29), et qui est le plus fréquent (Waux.), la 
tige reste abondamment feuillée jusqu'au sommet, et il existe on 
faux-verticille de feuilles autour du point commun de naissance 
des pédoneules ; dans le second, que reproduit la planche 4664 
du Botanieal Magazine, les feuilles supérieures sont beaucoup 
plus espacées et il n’en existe pas de faux-verticille au-dessous de 
la fleur. Les flenrs sont blanches, très-grandes, longues de 0% 48 
à Qe 93, agréablement odorantes, penchées un peu au-dessous de 
l'horizontale, ‘à l'extrémité d’un pédoncule assez court et muni, 
à sou tierssupérieur, d'une bractéelinéaire-lancéolée; le périanthe 
de ces fleurs forme d’abord un tube à trois angles, qui, à partir du 
milieu de sa longueur, s’évase en large entonnoir pour passer à 
un vasie limbe un peu oblique, entièrement étalé et recourbé for- 
tement en dehors vers l'extrémité des folioles qui le forment; 
celles-ei sont longuement rétrécies dans le bas, larges et ondulées 
à la gorge et au limbe, aiguës au sommet, les sépales un peu plus 
étroiis que les pétales. Les étamines, d’un tiers plus courtes que 
les pièces du périanthe, sont rapprochées à longue anthère et à 
pollen jaune; le pistil, de même longueur qu’elles, a l'ovaire pris- 
matique, environ trois fois plus court que le 7e que surmpnte 
un gros stigmate à trois lobes. 
La taille élevée du Lis de Wallich, ses feuilles Hinéaires-lan- 
céolées, allongées, et sa très-longue feur à tube bientôt forte- 
ment élargi et à vaste limbe visiblement oblique, plus où meins 
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roulé en dehers à ses extrémités, suffisent pour le faire raconnaître. 

Roemer et Schultes distingnent dans cette espèce une variété à 
fleur odorante et solitaire ; mais Waltich signale la bonne odeur de 
<es fleurs, quel qu’en soit le nombre. Pourquoi donc cette distinc- 
tion? 

Dés le commencement de ce siècle, en 4802 et 4803, François 
Hamilton, qui est également connu sous son premier nom de Bu- 
chanam, parcourut le Népaal et les pays adjacents, en en récoltanties 
plantes, Les résultats botaniques de son exploration furent étudiés 
piles tard par David Don, qui en tira la matière d’un ouvrage publié 
par tai en 4828, sous le titre de : Prodromus floræ nepalensis, sive 
enurerafio vegetabilium queæ initinere per Nepaliam proprie dictam 
el regiones conterminas, annis 4802-4803, deterit atque legit Franc. 
Hamilton (olim Buachanan) (Londres, in-8* de xu et 256 pag.). 
Dans cetouvrage se trouve décrite une belle espèce nouvelle que ce 
botaniste avait déjà nommée et signalée précédemment (Mem. 
Wern. Soe., 11, p. 412). Cette espèce est le Lis du Népaul, Zifium 
nepalense D. Dox (Prod. fl. nepal., p. 62), qu'on voit très-souvent 
attribué à Wallich, parce que cet auteur, qui l'avait trouvé sur Îles 
très-hautes montagnes du Népaul et vers le Gossain-Than, en a 
donné une description et une figure colortée, dans son grand et 
sptendide ouvrage intitalé : Plantæ asiañcæ rariores (UIL, p. 87, 
pi. 94). Cetie belle plante a été importée en Angleterre, à la date 
de 45 ans, et mème une seconde fois, à une date beaucoup moins 
éloignée ; mais certainement alle a été perdue au bout de peu de 
temps, car je ne la trouve sur aucun catalogue, et on a vu plus baut 
{p. 317) qu'elie n’existe même pas dans la collection de M, Max 
Leichtlin. 

Le Lis du Népaui, Lilium nepalense D. Don, est baut de Ow 50 à 
0= 66 ou un peu plus. Sa tige dressée, simple, arrondie, lisse, de 
la grosseur d’une plame d'oie, est dénudée dans le bas, bien feuillée 
plus haut, mais nue sur une plusou moins grande longueur, vers le 
sommet. Elle ge termine par une fleur, d'après D. Don et Wallich, 
ou par deux, d’après la planche de Wallichet aussi d’après un échan- 
tillon de l’herbier du Muséum. Ses feuilles alternes, nombreuses, 
sont oblongues-lancéolées, très-aiguës et acuminées au sommet, 
fortement rétrécies à la base, sesailes, parcourues par 5-7 nervures 
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longitudinales, glabres des deux côlés, d’un vert intense et lustré en 
dessus, pâles en dessous, longues de 0m 07--0* 08, larges de Om 013 
ou davantage ; les 4-5 supérieures sont rapprochées en un faux-vérti- 
cille, à la naissance de la fleur. Celle-ci, portée sur un long pédon- 
cule renflé au sommet, est grande,pendante,campanulée-aliongés, 
peu odorante. Don la décrit comme blancbe, tandis que Wallich la 
ditet la figure coloréeen jaune-verdâtre, lavée derose sur le bord des 
sépales et le long de la côte des pétales, teintée intérieurement, à 
la gorge et dans le tube, en rose-pourpre vif qui finil brusquement 
et sans se fondre ; sa longueur et sa largeur sont d'environ 0®413 ; les 
folioles de son périanthe sont épaisses, chlongues ou lancéolées, 
aigués au sommet, rétrécies à leur base en onglet large et canali- 
culé, étalées au limbe ; les sépales sont un peu plus étroits que les 
pétales qui ont leur côte fort proéminente. Les étamines sont nn 
peu plus courtes que le périanthe, rapprochées en faisceau central, 
à grosse anthère oblongue, renfermant un pollen jaune-brunâtre, 
sensibtement dépassées par Le style que surmonte un stigmate peu 
renflé et obscurément trilobé, 

Aïnsi, taille moyenne; feuilles elliptiques, cHobshes ou lancéo- 
lées, très-aiguës, à 5-7 nervures, les supérieures en faux-verticiile 
àla naissance de la fleur; fleur grande, pendante, campanulée, 
blanche ou jaunàtre, lavés de rose par places extérieurement, rose- 
pourpre à la gorge et dans Le tube, tels sont les principaux carac- 
tères du Lis du Népaul, auquel les Indiens donnent le nom de 
Topho. Cette belle plante fleurit en juillet et août ; Wallich dit n'en 
avoir jamais vu l'oignon. 

Dans son Prodrome de la flore du Népaul, D. Don signalait, 
sous le nom erroné de Lilium japonicum Tauxs., un très-bean 
Lis indien que Fr. Hamilion avait trouvé à Narainbetty et 
désigné, dans ses notes manuscrites, sous le nom de Ziliem 
Batisua qui n'est que la rerroduction de sa dénomination locale. 
Bien que la très-courte diagnose dans laquelle D. Don résume les 
caraclères qui lui semblent distinguer sa plante soit loin de 
donner entière certitude à cet égard, je suis assez porté à croire 
que ce botaniste anglais avait en vue un très-beau Lis des monts 
Nilgherries que, bien plus tard, en 4853, Rob. Wight a figuré et 
très-brièverment caractérisé en le nommant Lilium tubiflorim 
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(Icon. plant. Ind. orient, NI, planc. double 2033-2034, et dont il 
sera question un peu plus loin. 

U faut franchir un espace de 43ou 44 années pour arriver à la 

* publication de nouvelles espèces de fiis indiens. Alors, en 4839, 
dans son ouvrage intitulé : {{lustration of the hotany of the Hi- 
malaya {, p. 388, pl. 92, fig. {), Royle caractérisa succinctement 
et figura comme une Fritillaire, sous le nom de Fritillaria 
Thomsoniana, une charmante plante que Wallich avait précédem- 
ment découverte sur le Gossain-Than et dans le Kamaon, mais 
qu’il avait simplement indiquée, sans en donner les caractères, 
dans son catalogue autographié, sous le nom de Lilium roseum 
(n° 5077 et var. 8). En 484%, Lindley, dans le Bofanical Regis- 
ter (tab, 4), a replacé cette même espèce dans le genre Liltum, 
dont elle a les caractères bien platôt que ceux des Fritillairés, 
puisque les pièces de son périanthe sont dépourvues des fossettes 
nectarifères qui sont le trait essentiellement distinctif de ce der- 
nier genre. et il l'a nommée Ziliurm Thomsonianum. 

Le Lis de Thomson, Zilium Thomsonianum Linz. (But. Reg., 
4845, tab. 4. — Botan. Mog., 1853, pl. 4725. — Fi. desser., 
IX, 4883-54, p. 23, pl. 867, — Aev. hort., 1868, p. 23] avec 
pianc. color.— Zilium longifolium W. Grirr., Icon. plant, asiat., 
tab. 277, dans Posthumous papers, Il; Jiinerary notes, p. 435, 
n° 87), croît sur les montagnes qui bordent la grande vallée du 
Népaui, à une altitude de 2500 mètres, Il a été importé en 
Angleterre, à la date de plus d’une trentaine d'années, et ilya 
fleuri, pour la première fois, chez Loddiges, en 1844. Ca Le ren- 
contre aujourd'hui dans un assez grand nombre de collections; 
malheureusement on l’y voit rarement fleurir, et les horticulteurs 
sont si peu fixés sur le meilleur moyen d'en déterminer la florai- 

s0n que les uns conseillent de le tenir pour cela en pleine terre, 
tandis que les autres assurent qu'on obtient ce résultat unique- 
ment sur les pieds cultivés en pols. Pour moi, j'avoue n'avoir 
pu le faire fleurir, depuis quelques années que je le cultive, ni 
en pleine terre ni en pots. | 

L'oignon du Lis de Thomson diffère beaucoup de celui des 
autres espèces du même genre. En effet, il est ovoiie, presque 
ocblong, rétréci supérieurement en col, long de 0® 06, épais 
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d'environ = 028 à l'état adulte, recouvert de queiques tuniques 
presque complètes, très-brunes et minces, qui portent extérieure- 
menti de nombreuses et fortes nervures saïllantes longitudinales. 
Une fois adulte, il a une grande force de multiplication et il pro- 
duit, principalement sous sa tunique externes, de nombreux 
caïeux très-durs, bruns-noirs, fortement côtelés, très-renflés, 
prolongés en pointe au sommet, rétréois en un tout petit pla- 
teau à leur base, Ce lis entre en végétation de fort bonne heure, car 
il a déjà produit des racines longues de plusieurs centimètres, 
dans la première quinzaine du mois d’août, et ses feuilles com- 
meneent à portir à l'automne. La plante fleurie atteint jusqu’à 
un mètre dé hauteur ; sa tige dressée, simple, glabre et lisse, 
verte, est ua peu grêle proportionnellement. Ses feuilles infé- 
rieures dites radicales sont très-longues, linéaires, flasques, 
aiguës au sommet, eanalieulées en dessus, carénées en dessous ; 
les caulinaires sont de la même forme, mais de plus en plus 
courtes, embrassantes à la base et, à une faible hauteur, elles 
deviennent trés-espacées, laissant la tige presque nue. Les fleurs, 
roses dans une variété, violacées dans l’autre, avec macule basi- 
laire rouge foncé, sont un peu moins que moyennes, pendantes, 
disposées, au nombre d’ane dizaine au plus, en une grappe peu ser- 
rée ; chacune surmonte un pédoneule court et courbé, qui naît à 
l'aisseile d'une bractée lancéolée : le périanthe est en entonnoir 
campanulé, élargi graduellement à partir de sa base, à foliotes 
élroites, un peu élargies vers le haut, obtuses, étalées où an 
peu réfléchies à l'extrémité; les étamines, presque aussi longues 
que le périanthe, déclinées, sont un peu plus courtes qne le pistil 
dans lequel l'ovaire, ovolde-oblong, obtus, porte un style quatre 
fois plus long que lui et terminé par 3 courtes divisions sligmati- 
fères. La capsule de ce Lis est turbinée, à 6 angles obtus. à 

‘On voit que le singulier oignon de cette espèce à tuniques 
externes noirâtres el côtelées, ses très-longues feuilles radicales 
linéaires et flasques, sa tige presque nue dans la plus grande 
partie de sa longueur, sa grappe de fleurs moyennes, roses ou 
violacées, en entonnoir-campanulées, et son style à 3 courtes divi- 
sions stigmatifères la caractérisent fori nettement. 

W. Griffith avait trouvé croissant communément parmi les 
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buissons et les rochers, sur les bords de la rivière Cafir, un Lis 
qu'ilavait dessiné et déerit sous le nom de ZLiliuwm longifoltum, 
dans ses noles manuserites que le gouvergement anglais à fait 
publier après sa mort. D'après la description et la gure, ce n'est 
certainement pas autre chose que le L. Thomsomianum Linz. 

La seconde espèce dont on doit la connaissance à Rovyte est le 
Lis à feuilles nombreuses, Lilium polyphyllum RoyLe ({{ust, of 
the Got, of the himaluyan Mountains, I, p. 388.—-KLorzscæ, £rgebn. 
d. Reise des Prinz. Waldemar, 4862, p. 83). Ce botaniste l'indique 
comme découverte par lui à Taranda, en Kanawur ; plus tard le 
D: Hofmeister l’a trouvée dans l'Himalaya, I ne paraît pas qu’alle 
soit encore cultivée comme espèce ornementale ; sependant il ne 
peut tarder à en être ainsi, puisqu'on à vu que M. Leichilin la 
possède vivante et la porte sur sa liste comme l’une de ses pré- 
cieuses nouveautés. D’un autre côté, je ne sache pas qu'elle ait été 
figurée jusqu’à ce jour. Royle n’en ayaut publié qu’une fort courte 
disgnose, j'emprunterai la plupart des détails suivants à la des- 
cription succinete qu’en a donnée Klotzsch dans l’ouvrage très-rare 
qui renferme les Résultats botaniques du voyage exécuté par le 
prince Waldemar de Prusse, en 1845 et 41846, dans l'Himalaya 
{Die botan. Ergebnisse der Reise seiner Kænigl. Hoheit des Prinzen 
Waldemar; { gr. in-4° avec atlas. Berlin, 4862, p, 53). 

Le Lilium polyÿphyllum RoxLe a la Uge dressée, baute de 0» 66, 
arrondie, glabre comme toute la plante, abondamment feuillée 
sur toute sa longueur; ses feuilles sont lancéolées-linéaires, ter- 
minées en longue pointe fine, longuement rétrécies vers leur base, 
. d’un vert pâle en dessous, où la côte seule est proéminente, lon- 
gues de 0® 04 à Om 08, larges de 0" 004 à O0 009, alternes, sauf les 
trois supérieures qui forment un faux-verticille à la base de l'in- 
florescence. Les fleurs, au nombre de deux ou trois, sont blanches, 
de la grandeur et de la forme de celles du Lis Martagon; les fo- 
lioles de leur périanthe sont rétrécies en ouglet à leur base, gla- 
bres et fortement révolutées ; leur style s’épaissit en massue dans 
sa partie supérieure et sa longueur est double de celle de l'ovaire, 

Dans le 6" volume de ses Zcones plantarum Indiæ orientalis, qui 
porte Ja date de 1853, M. Rob. Wight a publié de très-courtes 
phrases caractéristiques et la figure de trois beaux Lis indiens à 
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énormes fieurs blanches, qu’il désigne comme trois espèces dis- 
tinctes, sons les noms de Lilium tubiflorum R. Wicur (pl. 2033- 
2034), L. neïlgherrense R. Wicar (pl. 2031-2039), L. Wallichia- 
num (pl. 2035}. À propos de l’une de ces trois prétendues espèces, 
il dit qu’il ne s'attend guère à se que, en les cultivant, on les re- 
connaisse comme distinctes el séparées ; mais il ajoute qu'il n'a 
pas des données assez précises à leur sujet pour se croire autorisé 
à les réunir. Je crois cepend ant que cette réunion est légitime : 
d’abord celle de ces plantes qu’il nomme Z. Wallichianum ne doit 
pas recevoir ce nom et n'est évidemment qu’une forme un pen 
réduite de celle dont son L. neifgherrense me semble être, au con- 
traire, une forme vigoureuse et sensiblement agrandie. Ces trois 
prétendues espèces n’en sont donc en réalilé, à mon avis, qu'une 
seule qui devra conserver la dénomination de ZLilium iubiflorune 
R. Wicer. 

Le Lis à fleur tubulée, Lilium tubiflorum R. Wieur. (loc. cit. 
pl. 2038-2034. — Lilium Metzü Sreuver, Plant. Tadiæ crient, ed. 
R.-F. Hohenasker, 1851, n° 954) est une fort belle plante qui, 
comme l’a fait observer avec raison M. R. Wight, mériterait de 
prendre place dans les jardins à titre d'espèce ornementaie. Je 
ne crois pas qu'il existe encore dans le commerce ; toutefois, 
M. Leichtlia le possède et le marque, dans sa liste, de la lettre», par 
laquelle il distingue les plantes vraiment remarquables pour leur 
beauté. Ti développe en terre un rhizome horizontal que j'ai déjà dit 
atteindre Q® 15 de longueur, qui gagne graduellement en épais- 
seur d’arrière en avant, dans toute la longueur duquel sont atta- 
chées des racines espacées en arrière, très-serrées et très-nom- 
breuses en avant, principalement sur ja portion sensiblement 
renflée qui précède le coude de la tige de l’année. Sur ce rhizome, 
cinq bons échantillons secs que j'ai eus sous les yeux ne m'ont 
présenté aucune cicatrice qui indiquât ni la place qu'a pu occuper 
un oignon, nicelle d’où auraient pu partir les tiges des années pré- 
cédentes. Ce rhizome pourrait donc n'être que la base couchée de 
la tige ascendante développée dans l’année même, en d’autres 
termes, la portion de eette tige que M. Leichtlin, comme je Pai 
dit plus haut, a vue sortir directement de l'orgnon. 

Latige du Lilium tubiflorum KR. Wiçnr est ascendante ; sa por- 
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tion horizontale, en avant des dernières racines adventives, reste 
couthée sur 0® 02-0® 03 de longueur et passe ensuite à un coude 
en quart de circonférence que surmonte la portion dressée, haute 
de 0* 26-0m 40 ; ces portions souterraines couchées et arquées sont 
nues et marquées de quelques cicatrices, laissées par des feuilles 
tombées; Ia portion dressés est abondamment feuillée dans toute 
son étendue ; elle est même cachée par les feuilles dans toute sa 
partie moyenne; elle est du reste arrondie, liss: et glabre, 
comme toute la plante, simple et de l’épaisseur d'une plume d’oie 
ordinaire. Les feuilles sont numbreuses, dressées, toutes alternes, 
lantéolées, oblongues-lancéolées, on mème ovales-lancéolées, 
aiguës, rétrécies à a base, sessiles, d’un vert pâle en dessous où se 
montrent 57 nervures saillantes à peu près égales ; petites sur Le bas 
de la tige, elles deviennent de plus en plus grandes dans la longueur 
de son tiers inférieur, et restent ensuite presque égales jusqu’au 
haut; sur des pieds un peu maigres et uuiflores, elles ont, au 
maximum, 0m 045 sur 0» 014; celles des pieds vigoureux et 
pluriflores atteignent ou dépassent mème quelque peu 0" 40 de 
longueur sur 0= 016 à Om 020 de largeur. Les fleurs sont blan- 
ches, en général brièvement pédonculées, obliques-ascendantes 
ou presque borizontales, très-grandes, longues de Om (2 ou un peu 
plus; leur périanthe forme d’abord un long tube étroit, égal, qui 
s’élargit graduellement en entonnoir, à partir du milieu de sa 
longueur, et ils’évase supérieurement en un large limbe étalé, un 
peu réfléchi en dehors aux extrémités : ses folioles sont iongue- 
ment rétrécies el étroitement conniventes dans le bas, élargies plus 
haut en jame ovale-oblongue, au total spatulées, les sépales lan- 
céolés à leur extrémité, les pétales à sommet arrondi et surmontés 
d’une courte pointe. Les étamines sont de moitié plus courtesque le 
périanthe, rapprochées en faisceau ; leur filet est linéaire-subulé, 
leur anthère grosse, oblongue, leur pollen jaune; je pistil, de la 
même longueur que les étamines ou un peu plus long, droit comme 
elles, a le style grêle, fortement renflé et trigone au sommet que 
surmonte un gros stigmate trilobé ; ce style est environ trois fois 
plus long que l'ovaire qui se montre prismatique à angles obtus. 
En résumé, les caractères essentiellement distinctifs du ZLilium 
tubiflorum R. Wicut consistent dans son long rhizome horizontal 
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vraisemblablement annuel, dans sa taille moyenne, dangses fewilles 
oblongues-lancéolées, aignés, nervées, toutes altérnes, et duus ss 
très-grandes fleurs blanches, ionguersent tubulées, dont la gorge 
est médiocrement renfée. 

Je crois qu’il y a lieu de distinguer, dans cette espèces, une 
forme ou variété plus petite, L. tub. minus {(L. Wallichionum 
R. Wicur, Icon. plant. Ind. or., VI, tab. 2035), et uns forme ou 
variété plus grande et plus vigoureuse, L. tub, majus datifolitn 
(L. neilgherrense R. Wiemr, ibid., tab. 2034-2032.) 

L'ordre chronologique amène la découverte faite en 1845-1846, 
dans l'Himalaya, par le D' Hofmeister, pendant le voyage du 
prince Waldemar de Prusse, de deux Lis qui ont été décrits 
par Kiotzsch, certainement qui ai l’un mi l’autre n'ont encore 
paru vivants en Europe et dont l’un a été figuré dans l'ou- 
vrage qui a pour objet de faire connaître les résultats botan'- 
ques de cette exploration. Ce dernier est le Lis à trois têtes, Likum 
triceps Kiorzsca (Die botan. Ergebn. d, Reïse d. Prinz. Waldemar, 
p. 53, tab. 93). D'après la description et la figure qui en ont été 
données, ce Lis est haut de 0 50; se tige arrondie, lisse, simple, 
est plus mince dans sa portion inférieure où elle est dénudée de 
feuilles; à partir de ce point, elle est de plus en plus feuillée 
jusqu’au sommet. Ses feuilles sont petites, longues de 02 035, 
larges de 0* 608-0m 010, lancéolées, rétrécies vers le sommet qui 
forme une pointe émoussée, sessiles, multinervées, couvertes 
d’abord d’un léger duvet qui disparait ensuite, très-espacées vers le 
bas, nombreuses et serrées dans Île haut. La fleur est terminale, sli- 
taire, blanche, penchée et un peu pendante, de dimensions au ples 
moyennes, campanulée ; les folioles de son périanthe sont oblon- 
gues, terminées en pointe émoussée, d’égale longueur, mais lestrois 
pétales sont rétrécis à leur base en un courtonglet st un peu plus 
larges que les sépales qui sont sessiles ; les étamines sont plus 
courtes que le périanthe, à grosse anthère bifide à sa base ; elles 
sont dépassées par le pistil dans lequel l'ovaire égale en longueur 
le style qui, de sou côlé, se renfle vers le sommet pour se diviser 
en trois courtes et épaisses branches surmontées chacune d’un 
stigmate simple ; c'est de ce dernier caractère qu'a été tiré le nom 
de l'espèce. Ce caractère &u style à 3 courtes branches r'est déjà 
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montré dans le Ziliun Thomsoniantum Linpi., autre espèce in- 
dienne, également dépourvue du sillon nectarifère qui caractérise 
la généralité des Lilium, et dont l'absence est le motif principal 
pour lequel Rafinesque établissait un genre particulier nommé 
par lui Amblrion et identique avec la section que Wallich, de son 
côté, appelait Votholirion, c'est-à-dire Faux-Lis. 

On voit donc que le Lilium triceps Kiorzscn est caractérisé sut- 
tout par sa taille moyenne, par ses feuilles petites, lancéolées, 
très-espacées sur le bas de la tige, très-nombreuses, au contraire, 
et serrées sur le haut ; enfin par son unique fleur blanche, presque 
pendante, campanulée, dans laquelle le style, de même longueur 
que l'ovaire, est irifurqué au sommet en courtes et épaisses 
branches stigmatifères. 

La seconde espèce de Lis découverte dans l'Himalaya par je 
Dr Hofmeister est le Lis nain, Lilium nanum Kiotzscu {Die Er- 
gebnisse, etc., p. 53). C’est une petite plante haute seulement de 
0= 46, dont la tige dressée est finement duvetée, feuillés jusqu’à 
sa base. Ses feuilles sont dressées, linéaires, semblables à celles 
des Graminées, un peu obtuses au sommet, marquées de nervures, 
longues de On 08-0" (9, larges de 0m 04-0w06. Sa fleur solitaire 
est blanche, plus ou moins pendante, campanulée, brièvement 
pédonculée, longue et large de près de 0" 03, avec les folioles du 
périanthe sessiles, oblongues, obtuses : les étarnines ont le filet 
subulé et l’anthère oblongue, obtuse, bifide à sa su et Le pistil a 
son stigmate épais, trigone, finement duveté. 

Ce pygmée du genre Lis est suffisamment Had par ses 
feuilles dressées, linéaires, obluses et nervées, ainsi que par sa pe- 
tite fleur blanche, campanulée, penchée, à folioles obtuses. 

Le dernier des Lis indiens qui, à ma connaissance, ait été pu- 
blié jusqu à ce jour est celui que M. Ch. Lemaire a fait connaître, 
en 4863, par une description et une figure coloriée, sous le nom 
de Lis des Nilgherries, Lilium neilgerricum Ca. Lem., Zllust, hort., 
X, 4863, pl. 353, Il paraît qu’il a été découvert et introduit en Eu- 
rope par Th, Lobb, voyageur-collecteur pour la maison Vei ch, de 
Londres, et que M. Ambr. Verschaffelt l'a eu en mème temps ou 
à peu près. C'est à ce dernier horticulteur qu’on en doit la counais- 

ce, grâce au journal horticole dont il était éditeur. 1 cst à 
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craindre qu'il n’ait été perdu ou tout au moins qu'il ne soit de- 
venu extrèmement rare, car je ue le vois indiqué sur aucnn des ca- 
talogues les plus récents que jai sous les yeux,et M, Leichtlin, 
de son côté, ne le porte pas sur sa liste. Moi-même, l’ayant acquis 
de M. A. Verschaffelt, en 4865, je lai vu végéter fort médiocre- 
ment, pendant l’hiver, dans une serre tempérée-froide et périr 
ensuite. Je dois donc mme borner à présenter ici, touchant cette 
betle plante, les renseignements consignés à son sujet dans 
l'Uustration horticole. 

Le Lilium neilgerricum Cu. Leu. ne s'élève qu'à 0® 30-0= 33, 
Sa tige dressée, arrondie, simple, glahre, comme touie la plante, 
est abondamment feuillée ; ses feuilles sont linéaires-cblongues, 
plus rarement oblongues-elliptiques, aiguës, sessiles, étalées, 
puis recourbées en bas vers leur extrémité, trinervées, assez épais- 
ses, longues de Om40-0" 42, larges de 0® 016 à Q® 025. Sa fleur 
solitaire et terminale, dirigée presque à angle droit sur la tige, est 
très-grande, fort agréablernent odorante, d’une couleur jaune-mie]l 
uniforme, jaune-verdâtre sur Le tube ; elle forme un tube loug de 
0=410 qui s’évase en entonnoir peu ample à la gorge pour passer 
à un limbe large de Om 43, étalé et médiocrement révoluté : les 
folioles da périantbe sont longuement rétrécies inférieurement, 
élargies au delà en une lame ovale-oblongue à sommet obtus, 
toutes parcourues par un sillon médian profond ; les sépales sont 
moins larges que les pétales et fortement épaissis au sommet, Les 
étamines sont d’un tiers plus courtes quele périanthe, à filet subulé, 
verdäire aver l’antbère brune, oblongue,proportionnellementpetite. 
Le pistil dépasse beaucoup les étamines, et son style décliné, vert, 
renflé au sommet, est surmonté d’un stigmate très-épais, trilobé. 
© Cetie belle espèce est fort voisine du ZLilium erimium CouarT. ; 
elle me semble toutefois en différer par ses feuilles notablement 
plus larges, étalées-recourbées, par la couleur de sa fleur, par 
son style beaucoup plus long que les étamines, etc. 

Ici devrait se terminer ce relevé historique et descriptif desespètes 
de Lis qui ont été décrites jusqu’à ce jour comme croissant naturei- 
tement dans les immenses contrées auxquelles s'applique la déno- 
mination d'Indes orientales, plus exactement dans les grandes chai- 
nes qui sillonnent ou surtout qui limitent au nord ces contrées; mais 
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J'ai dit plus haut que l'herbier du Muséum d'Histoire naturelle 
renferme plusieurs échantillons d'une espèce que Jacquemont a 
découverte dans ces mèmes contrées et qu’il a désignée, dans son 
catalogue manuscrit, sous le nom de Ziium punctatum. Comme 
j'ai tout lieu de penser que celte espèce est encore inédite, je crois 
qu’il est bon d'en donner une idée, d'après les échantillons secs 
qu'avait réunis notre célèbre. botaniste-voyageur. : 

Le Lis ponctué, Liléum punctatum Jacorem., mse. in Herbar. Mus. 
paris, est indiqué comme assez commun dans les endroits fertiles 
et berbeux des forêts, sur les grandes montagnes. C'est un Marta- 
gon bien caractérisé par la forme révotutée de sa fleur. El forme 
une belle plante haute d'un mètre et même plus. Sa tige dressée 
est forte, épaisse de Om 008-0" 009 à sa base, lisse et glabre, abon- 
damment feuitlée. Ses feuilles sont alternes, les inférieures yverli= 
cillées (Jacquemont), lancéolées ou presque oblongues-lancéolées, 
aiguës ou mème acuminées, surtout dans le haut de la plante, par- 
cournes sur le sec par trois nervnres dont les deux latérales sont 
beaucoup plus grèles que la médiane, nombreuses et rapprochées, 
dressées obliquement, glabres comme toute la ptante, pâles en des- 
sous, longues de 0" 08-0" 46 au plus, larges de 0" 012- 0® 014. Ses 
fleurs, au nombre de 8-10 au maximum, sont indiquées sur les 
notes de Jacquemont comme colorées en jaune tivide, ponctuées de 
pourpre-vineux, agréablement odorantes ; elles forment une grappe 
terminale simple, lâche; chacune est portée sur un pédoncule 
presque dressé, recourbé au sommet, ce qui la rend pendante, et 
à la base duquel se trouvent doux bractées inégales, plus ou moins 
latérales, sembiables aux feuilles, mais beaucoup plus petites: Je 
périanthe est brièvement campanulé dans le bas, fortement révoluté 
au delà, composé de folioles lisses en dedans, tonguement rétrécies 
vers leur base, surtout les {rois sépales, qui sont linéaires-oblongs, 
presque spatulés, obtus au sommet, longs de 0" 07-0® 08, 
tandis que les pétales sont plus larges (0® 04} avec La méme lor- 
gueur et plus obtus. Les étamines, d’un quart plus courtes que le 
périanthe, ont lesfilets subulés, non déclinés et l’anthère oblonguc ; 
le pistil dépasse un peu les étamines, et son style dressé, grêle, deux 
fois et demie plus long que l'ovaire, est surmonté d'un stigmate peu 
épaissi et trilobé. i 

36 
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Eu résumé: tige bauteet forte, simple; feuilles nombreuses, les 
inférieures verticillées, les autres aliernes, lancéolées, aiguës, tri- 
nervées; fleurs jeune-livide, toutes ponetuées de pourpre-vineux, 
moyennes, pendantes, révolutées, plug où moins nombreuses, en 
grappe terminale, accompagnées chacune de deux bractées mégsles; 
tels sont les principaux caractères distinctifs du Lis ponctué, 
L. punciatum JacquEx. (4). 


—— en —— 
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Norxs DIVERSES EMPRUNTÉES À DES PUBLICATIONS HOBTICOLES 
ÉTRANGÈRES. 


_4. Blanc des Rosiers. — Au Congrès de Hambourg on s’est oc- 
cupé de la guérison du Blanc des Rosiers. M. Schultz, professeur à 
Rostock, a conseillé l'emploi du lait de chaux soufré ou d’ame s0- 
lution de sulfure de calcium et de savon noir dans l’eau ft partie 
de savon sur 40-60 parties d'eau). M. Hallier, professeur à énx, a 
recommandé is soufrage pur et simple, et le docteur Focke, de 
Brème, a venté les bons effets d’une solution d'acide sulfureux, 
gaz qui résulle de la combustion du soufre. {Gartenfara, +876, 
p- 21.) 

2. Effets de la chaleur du sol, — Dans la même réanios, M. Lu- 
tas s'est attaché à démontrer les bons effets de ka chaleur du sl. 


(4) Je résomerai daas la diaguose latine suivante les caractères essenticis 
de celle nouvelle espèce de Lis: 

Lüium punctatum lacquem., spec. ined, in Herb. Mus. paris., nume- 
ris 749 et 999 inscripla : caule metrali et ulira, valide, erecio, simplici, 
Hœvi, ut tota planta glabro ; foliis numerosis, inferioribus verticillatis, 
cæteris alternis, lanceolatis , aeutis acuminatisve, trinerviis (in sieco}; ra- 
cerao lermiali, simplici ; floribus 2-6-10, peduncuto longo, apice recurvoe, 
basi 4 bractcis inæqualibus etipato insidentibos, seaveelentibuws, vie lu- 
tescentibus vinoso-punctalis, cernuis, inferne breviter campanulatis, æte- 
run valde revolutis ; sopalis petalisque lineari-chlongis, obtusis ; staminibus 
pistilloque erectis, inter se subæqualibus, perianthio brevioribus, —- Fab. 
sat frgquens in herbosis fertilibas nemorum seen ! Indie panne 
ie a b. Jacquemont detectum. 
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"Nous rappellerons à ce propos qu’en France M. Naudin avait déjà 
‘beaucoup insisté sur cette question, avait recommandé même et 
adiqué l'application de ses idées à la pratique st tracé tout un 
plan de culture gécthermique, comme il l’a nommée. M. Lucas a 
"prouvé que, pendent la nait, une température de &° plus haute 
dans le sous-sol que dans l'air influe très-avantageusement sur la 
végétation. F1 a fait observer que le sol est plus froid au printemps, 
plus chaud à la fin de l'été et au commencement de l’automne que 
l'atmosphère, et que par suite la généralité des végétaux origi- 
naires des pays chauds ne sont dans toute la force de leur déve- 
toppement qu'aux mois de juillet, août et septembre, lorsque la 
terre æ'eu ke temps de se réchaaffer sous l’action du soleil. Comme 
exemples M. Lucas dit que les Melons cultivés sous châssis ne 
æmonent pas leur fruit quand le sol est froid; mais, dans un cas 
pareil, en arrosant avec de l’eau chaude il a fait nouër les ovaires. 
#! à ajouté que les Melons venus dans une terre rs ont peu de 
saveur. (/bid., p. 22.) 
© 3. Zncision annulaire. — Le docteur Lucas a: communiqué au 
Cougrès les résuitats de ses expériences d'incision annulaire pre- 
tiquée sur la Vigne. It a reconnu qu’il ne faut pas répéter trop 
sonvent cette opération, si l'on ne veut nuire au pied, Le meilleur 
moment pour inciser est celui où les grains de raisin ont le volume 
d'un petit Pois. L'effet de cette incision est d'avancer la maturité 
de deux semaines et de faire grossir les grains. (/Zhid.). 

&. Influence de la ntaturité des graines. — On a agité dans une 
séance du Congrès la question relative à l'influence que le plus ou 
moins de maturilé des graines pout exercer sur les plantes qui en 
proviennent. M. Lucas a déclaré que cette influence est nulle, 
c'est-à-dire que le degré de vigueur des plantes n'est pas en rap- 
port avec leur maturité plus on moins complète. Au contraire, le 
professeur Seelig'a soutenu que des semences incomplétement 
môres donnent naissance à des plantes maladives. D’après lui, 
plusest complète la maturité de la graine, plug la plante qu’elle 
produit en germant pousse avec vigueur. (/bid.) | 

5. Vicronta necta vivace dans l'Australie, — Dans les serres 
d'Europe, le Victoria regia s'est toujours comporté comme une 
plante! snnuelte dont on’doit par conséquent obtenir chaque 
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année de nouveaux pieds par voie de semis, On a beau entourer 
de soins les pieds qu'en en cultive, dès qu'ils ont fleuri, ils péris- 
sent. Il en est autrement en Australie, à la colonie d’Adélaïde, Là, 
dans le jardin botanique, on a élevé,en 4868, nine serre-aquariunm 
spéciale pour cette admirable plaute aquatique, Le 45 novembre 
de la même année, on commença d'en voir apparaître des fleurs, 
et celles-ci se succédèrent juxqu'au ? novembre 1869, sans inter- 
ruption, c'est-à-dire pendant une année; dans ce long espace de 
temps, on n’a pas compté moins de 11% fleurs, Pendant cette re- 
marguable et si longue floraison, lesorganes végétatifs de la plante 
perdireat visiblement de leur vigueur ; les feuilles ,qui d’abord ne 
mesuraient pas moins de 2% 46 de diamètre, 8e réduisirent à une 
largeur de 4n 63; elles perdirent en mème lemps le bordrelevé qui 
les rend si remarquables. Après la floraison, la plante sa remit à 
végéter avec plus de force, et la preuve visible en fut que les 
feuilles reprirent leur grandeur premièrs et offrirent de nouveau 
un bord relevé. (Gartenft., 1870, p. 51.) 

6. Plante insecticide. —— Les racines d’une plante qui porte, dans 
l'île de Bornéo, sa patrie, le nom de Tuba ou 7ooba, sont, as- 
sure-t-0n, un agent infaillible pour débarrasser les plantes et les 
animaux de toute sorte de vermine. On jeite de ces racines dans 
l'eau et on les y laisse tremper pendant peu de temps, après quoi 
l'eau est prête à être employée; on y plonge l'objet qu'on veut 
nettoyer. L'action est instantanée et sûre, et tandis que la mort 
des insectes en est la conséquente immédiate, il n'en résulte 
pas le moindre inconvéuient pour le sujet qu'on a soumis à ce 
traitement. Ces racines sont employées fralches, Ja dessiccation 
leur enlevant la propriété qui les distingue ; cette circonstance est 
des plus fâcheuses, puisqu'elle nous met dans l’impossibilité de 
retourir, en Europe, à l'emploi qu’on pourrait en faire dans ün 
grand nombre de circonstances. (Gardeners Chronicle du & mars 
1871.) 

7. Moyen simple de prévenir la formation de la rouille, — Le 
D Crace Calvert affirme que le fer, plongé pendant quelques mi- 
nutes daus une solution de carbonate de potasse ou de carbonate 
de sonde, reste ensuite pendant des années sans se rouiller, bien 
qu'il soit exposé continuellement à Paction d’une atmosphère 
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kumide, Depuis longtemps les fabricants de savon et d’alcalis (dit 
le Society of arte Journal) eroyaient que les alcalis cavstiques, 
soude et potasse, garantissent de la rouille le fer et l'acier; mais 
c'est un fait entièrement nouveau que des composés de ces alcalis, 
tels que le carbonaie de potasse ou celui de soude, possèdent la 
même propriété. El paraît être indifféreunt d'employer, pour pro- 
duire cetie action, une solution faite dans l'eau douce ou dans 
l'eau de mer (Gardeners’ Chronicle du 44 mars 4874, p. 307.) 


“Le Teck (Tectona grandis L. riL.); par M. E. Mnver, de Carlsruhe 
{Gartenflora, 4870, p. &-6). 

Le Tek, dont le bois est parfaitement connu, à cause des qualités 
vraiment précieuses qui le distinguent, est un arbre dela famille des 
Verbénacées, que Linné fils a nommé Tectona grandis, bien qu'it 
n’aiteigne pas de très-fortes proportions. {l croît naturellement 
dans les deux presqu’iles en deçà et au delà du Gange, dans les 
Îles de la Sonde, Java, Sumatra, Bornéo, et il porte dans ces con- 
trées les noms de Djati, Tiek ou Tek. Le bois en est fort recherché 
dans ces pays; on en apporte aujourd'hui en Europe des quantités 
déjà considérables pour les constructions navales, pour lesquelles 
les Anglais le regardent comme le meilleur de tous, pour la con- 
fection de wagons destinés aux cheruns de fer, ainsi qu'on peut 
le voir sur plusieurs de nos lignes françaises. Le gouvernement 
hollandais, constamment préoccupé du désir d'augmenter les res- 
sources naturelles de ses possessions coloniales, a, depuis pluxieurs 
années, envoyé à Java des forestiers babiles, en leur donnant ki 
mission de diriger l'exploitation raisounée des forêts de Tek et 
d'en étendre même la culture, Dans cette grande ile, le Tek forme 
des forêls qui occupent les terres sèches, pierreuses et sableuses, 
principalement dans les parties orientales et occidentales, là où 
la sécheresse et la chaleur sont très-fortes; on en trouve aussi 
dans d’autres localités, mais jamais au-dessus de 450 à 200 mètres 
d'altitude au-dessus de la mer. Cet arbre est ordinnirement haut 
de 48 à 20 mètres ; rarement il atteint la bauteur de 26-28 mètres. 
À l'âge de 400 ans, il est dans toute sa force et sa grosseur, et alors 
son tronc mesure 4 mètre à {= 33 d'épaisseur. On l’abat ordi- 
nairement à l'âge de 40-50 ans. Il est en fleurs et parfaitement 
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feuilié dans les mois de mars et avril ; il perd ses feuilles eu juillet 
et il donne son fruit en novembre. Le bois de Tek a une certaine 
ressemblances d'aspect avec le vieux chêne fortement veiné; il est 
très-dur et extrêmement durable; il est même, dans les régions 
tropicales, le seul bois conny que n’attaquent jamais les insectes, 
particulièrement les termites, qualité précieuse qui paraît dpe 
non-seulement à sa dureté, mais encore et surtout peut-être à son 
odeur forte et pénétrante. Uno particularité remarquable, c'est que 
le bois des arbres cultivés est généralement préféré à celui des 
pieds veaus naturellement. 

Ce n’est pas seulement somme espèce précieuse par son bois que 
se recommande le Tecéona grandis; il figure parfaitement dans 
les serres comme végétal d’agrément, à cause de ses feuilles très- 
grandes, ovales, acuminées, courtement pétiolées, dont la verdure 
fraîche est lustrée à la face supérieure, et de ses vastes panicules 
pyramidales qui comprennent chacune un très-grand nombre de 
pelites fleurs. Son fruit ressemble à celui du Coqueret (PAysalis 
Aikekengi L.), en ce qu’il forme une drupe globuleuse de la gros- 
seur d’une cerise, cachés dans une enveloppe membraneuse, ar- 
rondie, fermée et du volume d’urie noix, qui n'est pas autre chose 
que le calyce qui s’est beaucoup actru après la floraison. | 

. Dans la culture, le Tek doit occuper la partie la plus chaude et 
la plus sèche d’une bonne serre; pendant sa période de repos, qui 
dure depuis novembre jusqu’en mars ou avril, et qui est très- 
prononcée, il faut le tenir très-sèchement. M. E. Meyer, qui le 
cultive avec succès, dans je jardin botanique de Carlsruhe, depuis 
l’année 1867, recommande de le planter dans de Ja terre de bruyère 
mélangée d’une assez forte proportion de sable et d’un peu de terre 
franche. Les pieds qu'il en possède se trouvent fort bien dans ce 
compost. 


. PLANTES NOUVELLES OU RARES BÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
| ° ÉTRANGÈRES. 
— Boraxicaz Magazixe, 
Moya australis Ba, Turc. — Bot. Mag., Févr. 4870, pl. 5840. — 
Hoya d'Australie, — Nouvelie-Hollande. — (Apocynéea). 


.… Cette jolie espèce d'Hoya a une large distribution géographique, 
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car, découverte, iÀ y a cent ans saviron, par Banks, pendant le 
voyage du capitaine Cook, dans la partie septentrionale de la 
Nouvelle-Hollande, retrouvée ensuite par divérsautres voyageurs sur 
des points de ce continent fort éloignés du premier, elle à été ren- 
contrée dans les archipels Fidgi et Samoa. Eile a été intruduite par 

M. James Backhouse, en Angleterre, il y a peu d'années. Elle fleurit 
annuellement en octobre et ses flouts répandent une forte odeur 
de miel.— C’est une espèce grimpante ou épiphyte, glabre et char- 
nue. Ses feuilles sont d’un vert foncé, très-coriaces et charnues, briè- 
vement pétiolées, ovales, obovales où presque orbiculaires, obtnses 
ou brièvement acuminées, longues de 0" 05-0= 07. Entre les deux 
feuilles de chaque paire sortent des ambelles simples, compactes, 
pendantes, de fleurs blanches, teintées de rouge à leur centre, qui 
sont portées chacune sur un pédicule grêle, duveté, long d’enxi- 
ron O= 02. La plante est vigoureuse et paraît être peu délicate. 
Curcuma petlolate Roxe. — Bot: Mag., févr. 4870, pl. 5821. — 

Curcoma à longs pétioles. —— Indes orientales. — (Zingibéracées.} 

Fort kelle plante indigène des forêts du Pégu et du Martaban. 
Elle est de serre chaude. Elle produit.en terre un rhixome un peu 
grêle, d'où parteut de petites racines tubéreuses. Ses fenilles 
oblongues-lancéolées, acuminées, arrondies ou échancrées en 
cœur à la base, longues de 0= 46 à 0" 25, sont portées sur un 
pétiole un peu grêle, long de 0" 10-0" 15. Son épi est long de 
0= 19-0® 45, etse compose de fleurs d'un jaune pâle, assez pe- 
ttes, mais entourées chacune et dépassées par un grand cornet à 
large bord quis'étale et se colore en ros-rouge vif. C'est à ces 
cornets formés par des bractées connées que la plante doit sa 
beauté. 


RECTIFICATION. 


Dans le cahier de mai 4870 (2*série, TV), à ltpage 320, 4" ligne, 
la Poire n° 345 (ne 303 du Jard. fruit.}, dont le nom a été omis 
à l'impression, est la Poire UNE On est prié d'intercaler 

ce nom à sa place, 
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